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DISCOURS
P R É L I Ai î N A î il E

3LES ORIGÏMES EATINES»

PARTIE PREMIERE.
ORIGINE DES LANGUES ET DES PEUPLES DE L'ITALIE.

ARTICLE I.

§. I.

Avantages de la Langue. Latine.

J\. LA fuite des Origines Françoifes , marchent naturellement

les Origines Latines.

Aucune Langue ne mérite plus notre attention : la gloire du

Peuple qui la parla , l'éclat de fes Ecrivains , l'empire qu'elle

exerce encore au milieu de nous , la nécelfité où nous fommes de

la fçavoir , tout la rend intérefTante.

Parlée par les Vainqueurs des Nations anciennes , elle participa

à toutes leurs révolutions , & porta fans celle leur empreinte.

Mâle ôc nerveufe j tandis qu'ils ne s'occupèrent que de combats
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& de carnage ; elle tonna dans les camps , & fit trembler les

Peuples les plus fiers, les Monarques les plus defpotes. Abon-

dante & majeftueufe, lorfque las de combats , ils voulurent lutter

en fcience & en grâces avec les Grecs , elle devint la Langue

fçavante de l'Europe , & fit difparoître par fon éclat les idiomes

des Sauvages qui s'en difputoient la pofleffion. Après avoir

enchaîné tous ces Peuples par fon éloquence & par fes loix , elle

en devint la Langue religieufe , lorfque Rome Chrétienne eut

attiré les Peuples de l'Occident dans le fein du Chriftianifme par

la grandeur de fes Dogmes, par la pompe de fes Cérémonies ,
par

la beauté ô: par la pureté de la Morale Chrétienne qui en faifoit un

Peuple nouveau , encore plus que par la terreur de fon nom 6c

par l'habitude de lui obéir.

Ainfi la Langue Latine , tout-à-la-fois Langue des Combats ^

de la Politique , de l'Eloquence & de la Religion , devint dans

tout l'Occident la Langue de quiconque voulut penfcr : tout fut

fournis à fon Empire, ôc il fallut ou fçavoir cette Langue, ou palTer

pour barbare. Encore aujourd'hui
,
quiconque ne veut pas l'être »

quiconque eft jaloux d'occuper une place dans la République des

Lettres , & de puifer l'érudition dans fes fources, doit fçavoir

cette Langue, être en état de confuker les Ouvrages qu'elle fit

naître.

C'efl-là qu'on puife les modèles de l'Eloquence ,
qu'on s'inftrule

des Loix anciennes
,
qu'on converfe avec l'Antiquité : c'eil par-

la que le culte de l'Eglife Latine ceffe d'être un culte étranger &
qu'on n'entend pas; qu'on n'eft plus foi-même étranger aux

LettreSo
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§> 1 1.

NéceJJitè d'alréoer l'étude de fcs mots , & moytns d'y parvenir en

remontant à leur origine.

Plus il eft efientiel de connoître cette Langue , & plus îl

importe d'en rendre l'étude agréable & facile : mais quels moyens

peuvent faire difi;aroîrrelafécherefTe d'une pareille étude, ?.biéger

le tems qu'on y confun.e , en rendre les travaux moins pénibles ,

moins faftidieux ; diminuer fur-tout le poids de c^tc^ malle

énorme de mots qui compofent cette Langue
,
qui déponill s de

toute vie , ne femblent jamais que i'efFvt du hafard , & dont on

ne voit jamais la raifon/*

Ce feroit, fans contredit, de démontrer que chacun de ces mots

eut toujours une caufe, & une caufe intéreffante: qu'il eft toujours

étroitement lié avec l'idée qu'il peint , qu'il en efi l'image fidelle :

ce feroit fur-to.ut d'unir enrr'eux cette multitude de mots par ua

petit nombre de radicaux ou demonofyllabes, dont tous les autres

ne fuilent que des dérivés : enforte qu'en jettant les yeux fur ces

mots, on les reconnût aufli-tôt à leur air de famille, 6c qu'on pût,

non-feulement les clafTer tous dans fa mimoire avec autant

d'exaditude que de fmiplicité , mais juger la Langue Latine elle-

même , s'alTurer fi elle a fait ufage de tous les mots qu'elle auroit

pu employer , fi elle a tiré de ces chefs de famille tout le parti

poffible.

Rien ne manqueroit à cette méthode, fi en même-tems on pou-

voir montrer que ces chefs de famille , ces mots radicaux , nés- K/»ditM},
fimples , très-courts , font eux-mêmes repréfentatifs de leurs

*

objets
,
qu'ils tiennent à un petit nombre d Elémens connus , ÔC

dont on les veiroit fe dériver fans peine.

a ij
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L'utilité d'une pareille méthode fe fait aifément fentir : la mé-

moire ne feroit plus la feule faculté qu'on pût mettre en œuvre

pour apprendre cette mafle effroyable de mots ^ que peut-être per-

îbnne ne pofféde entièrement : toutes les puiffances de l'ame

feroient mifes enjeu ; toutes viendroient nous prêter leur fecours.

L'imagination déploieroit fes richeffes pour faire briller l'énergie

de chaque mot, pour l'animer , le faire valoir; le jugement mon-

treroit fes rapports avec ceux qui font déjà connus : le goût en

feroit fentir la jufteffejla précifion, la folidité. Ne voyant plus

que des attraits dans cette étude , elle feroit aufiî agréable qu'elle

étoit faftidieufe , aufll fimplô qu'elle étoit embarraiTée , auiïi fernre

qu'elle étoit verfatile , aulTi prompte qu'elle étoit lente , auifi

étendue qu'elle étoit bornée. Notre efprit en embrafferoin l'immen-

fité avec moins de peine qu'il n'en faut pour en faifir une légère

partie. Tel , l'œil qui s'égare dans les contours tortueux d'un

efpace peu étendu, faifit & parcourt à l'inftant la vafte étendue

d'une forêt où tout eft aligné , 6c où ne règne aucune confufion.

On apprendroit plus de mots par cette méthode en deux ans ,

& onlesfauroit plus impertubablernent que dansl'cfpace de trente

ans par la méthode ordinaire , utile fi on veut pour trouver'

à

l'inftant le fens d'un mot inconnu en ouvrant un Di£tionnaire 5

mais qui n'eft que la lumière de l'éclair : dénuée de tout principe j

de toute conféquence, ifolée , ne conduifant à rien, elle ne ferc

ni à approfondir les Langues , ni à les lier entr'elles,

.

§. 1 1 L

l^ôHàï^ïA £,es Origines Laûnts
^
partie ejjlntitlle du Monde Primitif: ce que.

nous m avons dit dans notre Plan gçnéral & raifonné.

Ce font ces Origines que nous nous empreffons de publier 9
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elles font une partie eiïentielle du Monde Primitif: c'efl: ainfi que

nous nous exprimâmes à leur fujet dans le Plan général & raii' i

.
..

de cet Ouvrage (p. ^6.)

«Avec la marche & les principes par lefquels on fe dirige dans

" ces recherches , il n'ell aucune Langue dont on ne pût donner

» le Didionnaire Etymologique : cependant , nous ne ferons pas^

» entrer ici ces Didionnaires particuliers ; ils ne feroient pas d'iui

» intérêt affez général, ôc ils rendroient cet Ouvrage trop vola-

5) mineux: on trouvera d'ailleurs dans le Dictionnaire Compasatifj»

• les principales familles de chaque 'Langue.

» Diftinguons cependant quelques Langues qui , par leur utilité'

» & par leurs vapports avec les autres , méritent un examen plus

» particulier : telles font la Latine, la Françoife , l'Hébraïque &
» la Grecque : toutes intéreflantes comme Langues fçavantes , &
s> comme Langues cultivées avec foin par l'Europe entière.

» Nous en donnerons donc le Di£lion«aire Etymologique , &
» nous le donnerons de la manière la plus ccmpiette , 5c nous ofons

ï) dire la plus folide : le Letleur en jugera par l'analyfe de nos

s> procédés à cet égard , & d'abord pour la Langue Latine.

» Ici les mots Latins feront clalTés fuivant leurs rapports avec

» les Langues déjà en ufage au tems des anciens Rom_ains , ou

3) même antérieures à ce Peuple, On verra leurs motscomniuns^

9» 1°. Avec les Grecs-

» 2°. Avec les Celtes.

» 3°. Avec les Orientaux.

î> 4°. Les mots compofés par les Latins eux-mêmes, ôc dont

• l'origine efi: ainfi dans la Langue Latine même.
» Par cette méthode , ce Diâionnaire fera extrêmement fimplifié ;

sj puîfqu en reilituant à chaque Langue ce que le Latin en a

» emprunté , nous n'aurons à^ rendre raifon que des mots qui
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» appartiennent ftri£lement à la Langue Latine : tandis que l'on

» donnera la raifondes autres dans la Langue qui la première en

» fit ufage.

» Rapportant enfuite les mot> Latins à ces deux ctaOes géaé-

» raies dont chaque mot portera avec foi la raifon qui le fit

» choifir pour exprimer telle ou telle idée , la connoiiïance de la

» Langue Latine en deviendra infiniment plus aifée. L'on ofe

n adurer qu'en moins d'un an , à na lire qu'une ou deux piges par

18 Jour, on pourra pa.Ter en revue avec le plus grand intérêt, tous

.M les mots de la Langue Latine , & l'on fera en état de rendre

» raifon de tous ; ce dont on n'a peut-être vu aucun exemple juf-

•• qu'ici , après vingt ans d'étude ».

Cette annonce étonna : on la regarda comme une chimère :

ramener la Langue Latine à la Celtique
,
parut une vifion digne

d'un Ecymologifte : pouvoit on juger autrement ? On n'avoit

d'autres points de comparaifon que ceux que renfermoit cette

annonce , & ce n'étoit qu'un point pour l'imm.enfité de nos pro-

méfies. Le Public plus éclairé, eft aduellement en état de juger fi

nous tenons parole.

Ces Origines Latines font deftinées fur- tout aux Jeunes Gens qui

fe vo ent à l'étude des Langues : nous ne les croyons cependant

pas indignes des regards de ceux qui font déjà avancés dans cette

carrière : ilsy trouveront des vues neuves, des rapports lumineux,

des vérités inconnues aux Romains eux-mêmes j une énergie dans

les mots dont ils ne fe doutoient pas.

§. IV.

Pourquoi cis Originesfont mieux connues aujourd'hui quAu

tems des Romains,

Qu'on ne foit étonné ni de ce que les Romains avolent totale»
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ment perdu de vue les origines de leur Langue , ni de ce qu'à une

fi grande diftance , nous avons pu parvenir à les connoître.

Les Romains n'avoient aucune idée du Génie Etymologique

des Langues : & jamais ils ne penferent à rapprocher la leur des

Langues Celtiques qu'on parloit dans le refte de l'Europe : il étoit

de toute impoflTibilité qu'ils puffent répandre la moindre lumière

fur les origines de leur Langue,

Aduellement, au contraire, il exiile une fcience étymoiogique

au flambeau de laquelle doit fe difliper tout doute ; & l'on connoît

cette Langue pariée par les premiers habitans de l'Europe , qui '

étendit fes fertiles rameaux dans toute cette partie de i'anciere

Monde avec les Colonies qui s'y répandirent de tous côtés , & de

laquelle defcendirent , comme nous l'avons déjà dit dans nos '

Origines Françoifss , ( Di/c Prélim. p. xij. ) lancienne Langue

Grecque , antérieure à Homère & à Héfiode , l'ancienne Langue

Latine ou celle de Numa , l'Etrufque , le T h race parlé depuis la

Mer Noire jufqu'au Golfe de Venife, le Theuton , le Gaulois $

le Cantabre , le Runique.

Si dans nos Origines Françoifes , nous avons prouvé cette
'

affertion relativement à notre Langue , nous ne la prouvons pas

moins aujourd'hui relativement aux Origines Latines : & même

pour la plupart des autres Langues , de la Grecque en particulier

dont nous montrons les rapports étroits avec la Latine»

Ces rapports font à la vérité de deux efpéces qu'on n'a pas aflez
'

diftinguées , & qu'il eft cependant eflentiel de ne pas confondre»

Les uns font Teffet de l'origine commune de toutes ces Langues :

les autres font dûs aux emprunts fucceffifs que chaque Peuple a

fait chez fes voifins. C'eft ainfi que le Latin , outre les mots

primitifs qui lui font communs avec les autres Langues , en

emprunta fucceflivement de la Langue fçavante des Grecs : c'cfl
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ainfi que cette même Langue ôc la- nôtre ont nombre de mots

communs avec celles de l'Orient, Ôc par droit d'origine commune,

& par droic d'adoption.

S.V.

Ignorance SC méprifes des Romains fur les origines de leur

Langue.

Les Romains brouillèrent tous ces rapports : ils ne virent dans

ileur Langue que du Grec ou du Latin compofé ,• ils croyoient

donc avoir tout fait lorfqu'ils avoient pu ramener quelques-uns

de leurs mots à la Langue Grecque , ou lorfqu'ils avoient pu le

dériver tant bien que mai de leur propre Langue : on croit lire

des rêves lorfqu'on jette les yeux fur leurs êcymologies : fouvent

Je livre bleu a plus de fens.

Ils ne pouvoient fe diiTimuler cependant que , malgré cette

jjrécendue lumière, ils étoient toujours dans les ténèbres, qu'ils

•fe traînoient dans la fange ,
qu'une multitude de mots fe refufoient

à ces rapports , à ces miférables tours d'adreHe: mais ils n'en

étoient pas plus avancés , n'appercevant nul moyen de faire

lîiieux.

Quelquefois ils ne pouvoient s'empêcher de reconnoître qu'ils

«toient redevables de divers mots à quelques-unes de ces anciennes

Nations qu'ils traitoient de barbares, aux Etrufques , aux Sabins,

aux Ofques : mais comme s'ils euffent rougi de devoir quelque

chofe à leur Terre-mere , 6k de reconnoître leurs vrais aycux, ils

détournèrent leurs regards de deffus ces beaux apperçus ; &
aimèrent mieux refter dans l'ignorance que de convenir que leur

jprigine n'étoit pas toute Troyenne.

Quels fervices n'auroit pas rendu Varron aux connoiiTances

liumaines, à la fcience étymologique en particulier , fur-tout à

l'Hiftoire
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l'Hifloire Générale des Nations & aux caufes de leurs dévelop-

pemens , perdues fans la conno'fïanca des Langues , s'il eût proficé

de Tavantage qu'il avoir de pouvoir approfondir les diverfes

branches de la Langue Celtique
,
qui relTijmbioient à celles du

Latiuni , ôc les anciennes Langues de l'Italie ; &: que raiTemblanc

les mots antiques de fa Langue , il nous eût tranfmis les vraies

origines du Latin & fes rapports avec les autres Langues ^ dans

un tems où ils étoient moins altérés.

Mais les Romains qui ne connoiflbient qu'eux , qui n'aimoient

qu'eux , aux yeux de qui tous les Peuples n'étoient que des bar-

bares , deftincsjfelon euXjà devenir leur proie, à être leurs efclaves ;

livrés d'ailleurs aux illufions de toute efpéce , ne purent que

donner à gauche dans les recherches étymologiques. Varron, le

plus fçavant c'entr'eux , dut donc refter infiniment au-deflbus du

vrai. Ses fautes & fon exemple durent avoir les influences les plus

funeftes : & lors mê;ne qu'on ofa douter qu'il eût fuivi la meilleure

voie , l'inutilité de fes travaux, malgré fon grand fçavoir , arrêta

néceffairement à jamais les progrès des Romains dans ce genre :
. ^

suffi n'eurent- ils jamais la moindre idée d'une Langue primitive & 4*H**«*^*^"****f'**"f*'

commune
, quoiqu'ils tinffent à toutes les Langues

,
quoique leur '

Ville fût la réunion de tous les Peuples & de tous les idiomes.

Tel fut l'état de la fcience étymologique jufqu'au renouvelle-

ment des Lettres : on peut même dire qu'elle fe détériora plutôt

qu'elle ne fe maintint dans cet état
,
quelqu'imparfait qu'il fur.

Mais fans nous borner à ces généralités
,
jettons un coup-d'œil

fur les principaux Sçavans qui ont traité des Etymoiogies Latines

,

& commençons par les Romains.

*f» .r-v ;..•>

Orig. Lat, h
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ARTICLE II.

Romains qui/efont occupés des Etymologits de leur Langue,

_i Es que les Romains commencèrent à cultiver les Sciences &
à perfedionner leur Langue , ils s'occupèrent des Etymologies

Latines : ils fentirent fans peine que cette connoifiance pouvoir

feule leur donner une jufte idée de la valeur de leurs mots; qu'ils

ne pouvoient fans elle , en faire l'application la plus exafte , ni

donnera leurs Difcours cette vérité, cette énergie qui peuvent

feules animer les tableaux de la parole. Cicéron , qui , fi Céfar

n'avoit pas écrit, feroit le plus éloquent des Romains , Cicéron ,.

Juge que perfonne ne récufera fur cet objet , s'adreffant à Varron^

dans fes Queftions Académiques, lui difoic que par fes Ouvrages

fur l'Etymologie , il étoit devenu une fource de lumière pour les

Poètes mêmes, & pour tous les Latins à l'égard des connoifTances

& des mots. Il venoit de lui dire : « nous étions errans ôc étrangers

» dans notre propre Ville : vos Livres nous ont fait retrouver ea

» quelque forte notre maifon ; nous pouvons du moins connoître

» le tems , la nature & le lieu de notre exiftence. Vous avez

» débrouillé à nos yeux l'âge de notre Patrie, les defcriptions des

» tems ,.les droits des cérémonies facrées , les fondions des

» Prêtres , la difcipline domeftique & celle de la guerre, l'empla-

» cément des régions & des Villes , les noms , les genres , les

•» devoirs , les caufes de toutes les chofes divines & humaines ».

Mais rapportons fes propres expreiïions , on les aimera mieux

que notre foible traduction.

'V Oj>'^t*if. Sunt f
inquam , ijîa Varro. Nam nos in nojlrâ urhe peregrl-^

nantes i errante/que tanquam hojpites y tui libri quafi domum de^
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âiixerunt ; ut pojfemus cliquando
,
qui &" ubi ffjemus , agnofcere.

Tu œtatem patria: , tu defcriptiones temporum , tufacrorum jura
,

tu Sacerdotum munera , tu donieflicam , tu b.eUicam difciplinam ,

tujedeni regionum ù" loconun , tu omnium divinarum humanarum-

que rerum noinina
,
gênera , officia , caufas aperuifli : plurimiunque

Poetis nojîris , omninôque Latinis dC iuteris lumiitis attulijli j

&• verbis.

EliUS GaLLUS, Jurifconfulte,

Le plus ancien Etymologifte Latin dont nous trouvions des p^- /} ^/uA
traces , eft un Elius Gallus, cité par Varron : il avoir compofé ^ *^^ Y
un Ouvrage fur la figniScation des termes de Jurifprudence. Il (-

n'eft point étonnant que le premier Etymologifte Latin air été un

Jurifconfulte. Chez tous les Peuples qui ont une Légiflation , les

mots confacrés à cette fcience fe tranfmettent inviolablement de

génération en génération, malgré toutes les altérations du langage:

enforte qu'au bout d'un grand nomb)re de fiècles , le Droit fe

trouve en quelque manière une Langue furannée dont on n'entend

plus les mots : on eft donc forcé > pour ne pas parler une Langue

inconnue , de remonter à l'origine de ces mots , 6c d'en rétablir

la vigueur & l'intelligence. Dès-lors la Science Etymologique

devient pour ceux qui fe vouent au Droit, un objet de première

nécelîité , d'autant plus important , qu'il porte efTentiellement

fur la fortune , les propriétés, l'exiftence de chacun des individus

de la Société. Cet avantage feul devroit faire aimer la Science

Etymologique à tous les hommes.

Nous aurions pu faire la même remarque dans nos Origines

Françoifes : nos premiers Etymologiftcs & ceux qui ont foutenu

les plus grands travaux à cet égard , ont été dçs Jurifconfultes ;

le Préildent Fauchet , Etienne FAi-QUiEii, Des Laurieres , Du
Gange , Terrasson , &c.

h ij



xij DISCOURS
L. Elius Stilo.

Elius Gailus fut fuivi deL. Elius Stilo. Cicéron en parle dans

fon Brutus : il le dépeint comme un excellent homme & comme
un des plus illullres Chevaliers Pvomains : il ajoute qu'il, étoit

très-fçavant dans les Lettres Grecques & Latines , & très-verfé

dans la connoifTance des inventions 6c des actions des antiques

Romains , de même que dans celle de leurs anciens Ecrits. C'eft

lui qui fut en ce genre le Maître de Varroii ; il avoir même effayé

d'expliquer les Vers Saliens .lu tems de Numa ; mais il s'en falloit

de beaucoup , félon la remarque de fon Difciple
,
qu'il eût pu les

entendre en entier.

Q. C O R N U F I C I U s.

Nous pouvons mettre au rang d> s Elèves d'î^'llus Stilo , un

célèbre Contemporain de Cicéron,Q. Cornuficils , Romain

suffi diilingué par fon f(çavoir ôc par fon efprit
,
que par fon rang

& par fes richelTes , au jugement même de Cicéron ,
qui 1= mettoit

au rang des hommes rares de fon fiècle, comme Catu'Je & Eufebe

le mètrent au rang des grands Poètes. Son mérite l'éleva fucceiïi-

vement à la place de Prapréteur dans la guerre d'iUyrie , à celle

de Gouverneur de S}'rle où il eut de grands fuccès contre BalTus

,

& à la dignité d'Augure ou de Pontife.

Malgré une vie aufli aftive , cet illuflre Romain trouva du

tems pour s'occuper des Origines de la Langue Latine; fur lef-

quelles il fit un Ouvrage cité avec éloge par les Anciens.

Connoiffant auffi-bien les be ;utés & les avantages de l'Eloquence

,

de même que la force des mots, il étoit fait pour fentir la ::écef-

fité de remonter à la caufe de chaque mot, & d'en fixer le f ns

propre & primitif : ces recherches étymologiques font donc

honneur à fon génie &. à fon goût : quelle idée doit-on par coofé-
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quent fe former de cette phiafe d'un Académicien qui, parlant de

Cornuficius, s'exprime ainfi : « La fcieace de ce Romain
,
quoi-

» que du premier ordre , ne dédaignoit pas de s'abailler jufqu'aux

» matières purement grammaticales, puifqu'il s'étoit appliqué à la

}> recherche des Origines ou des Etymologies de la Langue

» Larîhe. » JVe djdaignoit pas ! Ne diroit-on pas que les mots

dévoient être très-flatcés de ce qu'on vouloitbien s'occuper d'eux?

qu'un bel efprit ne fauroit, fans fe rabaiffer , s'occuper des Eié-

m.ns du langage , remonter à l'Origine des mots , en pefer la

fjrce.'' que les Sciences font plus nobles les u.ies quî les autres?

Il faut efpérer que le te'ms n'eft pas éloigné où l'on craindra de

s'exprimer ainfi , & où l'on regardera comme une vérité incontef-

tabie que la Science Etymologique v.ft ia bafe de toute connoif-

fance , & que c'eft par elle qu'on doit commencer toute étude.

N'omettons pas qu'on voit dans les Mémoires de l'Académie

dis Lifcriptions & Belles-Lettres (Tom. III. Hi/i. ) une Diff^^rta'

tion de M. Baudelof fur une Médaille d'or frappée à l'honneur

de Cornuficius : il y porte les titres à'Augure 6c à'Li.perator.

La Déeffe Fauna ou Junon Confervatrice , lui met fur la tête

une couronne de laurier. Au -revers eft la tête de F.iunus ou de

Jupiter Amnion aux cornes de Bélier : emblèmes très-remar-

quables ôc pleins de fens.

V A R R G N.

Mais celui qui furpafTa tous fes concurrens en fait d'EtymoIo-

gi^s ou d'Origines Latines, c'cft M. Terentius VARROt«. Nous
avons déjà vj le cas.inBni que G;céron en f^iifoit : A l'appelle

,

tantôt ie Rec/isrckcLr U plus loig^ieux de PAntiquité ( i
) /

tantôt nn homme eiuinent en génie cC en/çavoir.

( • j Dans Ion Bruits.
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Un Père de l'Eglife dit de cet illuftre Romain , qu'il avok

tant lu , qu'on étoit étonné qu'il eût eu le tems d'écrire ; & qu'il

avoit tant écrit , qu'on étoit étonné qu'il eût eu le tems de

lire (i).

Ouvrages que Varroî^ compofa fur les Or'iplnes Latines.

Varron avoit compofc IX Livres fur la Langue Latine ; les

trois premiers n'exiftent plus ; mais nous en retrouvons l'objet au

commencement du quatrième. « Je m'étois propofé, y dit Varron ,

» défaire voir en fix Livres comment les noms avoient été impofés

» aux chofes dans la Langue Latine. De ces fix , j'en ai déjà

» compofé trois que j'ai envoyés à Septimius : j'y traite de l'Art

" qu'on appelle Etymologique : dans le premier , de ce qu'on fe

» permet contre cet Art ; dans le fécond , de ce qu'on dit en fa

»> faveur ; dans le troifiéme , de ce qu'on en peut dire ».

Ce Septimius, dont le vrai nom étoit P. Septimius , avoit été

Quefleur fous Varron , comme on le voit à la fin du VP Livre :

c'étoit un jeune homme plein de goût pour les Sciences , qui

fentoit tout ce que valoit fon Maître , ÔC auquel s'étoit attaché

celui-ci par un jufte retour.

Pour remplir ce premier plan , Varron compofa trois autres

Livres fur les caufes des mots \ il les adrefia à un de fes grands

Admirateurs ^ à Cicéron, qui lui avoit demandé fans doute ce

qu'il penfoit fur cet objet , étroitement lié d'ailleurs avec la

recherche des Etymologies : il marque à Cicéron qu'il y traite

des caufes des mots Latins & de ceux qui ont pafTé en ufage chez

les Poètes.

Varron avoue que de très-grandes obfcurités font répandues

( j } S. A u G u s T. Cité de Dieu , Liv. VI.
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fur cet objet , parce que le teais a détruit une partie de ces mots :

ôc qu'entre ceux qui ont échappé à fes ravages , il en eft qui n'ont

pas été impofés avec exactitude ; tandis qu'à l'égard de ceux même

qui ont été aiïignés aux chofes de la manière la plus parfaite , les

uns fe font altérés à la longue, d'autres ont changé infenfiblement

de fignification.

« Quant à ceux , dit-il
,
que le tems a détruits , Mucius &c

» Brutus ne pourroient jamais les rétablir, malgré leur ardeur'

» pour ce genre de recherches ».

Ce font donc ici deux Sçavans Etymologiftes Latins
, qui

feroient abfolument inconnus fans ce partage : mais l'affertion à

laquelle ils donnent lieu , prouve combien peu Varron étoit ferme

dans fuS principes. Sur quoi fe fondoit-il en effet , pour croire que

des mots étoient totalement perdus ? Etoit-ce parce qu'on n'en-

tendoltplus le fens de quelques anciens mots.'' mais on devoit le-

retrouver par fes racines. Etoit-ce parce qu'on ne trouvoit pluS'

les racines de ces mots ? mais il falloit les chercher dans les '

Langues plus anciennes.

On peut juger par-là du pevi d'utilité de ce qui nous refle de

Varron à cet égard : on n'y trouve prefqu'aucun fecours pour les

Origines Latines. Comment auroit-il pu léufTir ? Il fe bornoit aux

mots dérivés du Latin ou du Grec ; quelquefois il en entrevoit

d'Ofques ou de Sabins , comme nous avons dit ; mais c'étoit pour

lui un effort prodigieux, & le non plus ultra des Etymologiftes.

Cependant, il étoit le plus fçavant des Romains, parce qu'aucun

d'eux n'avoir porté plus loin les connoiffances en ce genre, &
n'avoir mis une auffi grande variété dans ces connoiffances : comme
ïious en pouvons juger par la continuation du Difcours que lui

adreffe Cicéron , ôc dont nous avons rapporté le commencement

ci-deffus, « Vous avez compofé , lui dit-il encore , un Poëme.

^y/rT^
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» aaflî vailé qu'élégant, dans lequel vous faites entrer toutes nos

» différentes efpéces de Vers. Vous avez môme fouvent traité de

» la Philofophie , fi ce n'eft affez pour l'enfeigner , du moins

» d'une manière affez intéreffante pour porter les hommes à fa

3j recherche ».

D'ailleurs Varron parloit aux Romains , de Rome , de leur

Origine , de leur Langue dont ils étoient des enthoufiaftes fi outrés

que Cicéron lui-même prétendit prouver qu'elle l'emportoit en

abondance & en choix de termes fur la Langue Grecque : \'^arroa

étoit donc bien sûr de plaire aux Romains & d'en être admiré.

£//. /(te defes Ou j rages.

On chercheroit en vain de l'éloquence dans fes Ecrits ; maïs on y

trouve beaucoup de fugacité & une profonde connoiffance des

Poètes Latins, peu anciens quant au tems, mais très-anciens par

la rapidité avec iaqueile leur Langue avoît vieilli. Ces citations

embelliffoient fes Etymologies ; elles préfentoient aux Romains

\xn fpe£lacle nouveau en les tranfportant au-delà de leur fiècle ;

elles faifoient mieux fentir la beauté & l'avantage de fon travail.

Nous y trouvons nous-mêmes ct\\xx de connoitre le génie de ces

Poètes dont nous n'aurions prefqu'aucune idée, la plupart de leurs

Ouvrages étant perdus ; ainfi que nous avons laifTé perdre ou que

nous négligeons prefque tous ks Ecrits de nos premiers Poëtes :

il n'eft aucan Peuple qui, dès qu'il a des Ouvrages plus incéreffins,

tienne compte de ceux qu'il admiroit le plus auparavant , 6c dont

il étoit auffi inféparable qu'un enfant de fes joujoux.

Tels étoient L. Attius , Livius Andronicus , NjEvius,

Pacuvius , Ennius , fur lefquels nous entrerons dans quelque

détail à la faite de ce Difcours , ôc quelques autres qui ne font

connus que par ce qu'en dit Varron.
Il
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II nous apprend, par exeaiple
,
que dans refpace de dix ans ; on

oublia entièrement le Teucerde Liviiis Andronicus
,
parce qu il

fut abfolument éclipfé par le Teucerds Pacuve ; Pièce e'galement

perdue malgré fon fuccès li mérité, que Cicéron îui-môme en fait

l'éloge dans fon Traité de l'Orateur.

Mais pour en revenir à ce qui^ait l'objet des trois Livres fur

la Langue Latine que Varron avoic adrefîés à cet illuftre Orateur

Romain , le premier traite des noms de lieux; le fécond, des noms

de tems ; & le troifiéme, des mots employés par les anciens Poètes

,

relativement à ces objets. C'eft ainfi que Varron les intitule lui-

même.

A ces fix Livres, c'eft-à-dire aux trois adreffés à Septimius ÔC

aux trois adrelTcs à Cicéron , leur Auteur en ajouta trois autres

qui fubfiftent , ainfi que ces trois derniers , à l'exception de quel-

ques lacunes : ils ont pour objet la formation des Cas & des

Tems , ou ce que nous appelions Déclinaifonôc Conjugaifon, &
que Varron appelle fimplement la Dédinaifo/i des Noms O des

J^erbcs.

Calcul d'un Ancienfur le nombre des radicaux Latins.

Varron rapporte dans fon cinquième Livre un calcul de

CoscONiuSjtrop relatif à nos recherches actuelles pour l'omettre.

Ce Savant n'admettoit qu'environ mille mots radicaux dans la i.'rj^ Tf^j-M^ji^yK^Z-

angueX^atme ; nombre lumiant, diloit-ii , pour en dériver au

befoin cinq cens mille mots. Varron avoit déjà dit , au commen-

cement du quatrième Livre , que les mots fe formoient par

grandes familles. Ainfi ces vérités importantes n'avoient pu leur

échapper ; mais comment étoienc-eljes demeurées ftôriles juf-

qu'ici?
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De quelques autres Ouvrages de Fanon,

Ce ne font pas encore là les feuls Ouvrages de ce favant & labo-

rieux Romain. Les anciens nous ontconfeivé les titres ôi les frag-

mens d'un grand nombre d'autres ; tels qu'un Traité en plufieurs

Livres fur la Fie privée du Peuple Romain, & un Ouvrage fur

\Education des Enfans. Un objet de cette importance dut oc-

cuper fans doute les Romains au moment où les Sciences & les

Arts fe développèrent chez eux ; ôc ils durent s'élever plus d'une

fois avec force contre des défauts à-peu-près femblables à ceux

qu'on relève dans l'éducation moderne.

NoNius Marcellus (c'aap. xiv. ) nous a confervé un pafTage

de ce dernier Livre de Varron
,
que nous allons eflayer de traduire.

Utpuellœ habeant potiùs inve/litu chlaiiiydas , encombomata ac

parnacidasquhm togas. « Que les jeunes Romaines portent plutôt

» des furtouts, des fourreaux , des polonoifes
,
que des robes de

»? parure , que des toges ».

On fait que la toge étoit l'habit cara£lériftique des Romains ,"

hommes & femmes : mais c'étoit un habit de parure ; Varron

condamne donc les mères qui le faifoient porter à leurs filles

encore jeunes : il leur donnoit un air trop âgé , il les afiujettiffo'it

à trop de gêne, à trop de repos. Cet illuftre Auteur veut donc

des habits plus légers
,
plus fveltes , mieux affortis à l'âge des

jeunes Romaines, tels que des furtouts , des fourreaux , dis robes

fem'dables aux polonoifes ; car c'eft à-peu-près le f_*nR des mots

Latins employés ici , tous empruntés ds la Grèce ou d'Athènes ( i ) ;

(a) La Chi/.mys étoit une Robe Grecque plus jufle au corps que ia Toge, & qu'on

mettoit égcilement par-deiTus les autres habits. Encomeôma, mot formé d'Eneombof-

îkeis, lié , défîgnoit une Robe qui fuivoit en quelque façon les contours du corps & en

facilltoit Ic) divers mouvemens. Parnacis eil un mot compofé de pars ou paros^ autre

R. be GiecGue, fk n.-f'os , jufle. Il paroît par ces divers noms que les deux premiers de

ces habits (èrvoisnt fur-tout po jr l'intérieur ; & le dernier ,
pour les -viiîtes du dehors.
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on ne fauroit douter en effet qu'il no fùc du bon ton à Rome de

fuivre les modes des Athéniens , le feul Peuple de ce terns là

diftingué par fon goût & par fon élégance , le feul qu'on puifle

comparer aux Habitans de la Capitale des Fran<^ois.

D'ailleurs il n'étoit point indigne de Varron de s'occuper de

l'habillement des jeunes gens : cet objet fait une partie eflentielle

de l'éducation
, par fes influences fur la fanté , fur la meilleure

conftitution du corps , fur la vigueur de l'ame : des habillemens

trop ferrés ou trop larges , trop chauds , trop recherches , fonc

tous plus ou moins nuifibles dans la^jeunefTe principalement , oii

toutdoitconcouriraudéveloppementducorps ôcà l'accroiffement

de fes forces. Si on a fait des études profondes fur tout ce qui

peut favorifer le développement des arbres 6c des plantes , pour_

quoi feroit-on plus dédaigneux à l'égard des jeunes gens , de ces

plantes qui font l'efpoir des Familles & des Etats , & qui font fi

fupérieures à ces arbuftes , de la confervation defquels on s'oc-.

cupe avec tant de foin ?

Des Livres de VarronJiir TEconomie Rurale.

N'omettons pas un autre Ouvrage de Varron qui nous efl: par-

venu prefqu'en entier : c'eft celui qu'il (itfur l'Economie Rurale,'

de re rufica , & qu'il divifa en trois Livres , fur l'agriculture , fut

les befliaux & fur tout ce qui compofe une baffe-cour , de agricul-

tura j de re pecuaria , de viHaticis paflionibus. On voit à la tête

une lifte de tous les Grecs , au nombre d'une cinquantaine ,
qui

avoient traité ces mêmes objets , ôc on y lit ces anecdotes , qu'un

Carthaginois , nommé Magon , avoit aulTi compofé en Langue

Punique un Ouvrage fur l'agriculture ; que cet Ouvrage étoit

divifé en XXV III Livres 5 que Cafllus Dionyims d'Utique l'avoit;

ci)
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traduit en Grec en le réduifant à XX Livres qu'il dédia au Préteur

Sextilius; & que Diophanes de Bithynie en fit un abrégé en Vï
Livres qu'il envoya au Roi Dejotare ^ Prince contemporain de

Cicéron.

On voit par-là que dans tous les tems & chez tous les Peuples

ojî s'occupa eiïentieilement de tout ce qui avoit rapport à l'Eco-

nomie rurale-. Science trop négligée quoiqu'elle foit la baie des

Familles & des Empires, & la fource de toute richefle .• mais qu'il

étûit réfervéà notre fiécle & à notre tems de porter au-delà de

tout ce qu'on avoit apperçu jufqu'ici.

Il n'eft donc pas étonnant qu'un Auteur aufîi infatigable & aufll

éclairé que Varron , d'ailleurs grand Propriétaire lui-même , ait

voulu rédiger tout ce que fes leftures & fon expérience lui

avoient appris de plus intéreffant fur l'EcononTie rurale , dans un

tems fur-tout où l'Italie étoit devenue en quelque forte le bien

propre des Familles Romaines les plus puiflantes.

Editions des Ouvrages deVarron.

Quant aux Editions des Ouvrages de Varrcn , la meilleure que

je connoiiïe eft celle d'Henri Etienne , Paris 1575. i/z-S^. accom-

pagnée des remarques ôc des corretlions de Jofeph Scaliger &
d'Adrien Turnebe fur ceuxqui ont la Langue Latine pour objet -°

& des corre£l:ions d'AuGUSTiN & de Victorîus, ainfi que des

Commentaires du même Scaliger fur les Livres qui traicent de

l'Agriculture.

Le Jurifconfulte GoDEFUoY mit les Livres de Varron fur Ja

Langue Latine à la tête de fon Recueil des anciens Auteurs fur

cette Langue
^
qu'il fit imprimer à Genève en KS'aj. in-^.
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M. V E R R I U s F L A C C U S.

M. Verrius Flaccus écoit uii affranchi ( i ) cél(ibre par fon

favoir qu'Augufte choifit pour donner des leçons à les petits-fils,

& qu'il plaça pour cet effet avec toute fon Ecole dans fon Palais :

c'eft là que Flaccus enfeignoit, dans le veftibule de la maifcnde

Gatilina qui en faifoit partie.

Il compofa , & fans doute à l'ufage de fes illuftres Elèves, un

Traité de \zJîgnificatioii des mots , oii il donnoic- i'étymologle

des uns , la valeur des autres , en les appuyant de paffages des

Auteurs les plus remarquables , & de traits d'Hiftoire intéreflans ',

il y fie entrer auffl une multitude de vieux mots qui n'étoient plus

entendus de fon tems.

Flaccus mourut fous le règne de Tibère, dans un âge fort-

avancé : on voyoit fa ftatue dans une des Places publiques de

Prénefle, où. il avoLt fait graver fur le marbre des Faftes de fa

façon.

Son Ouvrage ayant été abrégé par un Grammairien nommé
Sextus PoMPoNius Festus , fut fi fort négligé dans la fuite,

qu'il n'exine plus. L'abrégé qu'en avoit fait Feftus n'eut pas un

meilleur fort, parce qu'il fut également abrégé lui-même fous

le règne de Charlemagne par Paul Diacre. Il ne nous refte ainft

que l'abrégé d'un abrégé, imprimé à la fuite de Varron par Gode-

froy , avec des fragmens du Livre de Festus épars çà & là , &
mutilés

,
que divers Sâvans ont raffemblé & reftitué de leur mieux

avec beaucoup d ait &• d'intelligence,

NoNiUs Marcellus.-

A la fuite de Feftus , eft l'ouvrage d'un Philofophe Pérîpatétl-

( I ^ S u £ r c N £ , fur ies Grammairiens,
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cien de Tivoli , nommé NoNius Marcellus, fur la propriété des

mots
, qu'il compofa en faveur de fon fils.

Les mots y font diftribués par matières ; l'Auteur a foin de

donneur l'étymologie de chacun de ceux qu'il emploie , & de les

accompagner de quelque paiTage qui en conftate l'ufage & le fens.

Cet Ouvrage efl utile pour connoîcre la valeur d'un grand nombre

de mots Latins : mais on ne doit pas s'attendre d'y trouver des

étymologies plus heureufes que dans les^autres Ouvrages de ce

genre.

Isidore.

Le dernier des Etymologiftes anciens dont nous ayons à parler,

eu Isidore , Evêque de Séville en Efpagne , dans le VIP fiècle.

Il compofa une efpéce d'Encyclopédie , divifée par fciences,fous

ce titre : Vingt Livres des Origines ou des Etymologies , tires de

ûAntiquité. Ce font des Traités de Grammaire , de Rhétorique ,

de Dialettique , de Mathématiques , de Mufique , d'Aftronomie ,

de Médecine , de Droit , de Théologie , de Phyfique , de Géogra-

phie , de Minéralogie , poids & métaux , d'Agriculture , d'Art

Militaire, ôcc.

Cet Ouvrage qui étoit le réfumé d'une très-grande ledure &
de connoifîances très-variées , dut avoir le plus grand fuccès dans

l'état d'ignorance ôc de barbarie où l'Europe venoit d'être réduite

par les convulfions effroyables que lui faifoient fouffrir ces Bar-

bares qui bouleverfoient depuis quelques fiécles l'Empire

Romain.
0^\ y trouve quelques traditions intéreffantes, telles que celle

qui faifoit regarder les Ombriens comme Gaulois d'origine , &
celle qui dérivoit le nom des Allemands de ce Fleuve Léman

dont parlcLucain :

JOeJeruere cavo tentoriafixa Lemano.
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Cependant on ne fauroit s'en rapporter entièrement à Ifidore,

du moins en fait d'étymologies ; pour une vraie & intérelTante

,

il en rapporte une multitude de fauffes
,
que divers Auteurs n'ont

cependant pas dédaigné d'adopter.

Exemples des ZtymoLogies de f^arron SC de Ttjlus.

Mais afin qu'on ne croye pas que nous blâmons mal-à-propos

les Etymologies des fava .iS Romains , rapportons-en quelques-

unes prifes au hafard à l'ouverture du Livre.

Varron
,
par exemple , dit que le Merle, merula en Latin , fut

ainfi nommé du Latin mera pur , fans mélange, parce qu'il vole

ieul , tandis qu'il vient du Celte mer ,
qui fi'gnifie noir.

11 dit avec fon Maître Elius que le Renard fut appelle vulpes
,

parce qu'il vole du pied, qu'il a le pied léger \ mais eft-il plus

léger que le Cerf, que le Lièvre, ôcc 1

Que la ?4oix fut appellée nux
, parce que , femblable à la nuit,

elle rend noires les mains qui la touchent.

Et la Pomme malum
,
parce que les Eoliens lui donnoient

déjà ce nom.

Festus dérive avide de a, fignifiant non , & de viderevoit, parce

qu'on defire ce qu'on ne voit pas.

Audace^ d'avide; cafa-, maifon, de cavatlorif excavation: celfus

élevé , du Gr. Kelês , Cavalier.

Ils dérivent tous deux \ç.w\o\.Bra[fLca , chou, àt pra:fecare

,

couper.

Marcellus exalte l'étymologie qu'ANXisTius Labeo avoic

donnée du mot Soror , Sœur, celle qui naît à pdrt,/eor/i/n , ôc qui

fe fcpare de la famille où elle eft née. C'eft ce qu'il app.41e une

ÉLïGANTE EXPLICATION!.

Aucune de leurs Ecymologles qui ne rentre dans celles-ià :
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n'en foyons pas furpris. Ce genre de recherches ne peut rdutTic

qu'autant qu'on remonte à la Langue première & à la nature , bafe

de toute Science: s'en féparer, fuivre toute autre route , c'eil

s'égarer nécefiairement : plus on. aura d'efprit , & plus on extra-

vaguera, plus on aura l'air du déiire : c'eft ainfi que les Ouvrages

de ces Etymologiftes Latins , de Ménage , de Ferrari , d'une

foule d'autres, ont été de la plus,petite jjtilité polfibîe ,
parce

qu'ils manquoient toujours par les fondemens.

ARTICLE I I L

EtymoloGISIES Modernesfur la Langue Latine.

$• I.

^La plupart la délirent de fHébreu^

Â u renouvellement des Sciences en Europe , on s'appliqua

, a,vec une ardeur inconcevable à l'étude des Langues favantes :

on dévora les Livres Latins , Grecs , Arabes , Hébreux , 6x.c. en

ipême-tems qu'on ue .négligeoit rien pour remonter à l'origine

de ces Langues. A cet égard , il n'y eut en quelque forte qu'une

oj)inion ; on vit toutes les Langues dans l'Hébreu : chaque mot ,

Grec, Latinj &c. dut reffembler, bon gré malgré, à un mot

Hébreu ; on l'allongeoit , on le raccourcilToit , on le changeoit

julqu'à ce que le rapport fût parfait : jamais Phalaris ne difloqua

iX^ieux les malheureux étrangers qui tomboient.entre fcs mains ,

po^^ur les affortir à la longueur de fon lit.

Il parut donc dans les xvi^ ôc xvii* ficelés une multitude d'Ou-

,,yrages où Ton fe propofoit de prouver que la Langue Hébraïque

..eftia première de toutes les auties ,, la Langue-Mere dont toutes

font
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font defcendues .• Ouvrages en général fans goût , fans principes
,

fans critique , fans philofophie ; maliieureux eiïais où l'éruditioa

eft prefque toujours en pure perte , où elle ne fert qu'à égarer ;

fruits trop précoces de connoifla'ices qu'on n'avoit pas aflez appro-

fondies : mais tel étoit le génie de ces fiécles encore barbares : on.

formoit des fyftêmes avant d'avoir acquis les matériaux dont ils

dévoient être les réîultats : & tout étoit bon , pourvu qu'il vint à

l'appui de ces fyftêmes.

C'eft fur-tout dans les Didionnaires deftinés à démontrer que le

Latin defcend de l'Hébreu, que ce mailieureux elprit de fyftême

fe manifefte avec le plus d'apparat, & avec le moins de fuccès.

Plufieurs Savans du xviiefiécle en particulier, compoferent,

à i'envi les uns des autres , des Didionnaires pareils ; on peut dif-

tinguer ceux-ci.

§. II.

Noms de ces principaux Ety mologijles.

Etienne Guichard , Avocat, qui fit paroître en \6\o un

Ouvrage François in-^L^. indtulé : l'Harmonie Etymologique des

Langues , où il tâche de les ramener à l'Hébreu , fur-tout le Grec

& le Latin.

M. Georges Cruciger , qui publia en \6\6 une Harmonie
des Langues Hébraïque, Grecque, Latine & Germanique.

Chrétien Becman , Théologien d'Anhalt : on a de lui un

Didionnaire Latin dérivé de l'Hébreu , fous le titre de Manuduclio

ad Latinam Linguam
; c'eft un gros //2-8°. imprimé en i52p.

Emeric Casaubon , 'àh du célèbre Ifac : il fe propofa de prou-

ver , d'après les idées de fon père , que la Langue Grecque eft:

defcendue de l'Hébraïque , & que l'ancienne Langue Angloife

vient de la Grecque. C'eft ce qu'il développoit dans la Préface d'uii

Ori^. Lat. d
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Ouvrage imprimé en 1 5jo, en Latin fur les rapports de l'Hébreu;

& du Saxon.

Gfraro-Jean Vossius , du Palatinat , & Profefleur à Leyde :

il publia en 1662 un Difiiionnaire Etymologique de la Langue

Latine, in-folio. Son but eft de ramener cette Langue au Grec , &
au défaut du Grec , à i'Kébreu. On trouve dans cet Ouvrage une

tvès-vafte érudition, une profonde connoiffance des Auteurs qui

avoientdéjà parcouru cette carrière , un grand apparat : & cepen-

dant peu d'Etymologies qu'on puiffe adopter, & prefque jamais de

principes fûrs ; tout y paroît l'effet du hafard.

Le P. Louis Thomassjn , Prêtre de l'Oratoire , fans être effrayé

du peu de fuccès de toutes ces tentatives , fit imprimer en ifS'pj

im Ouvrage en deux gros volumes in 8*^. intitulé : Méhode cTétudier

se denfeigner chrétiennement la Grammaire ou les Langues . ...en

les reduifatit toutes à lH.ébreu. Le premier volume renferme des

Préliminaires fort étendus far le rapport des Langues & leur def-

cendance de l'Hébreu : un Vocabulaire Malayen & un Didionnaire

Saxon , ramenés à l'Hébreu. Dans le fécond , les Didionnaires

Grecs & Latins font ramenés également à cette même Langue

Hébraïque.

f. IIL

Motifs dotit ils appuyaient leur Jy-JUme que les Langues

dejcendoient de l'Hebieu.

Voici quels étoient les motifs de ces Savans qui voyoient toutes

les Langues dans l'Hébreu : je tâcherai de n'en affoiblir aucun , de

les préfenter dans toute leur force.

La Langue Hébraïque tranfmife de main en main depuis Adam

, . jufqu'à Abraham , étoit la I angue qu'on avoit paiié dans le Paradis

'jl'iM LwA^xAXAAyo é Xerreftrcj la Langue de Pieu même.
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Cette Langue s'(itoit confervée au moment de la confufion ,

dans la Famille cl'Hdber j Chefdes Hébreux par Abraham, & cec

avantage fut l'effet des mêmes caufes qui avoient deftiné cette

Famille à devenir le Peuple de Dieu.

Cette Nation choifie auroit-elle pu changer de Langue , s'écarter

de ces expreflions facrées avec lefquelles fes Chefs , fes Légifla-

teurs avoient converfé avec la Divinité ?

D'ailleurs , la funplicitéde cecte Langue , l'énergie de fes mots,-

le fens fublime qu'elle offroit dans tous les noms des premiers

hommes & dans ceux des objers de la nature , lui alTuroient la

prérogative d'avoir été la première.

Enfin, le rapport de toutes les autres avec celle-là , lui donnoit

inconteftablement la primauté fur elles.

§. IV.

Objection s quon alliguoit contre ce fyjlêmc.

Cette opinion ne fut cependant pas généralement adoptée ,

5i. voici comme on raifonnoic.

Dès le commencement il n'y eut qu'une Langue ; or cette

Langue fut la Langue Primitive ou Adamique 5 mais elle n'ap-

partint pas plus à la famille d'Héber qu'aux autres defcendans de

Noé 5 on pouvoir l'appeller la Langue des NoACHiDES , mais

non Langue Hébraïque.

Elle ne put porter ce dernier nom que lorfque les Hébreux

furent devenus une Nation j mais dans ce moment ilexiftoit déjà

une foule de peuples , les Chaldéens , les Méfopotamiens , les

AiTyriens, les Madianites , les Egyptiens , les Cananéens, les

Scythes , les Grecs , les Arabes , les Ethiopiens, &:c.

d ij
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Chacun de ces Peuples avoic une Langue à foi , fcmblable

ou non à celle des Hébreux.

Si elles n'étoienc pas femblables à celle-ci , il feroic abfurde

de lui en actribuer l'origine.

Si on affirme au contraire que ces Langues font fi fembhbles

a la Langue Hébraïque qu'on en peut reconnoîrre toutes les

origines dans celle-ci, il en réfulce qu'elles ne font femblables à la

Langue des Hébreux que parce qu'elles defcendent toutes de

la Langue primitive.

La queftion fe réduit donc entièrement à ce fait: Si la Lan-

gue des Hébreux efl fi parfaitement &; fi eomplettemenc confor-

me a la Largue primitive
,
qu'on n'apperçoive encr'elles aucune

différence ; car alors elle tient lieu de cette Langue primitive , 5c

elle la remplace , fur-tout Ci elle efl la feule en qui on reconnoifTe

ces rapports.

Mais pour le prouver, il faut donc connoitre déjà la Langue

primitive ; fans cela comment s'afiiirer qu'elle efl: parfaitement

confervée dans l'Hébreu ? Mais une fois que vous avez pu remon-

ter a la Langue primitive , vous n'avez befoin de l'Hébreu que

pour vous afilirer s'il relTemble plus que les autres Langues à la

primitive.

On a cru , à la vérité
,
pouvoir décider cette queflion par

une fuppofition de droit. Les Hébreux ne fe font jamais mêlés

avec les autres Nations : ils ont donc eu conftamment la même
Langue. Sans doute le génie de cette Langue aura été inaltéra-

ble j mais dans la comparaifon des Langues il ne s'agit pas feule-

ment de leur génie, mais fur-tout de la maffe des mots : il n'eft

peut-être aucune Langue qui, fans cefler d'être la même au pre-

mier égard, n'ait prodigieufement changé au fécond : c'efl ainfî

que les Langues Angloife &: Theutonc dont le génie efl le mê-
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me j différent prodlgieufement par rapport aux mots : c'eil ainfl

que le François actuel ne reiTenib'.c prefq'ie plus au vieux Fran-

çois.

Quelle certituJe a-c-on que dans refpace de tems qui s'écouÎA

depuis Héber jufqu'à Moyfe , dans cet efpace de tems où les nciitY

Hébreux furent voyageurs en Méfopotamie , en Canaan , en

Egypte , en Arabie , ils ne firent aucun changement à leurs mots,

ils n'abandonnèrent pas l'ufage de plufieurs radicaux l

Si depuis le tems de Moyfe juiqu'à celui de David , on ap-

perçoit déjà des nuances dans cette Langue , fi les Prophètes du

tems de la captivité ne purent empêcher qu'elle ne s'alrérâc

prodlgieufement, s'ils adoptèrent eux-mêmes une foule de mots

étrangers , s'ils ne crurent pas nuire en cela à la majefté de leur

Langue , pourquoi n'en auroit-il pas été de même auparavant ?

Sur-tout quelle preuve avons-nous, par exemple
,
que lorfque

Moyfe donna une légillation , une police , un culte , des poids
,

des mefures, des Iiabiilemens, tLc. au Peuple Hébreu, il évita

avec foin d'employer aucun des noms par lefquels quelques uns

de ces objets étoient déjàdéfignés par leurs voifins , lors fur-tout

que ces objets étoient empruntés de ces mêmes voifins?

Tant qu'on ne pourra pas démontrer toutes ces chofes , on

ne fera pas en droit d'affirmer que la Langue Hébraïque repré^

fente parfaitement la Langue primitive , qu'elle en tient lieu.

Lors même qu'on le démontreroit , il en rélulteroit que les

autres Langues ne reiïemblenc à celle dés Hébreux
,
que parce

qu'elles defcendcnt comme elle de la Langue primitive
,
qui dès

ce moment n'eft pas plus celle des Hébreux que celle des autres

Peuples,- car certainement ce ne font pas les Hébreux qui ap-

prirent aux Nations à parler.

Ramener toutes les Langues à la Langue Hébraïque ; é:oIc
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donc ne faire qus la moitié du chemin -, car on éroîc toujours en

droir de dem.^.nder quelles écoient donc les ciufes du rapport de

toutes les anciennes Langues avec celle des Hébreux , donc l'exiP-

tence ne date au plus , comme celle de tous les autres Peuples

,

que de la difperfion au tems d'Héber.

On pèche donc contre l'exaditude en difant que toutes les

Langues defcendent des Hébreux, 6c on sôte en même-tems

tout moyen de démontrer l'excellence de celb-ci 5 au lieu que

iorfqu'on remonte «î une Langue primitive dont toutes les au-

tres font defcendues, il devient très alfé de faire fentir le plus

ou le moins de pureté de la Langue Hébraïque par fa con-

formité avec cette Langue ; & de s'allurer fi elle éprouva des

changcmens ou non , 6c quelle fut la nature de ces changemens.

Lors même qu'on pourroit démontrer que la Langue Hé-

braïque eil- parfaitement conforme à la primitive y on feroic en-

core obligé d'examiner,relativement à la Langue Latine , fi elle

defcend immédiatement de la Langue Hébraïque , ou fi elle

ne fe forma pas d'aprcs quelque autre Langue qui avoitdéja al-

téré cette Langue primitive : & alors ne verroit-on pas que le

Latin dut defcendre des anciennes Langues de l'Italie , ôc que

celles-ci durent defcendre des anciennes Langues de l'Europe ;

enforte
,
qu'entre la Lnngue Latine & celle des Hébreux, il fe

trouve une foule de Langues intermédiaires qui empêchent né-

ceflairement qu'on puiffe remonter de l'une à l'autre fans le fe-

cours de tous ces intermédiaires.

Ajoutons que Ci on ramenoit à des principes fimples Scincon-

teftables ceux qui croyent trouver toutes les Langues dans l'Hé-

braïque , ils s'appercevroient bientôt que rien n'eft plus arbi-

traire que leur marche , Bc rien de moins démontré que leurs

fuppofitions gratuites.
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S^lon eux, ces rapports font plus clairs que le jour, rien ne

les arrête : trouvenc-iis des mots compoiesdans l'Hébreu quicor-

reipondent à des mots fimphs dans les autres Langues , ce fonc

ces mots fimples qui viennent des compofés , èc non ceux-ci

qui viennent des fimples : rrouvent-ils des mots Hébreux donc

lesconfonnes foient foibles, tandis que dans les autres Langues
ces mors font compofés de confonnes fortes, ce font ceux ci qui

dérivent dis autres. Un mot ofFre-t-il en Hébreu un dns figuré,

tandis que dans les autres Langues il ofFre le fens propre ôc na-

turel, c'ell celui-ci qui s'eft formé du premier. Alnfi le fimple

dérive du compofé , le fort du foible , le propre du figuré : ôc

après des travaux immenfes , on n'a rien prouvé , rien éclairci,

on fe tjouve moins avancé qu'auparavant.

§. V.

Erymologijîes qui ont cherché l'origine du Latin dans d^autrcs

fources.

D'après ces vues plus ou moins développées , d'autres Savans
crurent devoir chercher les origines Latines ailleurs que dans
l'Hebreu. On regarda la Langue Latine comme un mèlano-e

d'Aborigène > de Grec , de Phénicien.

D autres, offusqués du nom A Aborigène , &: prétendant

que les premiers habitans du Latium avoient été des Theutons
crurent voir la Langue Germanique dans celle des Romains.

Tandis que quelques-uns s'elevant plus haut cherchèrent
la Langue Latine dans celle des Celtes, 6c en particulier dans le

Dialecle des Gaulois.
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l". Dans la Langua Germanique,

Jean V0RSTius,en i65 3,de Dithmarf^ dânsle Hol-
ftein 2c Bibliothécaire de l'EIcclcur de Brandebourg;

Jacques Redinger , en 1659 , firent paroître des

Ouvrages fur le rapport de la Langue Allemande &: de la La--

tine.

JéAN-Louis Praschius, Bourgmcnre de Ratisbonne , &
qui avoir de grandes connoilTances, publi . en 1686 & en 1689
divers ouvrages pour établir que la Langue Allemande étoit la

mère de la Latine , & pour montrer les rapports d'une multi-

tude de mots communs aux deux Lanrucs.

Je AN-NicoL AS FuNCCius publia en 1710 un Ou-

vrage fur l'enfance de la Langue Latine , où il die avoir déjà

prouvé que les premiers habitans de ritalie étoienc venus de la

Germanie , Sciqu'ils y ayoient néceflairement porté leur Langue.

Si ces Savans avoient connu les rapports du Latin & du

Perfan , ils en auroient tiré une grande preuve en leur faveur,

puifque l'Allemand ne reflemble pas moins au Perfan, 6c que

pour pafler delà Perfe en Italie, il faut traverfer la Germanie.

2^. Dans la Langue Celtique,

Le P. Pezron, Abbé de la Charmoyc , s'ouvrit une nou-

velle route ; il prétendit que le Latin defcendoic de la Langue

des anciens Gaulois ou du Celte ; itiais perfonne ne crut à lui :

il fut conduit à cette idée par les rapports qu'il apperçut entre

le Latin & le Bas-Breton , fa Langue maternelle , étant né à

Hennebon dans le Diocèfe de Vannes, Son Ouvrage fur cet

objet fut imprimé en 1703.

Ce
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Ce Savant qui écoic fait pour s'ouvrir d^s routes nouvelles

,

fe nipprochoit des idées de Boxhornius, de Stiernhielm^

de Leibnitz, qui voyoicnt dans toutes les Langues de 1 Europe

àes filles d'une feille Langue qu'ils appelloienc Scythique , on jcuiruC

Celto-Scythe ; 5c que Saumaise appelloit Langue Geïi-

QUE.

Ces idées n'avoient eu aucune fuite, lorfqu'en I7J4,Bullet,

ProfelTeur à Befançon, fit imprimer Ton Dictionnaire Celtique Ctitit^uh

en trois vol. in-fol. deftiné à faire voir que le Lacin de même
que toutes les Langues de l'Europe, descendent de la Langue

Celtique. Dans les Préliminaires de cet Ouvrage , il établie :

Que la confufion d^s Langues ne fut qu'une diveiuté de Dia-

Iccflcs : Que la Langue Celtique eft un de ces Dialectes : Se que

la Langue Latine defcend de celle-ci
,

parce que les Celtes &
les Gaulois pénétrèrent, avant tout autre Peuple, dans l'Icalie.

Cet Ouvrage infiniment précieux pour acquérir la connoif-

fance de la Langue Celtique &c celles de (es immenfes rami-

fications, n'avoit cependant pu perfuader aucun de nos Savans:

ils continuoient de croire que les rapports qui pouvoient exif-

ter entre le Bas-Breton , le Gaulois , le Theuton , &;c. £c la

Langue Latine, étoicnt abfolument dus à cette dernière j des

Peuples barbares, tels que ceux là , n'étant faits que pour profi-

ter de la Langue d'un Peuple poli tel que les Latins , &: non
pour lui communiquer leurs mots.

Aufîî il n^ perfuada aucun Savant , d'autant plus que tom-
bant dans la même faute que tous les Etymologitles, il fufîî-

foit qu'un mot Latin eût le moindre rapport avec un mot
Celtique

, pour qu'il fe crût en droit de conclure que le mot
Latin dérivoit du Celtique

,
quoique celui-ci fut plus compofé

,

ou qu'il fut manifedement dérivé du Latin,

Orig. Lat, ç
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§. Vï,

Comment on peut parvenir â la vérité fur cet objet.

Comment ledécider au milieu de ces opinions divcrfes^foutc-

nues également par nombre de Savans , &; qui ont cha-

cune pour foi une foule de rapports dont on ne peut douter ?

Il n'eil qu'un ftul moyen de les juger toutes , non d'après

âits données fyftcmatiqats & dénuées de preuves, mais d'après'

dt'S principes lumineux &: inconteftables , qui puiflenc nous

conduire à la vérité fimplement &; fùremento

Nous ne rifqucrons donc point de nous rromper , iorrque

ne regardant la Langue Hébraïque & la Latine que comme des

points de comparaifon relativement à la Langue primitive

,

nous ne mutilerons point les mots de ces deux Langues pour

établir qu'elles font defcendues l'une de l'autre , &: que nous

cnercberons par quels canaux paua la Langue Latine depuis les

tems primitifs, avant de devenir la Langue du Latium.

On fait à n'en pas douter que la Latine éprouva de très-

grandes variations, airvfi que toutes les Langues , & que dans

fon origine elle n'étoit pas ce qu'elle devint dans fes beaux jours,

mais s'éroit-elie forméeimmédiatement de la Langue primitive
,

ouétoir-elle defcendue d'une autre Langue entée elle même fur la

primitive?

Cette queftion tient nccefïairement à celle ci. L^s Latins

font-ils un Peuple primitif 5 ou en d'autres termes , vinrent-ils en

droiture dans l'Italie après la difperfion des Peuples !

Mais peut-il entrer dans l'efprir, que dans l'origine une Colo-

nie fortie du cœur de l'Afie vint aborder diredement dans le

Latium ? N'eft-il pas plus conforme, à la raifon^ de penfer que
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tout refpace qui eft encre l'intérieur de l'Afie & les Alpes fc

peupla fucceffivemenc ,
quoiqn'alFez vîce, de proche en proclia,

& que de quelqu'une de ces Colonies lorcirenc celles qui vinrent

peupler le Lacium , après avoir peuplé le refte dei'Iralie? Qu'ainfî

la Langue Latine tiendra néceiTliiremenc &l immédiatement à

ces Colonies, tandis qu'elle netiendroicàlaLanguc primitive que

médiatement; & à la Langue Hébraïque
, que comaïc étant dé-

rivées d'une fource commune?

Examinons donc par quelles Nations fut peuplée l'Italie; fi

elle le fut par des Afiaciques parlant Hébreu , ou par des Euro-

péens parlant Celte. Ce font des gradations effentielles pour

diffiper.les ténèbres répandues fur cet objet , &. cependant trop

négligées jufqu'ici.

ARTICLE IV.

De l^Origine ^des Peuples de l'Italie.

§. I.

L'Origine dis premiers Peuples de tItalie
,
peu connue.

JLi'Origine d'une Langue tient conflamment à celle des Habi-

tans de la contrée où elle fe parla : mais fouvent cette dernière

Origine eft auffi difficile à découvrir que la première : fouvenc

les Peuples qui portèrent une Langue dans un pays , en ont été

retranchés fans qu'il en refte aucune trace ; fouvent encore

l'Hiftoire qui nous a tranfmis les Noms de ezs Peuples
,
garde un

nlcnce profond fur les contrées qui les virent naître.

Les guerres fanglantes que les Romains furent obligés de

iouc^nir pendant quatre cens ans contre les Peuples de i'Ita!'"

^

e ij
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avanc de les aiïervir , font caufe à la vérité qu'on nous a tranTmis

ks nonms de ces Nations courageufcs, qui les premières eurent

de vaftes pofleffions dans ritalie , quel efl l'homme fi étranger

dans la République des Lettres qui n'iiic entendu parler des

Latins, des Etrufques, des Ofques, des Sablns, des Samnices,&c. ?

Qui n'a pas eu occafion de détefter une fois en fa vie l'ambition

5c la rapacité dévorante des Romains qui exterminèrent ces

Peuples par le fer ôc par le feu
,
qui réduifirent leurs Villes en-

cendres
j
qui changèrent l'Italie en vafLîs défères

,
qui lui ôterenc

toute refFûurce contre les Barbares qui dévoient un jour leur en

arracher la pofTeffion ! Qui n'a pas admiré une fois en (a vie le

courage héroïque de ces Peuples paifibles 6c floriflans! Qui n'a

pas vil avec regret que leurs efforts contre les Romains n'ayent

pas été couronnés d'un meilleur fuccès -, que leur deftinée n'ait"

pas pu réfifler davantage à la férocité des Romains
, que la def^

tinée des Habitans du nouveau monde à la férocité barbare des .

Européens /

Comment on.pua efpérer de découvrir cette Origine.

Mais qui jufqu'ici a piï nous dire quelle avoic été l'origine des

premiers Peuples de l'Italie ; &c d'où ils étoient venus avec 'h

Langue Latine? Les Romains qui feuls nous ont confervéqneî^

ques monumens à cet égard , les font enfans de l'Italie , comme

fi elle les eût fait fortir de fon fein de la même manière que fes

forêts ou (ts fleuves : ce font des contes d'enfans , indignes d'un

être qui pcnfe. Nous avons de meilleurs Maîtres , les moeurs de

ces Peuples, leur local , les noms de leurs contrées : confulcons-

ies y ce feront des guides aflurés au moyen dcfquels nous diffi-
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perons CoiiC ce que leur Origine rerr.bloic avoir de ténébreux :

roue nous convaincra que l'Icalie ne put être peuplée dans l'origine .

(pc^£^,^}j

que par des Colonies Celtiques, par des bandes de Celtes
,
pre- C7ei^^

miers Habicans de l'Europe
,
qui , cherchant des contrées plus

heureufes, & defcendanc du Nord au Midi , durent nécefTaire-

menc rencontrer flir leur chemin l'Italie , après avoir enfilé les

gorges des Alpes , de ces montagnes énormes qui lembloienc

faites exprès pour mettre des contrées plus heureufes , à l'abri

des frimacs défolans du Nord.

§. IIL

Italie ouverte aux Celtes,

Telle eft l'heureufe &: unique fituation de l'Italie. C'eft uns

vafle étendue de terre longue & étroite qui domine entre deux

mers, au milieu defquelles elle s'élève en amphithéâtre
, jufqo'à

ce que Tes montagnes s'abaiffcnt Tous les mers pour reparoicre

dans l'Afrique , vers les rives de Carthagc. Séparée ai'nfi du refte

de l'Univers dans toute fa longueur par des portions de la Médi-

terranée , elle ne tient au refte de l'Europe que par cette malie

énorme & effrayante de Rochers qu'on appelle les Alpes, qui A(\^s

iemblent menacer les Cieax, qui font couvertes de glaces cter-"

nelles , & qu'on prendrolt pour des murs faits pour terminer

l'Univers.

Cette contrée , ainfi cnclofe , auroit été à jamais dépourvue

d'Habitans avant les tems où les hardis mortels oferent s'embar-

quer fur de frêles canots êc fe Hvrer aux fureurs de la mer, û les

Alpes n'avoient laifle quelques paffages aux Peuples épars en

Europe pour pénétrer dans ce vafte & floriflànt Pays. Les Celtes

,

donc la vicfauvage ôc vagabonde fe roidiflbic contre les d^,nger.'-

,
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rencontrerentbienrôccespaflagesétroics: l'amour des découvertes,

l'eipérance, parcage des Peuples coureurs, leur ardeur naturelle

pour la chaile , excicée par les bê^es fauves donc ces moncagnes

for.c remplies , £c qui femLloienc devoir y trouver un afylc alîuré

concre les pourTuices des humains, toutinvitoit les Celtes à fran-

chir ces bornes effroyables , à s'enfoncer dans ces pailages , à

pénétrer jufqu'au delà. Qu'avoicnc à rifi^uer des Peuplades aguer-

ries qu'aucun travail ne rebutoic , accoutumées à parcourir des

efpaces immenfes pour fubdiler , ôc qui mcctoienc leur gloire à la

grandeur & au péril de leurs courfes /

Ainfi les Celtes traverferenc les Alpes , ôc les traverfcrent de

.-divers endroits; les uns du côté de l'Illyrie , en côcoyiinc le golfe

.de Venife ou la mer Adriatique > les aucrçs par les gorges du

;Dauphiné &c de la Provence, ou en cocoyanc les bords efcarpés

. contre lefquels bac la mer de Gènes -, des troifiémes en s'enfonçanc

«dans les gorges qui féparent l'Italie de l'Autriche Se delà SuifTe.

Peut- être même cas pafl'ages étoîent-ils moins difficiles, moins

.^affreux dans ces premiers rems • quelles altérations ne doivent- ils

pas avoir éprouvée-; c'ans l'efpacede trois ouquatrc mille anspar les

:volcans , car il y en a eu dans ces montagnes, par Icstremblemens

de terre
, par les éboulemens , par l'amas toujours croifTanc des

neiges Se dca glaces
,
par leurs fontes fréquentes?

Une fois parvenues en Italie , ces bandes errantes durent

.s'étendre 6c fe développer à droite & à gauche de l'Apennin , le

!ongde ces montagnes qui , femblablcs à l'épine du dos , traver-

fent cetc? contrée dans toute fa longueur, & oppofent aux flots

de la mer un terrein élevé ou les hommes , à l'abri de leurs efforts,

jouiflenc tranquillement du fruit de leurs travaux.
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§. IV.

Noms de fes premières Pcuplatlcs.

Avant que ces Peuplades cuilent formé des Erars diftîncls

,

elles porcerenc des noms génériques : ceux qui habiccrenc lapoince

méridionale de l'Italie, portèrent le nom de SiCOLES : on appella J(ai(c

Aborigènes ceux qui s'étendoient le long du Tibre, entre ^x JtljQjittyns

mer& l'Apennin $ 6c Omdriens , ceux qui s'établu-enc entre le Uvn^vL«.«f

Tibre & le Pô.

C'ed: de ct% derniers que Denys d'HalicarnafTe dit ( i ) qu'ils

étoient une Nation desplus grandes & des plus anciennes. Auffi fe

divifa-t-clie en deux portions j les Ombriens proprement dits
,

Habitans de l'Apennin, te les Ombriens Habitans de ces pays

qui font fitués entre les Alpes & la mer, à TOccident de l'Italie
,

& qu'on appella par cette raîfon Infombri ou Infubres., furnommés

Liguriens ou hommes de mer
, parce qu'ils étoient établis fur les

côtes.

Il eft apparent que les Sicules étoient entrés en ïcalie par les

gorges du Tirol, qu'ils venoient de l'IIlyrie, 6l qu'ils s'avancerenc

jufqu'au Midi de l'Italie, le long de l'Apennin & de la mer'
Adriatique.

Les Ombriens qui s'étendoient de l'autre côté de l'Apennin
,

entrèrent néceflàirement en Italie par les gorges du Dauphiné

& de la Provence ; tandis que les Aborigènes avoient fans doute

pénétré dans l'Italie par les contrées qu'on appella dans la fuite

Rhétie , Noriquc & Pannonie.

(i) Liv, I. ch, j.

^-^
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Les uns Se les autres furent donc des Colonies Celtiques

, qui

fe réparèrent de bonne-heure de la mafle dQS Celtes, deux mille

ans au moins avant notre Ere.

^. V,

Leurs Moeurs.

\ !' >nTf,. Ces Peuples cukivoient peu: Habiraiis de l'Apennin, ils

n» j¥vj<ni laifToient fous les eaux les plaines qui en étoient couvertes 5 &C ie

nourriiToient en paix des fruits que rapportoient leurs collines , du

lait de leurs beftiaux , de U chair des animaux qu'ils tuoicnt oa
de ceux qu'ils pêchoient.

Tels on peignoit les Abor!genes,du tems de l'ancienne Rome.'

.Ils étoient , difoit-on , enfàns de l'Italie , &l ne dévoient leur

origine'à aucun autre Peuple : ils avoient choifi pour leur de-

meure des poftcs fortifiés S>i d'une fituation avantageufe où ils

vivoient de brigandage & du revenu de leurs troupeaux.

Pouvoit-on mieux peindre des Nations fauvages
,

parfaite-

ment femblables à toutes celles que formèrent les Celtes , eux-

mêmes Colonies errantes & vagabondes, forties de l'Orient pour

(:flvw./ri^ t^^ L végéter dans l'Occident.

§. VI.

Ordre de leur Entrct, en Italie.

On peut même, par la fituation de ces trois Feitples, détermi-

ner l'ordre de leur entrée en Italie. Les Sicules, maîtres du Mi-

di , furent les premiers qui parvinrent dans ces contrées. Les

Aborigènes cnfuite
,
puifque ce fut fur les Sicules qu'ils enle-

vèrent le pays qui efl entre le Tibre bi le Liris, nous dit Denys

• ^'HalicarnafTe (Liv. L), contrée, ajoute-t-il , donc aucun Peu-

ple
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pie n'a pu les dépofféder , &: où ils confervei-ent leur premier

nom jufques au rems de la guerre de Troie , où ils prirent ,

celui de Latins. Les Ombriens,.maîtres du Nord, furent les der- otJUH/

niers en date,

§. V 1 1.

Récits des Anciens à ce fujet.

Lors mcme que \t% Romains n'auroient jamais connu l'ori-

•gine de qz% peuples, lorf^u'ils les auroient cru enfans de la Terre,

nous ne devrions pas en être furpris.

La mémoire de ces événemens ne s'étoic cependant pas effa-

cée au point de n'en retrouver aucune trace chez les Anciens.

pENYs d'Halicarnaffc nous a tranfmisàcet égard des aveux très- ^myj
intércflans \ c'eft par ces mots qu'il commence fes Antiquités

Romaines.

•« Rome fut autrefois occupée par les Sicules
,
(en

» Grec SiKELOi ^^ Nation barbare née dans le pays même. Ce
sj font-là fes plus anciens habitans, du moins qui foient connus,

w ., , . . Ils furent chafles dans la fuite par les Aborigènes ,

« après une longue guerre.

« Des H iftoriens , dit-il plus bas, prétendent que ces Abo-

» rîgènes , dont les Romains tirent leur première origine , étoient

y) des naturels dltalie, dont la Nation ne devoit fon origine à

«aucune autre D'autres prétendent que c'étoient des

w gens crrans & vagabonds, qui venus de dlffércns endroits, fc

» rencontrerentparhafard en Italie , & s'établirent dans despof-

» tes avantageux , où ils vivoient de brigandage 6c du revenu

» de leurs troupeaux.

Voici , félon ces Hifloricns , les Villes que les Aborigènes

Orig. Lot, f
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avoient bâties depuis Reate jufqu'à une journée de Rome , avant

d'habiter le Latium.

tt #*• Palation, à vingt-cinq ftades de Reate.

Tribule, àfoixanteftades, fur une petite colline.

Vesbole , à environ foixante ftades de Tribule, près des

Monts Cerauniens.

Sunium, qu'il appelle cécéhre^k quarante ftades de Vesbole :

on y voyoit un Temple antique de Mars.

Mephyle, à trente ftades de Sunlum , mais en ruines.

Ojvinion, à quarante ftades de Mephyle, la Ville la plus

grande & la plus célèbre de la contrée : on y voyoic en-

core les fondemens des murailles
,
quelques magnifiques

î- tombeaux d'un travail ancien , l'enceinte des cimetières
^

fitués fur de hautes & longues terrafTes : un vieux Tem-
ple de Minerve au haut de la Citadelle.

Curfule , à quatre-vingt ftades de Reate, auprès du Mont
Corete.

IVIarubium, près d'un lac aux environs de Curfule.

Batia , ou Vatia, à trente ftades de Reate, fur le chemin du

Latium.

Tlore ou Matière, à trois cens ftades.

Lifta , capitale des Aborigènes , à vingt-quatre ftades de

Tiore.

Notre Auteur prétend que ces mêmes Peuples fondèrent d'au-

tres Villes dans le Latium, telles qu'Antemne ,Tellêne, Ficul-

De , Tibur dont un quartier s'app-îlloit encore de fon rems SiKE-

LlÔN , ou Ville des Siculcs , mais, ou il fe trompe, ou ce quar-

tier étoit une Ville déjà bâtie par le<. Sicules , & que les Abori-

gènes ne firent qu'aggrandir fous le nom de Tibur.
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§. VIII.

Autres émigrations tn Italie,

Long-cems ct^ Nacions furent feules habitances de l'Italie
;

long-cems par conféquenc elles vécurent en paix ; mais il vint

^ un tems où la population furabondante de leurs voifins & l'ef-

prit de découvertes troubla enfin leur tranquillité.

Colonies Grecques.

Seize fiécles environ avant notre Ere , ou feize générations

avant la guerre de Troye, deux frères , (Enotrus & Peuce-

Tius, trop reflerrés dans l'Arcadie , ou pour mieux dire dans le

Péloponèfe , s'embarquèrent chacun à la tête d'une Colonie,

& après un court trajet , ils defcendirent en Italie j là, tandis que

le dernier s'établilToit dans les plaines qui font à l'Orient de

l'Apennin, (Enotrus fe fixolt à l'Occident fur les rives prefque

défertes du Golfe Aufonien dans le Latium.

Douze ou treize générations après (Enotrus, d'autres Grecs,

du nombre de ceux qui étoient hors du Péloponèfe &: qu'on

appelloit Pelasges, pénétrèrent dans l'Italie parle Nord-Eft, jclmQf.

&c y formèrent de nouvelles peuplades. Une de leurs bandes s'a-

vança jufques chez les Aborigènes qui les accueillirent fort bien,

& leur abandonnèrent leurs plaines marécageufes qui en prirent

le nom de Velies qu'elles porcoient encore au tems d'ALigufte.

Ces Pelafgcs unis aux Aborigènes bâtirent de nouvelles Vil-

les. CjERE , appellée Agylle , noms dont nous aurons occ^Cwn

de donner l'Etymologie ; PiSE , SaTURNIE ,
qui forma , à ce

que je crois , une partie de ce qu'on appella enfuitc Rome
}

AlsîUM, 6c quelques autres j ils aggrandirent en même tems
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Falere & Fefcennie

,
qui avoienc appartenu aux Sîcuîes. On

voyoic encore dans ces dernières Villes au tems de Denys
,

des reftes , des veftîges de la Nation Pelafge , & on y avoic

confervé long-tems divers ufages des Grecs, tels que la'forme

& les ornemens des armes, le bouclier à l'Argienne , les piques,

la ftrudure des Temples, les Sanduaires des Dieux, les punii-

catîons , les facrifîces , la coutume de faire marcher des'ant l'Ar-

mée des Héraults, ces Perfonnes facrées qui alloient fans armes

offrir la paix aux ennemis
;
pafTage remarquable qui nous faic:

voir l'origine desFéciaux & d'un grand nombre d'ufages adop-

tés par les Romains.

Enfin , une preuve fans réplique félon notre Auteur
,
que

ces Pelafges venoient d'Argos , c'efl: qu'on voyoit à Falerc un

Temple femblable à celui d'Argos , où l'on pratiquoit les mê-

mes cérémonies que dans celui-ci. On y voyoit les mêmes

Chœurs de Vierges , les mêmes Prêtreiïes, la même jeune Ca-

nephore ( ou porteufe de la Corbeille facrée dans les procef^

iîons
, ) &i qui étoit toujours choifle dans une des familles les

plus diftinguées.

Ces Pelafges ayant également chafle les Auronces , un des

v^*»>-. Peuples du Latium , ils bâtirent fur leur terrcin une Ville qu'iià

appellerent Larisse , du nom de l'ancienne Capitale du Pélo-

ponèfe , réduite dans la fuite à n'être que la Citadelle d'Argos,

mais cette Ville avoit été ruinée plufieurs fiécles avant Denys.

§,IX,

Les S l eu L E s pajfent en Sicile.

Les' Sîcules 'prefles de routes parts par ces divers Kabitans de

i'italie , &; n'étant pas aflez forts pour fc maintenir contre des

*
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Nations qui avec plus d'expérience poiïcdo'.enc fans doute de Juiiuj
plus grandes connoiiTànces dans l'art millcaire i les Sicules , dis-

je , furent forcés de leur abandonner entièrement le cerrein
j &

s'embarquant fur des radeaux, ils allèrent s'établir avec leurs fa-

milles &. leurs richefles dans l'Kle qui eft au midi de l'Italie , &
à laquelle ils eurent d'autant moins de peine à donner leur

nom
,
qu'ils la trouvèrent à peu près déferte & en friche,-

Cependant les Hiftoriens ne s'accordent pas^ fw le tems de

cette retraite. Selon Hellanicus de Lesbos, ce fut la trolfié-

me génération avant le fiége de Troye ,
pendant qu'Alcyone

étoic PrêtrelTc d'Argos^ôc environ la vingt fixiéme année de Ion

régne, mais félon THUCYDIDE, ce fut plufieurs années après

la guerre de Troye,.

Un moyen peut-être très-naturel d'accorJer ces Hiilorienî,

. feroitde fuppofer que les Sicules paflerent à diverfes fois dan^-

la Sicile , avant & après l'époque de la guerre de Troye : mais ils

durent y profpérer avec une rapidité étonnante, puifquc quel-

ques fiécles après , cette Ille étoic couverte de Villes opulentes-

& de Peuples nombreux,

^. X,

Toscans en Italie. '
.

,

L'arrivée d'une nouvelle Nation en Italie, environ douze

fiécles avant notre Ere , accéléra fans doute ces nouveaux chan-

gemens. Alors , les Râsenî, appelles audi Tusci ou Tofcans, J1t\(.ë^^

Etrufques, Tyrrheniens , fondirent du haut des Alpes fur les

Ombriens , leur enlevèrent trois cent Villes, les firent reHuer au

Midi. Ceux-ci fe jettcrent donc fur les Pelafges & les Abori-

gènes, qui à leur tour refferrant de tautes parts les Sicules , obli-

gèrent ceux-ci, faute de place ,de fe tranfporter en Sicile,
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On a avancé beaucoup de rêveries fur l'origine des Etruf-

ques. Avec Hérodote , la plupart des Savans les font venir de

la Lydie, fous la conduite de Tyrrhenus , frcre du Roi Lydus :

c'écoic , die on , dans le tems d'une fi grande ftérilicé , que les

Lydiens Te virent obligés de jeûner de deux jours l'un , 6c de

manger fort peu le refte du tems: on ajoute que c'eft alors qu'on

inventa les jeux, afin que ies Lydiens s'app^ti^uflent moins de

la rigueur de leur jeûre : cependant malgré leurs jeux &. leur

jeune j ne pouvant plus rélifter à ce fléau, ils tirèrent, ajoute-

c-on,au fort pour favoir qui abandonneroit une terre Ci funefte,

& le fore tomba fur cette moitié de la Nation qui avoit Tyrrlic-

pus pour chef.

Il n'eft: pas étonnant qu'Hérodote ait bercé les Grecs de ces

contes ; mais ce qui l'eft , c'cft qu'on nous les répète gravement

,

candis que Denys lui-même n'y a pas cru. Il s'appuie pour les re-

jetîcr, de XanTHUS de Lydie, qui écrivitl'Hiftoire de fon pays,

,& que Denys repréfente comme l'Auteur le plus verfé dans l'HiA

toîre ancienne , 6c qu'on préfëroit à tout autre , fur-tout pour

î'Hiftoire de la Lydie. Or Xanthus ne parloit ni de Tyrrhenus

ni de ces prétendus Lydiens paflés en Italie, quoiquil fît men-

tion de plufieurs objets moins importans.

Cet Hiftorien rapportoit , à la vérité
,

qu'il y eut un parta-

ge entre Lydus 5c fon frère Torybe ; mais il ajoutoit que celui-

y ci ne s'éloigna pas de la Lydie, » De Lydus, dit-il, viennent
'*** 'i^v

,j Iq^ Lydiens 5 5c de Torybe , les Tory biens : leurs Langues dif-

» ferent fort peu, ôc même aujourd'hui ils empruntent plufieurs

» mots les uns des autres, comme font lesloniens 5c les Doriens,

Auffi Denys dit : n je ne faurois croire que les Tyrrhéniens

»> foient une Colonie de Lydiens : ils n'en ont ni la Langue, ni

,î.5 les Pieuîf , ni les Loix ouïes ufages >•.
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Le fentlmenc qui lui paroifFoic le plus favorable écoic l'opi-

nion de ceux qui prétendoient que les Tyrrhéniens n'étoienc

pas venus d'un pays étranger , mais qu'ils étoienc des habitans

naturels de 1 îcalie.

Nous pouvons donc prendre à l'égard de leur origine îe parti

qui nous paroîtra le plus conforme à la vérité , fans craindre

d'être en contradiction avec les Anciens.

§. XI.

Ils viennent de la Rhétie,

Nous avons donc lieu de croire que les Rafenî ou Tyrrhé-

niens furent du nombre de ces Nations Celtiques qui fe tranf-

planterenc en Italie , &: qui après avoir fejourné quelque tcms

près des rives du Pô, fe portèrent plus au Midi, &: envahirent'

fur les Ombriens ce qu'ils occupoienc à l'Occident de l'A-

pennin.

Nous avons même tout lieu de croire qu'ils étoierrt une Co-

lonie de ces Peuples qu'on appella Rhasi , Rh.'ESI , Rheti j,

Peuples placés dans les Alpes même au Nord de 1 Italie , donc

la Contrée portoit le nom de Rhetie , & dont une portion eft jKWlUo-

connue aujourd hui fous le nom de Grisons. orùtm^

Freret l'avoic déjà foupçonné , & le Savant Sciïeuzer,

cet habile Phyficien de Zurich, en étoit convaincu. Dans un de

ces voyages littéraires & curieux
,

qu'il fit à travers tous les

Cantons de la SuilTc , il avoic retrouvé chez les Grifons les noms
des Rhafi & des Tujci.

C'eft là qu'en remontant le Rhin, depuis Coîre capitale des ^,

Grifons, ju(qu'aux fourccs de ce fleuve , on voit fur fa rive

gauche le Bourg: 6c le Château dcRAZlM ,Ra:^uns ^ Rhet^uns ^
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Rhcedum , 5cc. où demeure un Adminîftrateur de l'Empereur.

Sur la rive droite, Retzim. Enfuitc ,

TusiS, Tufana , lujcia
,
gros Bourg fur le Noila.

Dans le nom de Ra^uns , Scheuzer voyoic celui de Rhartus,

cliet vdes Tofcans ; & dans celui de Ti^fa ou Tufcia , le nom
raême .de ce Peuple , & celui de leur Ville de Tuscia.

A ces noms commuas aux Tofcans & aux Grifons , nous

pouvons ajouter,

Albula, nom d'une rivière qui fe jette dans le Rhin près de

Tu fis.

Gabie, Bourg à peu de diftance de là, fur lesbords duMuefa.

Tal^^mona, &: VAL-di-REZEN, dans la Valtelline.

Le Savane Mazocchi ne voyoic cependant dans les ErruA .

ques qu'une Colonie de Phéniciens , &c il efTaya d'expliquer

par l'Hébreu les noms de leurs Villes ( l )i tandis que BocHART,
non moins favant , avoic fait un chapitre exprès dans fa Ca^-

naan (i), pour prouver que lesEtrufques n'étoient point Phé-;

AÏdens, lui cependant pour qui tout étoit Phénicien.

§. XII.

^ Colonies dans la grande Grèce.

^ .
Pendant que les Etrufques s'établiflbicnt dans l'Italie , &

-qu'ils s'y rendoient illuftres par leur puiffance
,
par leur fagefic

,

par leur commerce, par leurs arts, des Colonies Grecques, mê-

lées de quelques-unes de l'Orient , venoient fonder des Républi-

ques puiflantes fur ces côtes de l'Italie
,
que la fuite des Sicules

avoitlaifféesdcfertes. Les Grecs fur-tout s'y établirent en fî grand

nombre, que tout le pays en prit le nom de Grande Grèce,

.( I ) Mtim. de l'Académ. de Cortone , in-4. Tome IV,

Ji) Liv.I.ch. XXXIII.

ARTICLE
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A R T I C L E V.

Des Romains,
§. I.

Tradition des Romains fur leur Origine,

ic NT RE les Villes fondées par ces iHuftres Aventuriers qui fe

partagèrent i'Icalie , fe diftingue enfin la Ville de Rome. Bàcie

fur les bords du Tibre qui y formoit une Ifle favorable à la fûrecé

d'une Colonie naiflante
,
garantie des inondations par les co-

teaux rians fur lefquels elle s'élève majeftueufement, placée dans

un rerrein fertile, èc que l'induftrie de cette Colonie va rendre»

plus fertile encore, Rome fembloir deftinée à dominer fur toute
^*" " •*

la contrée. " "^

Mais quel fut le Fondateur de cette Ville qui devint la Reine

du Monde connu, 6-: qui s'attire encore les hommages de l'Eu-

rope prefqu'entierc l RoMULUS , dit-on
,

petit-fils d'un Roi
d'Albe 5 & ces Rois d'Albe , ajoute t-on, delcendoient d'Iulusca

Afcagne, fils d'Enée le Troyen, arrivé dans le Latium plus de

quatre cens ans auparavant , lorfque venoit d'être terminée la

funefte guerre des Grecs &: des Troycns. Telle eftla tradition des

Romains , fiers de fe faire defcendre d'un fang ilkiflire, 2c de rele-

ver par-là leur obfcure origine,

§. II.

Incertitude de cette Tradition.

Cette Tradition efl cependant regardée comme une vérité

confiante : les Romains, à force de la répcter,n'cn doutèrent plus,

Orig, Lat. g
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& la plupart de nos Erudics font convaincus qu'on ne fauroîc

l'attaquer avec le moindre fondement.

Lorfqu'on jette les yeux fur les Hiftoriens modernes de l'an-

cienne Rome , 5c qu'on voit 1 inrrépidiré avec laquelle ils ailu-

rentles faits relatifs à fon origine , on croiroit que ces faits n'ont

jamais été conteftés
,

qu'il n'y a jamais eu deux opinions à leur

égard : qu'il feroit abfurde d'avoir le moindre doute fur leur

autenticité.

On ert: cependant forcé de convenir que les origines Romai-

nes font enveloppées d'une obfcurité qu'on n'a jamais pu diflî-

per : les Romains eux-mêmes l'avouoient-, Se s'ils fe déterminèrent

pour certaines traditions plutôt que pour d'autres,cc ne fut pas parce

qu'elles étoient plus vraies, mais parce qu'elles étoient plus flatteu-

fîun vi9<M v»»i'^^^*
Ceftpar ce motif fans doute que Cicéron toujours folliciréd'é-

., crire l'Hiftoire de Rome , s'y refufa toujours : ôc comment un Phi-

lofoplie , chef en même tems de la République , auroit-il pu fans

péril rejetterouadopter la plupart de ces traditions, puîfque de nos

jours , où l'on n'eft cependant pas obligé d'avoir le même ref-

ped pour elles , il femble qu'on ne fauroit s'en écarter fans paf-

fer pour un téméraire qui veut ébranler les vérités les plus in-

conteftables ? Cependant, dût-on dire que nous changeons tout

en allégories , nous fommes pcrfuadés que l'obfcuriré qui couvre

le commencement de l'Hiftoire de Rome , eft en partie due à

l'allégorie , & qu'en féparant les faits allégoriques des faits hif-

toriques , on peut rendre à l'Hiftoire Romaine toute fâ certi-

tude.

Cette certitude a cependant occafionné dans ce fiécle de

vifs débats , quelques Savans ont attaqué avec feu 1 Hiftoire

dzs premiers fîecles de Rome : d'autres en ont foutenu la ve-

nte avec autant de chaleur 5 l'Académie des Infcriptions & des
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n'allés Lettres fut en particulier pendant plus de deux ans le

théâtre de cette difpute qui enfa'^ta nombre de Mémoires.

Comme ces conteftations tiennent efTenciellement à lobjec

dont nous nous occupons ici, donnons-en une légère idée.

§. III.

Précis des Ouvrages relatifs à la certitude de HHiJloire des premiers

Jîécles de Rome.

r.

M. DE POUILLY.

M. DE PouiLLY ouvrit le combat par une DifTertation fur

tincertitude de l'HiJhirc des quatre premiers Jiécles de Rome j c'eft:

ainfi qu'il débuta ( i ).

Y) La plupart de ceux qui ont écrit l'HIftoire des tems recu-

»j lés, l'ont remplie de fictions i foit qu ils ayent déféré à àts tra-

» ditions infîdelles , foit qu'ils ayent voulu flatter leur Nation
,

w ou qu'à la fîmplicité du vrai , ils ayent préféré l'agrément du

» merveilleux , foit enfin qu'ils ayent été fenfibles au vrai plaifir

» de fe jouer des autres, hc d'acquérir en les trompant , une forte

» de fupériorité fur eux j cependant 1 Hifloire ainfi altérée perd

Y) Çt$ avantages, 5-: les obfervations qu'empruntent d'elle la Phy-

» fîque , la Morale, la Politique te le Droit desgens, deviennent

» fufpectes &c trompeufes,

» Il fcroic donc utile de porter le flambeau d'une févère cri-

« tique dans routes les annales des Peuples, pour y démcler ce

M qu'elles renferment de douteux ou de faux
j
quelque difficile

» que foit cette entreprife
, j'oferai néanmoins la tenter

; je cotn-

•>•> mcncerai par l'examen de l'Hiftoire Romaine , la plus célèbre

( i ) Mém. de l'Acad. dts Inftr. & B. L. Tome Vi. 14.
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)) de toutes les Hiftoires Profanes ; &: j'eiTayerai de faire voir

>s qu'elle efl: incercaine, jufqu'au ceras des guerres de Pyrrhus en

» Italie : que ceux qui l'onc écrire , n'ont pu s'en inftruire; q l'ils

)> concrediient fouvent des Ecrivains dont le téinoicrnaee doit

» au moins balancer le leur
j qu'ils ont fait honneur aux Ro-

» mains de plufieurs événeraens qui apparcenoient à des Hiiloi-

» res étrangères : qu'enfin , ils reconnoilTetit eux mêmes l'incer-

» tifude de ce qu ils racontent.

Ces vues étoient très-fages, très-judicieufes j mais l'efprit de

critique &de philoropliie,nécefraire pour tracer la vraie hiftoire

du genre liumain, n'étoit pas encore aflez développé; on tenoic

encore trop aux anciens préjugés , à cqs préjugés qui faifoicnt

regarder les Hiftoriens Romains comme des perfonnages dignes

de la confiance la plus aveugle, &: qui ne s'écoient jamais trom-

pés dans le choix encre des traditions confufes & contradic-

toires.

Auffi fe fbuleva-t-on contre M. de Pouîlly : il fut regardé

comme un téméraire dont les efforts ne tendoient pas à moins

qu'à renverfer toute l'Hiftoire. » On m'accufe , difoic-il dans

» une note, de donner atteinte à la certitude de toute l'Hidoi-

» re
,
parce que je prétends qu'il y a des fauiïetés dans les an-

» nales des quatre premiers fiécles de Rome; mais quoi ! eft ce

» combattre tous les faits hifloriques que d'attaquer quelques

35 fables/ N'(.ft ce pas au contraire fervir la vérité que de la dé-

'5 gager de ce qui pourroic nous la rendre fufpecle l Nous ne

>5 devons point, fans doute , nous croire condamnés à une en-

»j tiere ignorance j niais aufli ne devons-nous pas nous flatter

« d'être favans quand nous ne Tommes que crédules: la critique

15 nous fait éviter dans les recherches hifloriques , ces differens

n écueils. Par elle , nous croyons lans témérité j Si nous fuipen-
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» cîons notre jugement fans pyrrhonirme j elle- nous fait refpec-

)y ter le témoignage des Hiftoricns, qu'on peut préfumer n'avoir

» été ni trompés ni trompeurs ; mais e'e nous fait auffi tenir

» pour fufped, ce que rapportent des Ecrivains qui ne paroii-,

» ienc pas avoir travaillé fur de fidèles Mémoires»

ï.

M. L'Abbé S A L L 1 E R^ '

M, l'Abbé SallieR, admirateur des Romains, ne put goûter

ces maximes : &: dans deux Difcours , l'unyî^r Us premiers Monu--

mens HiJIoriques de Rome ^ l'autre fur la certitude de l'HiJloire des

quatre premiers fiédes de Rome^ ( T. VI. ) deftinés à réfuter M. ds

Pouilly , il fait les plus grands efforts pour démontrer !a parfaite

erciiude de l'Hiftoire à^ts quatre premiers fiécles de cette Villes

çudre.

RÉPLiqUES.

M. DE P o u I L L Y ne fe regarda pas comme vaincu : &
hs Diflerrations de M. l'Abbé Sallier ne l'cmpccherent pas de ré-

pliquer par un Mémoire qu'il intitula, iVb/^ve<3i/x EJfais de Criti-

que fur la fidélité de l'Hifloirc.

11 y dit ( Tome VI. 71.)» Evitons les excès oppofés , recon*

» noifTons que dans l'Hiftoire le faux eil mêlé avec le vrai 5 mais

'> qu'il eft des marques auxquelles on peut les diflinguer, L'a-

Y) mour du merveilleux , l'intérêt ^ la vanité , l'efpric de parti

,

» font comme des fources toujours ouvertes , d'où la fable fe

» répand
, pour ainfi dire , à grands flots dans les annales de tou§

» les Peuples.
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Ces E/Tàis occafionnerent un rroifiéme Dîfcours de l'Abbé

SiIIicr, oiiil femble convenir (Tom.Vl. i 1 5.) que l'Académie des

Infcriptiors eroic elle-même partagée fur cet objec, donc la diC-

cuffion duroic depuis plus de deux ans.

4-

F R E R E T.

Le Savant Freret fe mit lui-même fur les rangs par un pro-

fond Mémoire intitulé, Réflexions Jur rétudc des anciennes Hijîoi-

res ^& fur le degré de certitude de leurs preuves : il s'y range du côté

de l'Abbé Sallier : cependant, il fait dépendre l'autorité des

Hiftoriens de ces trois conditions
j

1 *>. Qu'ils ay ent été témoins des événemens , ou à portée d'en

être infliruits.

2°. Qu'ils ayenc été fincéres.

5°. Que leurs Ouvrages n'ayent pas été altérés.

Et cependant par ces conditions,il tend àrelferrcr prodigieufe-

menc la portion d'Hifloirc qu'on peut regarder comme certaine.

5-

M. DE Beaufort.

Cette difpute, dufTi importvinte par Tes réfultats qu'intéreflante

par Tes tenans
,
pafla les mers : elle y réveilla l'attention fur ces

grands objets, Se M. DE Beaufort adoptant les principes de

M. de Pouilly , les étendit plus loin , ôc fit un Ouvrage en deux

volumes pour démontrer l'inccrticude des cinq premiers fiéi-les

de Rome.
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6.

M. H o o K E.

Ceux-ci eurent un vengeur dans M. HooKE , Auteur d'une

Hiftoire Romaine en Anglois fore eftimée , Se qu'il accompagna

de divers Difcours qu'on a traduits fous le titre de Difcours criti-

ques fur l'Hiftoire & l& Gouvernement de l'ancienne Rome , in- 12.

Paris, 1770.

Le premier de ces Difcours a pour objet , la Croyance que mé-

rite l'Hiftoire des cinq premiers Jiécles de la République Romaine,

5. IV.

P'rai état de la Q_ueJîion.

La lefture de tous ces Mémoires ne produit point l'effet auquel

leurs favans Auteurs les deftinoient : après avoir lu tout ce qu'on

dit contre l'incertitude des quatre premiers fiécles de Rome, on

n'eft pastenté de les rejetter comme faux ; & après avoir lu tout

ce qu'on dit en faveur de leur certitude, oneft prefque tenté de les

rejetter : on voit par-tout une vafte érudition
, peu de cricique ,

des propofitions trop vagues > trop indéterminées ^ on eft toujours

hors de la queftion.

En effet , étoit-ce à M. de Pouilly à difcuter la certitude ou

l'incertitude de l'Hiftoire des premiers fiécles de Rome lorfqu'on

lui voit dire : « Je lais qu'Eratofthène & d'autres Critiques cités

» par Diodore, croyoient qu'Hercule & Bacchus dévoient leur

» naiffance à l'imagination des Poètes : mais pourquoi le nom des

» anciens Conquérans fe feroit-il effacé pour faire place à des

» Perfonnages feints .'' ou par quel privilège n'y auioit-il pas eu-

» dans les tems fabuleux
;,
de même que dans Iqs tems hiiioriqueS;,
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» de ces brigands trop illuitres , qui méritent des autels par des

» exploits qui devroient les priver du tombeau «.

On regarde à trois fois fi un pareil langage n'efl: pas de celui

qui foutient la certitude de ITIiftoire Romaine , & on n'en croit

pas Tes yeux lorfquils nous affurent que celui qui le tient , eft

celui-là même qui foutenoit l'in'cerîitude de cette Hiftoire.

Nous accorderons à M. l'Abbé Sallier tous fes raifonnemens ;

toutes fes preuves en faveur de l'Hilloire des quatre premiers

fiècles de Rome en général; nous conviendrons avec lui que dans

ce tems-là exifterent les grandes Annales (T. VI. iip.), des

Traités de Paix ou d'Alliance ( 124.) , des Inf^riptions { 126) ,

les Loix des XII Tables ( 127).

Mais on ne peut en conclure ni la certitude de la fondation de

Rome, ni celle des événcmens dont il s'agit ici, tels que l'Hiftoire

Fabuieufe d'Enée & de Romulus : il faudroit avoir démontré

auparavant que tous ces monumens parloient de ces faits , & en

parloient d'une manière inconteftable ; mais M. l'Abbé Sallier en

excepte lui-même lafondation de Rome.

« Les Grandes r n-iales , dit-il ( 121), n'ont pas dû renfermer

s» l'Hiftoire de ia fondation de Rome , ces regiftres ne prenoient

m pas la chofe de fi haut ; ils n'avoient commencé à être tenus que

» depuis l'établiflement des Pontifes.

La vérité lui arrache encore cet aveu frappant ( 122 ). »Les

» Kiftoriens Romains n'ont jamais prétendu que ces commence-

>j mens de Rome fufTent appuyés fur des Monumens incontes-

7) TABLES ; ils Ont toujours dit qu'ils étoient illuftrés par le mer-

» veilleux des Fables ; qu'ils ne vouloient ni en aflurer la vérité ,

» ni en faire voir la faulîeté ».

If.V,
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*•«•
§. V.

Les Origines Romaines remplies d'Etres allégoriques.

Après l'examen impartial & attentif de toutes ces diflertations

fur le degré de croyance que mérite l'Hiftoire des premiers fiècies

de Rome, on eft donc forcé de convenir qu'on alla trop loin de

part ôc d'autre ; qu'on ne fut prefque jamais dans l'état de la

qucftion ; & que fi l'Hiftoire de ces premiers fiècies eft plus digne

de créance qu'on ne croit, elle renferme cependant un grand

nombre de chofes fabuleufes , du propre aveu des Romains ; aufii

laifibient-ils une liberté entière pour les croire ou pour les rejetter :

ferions-nous plus enthoufiaftes qu'eux fur la certitude de leur

Hiftoire primitive ?

Les principes du Monde Primitif peuvent feuls fixer les idées

à cet égard : ils peuvent feuls nous apprendre comment il put

arriver qu'au bout de cinq fiècies , les Origines Romaines furent

comme couvertes d'une obfcurité profonde, tandis que les nôtres

font plus certaines au bout d'un tems trois ou quatre fois plus

long.

Ainfi que toute Fliftoire ancienne , celle de Rome fut remplie

d'une foule de Perfonnages allégoriques , repréfentds comme
autant de Rois qui avoient régné dans des tems très-reculés : tels

,

Janus aux deux têtes : Faune aux cornes de bélier, fa femme

Fauna armée d'un bouclier , ôc ayant pour cafque une peau de

chèvre avec fa tête. Carmenta la ProphétefTe & fon fils Evandre,

adorés au pied du Mont-Palatin : Enée , Prince Troyen ,
que les

Dieux amènent en Italie pour y fonder un Empire : Romulus ,

frère de Remus , fils de Mars , nourri par une louve , enlevé au

Ciel , mis au rang des Dieux par Numa , ôcc.

Orig. Lot. h.
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Nous avons déjà eu occafion de prouver que JaniiSy Carmtntû J

Evandre écoient des Perfonnages allégoriques
; que l'un dél'gnoit

le Soleil , l'autre la Lune ; le troifiéme, appelle fils de Carmenta,

les révolutions cycliques. ( i )

Ajoutons ici que le nom de Carmenta fut trës-bien choifi pour

défigner la Lune , fon nom étant compofé des mots Car, pointu,

cornu , ôc de Men , flambeau.

Nous avons fait voir également qu'^'/zes; défignoit le Soleil

chez les Albains , ôc que Rornulus & Remus étoient pour les

Peuples Latins ce que les Diofcures étoient pour les Fgyptiens ,

les Phéniciens, les Grecs , &c. le Soleil d'été ôc le Soleil d'hiver :

mais comme l'Hiftoire d'Enée & celle de Rornulus font liées

elTentiellement avec les Origines Romaines , nous ne pouvons

nous difpenfer d'entrer ici dans un plus grand détail fur ces objets 3

& fur-tout d'examiner la vérité de la tradition qui affuroit que

Rome fut bâtie par un Prince appelle Rornulus,

î. É N é E.

Afin de pouvoir fixer nos idées fur ce Perfonnage illuftre
j

rappelions-nous que les Anciens, dans toutes leurs prières, adref-

foi«nt leurs allions de grâces au Soleil , Père de la nature
,
guide

& flambeau de toutes leurs opérations , Roi du monde, fur-tout

Roi de la contrée dans laquelle on l'ado roit ; ôc que dans chaque

pays, ce Roi étoit adoré fous un nom très-fignificjtif dans la

Langue du Pays : c'eft ainfi que le Soleil étoit appelle :

Le Roi Menés , en Egypte, ")

Le Roi MiNOs, en Crète, (^ Vd^r-tout y Flambeau^-

Le Roi Mon , en Phrygle ,

Le Roi Mannus , en Germanie ,

Le Roi Mon , en Phrygle , C Lumitre,

(i) Hiiloire du Calendrier, pag, 170. &c= 410. &e,.
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Le Roi Bel ou Seigneur , à Babylone & à Tyr.

Le Roi C\DMUS ou l'Oriental , à Thèbes de Béotîe,

Le Roi Orus ou Père du Jour , à Tioezene.

Le Roi Cecrops, à Athènes, mot à mot, l'œil rond de la Terre.

ôc le Père aux crois Filles.

Le Roi Janus , chez les Latins, époux de Carna ou de la yÛrtUi

cornue , c'eft-à-dire de la Lune.

Il en réfulte de'jà une grande préfomptinn
,
qu'il pourroit bien

en avoir été de même du premier Roi d'Albe : mais cette pré-

fomption fe change en certitude , lorfqu'on raflemble tous les

carafleres qu'il offre.

1». Ce Roi fut adoré fous le nom de Jupiter Indigène.

2°. Il fe noya dans le fleuve Numique.

3°. Dans ce même fleuve où s'étoit déjà noyée Anna Perenna;

4°. On voyoic fon tombeau dans un grand nombre de Villes de

l'Italie & dans d'autres contrées.

y**. Il s'appelle Enée.

6°. Il eft Chef des Troyens.

Car-i£teres auxquels on n'a jamais fait attention, & dont l'en-

femble convient parfaitement au Roi-Soleil , ôc ne peut convenir

qu'à lui

1°. Il efl: inconteftable que les premiers Peuples n'ont jamais

adoré des hommes fous le nom de Jupiter , ou de Père lou : qu'on

n'entendit jamais par-là que la Divinité Suprême , ou le Soleil qui

en étoit le fymbole le plus parfait ; & que l'é .uivoque écoit

parfaitement levée au moyen de l'épithète à^ Ind/gem
,
qui cônvé-

ngit eiîentiellenientau Sole4l comme Roi & Père de la^ontrée-y-

& qui vient de Troie dans le fens allégori.ïue.

2°. Nous avons déjà vu dans -L'Hiftoire du Calendrier, que le

A y-
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fleuve Numique défigne l'abîme des tems dans lequel fe précipite

chaque année y à mefure qu'elle finit.

3°. Nous avons vu aufTi , quJnna Ferenna fe noyé
également dans le même fleuve , parce qu'elle défigne la Lune
& fes révolutions.

<k»l\ Vh.
4°-ï^fi"ys d'HalicarnafTe nous apprend qu'on montroic en divers

lieux le tombeau d'Enée ; fait auflî intérefiTant que peu connu , &
dont cet Auteur cherche à rendre raifon , mais en homme qui

n'avoit nullement la clef de l'Antiquité ; & cependant en nous
fournifiTant de nouveaux objets de comparaifon propres à'démon-

trer ce que nous avançons»

« On n'en fera pas étonné, die- il (i) , fi l'on fait réflexion

->•> qu'il en ell de même à l'égard des Héros iilufl:res dont la vie a
» été errante & vagabonde : chacun à.ç.% Peuples auxquels ils s'é-

» coient rendus utiles & qu'ils avoient comblés de biens s'empref-

5> foiene à leur élever Ats tombeaux pour leur en témoio-ner leur

» rcconnoilTance : » & il en conclut, que puifqu'on voit un fi

grand nombre de tombeaux d'Enée en Italie, c'efl: une preuve

fans réplique qu'il y a féjourné.

Denys avoir raifon , il ne fe trompoit que dans le genre de fé-

jour & dans la nature des bienfaits: & fon erreur tcnoit à l'er-

reur générale dans laquelle on étoit furie génie allégorique.

Dans le fl:yle allégorique, le mot Tombeau avoir un fens non
moins allégorique que tous les autres objets : & c'efl: ce fens

qu'il faut développer, pour pouvoir découvrir l'énigme renfer-

mée fous ce mot.

(OLir. I.ch.XH
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Des Tombeaux des Dieux , & en particulier du Tombeau

de M A u s o L E.

Dans l'Antiquîré, on marchoic par-rout fur les tombeaux des

Bieux:on moncroit celui de JuPiTER dans l'Ifle de Grèce, à

Gnofle , fur le Mont Ida, fur le Mont Jafiiis : on le moncroic

également furie Mont Sipyle près de Magnéfie dans l'Afie mi- '• ' ^ »• >- "t V. j^ij^V

neure. i»1»«. \ -.•>.«r<-

L'Illyrle poiTédok le tombeau de Cadmus furmonté de fer-

pens.

La Thrace , celui du Dieu Mars.

Dans chaque ville de Pliénicie écoît un tombeau d'Adonis

ou les Phéniciens venoient le pleurer chaque année.

En Egypte , IHs avoic élevé XII tombeaux à Ofirîs , un dans

chaque Gouvernement , afin , difoic-on
,
que fon ennemi, le

cruel Typhon , ne pût reconnokre celui dans lequel rcpofoie

récHemenc fon corps. ,, . i

Cette Déefle elle- même avoIc des tombeaux à Nyfa en Ara-

bie, àPhyIe,à Memphis.

Thebcs d'Egypte pofTédoic celui d Ofymandias fur lequet

étoit le fameux cercle de 360 coudées.

Il n'eft; pas jufqu'aux fameufcs Pyramides qui ne fuflent def^

tinées , difoit-on , à renfermer les tombeaux des anciens Rois , &:

fur-rout de ceux qui les avoient élevées
,
quoique ces tombeaux

fuiïent vuides, parce, difoit-on, qu'on n'avoit pas ofé y faire

inhumer ces Rois, de peur que le peuple irrité de leurs vexations

n'en arrachât leurs corps & ne les détruisît : &l tout le monde
adopte ce conte qui n'a pas le fen* commun.

Ces tombeaux devinrent à la longue un objet de fcandale,.

Les EvHiMERE ôc les autres beaux efprics du Paganifme dl--
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foient; vos Dîeux ne font donc que des hommes, pujfqu'oti

montre leurs tombeaux en tels & tels endroits ? & ils croyoicnc

triompher. Ils ne montroicnt que leur ignorance , & combien

on s'écoic éloigné du génie allégorique qui avoit établi toutes ces

chofes.

Ces prérendus tombeaux étoient autant de Temples, de Mo-
yflcit Jnffnu*»*»*'» numens (ymboliques, de Hauts lieux élevés à l'honneur de la Di-

>«</^ %t»fks. vinité , ou relatifs à fon culte & à Tes myftères. .
~

Ces Monumens étoient ordinairement placés fur des hau-

teurs ombragées d'arbres qui Tervoient de hauts lieux ,de bois

/acres, & qui furent les premiers Temples.

Comme ces tombeaux étoient néceflairement vuldes, on di-

foît que l'Epoufe du Héros avoit fait de fon propre corps le vrai

tombeau de ion Epoux en le mclant avec fes alimens. C'efl

aJnfî qu'on expliquoit le Cénotaphe ou tombeau vuide qu'on

voyoit dans le magnifique monument élevé à l'honneur du pré-

i, . tendu Mauiole, Roi de Carie, par Artemife fa prétendue fem-

me : &c qui étoit furmonté d'une Pyramide couronnée d'un

char à quatre chevaux en marbre : mais on ne voyoit pas qu'Ar-

IIMISE eft en Grec le nom même de Diane ou de la Lune ;

que le Roi auquel elle élève ce monument cft néceflairement le

Soleil fon Epoux , R.oi de la contrée ; que le nom de ce Roi eft

l'oriental ^ti^C , MesoL ,
qui fignifie Roi , Souverain , épithète du

Soleil j tandis qn'Anemife , compofé de deux mots Orientaux , fi-

gnifie U régie de la Terrg : que Carie , fignifie le pays des La-

boureurs, Car, Icar ^ A-gar , un Laboureur j & que l'enfemble

de cette Hlftojre étoit relatif au culte du Soleil. Il étoit d'au-

tant plus aifé de s'y tromper , que IHiftoîre de Carie eft abfo-

lument inconnue, £c quelesHifloriensqui ont parlé de ce monu-

ment , paroiflent ne l'avoir fait qu'en voyageurs peu inftruits.
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C'eft donc un nouveau Roi -Soleil à ajouter à tous ceux que

nous avons découverts jufqu'ici. N'omettons pas qu'on trou-

ve dans Hérodote une anecdote qui nous apprend (i) que le

nom d'Artemis s'écendolt fort au-delà des Grecs & des Cariens.

îl dit que chez les Scythes, Vénus Uranic ou la Lune s'appel- ifiW>

loit Artimpasa j mais on fait que chez tous les Peuples du

Nord } ain{î que chez les Etrufques, les Dieux s'appelloicnt As ,

les Déefles Asa : ce nom Scythe de la Lune fignifie donc moc-

a-mot la DéeiTe Artim , ou Artemis,

Ce qui induifoic encore plus dansl'erréûf au fujecde ces pré-'

tendus tombeaux, c'eft: qu'ils étoient environnés de hauts cy-

près , arbres confacrés aux morts , & qu'on pla<5oit ici fans douce

pour marquer la mort fpirituelle au vice ^ ou le renoncement à

la vie mondaine ,
qu'on étoit cenfé promettre en s'attachant am

culte de la Divinité adorée en ce lieu.

Ajoutons que les mots Tombeau &l Colline ou Haut lîeui

étoient des mots abfolument fynonymes. TaphoS en Grec 5

TuMULUS en Latin , oifrent la double idée de Tombeau ôc de

Haut lieu. .-, ..

Elles fe trouvent réunies dans la defcription que falc VlRGî-

LE d'un vieux Temple aux portes de Troie:

j^JI urte egrejjîs Tumulus Templumque vctufLum

Defertiz Cereris : juxtaque aniiqua Cuprejfus

Rcligione vatruni muhos J'ervaca per arinos.

^ne'id. II. 7! 50

'3 On voir près de la ville un Tumulus ( Colline -Tombeau , )
» avec un ancien Temple de la délaiflee Cerès: il eil ombragé d'un

» antique Cyprès qu'on laifle fubllfter depuis un grand nombre

(i) Liv. IV. no. {j.

s.^\\ V, '..Ul
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»de fiécles comme un monument refpedable de la Religion

M des Ancêtres.

j. Ce perfonnage à Tombeaux qu'Albe reconnoît pour fon

premier Roi, s'appelle Enée, AiNEAs en Latin j mais ce nom
s'accorde très-bien avec ces idées : c'eft un tableau parlant. On
peut le décompofer en trois, AlN-E-As.

Ain, en Oriental py , eft chez les Orientaux le nom du So-

leil , confidéré comme l'jxil du monde, comme la fource delà

lumière.

Si on ne veut pas regarder le refte de ce nom comme une

terminaifon , fi on exige que je l'analyfe de même que le com-
mencement, je dirai que la féconde fyllabe E eft le verbe qui

marque i'exiftence, & que la dernière as , eft ce mot primitif

qui fignifie feul , unique, donc les Latins firent le mot AS^un,

& dont nous avons fait le mot même AS , nom de l'uiiité dans

les jeux de cartes.

AiNEAS fignifie donc mot-à-mot, «l'Etre qui eft feul lalu-

V miere, l'œil du monde ". C'eft donc fous ce nom que les Albains

ari f^.^ adoroient le Soleil.

6. Enfin , Enée eft le Chef des Troyens , non d'un Peuple

venu de la ville de Troie en Afie j mais de Troyens allégoriques

fuffifamment défignés par la réponfe de l'Oracle qui ordonna à

ce Héros de s'arrêter là où il trouvcroit une Truie ,mere detrcn-

JoUJmi^'id fl^} te petits, & d'y bâtir une vjHe.

Dans l'Anriquicé , la Truie étoit un des fymboles vivans de

l'Agriculture par fa fécondité, & parce que cet animal fillonne

la terre avec fon mufeau ; &: comme dans \ts Langues Celtique

ôii Phrygienne, cet animal s'appelloit Troia , nom altéré en

celui de Truie , & qui fe prononce encore 'l'rouk dans le Val-

dois , tout Agricuheur étuit un Troyen. Nous verrons même un

jour
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jour que Troie duc Ion nom aux mêmes idées , & il eft crès-

apparenc qu'une Truie formoic les armoiries &: de Troie Se dzs

Albains.

Ce qui eft incofi.^ftable , c'efl: que la ville d'Albe avoic une

très-grande èc très-riche culture
,
qui la mit en état de remplir

le Latium de fes colonies: aucune ville de ce pays qui ne fut de

ce nombre: il eft donc très-probable qu'elle fut fondée par des

Agriculteurs, des Troyens allégoriques venus de l'Orient qui

enfeignerenccet Art aux peuples errans du Latium ; & qui ado-

roient je Soleil, Roi de l'Agriculture. «

Lorfqu'après un grand nombre de ficelés , &c dans un rems

où on avoir perdu la vraie origine de toutes ces chofes, les Sa-

vans voulurent en écrire l'iiiftoire , ils prirent néccfTairement

au pied de la lettre les récits que ces divers peuples faifoicnt de

ce pcrfonnage illuftre qu'ils rcgardoient comme leur Père, leur

Roi, leur Fondateur j ils en firent nécefîaircmcnc autant de Rois

par Icfquels s'ouvroit l'Hiftoire de chaque paysj & ils changèrent

en autant de Tombeaux , les Hauts lieux élerés à leur honneur.

Ainfi l'Hiftoire fut altérée dès fon origine chez tous les peu-

ples; mais en rafTemblant ces débris des anciennes idées com-

munes à toutes les Nations , en comparant ces hiftoires de Rois,

de Tombeaux, de Troyens, d'enfansdes Dieux, on débrouille

le cahos des temsantiques j on voit tous les peuples defcendre

d'une même origine , d'un peuple primitif qui , depuis l'Inde ./MM^ /V^/>/c

Orientale jufqu'au fond de l'Occident, avoit une même Langue ,

un même culte, les mêmes mœurs, ôc qui par-tout vénéroic les

Hauts lieux.

•^

Orlg Lot, »
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R O M U L U s.

Rome ne fut pas exempte de ces iJéss communes : & pour-

quoi n'auroit-elle pas eu, comme A!be, comme Mcmphis, com-

me Tyrj comme Babel, comme tant d'autres yillss , le Soleil k

la tête de fcs Rois? Pourquoi feule entre toutes les Cités, n'au-

roit-elle pas regardé le Père du jour &: de l'agriculture, comme fon

Père,comme fon Fondateur? Comment une ville auiïî religieufe

fe feroit - elle fouftraite au culte commun / Aufli n*ell:-il pas

diflfîcile de prouver qu'elle fuivit à cet égard l'impullion géné-

^ ..»'•• raie , 5c que le premier de fes Rois , RoMULUS , doit être

ajouté à la lifte nombreufe de ces Rois, par lefquels s'ouvre le

catalogue des Rois de tous les anciens Empires , &- qui fe réduî-

fent tous au Soleil : qu'ainfi ceux d'entre les anciens qui regar-

dèrent Romulus comme un mortel qui fonda la ville de Rome,

furent de très-mauvais Critiques, des Antiquaires très mal inf-

truits. On n'en doutera pas d'après toutes les preuves que nous

allons ajouter à ce que nous avons dit.

Que Romulus n'ait pas été un homme , & qu il foit le nom
/ous lequel les Romains m"rent , comme tous les autres peuples,

le Soleil à la tête de leurs Rois, c'cft ce que prouvent les faits

lic\4' V fmflftnv fuivans.

1^. Romulus fut mis au rang des Dieux par Numa qui le fie

adorer fous fe nom de Quirinus.

1°. La tradition qui le regardoit comme Fondateur de Ro-

me, n'étoit ni ancienne ni généralement adoptée : & elle ne le

fat que par de très-foiblcs motifs de convenance,

jo. Romulus n'étoic point de la famille des Rois d'Albe , &
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tout ce qu'on dit de fa nailTance ne peuc être vrai que dans le

fcns allégorique.

40. L'Hiiloire de Romulus eft calquée fur de plus anciennes,

50, Tout ce qu'on en dit étoit dd aux Tables farrées, pa.t jm^gi^mUùUtktii.

conféquent fon exiftence tenoic non à THifloire, mais à la Re-

ligion.

6". Le refte des faits attribués à Romulus n'offre que des coa-

tradidions ou des amplificicions controuvées.

I.

Romulus adoré fous le nom de Quirinus.

Nous trouvons dans l'Hiftoire de NumaparDenys d'Halicar- ^**it||Mi
nafle (i),que ce Prince fit bâtir un Temple a. Romulus com-

me étant au - deflus de la nature des mortels -, qu'il ordonna

qu'on l'appelleroit QuiRiNUS,&, qu'on lui ofFriroit des facrifices

tous les ans.

Ce fait feul auroit dd défiller les yeux à tout le monde ; tous

les Savans auroienc dd en conclure que Romulus n'étoit pas un

mortel.

Quoi! Numa mettra au rang des Dieux un Tyran que les

Sénateurs venoient de maflacrer ; il forcera les Sénateurs de lui

offrir des facrifices , & ces Sénateurs lui obéiront , 6c ils feront

de Numâ unSagej & ce Sage cependant ne fera pas mis lui- j«^.

même au rang des Dieux après fi mort ! Qui ne voit l'incohé-

rence de ces idées : que c'eft un conte mal digéré :que le pren-

dre au pied de la lettre , c'eft tomber dans une crédulité abfur-

de, prefqu'imbécillc*

A quel Prince encore attribue-t-on cette extravagance ,

( 1 ) Liv. II. Ch. XVI.

/ ij
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à un Philofbphe digne d'avoir été élevé à la même école qxie Py-

thagore , ôc donc les maximes écoienc Ci oppofées à l'idoLicrie ,

que lorsqu'on fie par la fuite la découverte de Ces Ouvrages

st^^\%'it\m^^h.$Hf\ f^^ài\s depuis long-tems, le Sénat les condamna au feu

comme étant trop oppofés à la religion du moment i
mais fi

c'efl un homme auquel Numa a fait élever des Autels -, Ci c'efl

un homme qu'il a donné aux Romains pour leur divinité fuprê-

me, en quoi étoit-il oppofé au fyftêmc idolatrique de Rome?
Ou l'Hilloire de Numa eft faufle , &: alors que devient celle

de Romulus lui-mcme; ou ce Sage fut convaincu que Romulus

écoit un perfonnage allégorique qui défignoit le Dieu Soleil.

. • Auiîî lui donne -t-il un nom afforti à ces idées ; celui de Qui-
^^HIliMW îllNUSj de ill'accompagne de répichétePer^i le Pere-Quirinusi

comme on dit Ju-Piter, ItPcn-Lm : mais le mot de Quirinus

eft compofé du mot in qui défigne le Soleil, &: de QUIR

,

KEIR, qui fignifie P^iUe : c'eft donc mot-à-moc » le flambeau dé
' " la Ville ».

Oeft par cette même ratfon qu'on n'a pas ofé faire faccéder

Numa immédiatement à Romulus : on met entr'eux un inter-

valle: on dit q^Lie Numa fut élu dans un tems où les Romains

dénués de Rois, étoient plongés dans des diflènfions civiles, que

ce Prince eut le bonheur de terminer , 6c de mettre par-là tout le

Peuple d"accord comme un injlrument de mufîque^ enforte que tous les

Citoyens il eurent plus d'autres vues que le bien public ; expreffions fu-

blimes , dignes d'un Sage , & que la raifon la plus févere ne défâ-

Youcroir pas.

II.

Les Anciens n'ètoiempas ajjuris que Romulus eûtfondé Rome.

Tout Peuple , toute Ville , écoienc fuppofés porter le nom
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d'e leur Fondateur ; ainfi Troie avoic écé bâtie par Tros , Taren-

te par Taras, ôcc. Les Italiens defcendoienc d'Italus^lts Siciliens

de Siculus, les Latins de Latinus , les Tyrrhéniens de Tyrrhenus^

&c. ôc afin de rendre ces origines plus vraifemblables , chaque

ville ne manquoit pas d'accompagner le nom de Ton prétendu

Fondateur de quclqu'hiftoire faite à plaifir
,
qu'on prenoic dans

la fuite des tems pour des vérités inconteftables.

C'eft par une fuite de ce tour d'efprit que Kome duc nécef-

fàiremenc avoir pour Fondateur un Prince nommé Romulus ou

Remus , ou une Princcffe nommée Roma. Quant à l'époque ou

V.s avoient vécu Se à leur origine, on varioic à l'infini, preuve'

qu'il n'yavoit rien d'iiiftorique dans cette tradition. Denys d'Ha-

licarnafTe , Feftus , Piutarque ont réuni là-dclfas une multitu-

de d'opinions que nous allons mettre fous les yeux de nos Lec-

teurs f afin qu'ils voyent quel fond on peut faire fur cette préten-

due vérité que Romulus fut le Fondateur & le premier Roi de

Rome.

Le premier de ces Auteurs écrivoit cependant au tems d'Au-

gufte, Se Festus éleva les petits-fils de cet Empereur 5 mais

puifqu'ils ne craignirent pas de rafiTembler toutes les traditions

oppolces à celles-là
,
quoiqu'ils fuflènc le foible qu'avoic cette

Maifon de fe faire defcendre du fils même d Enée , & par confé-

quent de Vénus , d'être ainfi la Famille la plus augufte entre

route les Familles Romaines
3
puifque malgré des motifs très-

preflanspour eux , ces Hiftoriens n'ont pas cru devoir manquer

à ce qu'exigeoic d'eux la fidélité de l'Hiftoire ; n'aurions- nous^

pas tort d'être plus circonfpeds! Voici le récit de Denys. (1)

(i)I.ch.XVL
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yy Comme on ne s'accorde ni fur l'époque de la Fondation

» de Rome , ni fur ceux qui l'onc fondée, je n'ai pas cru qu'il fiiC

M fuiEranc d'en parler légèrement comme d c'écoit une vérité re-

)) connue de tout le monde.

'» Cephalon de Gergiche , Auteur très-ancien , dit qu'elle a

M été fondée la deuxième génération après la guerre de Troie,

» par ceux qui avec Enée échappèrent à l'embrâfement de cette

» ville : & que fon Fondateur fut Rémus,un des quatre fils d'E-

» née , qu'il appelle Afcagne , Euryleon , Romulus &c Remus : il

» eft d'accord en cela avec Demagorc , Agachyllus & pluficurs

» autres.

» Mais l'Hifloricn des Prêtreflès d'Argos ôc de ce qui eft ar-

3» rivé de leur tems , die qu'Enée étant venu du pays des Molof-

» Tes en Italie avec Ulyfle , fiit le Fondateur de cette ville , &
» qu'il lui donna le nom d'une Dame Troyenne appellée Rome.

» Il ajoute que cette Dame ennuyée dts fatigues de la naviga-

» tion , excita les autres Troyennes à fe joindre à elle pour mcc-

» tre le feu à la flotte. Damastes de Sigée ôc quelques autres

» font du même fentiment.

» Mais félon Arifiote , cette flotte brûlée dans le Latium ap-

yy partenoit à dts Grecs qui au retour de la guerre de Troie

M furent portés jufques-îà par les tempêtes, & que le feu y fut mis

»» paries Captives qu'ils avoient amenées de Troie.

)> Callïas qui a écrit la vie d'Agathocle, Roi de Sicile ,dit,

« qu'une Dame venue en Italie avec les Troyens , & qui s'appel-

* ioic Roma, époufa Lacinus Roi des Aborigènes, dont elle eut
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>) Rémias & Romulus qui bacirenc une ville à laquelle ils donns-

» rent îe nom de leur mère.

»5 XenagcrE l'Hifloricn prétend qu'Ub/ffc eut de Circé

to trois cnfans , Remus, Antias & Ardeas^qui bâtirent chacun

« une ville auxquelles ils donnèrent leur nom.

>) Denys de Clialcide fait de Remus Fondateur de Rome
»' félon lui, un fils d'Afcagne félon les uns,& d'Emathion félon

» d'autres,

)> II y a auiïî des Auteurs qui difent que Rome fut fondée

» par Remus fils d'Italus 5c d'Electre fille de Larinus.

Notre Auteur rapporte enfuite les opinions diverfes des Ro-

mains fur leur propre origine j mais il commence par cet

aveu: » ils n'ont aucun ancien Hiftorien,& chacun de leurs Au-

»> teurs a pris quelque chofe dta anciennes Hiftoires qu'on con-

y> fervoit dans les Tables facrées. Les uns prétendent que Romu-
5j lus & Remus, Fondateurs de Rome, étoient fils d Enée : d'au-

M très qu'ils étoient fils d'une fille d'Enée , fans dire qui étoit leur

» perc : qu'Enée les donna en otage à Latinus Roi des Aborige-

« nés, dans le tems qu'il fit un Traité d'alliance avecles naturels

y) du pays : que Latinus s'attacha à ces jeunes Princes , qu'il les

)) fit élever avec beaucoup de foin , &que n'ayant point de fils,

» il les laiffa héritiers d'une partie de fon Royaume.

» D'autres difent qu'après la mort d'Enée , Afcagne hérita de

» tout le Royaume , qu'il le partagea avec fes frères Remus Se

M Romulus : qu'il fonda Albe , tandis que Remus bâtit quatre

M villes; Capoue , du nom de Capys fon bifayeul j Anchife, du

» nom de fon ayeul \ Enée , enfuite Janicule , du nom de Ton

>» père, &c Rome i laquelle il donna fon nom , &; enfin que cette

» ville étant devenue défertc , elle fut rétablie par les Albaiiis

•9 fous la conduite de Romulus Su de Remus,
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F E S T U S.

fESTUS qui cite une partie des Auteurs Grées dont parle ici

Denys d'HâlicarnafTe
, y en ajoute un grand nombre d'autres

qui, loin d'éclaircir ce fait, ne fervent qu'à l'embrouiller davan-

tage.

» Cephalon de Gergithe , dit-il , attribuoit la fondation de

» Rome à un Compagnon d'Enée , qui i'avoit bâtie fur le Mont-

» Palatin. ApoUodore, à un Romus , troifiéme fils d'Enée & de

» Lavinie. Aleime , à un Roraus , fils d'Aiba
,
petite-fille d'Enée

•» par fon père Romulus. Antigone, dans fon Hiiloire d'Italie , à

» un Romus , fils de Jupiter , qui la fonda fur le Mont-Palatin.

» Athenis, dans fon Hifloire de Cumes , dit que des bandes de

» Sicyoniens & de Thefpiens ayant été obligées de s'expatrier

M faute de place , & après nombre d'aventures étant arrivées en

»î Italie , où on les n(>mma Aborigènes , quelques-uns d'eux fe

» réunirent fur le Mont-Palatin, où ils bâtirent une Ville appellée

» VaUntia , & que ce nom ne fut changé en celui de Rome que

» lorfqu'Evandre & Enée furent arrivés en Italie avec un grand

M nombre de Grecs.

» Agathocle , dans fon Hiftoire de Cyzique , dit que Rhoma ,

» fille d^Afcagne & petite-fille û'Enée, éleva fur le Mont-Palatin

» un Temple à la Fidélité, & que lorfqu'enfuite en bâtit une

» Ville fur cette montagne , on ne crut pas pouvoir lui donner

» un nom plus convenable. Il ajoute qu'un grand nombre d'Au-

» teurs difent que Rome fut fondée par un defcendant d'Enée

» nommé Romus ,
qui vint en Italie après la mort d'Enée, arrivée

» à Berecynthie ,
près du fleuve Nolon.

?j Callias , dans la Vie d'Agathocle, Roi de Sicile , attribue

» cette

-A
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» cette fondation à un Troyen nommé Latinus , ôc qui avoit

» époufé une femme appellée Roma.

» Lembus , furnommé Heraclides , dit que des Grecs au retour

» de la guerre de Troie ayant aborde en cet endroit,leurs captives

,

» à l'infinuation d'une d'entr'elles , nommée Roma , avoient mis

» le feu à leurs Vaifleaux , & que forcés de s'arrêter dans leur

» courfe , ils avoient bâti en ce lieu une Ville qu'ils appellerent

» Home y du nom de la Captive qui avoit donné ce confeil.

» Selon Galitas , Latinus , fucceiïeur d'Enée , & fis de Télé-

» maque ôc de Circé, avoit eu de fa femme Roma , deux fils ,

» Remus & Romulus , qui bâtirent fur le Monc-Palatin la Ville

» de Rome.

Enfin , Dioclès de Peparethe eft le feul d'entre les Grecs

cité par Fefîus
,

qni ait adopté l'Hiftoire de Romulus , telle que

la racontent les Romains ».

Ajoutons cette tradition conftants, que dans le tems d'Hercule /nlLiiwu j^/^t/rcul..,

on conftruifit une Ville fur le Mont-Palatin , à caufe de l'Autel

qu'il y avoit élevé.

Quelque variés que foient ces récits , les traditions que

Plutarque a raflcmblces fur ce fait, ne font ni moins nombreufes

,

ri moins extravagantes.

5-

Plutarque.
" Les Hiftorien? , dit-il , ne s'accordent pas à efcrire , par qui

» ne pour quelle caufe le grand nom de la Ville Rome , h gloire

» duquel s'eft eftendue par- tout le monde ^ lui a eflé premièrement

» impofé
, pour ce que les uns tiennent que les Pélafgiens , après

» avoir couru la plus grand'partie de la terre habitable, & avoir

» dompté plufieurs Nations,finalement s'arrefterent au lieu ou elle

Orig. Lat. k
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» eft à préfent fondée : & que pour leur grande puiflance en armes j

» ils impoferent !e nom de Rome à la Vilie qu'ils baftirent qui

» fignifie en langage grec puiflance. Les autres difent qu'après la

ss prife 6: deflruction de Troie , il y 'eut quelques Troyens qui

» s'ellans fauuez de Fefpée , s'embarquèrent fur des VaifTeaux

» qu'ils trouuereat d'auenture au port , & furent jettez par les

j» vents en la code de la Thofcane , où ils pofereni: les anchre»

» près la riuiere du Tybre: & là leurs femmes fe trouuans desia (i

•» mal , qu'elles ne pouuoient plus nullement endurer le trauail de

» la mer , il y en eut une , la plus noble & ia olus fage de toutes ,

» nommée Rome , qui confeilla à fes Compagnes de mettre le feu

3 en leurs Vaiiïeaux , ce qu'elles firent : dont leurs marîs du

» commencement furent bien mal concens : mais depuis eftans

-•«contrains par la néceffité de s'arreder auprès de la Ville de

« Pa'lantium , quand ils virent que leurs affaires y profpêroienc

5> mieux qu'ils n'euffent ofé efpérer, y trouuans la terre fertile ,

» 6c les Pexiples voifins doux & gracieux, qui Iss receurcnt

" amiaMement , entre autres honneurs qu'ils firent en récompenfe

» à cefte Dame Rome > ils app?llerent leur Ville de fon nom ,

» comme de celle qui auoit efté caufe de la baftir. . ..

» Les autres difent que Rome fut fille d'Italus & de Lucaria ,

« ou bien de Telephus , fils d'Hercules femme d'iSneas: autres

» difent d'Afcanius fils d'^neas, laquelle donna fon nom à la

» Ville. Autres y en a qui tiennent que ce fut Romanus iiis

» d'Uiyffes & de Circé qui fonda Rome. Autres veulent dire que

» ce fut Romulus fils d'Emathion
, que Dibmede y envoya de

» Troye. Les. autres efcrivent que ce fut un Roinis , tyran des

» Latins ,
qui chaffa de ce quartier-là les ThofcanSj lefqueispartacs

a delà Thefialie , eftîienr pr^aileiement pafîez ea ia hyàii^^
x^ûk,ÛQ la l-.ydie en Itaik.
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w Qu! plus eft, ceux mefmes qui tiennent que Romulus( comme
•» il y a plus d'apparence) fut celuy qui donna le nom à la Viliejne

» i^ont pas d'accord touchant fes anceftres
, pour c» que les uns

M efcriuentqu'il fut fils d'^neas ôc de Dexithet, fille de Phorbas,

» & qu'il fut apporté petit enfant en Italie avec fon frère Remus :

» mais que lors la riuiere du Tybre eftant fortie hors de riue>tous

»» les autres bateaux y périrent, excepté la nacelle où eftoient ces

» deux petits enfans , laquelle de bonne fortune vint à fe pofcr

» tout doucement en un endroit de la riue qui eftoit uny & plaiii:

» 6c qu'eftans par ce moyen lesenfans fauuez contre toute efpéran-

»ce> le lieu en fut depuis appelle Rome. Les autres difent que

» Rome, fille de celle première Dame Troyenne, fut mariée avec

» Latinus , fils de Teiemachus , duquel elle eut Romulus. Les

» autres efcrivent que ce fut ^Emilia, fille d./Eneas & de Lauinia,

n laquelle fut engrolTée par le Dieu Mars. Les autres content une

» chofe touchant la naiffance de Romulus où il n'y a verifimili-

•» tude quelconque : car ils difent qu'il fut jadis un K.oy d'Alba ,

» nommé Tarchetius, homme fort mefchant &: cruel, en la maifoa

» duquel apparut par permifîion des Dieux une telle viilon : c'eil

M qu'il fourdit en fon foyer une forme de membre viril, laquelle

» y demeura par plufieurs iours : & difent qu'en ce temps-là y
» auoit en la Tcfcane un Oracle de Tketys , duquel on apporta

>» à ce mauvais RoiTarchetius une telle refponfe, qu'il fit que fa

» fille qui eftoit encore à marier , eut la compagnie dudit monftre

» pour ce qu'il en naiftroit un fiLs, lequel feroit très-renommé pour

» fa vaillance , & qui en force de corps ôc profpérité de fortuiic

» furpafferoit tous ceux de fon temps. Tarchetius communiqua cet

» Oracle à l'une de fes filles, & lui commanda qu'elle s'approchaft

» du monftre : ce qu'elle dédaigna faire , Ôc y envoya l'une de fes

» Servantes, Dont Tarchetius fut fi aigrement courroucé,qu'il les

Â: ij
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» fit toutes deux prendre pour les faire mourir : mais la nn'icl: en

» dormant, la Déeffe Veila s'apparut à lui qui luy défendit de le

» faire : à l'occafion de quoi il leur commanda de lui ourdir une

» pièce de toile en la prifon , à la charge qu'elles feroient mariées

» quand elles l'auroient acheuée. Ces filles étoient tout le long du

" jour après ; mais la nuict il en venoit d'autres par le commande-

» ment de Tarchetius , qui deffaifoicnt tout ce qu'elles auoient

î> fait &: tiffu le jour. Cependant, la Servante qui avoitétéengroiïee

» du monftre , fe dcliura de deux beaux fils iumeaux ; lefquels

» Tarchetius bailla à un nommé Teratius , lui enjoignant de les

" faire mourir : ce Teratius les porta fur le bord de la riuisre , là

3» où il vint une louue qui leur donna la mamelle , ôc des oifeaux

» de toutes fortes qui leur apportèrent des petites miettes ; & les

» leur mirent dedans la bouche
,

jufqu'à ce qu'un bouuier les

» apperceut ,
qui s'en efmerueilla fort ôc prit la hardiefie de s'en

5> approcher & enlever les enfàns^lefquels ayans ainfi eftépréfervez,

» quand ils furent depuis parvenus en aage d'hommes , coururent

3> fus à Tarchetius , ôc le défirent. C'eft un nommé Promathion ,

5> lequel a efcrit une hiftoire Italique ,
qui fait ce conte. Mais

3) quant au propos qui a plus d'apparence de vérité , & qui eft

3) auiTi confirmé par plus de tefmoins, ça elle Diodes Peparethieri,

» que Fabius Piclor fuit en plufieurs chofes qui l'a le premier

» mis en auant entre les Grecs , au moins quant aux principaux

i) points ».

I I L

Romu/ns as. dejcendoit pas des Rois iTAlhe. dans le fins

hijioriqiie.

Romulus n'ctolt point de la famille des Rois d'Aibe : tout

ce qu'on dit de fa naiffance & de fa mort ne font que des allé-
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gorîes , & les faits qu'on lui attribue ne font que des amplifications

de Rhéteurs : c'eft notre troifiéme preuve.

Si Romulus avoic été petit-fils du dernier Roi des Aibains ,

auroit-il fouffert que cette Ville fe fût fouftraite à fa puifTance ?

qu'elle eût obéi à d'autres qu'à lui ? Un Prince qu'on nous repré-

fente fi fier , fi entreprenant, fi fort ami des combats , n'auroit-il

pas été jaloux de réduire fous fon pouvoir la Ville de fes Pères ,

fon patrimoine ? & cependant il ne forme jamais aucune entreprife

fur cette Ville ;, il ne réclame pas un inftant fes droits fur elle. II

n'en eft même jamais queftion dans le procès intenté contre les

Aibains par le troifiéme Roi de Rome
,
par TuUusHoftilius , qui,

pour fatisfaire la jaloufie dont ii étoit dévoré à leur égard, allègue

des motifs frivoles , tandis qu'il auroit eu dans ces droits un

prétexte d'une toute autre force.

Romukis ne defcend donc d'Ence Ôc des Rois d'Albe que dans

un fens allégorique : jamais il n'exifîa de Romulus avec des droits

fur ce Trône,

Mais dans Itftns allégorique.

Sa naifiance eft inexplicable dans le fens hiftorique ; c'eft un

conte qui n'a pas le fens commun : qu'on le prenne dans le fens

allégorique, il devient très-intéreffanr : Remus & Romulus font

les Diofcures Latins, le Soleil d'été h. le Soleil d'hiver , Fon- '^^^ V^t^tc^ ahil^i

dateurs de tout état agricole; & élevés par une louve, fymboie •^'^'~'*<^ /un.tfK. ^cw^;

de la lumière dont elle porte le nom.

ha mort de Romulus , également allégorique,

La mort de Romulus n'eft pas moins allégorique que fa nai/îance,-

Ce Prince eft mis en pièces par les Sénateurs : & cependant il

apparoît à ïulus , il lui donne commilïion de déclarer au Peuple

qu'on doit l'adorer comme un Dieu j &. Numa vient qui en fait le
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Dieu Qiiîriniis. Tout cela eu dans l'ordre, & tout cela âuroît dû

conduire à la vérité. La fin de l'année eft toujours une n-^ort, elle

cxjpire mife en pièces par chacun dea jours qui la compofent

,

repréfentés comme des Décans , des Princes , des Sénateurs ;

cependant le Soleil
,
qui en eft le Roi , reparoit brillant de gloire,

êc îe premier jour de l'année qui recommence , Juius , ou la

lévoîution le déclare encore vivant malgré fa mort, & prouve

qu'il efï le Père des tems, le Dieu de l'immortalité.

Il n'efï cependant pas étonnant qu'on fût dans les ténèbres malgré

cette vive lumière : c'eft qu'on dénaturoit ces objets , fous prétexte

de les- expliquer.

« Quelques Auteurs, dit Denys ? ( i ) fupprimant tout ce qu'il y
w a defabuleuxcomm.ê indigne d'être mêlé avec l'Hiftoire, mettent

» au nombre des abfurdités & des Htlions poétiques , la louve

w apprivoifée qu'on prétend leur avoir préfenté fes mammelles

,

»(à Rèmus& Romulus).... ôc ils changent cette louve en une

» femme de mauvaife vie »....

Mais loin de féliciter ces Auteurs de leur merveilleufe péné-

tration , on doit attribuer à ce malheureux fyllême d'expliquor

par l'Hiftoire la Mythologie entière , & à ce funefte triage de

faits fabuleux & de faits hiftoriques
,
quoique failant partie d'un

»v.;. -- feul & même récic ; on doit, dis-je, attribuer à ces vues raccour-

. v^r^nw'. . - • GÎes j l'ignorance totale dans laquelle on a été jufqu'à préfent fur

la figniiication de ces faits primitifs. En fupprimant le fabuleux

qu'ils renferment , en tordant leur fens , on en détruifoit l'en-

femble , on s'ôroit tout moyen de parvenir au vrai.

Otez de l'Hiitoire de Romulus cette louve , cette mort, cette

déification , il ne reûe plus rien.A
'

i V a.y »

(s) Liv. I. ci. XIX.



fRE LIMINAIRE, Ixxix

IV..

Hifiolrs de Romulus calquéefur etautres,,

Les Anciens d'ailleurs écoient accoutumés à raconter de leur*

piemiers Rois-Soleils , des aventures femblables à celles qu'on s J^'*^ l\uyy.jj

mifes fur le compte de Romulus.

ï. Sur celle de PhiloNOme.

ZoPYRE deByzance, citdpar TAuieur Grec des parallèles Grecs

.fie Romains, dit que Philonome ^ fiUe de Nidimus, eut du Dieu

Mars deux gémeaux qui furent jettes dans l'Erymantlie. L'eau

porta ces enfans dans le creux d'un arbre oi* une louve lesallaitaj Woi^.

un Berger frappé de ce prodige, prit foin de les «élever, & ils

(Jerinren-t Rois d'Arcadie.

2. Sur celle d'un Roi d^Orchamènt,

La mort de Romulus eft de même femblable à celle d'un anclers

Roi d'Orchomèae , appelle PiiisTRAXE. Les Sénateurs indignés

que ce Prince fût plus favorable au Peuple qu'à la Noblelfe ,

l'adadinerent : chacun d'eux emporta fous fa robe un de fes mem-
i

bxes i & Tiefimaque
,
pour pîévenir une émotion populaire ,

feignit qu'il avoit vu Pifidrate monter au foramat du Mont Pif&e

fous la figure d'un Dieu : c'eft ainfi , ajoute le même Auteur , qu-a

le rappoxtoit Théophile dans fon Hiftoire du Péloponèfe.

Les tenans pour & contre ia cercitude des Origines Romaines,

ont anéanti la force de ces padages en n'y voyant que des faits

hiftoriques, empruntés, félon J es uns , dei'Hiftoire Romaine par

les Grecs , tandis que les autres prétendent q^ie les Romains furent

les plagiaires. Tous fe trompent: aticun de ces Peuples ne à^xt à

cet égard xieu à l'autre ; tous puiferent dans le même eïprîc ; tous
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fabriquèrent des Hifîoires pareilles fur des faits fymboliques ou

allégoriques dont on avoit perdu infenfibiement le fil.

Pifulrate & R-ornulus n'ont point été imaginés l'un fur l'autre :

c'eft des deux côtés la même manière d'allégorifer les mêmes

idées. Pififtrate
, qui, après avoir difparu , fe fait voir comme un

Dieu fur le fommet du Pifée , eft le Dieu même qu'on y adoroit :

fon nom , compofé du mot Pifee , & de celui de Stratos , Chef j

fignine le Chef, le Gouverneur de Pifée ^ celui qui y règne, qu'on

y adore.

Quant aux deux gémeaux petits-fîls de Mars par Philonome ,

jettes également dans un fleuve , & nourris par une louve dans

i'Arcadie , c'efl l'Hiftoire des Diofcures appropriée aux Peuples

de I'Arcadie , comme fi elle concernoit des enfans du pays : elle

n'eft ni plus ni moins fabuleure que celle de Romulus & Remus :

& elle vient à l'appui de l'explication allégorique.

5. Hifioire de Romulus Sabin.

Que deviendra enfin toute cette Hiftoire du prétendu Romulus

,

fi nous pouvons démontrer qu'elle fut beaucoup plus ancienne

que Rome , &: qu'on a lieu d'être étonné de la méprife ou de la

luperfiition de ceux qui, dans le fixiéme fiècle de Rome, com-

mencèrent d'en écrire l'Hiftoire , & qui regardèrent comme

réellement arrivé à Rome ou à Albe, un événement allégorique

que les Sabins racontoient déjà comme arrivé à leur Fondateur ,

un grand nombre de fiècles auparavant?

C'eft encore Denys qui nous en fournira la preuve inconteftable

,

quoique perfonne n'y ait fait attention, tant on avoit les yeux &
Tcntendement fafcinés.

" Au pays de Reate , ( i ) dit-il , dans le tems qu'il étoit habité
.»

'

I

( 1 ) Cl' peut voir cl-deiTus ce que nous avons déjà dit de cette V illc,

» p?
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« par les Aborigènes , une Vierge Indigène de la plus haute nsif-

» fance vint pour danfer dans le Temple d'ENYALius. C'eft cet

» Enyalius que les Sabins , &les Romains après eux, appellenc

» KuRrNUs
, quoiqu'on ne puiffe pas dire précifément s'il eft Mars

» ou Cl c'eil un Perfonnage différent auquel on rend les mêmes
» honneurs qu'à Mars : car les uns prétendent qu'ils défignent tous

« deux le Dieu de la Guerre, quelques aurrescroyent au contraire

« que ce font deux Divinités guerrières différentes. Tandis que

"Cette Vierge danfoit, faifie tout-à-coup d'une fureur Divine,

» el!e laiffe la danfe & fe précipite dans leSanftuaireduDieu
, qui

» la ferre auffi-tôt dans fes bras, ôc elle ea a un fils appelle Me- jVlcAi.uj '^'liia.y

» Dius FiDius. Ce Perfonnage étant devenu grand, fut d'une

» taille au-deffus de celle des mortels ; fa figure étoit cellcd'ua

» Dieu , & il fe fit la réputation la plus éclatante par ion habileté

» dans les combats. Il eut enfuite envie de fonder une Ville , 6c

3) raffemblant de tous les environs une troupe nombreufe, il bâtit

» en très-peu de tems une Ville qu'il nomma Kureis , du nom de

» la Divinité dont il defcendoit , ou félon d'autres , du nom de fa

» lance ; car c'eft ainfi que les Sabins appellent les lances : voilà ce

» que nous apprend Terentius Varron ».

Peut- on fe refufer au rapport qu'on apperçoJc entre le Fon-

dateur de la ville de Cures, Capitale des Sabins, &le Fondateur CuYci

de la ville de Rome dont les habitans étoient prefque tous Sa-

bins ] Tous deux nés d'une PrincefTe , tous deux enfans de Mars

,

tous deux Guerriers, tous deux raffemblant des gens de toute

main pour bâtir une ville, tous deux illudres par leurs vertus guer-

rières , tous deux appelles Quirinus , tous deux femblables aux

Dieux. C'eft donc la même Hiftoire , le même conte fous des

Doms différcns, Rome ne voulant céder en rien à Cures fa ri-

vale.

Orig, Lai, l
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On fait d'ailleurs qu'Enyalius déngnoic chez les Sabîns îa

même Divinité que Mars chez les Latins : & quant à Ci lance
,

on fait encore que dans l'origine ia lance étoic le fymbole de

Mars ; auffi ceux qui ont cru que les Scythes & d'autres peuples

adoroienc une lance , font tombés dans une niéprife giofficre,

en ne voyant pas que cette lance n'étoic que l'emblème d'une

Divinité guerrière.

Obfcrvons que le nom de la viile de Cures efl le même que

celui de la capitale des Grifons nppellée Chur, mot que nous

prononçons Caire ; tous les deux figninent Ville , la Ville par

excellence.

Nous voyons ici que Dius-Ftdius étoic le fils de Mar^ ; mais

nous avons vu dans les Allégories Oriencales que Dius Fidius

:3tu3')<tdt"-> l»^'>n ^toic le même qu'Hercule ouiè So'eili ici c'eil le même que Ro-

mulus. Nouvelle preuve que
,
par Romulus-Qairinus-, on n'a ji-

mais entendu dans l'origine que le Soleil.

Ladanfede Rhea ou de la mère de ce Dieu, en eft une autre

preuve y mais comme elle tient à un enfemble d'idées que nous

ne pourrions développer icij nous la renvoyons au Volume dans

lequel nous difcuterons tout ce qui a rapport à cette danfe.

4^. Rapport. Hijloire d'A N l u s ^ Roi de Delos.

L'Ifle de Delos nous fournit un autre exemple des allégories

fur lefquelîes efl: fondée l'Hiftoire de Romulus : on y trouve

le nom de fa mère Rhea, porté par une PrincefTe i"oible &: galante

comm; elle , un nom fort approchant de celui d'Enée & des ré-

cits abfolument allégoriques.

Bicchus,petit fils de Cadmus,fut, dit-on, père de Sciphylus,

^grappe de railin,") Se celui-ci eut une fille nommée Rheo.

Cette PrinceJÛTe ayant: eu une foiblefle comme Rkea^ fut forcée
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par Ton père de s'embarquer fur un frèle vaiiTeaUjavec lequel elle

aborde dans l'Ille de Delos ; &l là elle accoucha d'AsiLTS qui de-

vine Roi de Delos Se Grand-Precre de Phœbus. Virgile l'appelle:

Rex ANiuSy Rex idem HOMINUM PhctbiqueSacerios, ylfUUi

Eneid. Liv,Iir.

» Le Roi Anius, Roi âcs Hommes, &c Prêcre de Phœbus'».

Ce Roi époufe DoriPE donc il a rroi> filles , Oeno , S: er-

MO, ELAÏS,qai changent roue ce qu'elles touchent en vin , en

bled , en huile. : qui deviennent d'excellentes ménagères, 6c qui

font de grands amas des offrandes qu'on portoit au Temple d'A-

pol'on. Ce n'cft pas tout les Grecs occupés du fiége de Troye,

& le trouvant prêts à manquer de vivres, envoyeiic Palamedesà

Delos pour en demander à Anius, & Palamedes l'oblige de lui

donner Tes filles en otage ; mais Bacchus vient au (ecours de Tes

petites-filles .-il les change en pigeons , Se elles s'échanpenr.

Ne voye qui voudra dans ce récit que des faits hiftoriques :

ils nous paroilFent trop incohérens, trop fabuleux, trop remplis

de traits allégoriques,pour n'y pas voir des récits entièrement allé-

goriques Se très-aifés à expliquer.

Commençons par les trois filles d'Anius : elles s*appe"enc

(S:2o , Spcrmo &c Eiaïs , & elles changent en vin , en blé , en huile,

tout ce qu'elles touchent ^ mais c'ed précifément ce que ({yni-

fient leurs noms , vin , bled, huile : & fi elles font filles d'Anius
,

c'eft que toutes ces produdions font en effet filles de l'année q\x

du Soleil-: leur mère efl: DoRiPE , nom compofé de Dor
,

pré-

fenc, parce que ces produdions font autant de préfens de la Na-

ture. La mère d'Anius eft Rhco ou Rhca , la lumière, Diane : elle

accouche comme Latone à DelOS
,
puifque Dclos fignifie mani-

fefté,misenlumiere .-l'année ellen effet fille de Rîiéa ou de Diane^
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elle e(l manifeftce ou née à Dc'.os, & la Mère a eu une foiblefTe.,

puifqu'elle eft vierge , ôc qu'elle a cepen Jane une fille.

5. Romulus & R&mus font les Gémeaux de tous les Peuples,

Enfin nous avons vu dans l'Hiftoire du Calendrier que Ro-
mulus & Remus écoient pour les Romains ce qu'écoient les Diol^

cures Se les Cabires pour les Phéniciens, pour les Grecs &; pour

quelques autres Peuples. Ajoutons que les Egyptiens avoienc

r I- % i> Il

exactement le mcme culte des Diofcures : on le voit manifefte-
i,[ii or u ment parle récit d'Hérodote, lorfqu'au fujet de la deftrudion des

Temples de Memphis (i) par Cambyfe, il dit que ce Prince mk
en pièces les (latues des Cabires femblables à celles de Vulcaîa

leur père, ou à celles des Dieux Pataïques des Pliénicicns, c'eft-

à-dire, parfaitement femblables à celles des Diol'cures.

On les retrouve également dans la Germanie chez les Na-
harrales. (^i^ Tacite nous apprend qu'on y adoroit deux Frères

qui font les mcmes, félon \qs Romains
,
que Caftor à: Pollux.

V.

Hijlolre de Romulus ^ tirée des Tables facrées , & par- là mêm&

allégorique,

Denys d'Halîcarnafre fait au fujec de cç.% premiers événcmens

de l'Hiftoire Romaine , un aveu qui feul démontreroit la vérité

de tout ce que nous venons d'avancer, s'il avoit befoin de nou-

velles preuves : il aflure que ces traditions fur Enée , fur Rémus
& fur Romulus, avoient été puifées dans ces anciennes Hiftoircs

[fiCycd OalfUy qu'on confervoit dans lesTABLES sacrées. Or cesTables facrées

( 1 ) Liv. III.

( i) Tacite , Mœurs des Germains,
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n'eurent jamais pour objet de tranfmercre l'Hiiloire Profane

,

mais tout ce qui avoic rapport au culte &; à la Divinité fuprême :

c'eft une vérité à laquelle on n'a jan:îais fait attention , ou donc

on ne s'eft jamais douté ; auffi en eft-il réfulté une très-grande

obfcurité fur plufieurs parties de l'Antiquité, comme nous aurons

occafion de le faire voir dans la fuite de nos recherches.

Les Anciens ne mêloient jamais les chofcs profanes avec les

facrées : chez eux les hommes n'écoient rien , la Divinité étoie

tout. Dans leur culte il n'entroicrien d'humain;leursLoixétoienc

toujours au nom de la Divinité : la monnoie même ne portoïc

jamais l'empreinte d'un mortel , comme nous aurons occafion de

le démontrer dans un de nos prochains Volumes ; on n'y voyoit

que les fymboles des Dieux cucelaires du pays. Ainfi une efpéce

de Théocratie régnoit fur tous les peuples , chez les B.omains /"•'^ocvac^

comme chez les Grecs 5c chez les Egyptiens, &c.

Ainfi plus on nous afllire que l'Hiftoire d'Enée & de Romulus

s'étoit tranfmife fidèlement dans les Livres facrés
,

plus il efi:

inconteftable que ces Perfonnages font allégoriques.

VL

Le récit desfaits attribués à Romiuus n offre que des contradicilons ou

des amplifications controuvées.

Ajoutons que tous le refte de l'Hiftoire de Romulus n'eft

qu'un cahos de contradictions fie d'amplifications indignes de

toute créance.

On lui fait compofer une année de dix mois qui n'a jamais

pu exiiler, fur tout chez un peuple qu'on prétend delcen.dre des

Albains & des Troyensj il éroit impoifible que ces Nations qui

avoient fubfiilé avec tant de gloire pendant iept ou huit ficelés p.
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5c qui étoîent Agricoles , ne connuflenc pas mieux ta durée de

Tannée j & c'eût été le comble de l'extravagance dans Romulus

de prétendre raccourcir cette durée : ce n'eft point ainfî qu'on

mené les Peuples : il faut que ceux qui les premiers ont avancé

une pareille ablurdicé, eulTent renoncé à toute raifon.

On lui fait conquérir des villes qui fous Tes fijcceiîèurs appar-

tenoicnt fi peu à Rome , qu'ils furent obligés d'en faire la con-

quête 3 &: cependant il n'efl:. point dit qu'elles en enflent fecoué

îe joug.

On lui fait renfermer dans Rome &; peupler des montagnes

qui ionc cependant liors de Rome 5: inhabitées fous le feeoncl

de Tes fuccelkurs. Le tait ell: trop curieux pour que nous l'o-

mettions.

Y) R-omulusSc Tatîus, dit Denys (i-),ne fiirent pas long-tems

S)fans agrandir \3i v\\\q de Rome : car ils y ajoutèrent deux autres

» collines , le mont Quirinal 6c le mont CjELIUS. Après cela , ils

» fe féparcrent pour demeurer chacun dans le quartier qui lui

» appartenoit. Romulus s'établit fur le monc Palatin & fur le

)) mont CiELius. Tatius alla demeurer fur Is mont Quirinal 6c

» fur le mont Capitolin.

Oubliant Cous ces détails, ils nous racontent enfuitcf 2) que Nu-

ma agrandit Rome en y ajoutant le mont Quirinal qui jufqu'a-

lors n'avoît point été fermé de murs; que Tullus Hoftilius,troî-

fîéme Roi de Rome renferma le mont Ca;lius dans Ton enceinte,

qu'il y donna des emplacemens aux Romains qui n'avoient poinc

de demeure, qu'ils y bâtirent àts maifons, &: que Tullus y alla

demeurer lui-même.

(i)Liv. II. ch, XtL

») Liv. II. ch. XVI.
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Le mont Qelius n'avok donc pas été renfermé dans Rome
par Romulus -, i! n'avoic donc pas contribué à agrandir cerce

ville, il n'avoir donc pas écé couvert de maifons , ni comme

cjuarticr de la ville , ni comme faubourg; on a donc chargé

1 Hiiloire de ce premier R-oi de faits controuvés , & il le falloic

i)ien
,
puifqu'on vouloit patîer pour avoir eufept Rois.

Denys nous donne lui- même un bel exemple dts amplifica-

tions qu'on s'cil pcrmifes fur ce p/étendu Roi, afin de remplir

ies années de régne qu'on lui attribue. Denys fait tenir par ce

Prince au Peuple Romain un diicours très-long, très- pathéci-

<]ue, très- éloquent lur la forme de Gouvernement qu'il falloic

établir dans fa nouvelle ville , & ce Gouvernement devoit êcre

démocratique. Le Peuple répond par un Difcours non moins

poli pour élever Romulus à la dignité de Roi;&i Rom u! us n'ac-

cepte modeflement la royauté qu'autant que les Dieux approu-

veront ce choix &: cette efpéce de Gouvernement : il leur adrelïè

au-Ticôt une prière fervente •, à peine ed-elie achevée , qu'un

«clair la ratifie de gauche à droitei &i c'eft ainfi que Romulus de-

vicnrRoi félon ceGrec qui fabrique ainfiunRoman où rien n'cli

vrai : las Romains n'ont jamais repréfencé ce Prince que comme
«n P. oi dofpote & abfolu , qui régloit tout félon son bon"

FLAiSîR , pour nous fervir Je l'expreffion de Tacite lui-même j

/2obis Re-miilus ad libitum imperaverat ^ nous dit cet Hlllorien.

Pbilqu'on s'efl donné tant de licence fur ce Prince, & que tout

cequon nous dit de lui eft allégorique ou faux , nous refte-t-il

«lême la rcHource de fuppofer deux Romulus , l'un allégorique

•relatif au Soleil , l'autre Hiitorique relatif au premier F^oi de

Rome ? '

Mais ce n'efl pas tout.

( 1 ) Annales , Lib. III. cap, XXVII,
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III.

Hijloirc de Tarpeia.

Une prétendue traliifon qu'on place fouî le régne de Ro-
mulus, fera une nouvelle preuve de la profonde ignorance des

Romains fur leurs origines. Perfonne n'ignore que la principale

montagne de Ronrieed leMontCapitolin; mais ce qu'on ignore

peut-être , c'eft qu'avant qu'on y eut bâti le Capitole d'où il tire

fon nom , il s'appelloit le Mont ïarpeien , nom qui fut conicrvé

par une portion du Capitole appellée la Roche Tarpeia , de

de/îus laquelle on précipitoit ceux qui étoient traîtres à la Pa-

trie , eu coupables du crime de lèze-majeflc.

Avant qu'on eut bâti fur ce Mont un Temple à Jupiter, 5c

déjà avant Numa, on y avoit élevé un Tombeau magnifique
,

dit Denys , 6c cette Colline étoit la Colline la plus facrée de la

ville : il ajoute qu'il ne fait que copier Pifon : là j chaque année

on venoit offrir des f^crifices 6c des libations.

C'éroit donc un de ces Hauts lieux dont nous avons déjà

parlé 5 ce Tombeau étoit un Temple ancien, &; c'eft fur ce Tem-

ple qu'on en éleva un plus magnifique lorfqu'on conftruifit le

Capitule ôc le Temple de Jupiter Capitolin.

Mais qui dit ToMBEAU , femble fuppofer une perfonne en-

fevelie dans ce monument : on chercha donc dans la fui-re des

tems quelle perfonne avoit pu être enterrée fur cette Colline

appelle Tarpeia. Put-on héfiter'C'étoit un nom féminin , on en

fît Mademoifelle Tarpeia : ii fallut auffi-tôt lui forger une hiftoire
,

5c comme c'ctoit du haut de cette roche , ainfique nous venons

de le dire, qu'on précipitoit les traîtres, il en fallut faire une

traîtrelTe, une perfide. On raconta donc qu'elle étoit fille du Chef

de
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de la garnifon , &l qu'elle écoic elle-même à la tête de cercc

garnifon , lorfque Tatius avec Tes Sabins , vint attaquer la ville

de Rome. Charmée de la beauté de ce Roi, elle confent à lui

ouvrir les portes de la ville
,
pourvu qu'il lui t-alFe donner ce que

fes foldats porcoîent à leurs bras ; elle entendoit leurs bracelets

d'or & d'argent ; mais auffi-tôt que Tacius s'eft rendu maine par

fon moyen de la Citadelle , il la fait aflommer avec les boucliers

de Tes loldats qu'on lui je:ce à la tête comme pour lui tenir pa'

rôle.

Selon d'autres ^ au contraire , Tarpeia étoit une Héroïne

qui avoir demandé réellement les boucliers des Sabins , afin

que les foldats Romains enflent bon marché des ennemis lors-

qu'ils feroient privés de cette arme défenfive ; £: vu les honneurs

qu'on rendoit à fon tombeau , Denys fc range à ce (cntiment.

» Si Tarpeia , dit- il , avolt trahi fa Patrie ^ lui auroic- on rendu de

« tels honneurs? Plutôt , ne l'auroit-on pas exhumée , & n'au-

» roic-on pas jette fon corps à la voirie , pour fervir d'exennple à

« tous , & pour les détourner à jamais d'un pareil crime !

C'efl: ainfi que lorfque les Anciens eurent perdu de vue leurs

origines, ils s'en rendirent la découverte impoiîible par de pré-

tendues traditions hiftoriques dont ils ne pouvoient démêler le

vrai , &i que les Hifl:oriens adoptoient mal-àpiops , vicLimes

d'une confiance aveugle qui leur faifoit perdiela vérité de vue ,

pour courir après une ombre qui les égaroit.

§. VI.

Année de la Fondation de Rome , les ChronologiJIes ne font point

d'accord fur fon époque.

En voyant l'aiTurance avec laquelle les Modernes fixent l'an-

née dans laquelle Rome fut bâtie,, on croiroit qu'il n'y a rien

Orig. Lat. m
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d'auffi certain. Si qu'on ne s'eH: point trompé par conféquent es

regardant Romulus comnne fon Fondateur & comme ayant ré-

gné pendant l'intervalle à peu près qui s'efl: écoulé entre la foi>

dation de Rome & le régne de Numa. Que deviendra

donc ce prétendu r^gne , & toute cette prétendue certitude , s'il

n'y a rien d'alFuré dans l'année de la fondation de Rjme , Ci

celle qu'on lui affigne n'a été choifie qu'au bout de fix fiécles , &
f\ elle ne l'a été que par des raifons de convenance & fans preuve

certaine ? C'eft cependant ce qu'il eft très-aifé de prouver.

Ennios qui écrivit les annales de Rome dans le fixicme ûé-

cle depuis la fondation de cette ville félon le calcul ordinaire ,

dit qu'eiic éroic fondée depuis environ fept cens ans- il reculoic

donc cette fondation d'environ un fiécle.

TiMÉt de Sicile la rapportoit au tems ou Carthage fut batîe

,

3 S ans avant laP"^^. Olympiade, ou 8i4ans avant J, C.

PoRCiUS Caton , 43 i ans après la guerre de Troie , la pre-

mière année de la VIP. Olympiade , 75 1 ans avant J. C.

Ql'INTUs Fabius, la première année de laVIIF, Olympiade.

Le Sénateur CiNClUS ,Ia quatrième année de la XÎI«, Olym-

piade ou l'an 719 avant J. C. Voilà donc 85 ans de différence

pour la fondation de Rome entre Timée & le Sénateur Cincius,

&au moins ijo ans de différence entre ce Sénateur & l'Anna-

îifte Ennius.

Varron , Caton & ceux qui fixent cette époque vers l'an 751

de J. C. prennent donc un terme moyen encre Timée & Cin-

cius: ce n'étoit donc qu'un à-peu près , une compenfation en-

tre deux calculs ,run fort, l'autre toible , mais cous incertaijis.



PRELIMINAIRE, xci

1.

Ils m pouvaient l'étrâ,

ïls ne pouvoienc en effec avoir aucune certirudc de l'année

où Rome tue tondée , vu la manière donc ils s y prenoienc. Ces

Sivans remonroienc d'année en année d'après les fartes confu-

laires jufqu'a l'ecablilTemenc des Rois. Une fois parvenus à ce

point, ils n'avoient plus que des moriis de convenance j car ils

ne troavoient que fepc Rois , en comptant Romulus ,& il faHoic

que ces Rois remplilTenc tout l'eTpace qui s'ctoic écoulé encre la

fondation de la ville & l'établiiremenc des Confuls : il falloic de

plus que le premier de ces Rois eue régné depuis le dernier Roi
d'Albe, puifqu'on le regardoic comme le pecic-fïis de ce Roi : &
de-là, on concluoic que ces Rois av oient régné 144 ans , dont il

falloic que Romulus en eût régné 3 7. N'ert ce pas une chrono-

logie bienafTurée que celle qui ne s'appuie que fur des convenan-

ces ? & n'cft-ce pas un beau calcul qu'un calcul fondé fur le nour-

riilàge d'un Prince par une Louve ?

De plus , 144 ans de règne pour fept Rois font une exagéra-

tion énorme : nulle part on ne trouvera un exemple pareil

de fept Rois confécucifs, éledifs ou héréditaires , n'importe
, qui

ayent régné auffi long-tems.

Nos huit derniers Rois n'en ont régné que 216, & dans ces

liuic , font les longs règnes de Louis XIV &: de Louis XV ; car fi

l'on compcoit les générations de Princes éteintes fous ces deux
Rois , combien n'en trouvercit-on pas l

Nos Rois depuis Clovis jufqu'à Louis XV indufivement n'ont

pas régné 21 ans chacun l'un dans l'autre :ce qui donne 140 ans

de fept en (epc , & non 244,

Tullus Hoftilius,troifiémeRoi de Rome, étoic monté fur le

m ij
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Trône environ i6o ans avant rétabUrtement des Confuîs :ilre(^

toic donc 80 ans pour les deux premiers Rois : que pouvoic-

on faire de mieux que de partager cet efpace entr'cux ? Il fallut

donc donner à Numa au moins 40 ans de règne, Se comme il

avoic vécu un peu plus de §0 ans , on lui donna jufqu'à 45 ans

de règne. C'étoic cependant lorfqu'il monta fur le Trône , un

homme illuftre par fa fâg:'(îe, vénérable par fon âge, profon-

dément verfé dans les connoiffances nécefTaires à un grand Lé-

gidateur.

Je ne prête rien aux Anciens lorf^iue je leur fais calculer de

cette manière la durée de Rome. Voici les propres exprelTions

de Denys d'HalicamaiIc.

« Prefque tout le monde , dit-il , convient que l'expédition

>3 des Celtes qui prirent la ville de Rome fe rapporte au tems

53 que Pyrgon étoic Archonte à Athènes vers la première année

>> de la XCVIIF. Olympiade. Or fi l'on remonte jufqu'à Lucius

» Junius Brutus Ik. Lucius Tarquinius Collatinas qui ont été les

)) premiers Confuls de Rome après qu'ils eurent détrôné les Rois,

« on trouvera depuis leur Confulat jufqu'à la prife , i zo ans , ou

» XXX Olympiades: d'où il réfultc que les premiers Confuls font

« encrés en charge dans le tems qu Ifigoras écoit Archonte a

« Athènes, la première année de laLXVIÎP. Olympyade.

y) D'ailleurs en remontant du banniirement des Rois jufqu'à

» Romulus premier Roi de Rome , il y a 244 ans , comme on

ï) le voit par leur fucceffion &: par la durée du règne de chacun

w d'eux.

Et voilà précifément ce qu'il falloir démontrer 5 &: qu'on ne

s'eft point mis en peine de prouver. On fuppofe toujours fept

Rois renfermés entre le dernier Roi d'Albe & l'étab'ifiement des

Confuls , & qui ont ainiî 144 ans à partager pour leurs règnes.
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3-

Calcul ajlrologlque de la Fondation de Rome,

N'omettons pas une des grandes preuves de Varron furie ANi^i\\

tenis de la durée de Rome. Il étoic fort lié avec Tarucius
, vaVuUuj Me

grand Philolophe & grand Aftiologue, dit-on. Il le pria de caî- ^^(^^/ûci tv

culer par fcs régies aftrologiqucs , l'heure &!e jour de la naifiancc •^^*^'
-

de Romulus , & de la fondation de Rome. Notre Aftrologuc

ralîemble les faits Scgeftes de fon Héros, il confidcre la manière

dont il efl né , celle dont il eft mort , & il trouve que Romuluî

fut conçu la première année de la IP, Olympiade, le vingt troifié-

me jour du mois que les Egyptiens appellent Chœac, & qui ré-

pond au mois de Décembre : qu'il naquit le 21 du moisdeThot, t*i»t;^'à^;t)^:
^

ou de Septembre , au Soleil levant : & que Rome fut fondée le 9

du JTioisde Pharmuthi qui répond à Avril : on ajoute que Romu-
lus fut conçu pendant une éclipfe totale de Soleil , & que Rome
fut fondée le jour d'une éclipie de Lune qui fut obfervée par le

Poëce Antimaquclatroifiéme année de la VP. Olympiade.

Ainfij Romulus auroit été conçu au folftice d'hyver ; rSi il fe-

roit né à l'équinoxe d'Automne où commençoit l'année civile

orientale : ce font des calculs afcronomiques abfolument relatifs

au Soleil , fie qui viennent à l'appui de notre manière de voir

l'Hifloire de ce Prince. C'efl: la feule utilité dont ils puillcnt ctre.

Mais on en conclura qu'il falloir être bien dénué de preuves

chronologiques pour recourir à celle-là, Se pour s'en contenter.

§. VII.

D E N U M A.

1. L'Epoque de fon Regm incertaine.

Que deviendront ces prétendus calculs, s'il efl déivtontréq l'oti
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n'a jamais pu déterminer d'une manière Tare fe règne de Numa,
de ce Légiflaceur de Rome ,de ccPrirce pacifique

,
qui fuccéda,

dir-on , A un Prince turbulent èz. guerrier^ Si quelqu'un duc s'aA

y^^j^ furer du tems ou.' vécue & rcgna Numa , c'eft certainement

iiiliiït^r
î'^^^3'^9'^^ 4-^îi entreprit l'FIilloire de fa vie .-telle eft cependant

h manière donr il débute.

d'UltoiÀi^.'
" " î'y â^i-iffi femblablemenc diverfité grande entre les Hifla»

» riens touchant le tems auquel régna le Roi Numa Pompilius-^

» encore que quelques-uns vcuiilenc dériver de lui la Nobkflfe

» de plufieurs grofles Maifons de Rome,

Il dit enluice que fuivanc l'oriNiON' COMMUNE , ce Roi avoif

été le difciple & l'ami intime de Pyth gore, quoique, félon qucl-

njlkflKXi'ti-J
ques-uns, Pythagore ait vécu cinq générations plus tard.

Cependant, comme il falloic prendre un parti , il fe décide

non pour le plus vrai , mais pour le plus convenable : n ce no-

» nob{l:anc,dic-il, nous ne lailFerons pas non plus de coucher par

» efcrie les chofcs dignes de mémoire que nous avons pu amafler

» du Roi Numa, en commentant à l'endroic qui nous femble

» le plus convenable.

Tel étoic encore le peu d'exaditude de ces rems-là
,
qu'on

ne pouvoic décider fi Numa avoit eu des fils ou non : plufieurs

familles Romaines prétendoient defcendre de ce Roi par fes qua-

tre fils , Pomponius,Pinus, Calpus, Mamercus : les autres pré-

tendoient que ces généalogies étoient fuppofées, & que Numa
n'avoic eu qu'une fille nommée Pompilia , qui époufa Martius fie

qui fut rnere d'Ancus Martius, quatrième Roi de Rome.

Afj:dlc Crevs-LU ,
6" pourquoi.

Obfervons, relativement à Numa, une épithéte <jue lui donne
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Ovide, qui lui fut comiriunc avec Pychagore , qui écok relative

à I.i fageffe donc il faifoic profeiîion , êc à laquelle cependant au*

cun Savane n'a faic la moindre arcenrion ^ nouvelle preuve de la

négligence avec laquelle on a écrie l'Hiftoire des prenniers fiécles

de Rome. Cette épithéte eft celle de CHEVELU, nom fous le- JaKùliâ^flf
<5U'wl on défigne ces deux Sages.

» Le jeune Pythagore , dit M.. Dacier dans la Vie de ceFlûlo-

i> fophe, croiiToit tous les jours en fageiTe ; la dj aceur , la moJé-
•M ration, la juftice , la piété, paroifToient avec tant d'éclat dans

« toutes i^es paroles ôc dans toutes fes adions
, qu'on ne douta plus

y> de la vérité de l'Oracle , & qu'on regardoit déjà cet enfant

ii comme un bon génie venu pour le falut des Samiens. On i'ap-

»j pelloit lejiune Chevelu. , & par-tout où il paflbit on ificombloit

» de bénéJidions & de louanges ».

Tel fut également le nom qu'on donnoit à Numa : il fut appelle

^e ChEs^ELU ^ c'eft à Ovide que nous fommes redevables de cette

anecdote. Voici fes proprsç termes ; ils font dignes de remarque:

c'eft au fujet du Temple de Vefia que ce Prince avoir iàit bâtir,

Q'J<£ nunc œre vides
^ f.ipi.la Cunc tecla vidi:r£s:

Et panes Itnio viinini dxcus craU

Jiiclûcus cxi^uiis
,
qui jiijliniL atria Fcjîce.,

Tune ereu iv.tOTiJi regia mapia N,U'na.
m^irimStcm^

Fafl. Lib. vi. i6i.

'< Cet édifice qui eft aujourd'hui couvert d'airain , n'avoit alors

» qu un toit de clîaume ; fon mur n'étoit qu'un tiffu d'ofier. Et ce Vi*/»ir

» lieu qui n eft à préfent que le veftibule du Temple de Vefta ,

i> étoit alors le grand Palais de A'uma le Ckevtîu ».

L'exprefTion du Poëte eft plus énergique même , plus fymtb-
îique : quim tondit jamaisfes cheveux.

Voilà donc deux des plus grands Hommes de l'Antiquité^ toiis
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deux célèbres comme Philofophes , comme Légînateurs , comme
amis de la vertu , qui font caraclérifés par l'épithèce de C/uvelus ,

de geiis qui ri'ont point rafé leurs cheveux.

C'eft que cette épichète indiquoit toutes ces idées : & toutes ces

V idées étoient venues de l'Orient avec le même fymbole.

Ceux qui dans l'Orient fe vouoient, comme Numa , comme
6anfft*J Pythagore ., &e. au bonheur du genre humain , à l'étude d.^s

connoiiTances utiles à l'humanité , & qui par conféquent faifoienc

en quelque façon vceu de pureté, fe faifoient reconnoître à leurs

cheveux longs. AufU les appe!Ioit-on Nazaréens chez les

H-'breux , mot à mot ies Chevelus , du mot Nazar , chevelure.

C'eft faute d'attention qu'on a dit que ce mot fignifioiryd'^^zrd'',

fur ,faiiit ; ce n étoit ici que le feus figuré : Chevelu étoit la

fignihcation propre.

Sanifon, Jean-Baprifte étoient des Chevelus \ ils manifeftoient

par-là qu'ils s'étpient voués au bonheur des hommes , ils s'en

montroient les Pères, les Bienfaiteurs , les Sauveurs.

Ce caraiSlere étoit fi elfentiel à tout ce qui étoit au-deflus des

mortels ordinaires
,
que \ç.% Payens en firent une des marques

diftindîves d'Apollon , Chef des Mutes confacrées à célébrer la

vertu , à porter les hommes au. bien ; ils le peignent toujours avec
%iiW«**Wyj^g chevelure blonde qui tombe à grandes boucles fur fes épaules:

toutes fes ft:ïtiies font ornées d'une pareille chevelure , chantée

également par les Poètes : c'eft ainfi qu'tlorace le repréfente dans

^»<»rv' les Vers féculaires ! _

Intonfum pu'eri dicitt Cynthium.

,<<^ Jeunes, gens. célébrez le Dieu chevelu de Cynthie »3.

Ne foyons pas étoianés que les hommes vertueux, que les Législa-

teurs & les Sages, confeivallent avec foin leur Chevelure : elle efl

un
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un des plus beaux ornemens du corps humain ; elle marque fa force

& fa vigueur; ôc comme elle fe concilie beaucoup mieux avec

la vie ind(^pendante ôc libre qu'avec l'efclavagc ou les travaux du

corps, elle devint naturellement le fymbole de tout être libre &
ingénu : aulTi chez les Francs , tout Citoyen étoit chevelu ; aulTi

leurs premiers Rois portèrent par excellence le titre de Chevelu:

encore aujourd'hui, la chevelure eft l'emblème de la clafle des

Citoyens qui fe confacrc à la Juftice ôc à la Légiflation : ôc être

condamné à perdre fa chevelure , c'efl; être dégradé du rang de

.Citoyen : c'eit n'être plus François.

$. V 1 1 I.

f'ues fur les commencemens de Rome,

1.

Caufes seforme de fort premier Gouvernement.

Nous croyons donc,d'après toutes ces obfervations , erre fondés

à dire que le premier Roi de Rome fut Numa fon Légiflateur : y'w'^a. '"^/c-r/l Kiim,

fie que Romulus, ou le Dieu Quirinus , ne fut que ce même Roi

allégorique qui peint le Soleil , & que tous les Peuples ont mis

à la tête de leurs Rois : mais qu'écoit Rome auparavant ? c'eft ce

qu'il faut examiner.

J)éjà depuis long-temsexiftoient des Peuplades fur les collines de

Romelorfque Numa en devint Roi : & comment n'auroient-elles

pas exifté, vu la beauté de fa fituation, & les relTources dont elle

étoit pourvue / beauté & re/Tources qui ont conftamment aitriché

des hommes en ce lieu , malgré les plus grandes révolutions ,"

malgré les cataftrophes les plus terribles.

Un Fleuve qui fournilToit les moyens de pourvoir aux premiers

befoins, en ême-tems qu'il fervoit de rempart contre les attaques

Orig. Latf II
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du dehors : une Ifie qui fervoit de fanctuaire au culte de ia Divi-

nité, des coteaux délicieux, fertiles jufqu'à leur fommet, & qui

ne demandoient qu'à être habités ; tel étoit Pafpefcl: des lieux fur

lefquels s'éleva Rome ; tels , les attraits qui invitoient à s'y arrêter ,

les Peuplades que leur bonne fortune y amenoit.

Ainfi , un Bourg fe forma de bonne-heure fur le Mont-Aventin ^

un autre fur le Mont-Palatin.

Ces Bourgs furent long-tems fous la domination des Rois

d'Albe , Maîtres du Latium , où ils établirent une cinquantaine de

Villes; & pendant ce long intervalle, ils n'eurent point d'Hiftoire:

fait-on THiftoire d'une Bourgade qui n'efl peuplée que de Pêcheurs

ou de Laboureurs?

Mais la puiffancé des Rois d'Albe s'affoiblifToit : les derniers

Princes de cette Maifon fe dépoffédoient tour-à-tour : les riches

Familles des environs de Rome durent donc penfer à leur propre

fureté ; elles fentirentfans peine les grands avantages dont feroient

pour elles ces coteaux en en faifant leur point de réunion : elles y
établirent un Temple , un afyle , un Culte , un Gouvernement.

Les plus puifTans d'entr'eux , les grands Propriétaires eurent le'

titre de Pères , d'Anciens ou Sénateurs ; d'autres, moins riches

ou plus jeunes, eurent le droit d'être les Défenfeurs de la Confé-

dération &de,lafervir à cheval, fans abandonner les champs qu'ils

cultivoienî, 6c qui formoient leur puiflance ( i ) :.la Ville continua

d'être habitée par des Artifans , dés Pêcheurs, des Salariés, qui

,

ne. pouvant avoir aucune, part au Gouvernement, formèrent le

Romulus divife le Peuple en deux( I ) C'eft ce qu'Ovide a G. bien dédrit;

. . . Populum dige[jlt ah annis

-: iiomu^s,; in partes dijhibaitque' duas^

Hcec dare conjuium pugnare pàratior illa efl

Mac œtas bellunïfmdet', ù-illagerit

5î claiTes, relativemcnr à leur âge : l'une

M délibère & l'autre exécute : l'une ordon-

" ne la guerre , l'autre en Ibutient les tra-

FaJLLib.VI.Si, I
" vaua.
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Plebs: ils enfermèrent enfin d'un mur ces coteaux , afin qu'ils

reinpliiïeat mieux le but de leur confédération : c'ell alors qu'on

put Ce fervir de cette expreffion , Urbs conoita , mot à mot , la

Ville renfermée, fondée, Rome élevée au rang de Ville. Aupa-

ravant elle n'étoit qu'un afiemblage de Hameaux.

Quantàradminiflrationjclle étoit entre les mains des Sénateurs

qui avoient établi un Confeil de dix d'entr'eux qui changeoient

tous les cinquante jours , & qui étoit préfidé par chacun des dix

fucceffîvement, ce qui faifoitcinq jours de règne pour chacun.

Et cette République étoit fous la protediondeRomulus nourri

par une Louve , ou du Soleil Dieu tutclaire de cette Nation

agricole.

2, Ce Gouvernement devient Monarchique.

On ne tarda pas à fentir les inconvéniens d'un Gouvernement

x3e cette efpéce ; ils furent même néceffairement augmentés par

les divifions qui ne purent que s élever entre ces Patriciens, dont

les uns étoient d'origine Celte, d autres Sabins, d'autres Pelafges :

ils defirerent donc tous un Chef, un Légiflateur , un Roi, & ce

Chef fut le fage Numa.

Dès ce moment , unie au dedans , & les .forces de chacun con-

courant déformais au bien général , Ronie fortit de fon état de

.langueur ; elle eut des Faites ou une Hiftoire^elle devint redou-

table à fes voifins ; elle fentit qu'elle étoit faite pour dominer fur

l'Univers.

Ajoutons que fon Gouvernement Sénatorial avoit été abfolu-

ment Pontifical. Les Patriciens pofTédoient feuls le droit de régler

ce qui avoit rapport à la Religion ; feuls , ils avoient le droit

d'augure , de confulter les Sibylles , d'offrir les Sacrifices ; feuls

,

ils avoient celui d'avoir des Armoiries , ôc le droit de veflibulc ou

nij
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de feu Cacté, comme les Gentilshommes ont encore de nos jours

le droit de Chapelle,

C'eft le feul moyen de concilier la fagefie de Rome avec fes

origines. Si Rome n'eût été qu'un amas de brigands , les Peres-

Confcripts ne fe feroient pas concilié tant de reTpeft; Rome fe

feroit confumée de fes propres mains ; elle n'auroit pu paffer à

l'inllant de l'état le plus défordonné à l'état le plus policé , le plus

fage. Elle n'auroit pu être fufceptible de la Légiflation de Numa.
Ce n'efl qu'une réunion d'hommes vertueux , à leur aife & qui

ont une grande élévation d'ame, qui puiffent faire les établiflemens

qu'on prête à Romulus^ c'eft-à-direj au Roi-Soleil , à la Divinité:

Suprême.

Ce ne font que de tels hommes qui peuvent établir un afyle pour"

les infortunés ; qui peuvent défendre qu'on paffe au fil de l'épée la

jeuneffedes Villes fubjuguées,& qu'on laifie leurs terres en friche:

eux feuls peuvent inviter les hommes Juftes à entrer dans leur

confédération, & partager avec eux leurs privilèges de Citoyens.

Tels on vit les Habitans de l'Helvétie ménager le fang dans le

tems où ils s'affranchirent d'un joug qu'ils trouvoient infupportable;

fe lier & s'aggrandir par des Confédérations réciproques ; recevoir

dans leurfein ceux qui voulurent avoir parc à leur l.berté&à leurs

avantages; donner aux hommes l'exemple du plus grand courage

uni à la plus grande modération. C'eft qa'ils n'étoient pas des bri-

gands ;
qu'ils tenoient j de même que les Fondateurs de Rome, à un

fol &. à des revenus qui leur donnoient des mœurs ; & qu'ayec des

mœurs ; on fera toujours capable de grandes chofes.
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DE LA GRANDEUR DU PEUPLE ROMAINS,

i". Son génie
ô'
fou hahilctê,-

3- ELS furent les commencemens des Romains 5 mais commenî?-

parvinrenc-ils à un point de puiifance unique ; Comment purent--

ils fubjuguer infenlîblement les Peuples de l'Italie , & enfuite-

toutes les Nations policées l

De très-beaux Génies fe font exercés fur cette întércfTante"

cjuefiion. Ils ont indiqué un grand nombre de cauTes de cetrc"

élévation étonnante 5 ils les ont puifées dans les mœurs des Ro-
mains , dans leur courage , dans la forme de leur gouvernemenc,.

dans leur éducation , dans leur grande habileté dans l'Art de la

guerre, dans leur conilance à toute épreuve , dans leur foif dé-

vorante de la gloire, dans leur ambition orgueilleufe , dans ctizz

profonde politique avec laquelle ils renonçoient toujours à leurs

anciens ulages militaires quand ils en trouvoient de meilleurs.

Leurs Rois & leurs Confuls contribuèrent également à lerv

élévation. «Ses Rois, dit un Ecrivain illuftre , furent tous de

« grands perfonnages j on ne trouve point ailleurs dans les HiP-

>3 toires , une fuite non interrompue de tels Hommes d'Etat &. de

» tels Capitaines

» Rome ayant chalTé les Rois, établît des Confuls annuels
3

» c eft encore ce qui la porta à ce haut degré de puilfance. Les

y) Princes ont dans leur vie , des périodes d'ambition, après qnoî^

"d'autres paffions 5c l'oifiveté même ,fuccédent: mais U Ré-^-^:^,-
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» blîque ayant des Chefs qui changeoienc tous les ans , & quî

» cherchoient à fignaler leur Magiftrature pour en obtenir de

)? nouvelles, il n'y avoit pas un moment de perdu pour l'am-

» bicion ;ils engageoientle Sénat à propcfer au Peuple la guerre,

ï) de lui montroienc tous les jours de nouveaux ennemis.

« Ce Corps y ctoit déjà aifez porté de lui-même •, car étant

» fatigué fans cefle par les plaintes & les demandes du Pei-ple ,

)) il cherchoit à le diftraire de fes inquiétudes, & à l'occuper au

» dehors.

» Or la guerre étoitprefque toujours agréable au Peuple jpar-

» ce que par la fagc diftribution du butin , on avoit trouvé li

3> moyen de k lui rendre utile.

)"> Rome étant une Ville fans commerce & pref|ue fans arts,

»j le pillage étoit le fcul moyen que les particuliers euflent pour

» s'enrichir

n Les Confuls , ne pouvant obtenir l'honneur du Triomphe

M que par une conquête ou unevicloire,fâifoiencla guerre avec

yy une împétuodté extrême ; on alloic droit à l'ennemi, &i. la force

» décidoit d'abord.

)) Rome étoit donc dans une guerre éternelle , î>: toujours

.5> violente; or une Nation toujours en guerre , & par principe

» de gouvernement , dcvoit nécefîairement périr, ou venir à

» bout de toutes les autres
,
qui, tantôt en guerre , tantôt en

55 paix, n'étoient jamais fi propres à attaquer, ni fi préparées à fe

»î défendre.

r> Par-là les Romains acquirent une profonde connoifiance de

55 l'Art militaire. Dans les guerres paflàgeres, la plupart des exem-

yi pics font perdus; la paix donne d'autres idées , £: on oublie fes

)) fautes & fes vertus même.

ïl feroit trop long de tranfcrire tout ce que cet Auteur dit
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d'intéreflant fur ce fujct y mais j'invîce mes Lecleurs a lire la fin

de ce premier Chapitre j les deux fuivans
,
qui roulent fur VArt

de la guerre chc^ les Romains , &; fur la queftion , comment les Ro-

mains purent s*aggrandir;& le J^"''^ de Li conduite que les Romains

tinrentpour foumettre tous les Peuples,

Mais n'omettons pas la fin du troilîéme Chapitre ; on y indi-

que le parcage des terres comme une des grandes caufes de l'é-

lévacion de cette République.

y) Ce fut le partage égal des terres qui rendit Rome capable

M de forcir d'abord de fon abaiflement3 ôc cela Te fencit bien
,

" quand elle fijt corrompue,

» Elle écoic une peclce République , lorfque les Lacins ayant

" refi.ifé le fecours Je troupes qu'ils écoicnc obligés de donner,

y) on leva fiir le champ dix Légions dans la ville, ( c'étoic peu de

'3 tems après la prife de Rome). A peine à préfent, dit Tite-

>3 Live , Rome que le Monde entier ne peut contenir , en pour-

'3 roic-elle faire autant, fi un ennemi paroifloic touc-à-coup de-,

)) vanc fes murailles : marque certaine que nous ne nous femmes

« point aggrandis j ôc que nous n'avons tait qu'augmenter le luxe

« bi. les richeflès qui nous travaillent.

Mais de toutes ces confidérations , il réfulte que le Peuple Ro~-

main,très-pauvre, très- circonfcrit, trcs-ambitieux , étoit un afiem-

blage fyftcmacique de pillards coujours prêts à fondre du haut de

leurs collines fur quiconque étoic trop foible pour leur réfiftcr
,

&: pas afl!èz politique pour former une ligue capable de les écra-

ser à jamais.

2°. Ces Caufes ne purent pas être fu^fantes.

Mais quelqu'habilecé, quelque fagelfe qu'euflenc les Romains,

il fallut: cependant que les circonllanccs les favorilâlTenCj car on
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fera toujours en «droic de demander comment une feule vifle

put vaincre de grands Etats: car ni le génie ni la volonté ne peu-

vent rien contre des forces fupérieures. C'eft cependant ce à quoi

on n'a pas fait aflez d'attention ^ on a trop confidéré les Romains

en tux-niêmes , & pas alfez relativement à leurs voifms : cette

combinaifon efl cependant le feul moyen par lequel on puide

xéiùudre ce problônje.

M. de Monte fquieu enavoit fort bien fenci1anéceffité.>5Cora-

yfLôYvU»^"*"*- )•> me les Peuples de l'Euiope, dit-il, (chap. III ,) ont dans ces

»» temsci à peu près les mêmes armes , la même dilcipiine &
S3 la même manière de faiie la guerre , la prodigieufe fortune

» des Romains nous paroît inconcevable. D'ailleurs , il y a au-

«jourd'iiui un felle disproportion dans la puiilance
,

qu'il n'effc

« pas polllbie qu'un petit Etat iorte , par l'es propres forces , de

ii i'abailîcment où la Providence l'a mis.

)) Ceci demande qu'on y réfléchille , fans quoi nous verrions

» des événemens fans les comprendre j ôc ne fentant pas bien la

» différence des fituations , nous croirions , en lifant 1 Hiftoire

» Ancienne , voir d'autres hommes que nous.

On s'attend donc à une (olution digne de cqs hommes célè-

bres j on s'attend à voir quelles caufes firent dilparoître la dif-

proponlon qu'offre naturellement une feule ville en oppoiîtion

avec tous Tes voiiîns, avec tous les Peuples de l'Italie. Cependant

.com4me s'il avoit totalement oublié l'état de la queftion , il fe con-

tente de nous dire ce que nous avons déjà rapporté , que le par-

tage des terres faifoit de tout Romain im foldat , enforte que

cette Ville renfermoic dans fon fein une armée nombreufe tou-

jours prête à marcher : mais les villes voifïnes , toutes guerrières, M
n'avoient elles pas également le partage des terres ? Les armées

des Equcs , des Volfqucs , des Sabins , &ic. n' etoient- elle s pas

compofées
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comporées de propriétaires de terres , de Laboureurs qui quîc-

toient la charrue pour l'épée, & qui revenoient à la charrue dès

que l'expédition éroit finie ? II y eut donc d'autres caufes qui

firent difpriroîcre la prodigieufe difproportion qu'ofFre la feule

Ville de Rome d'un coté , &c toutes les pui(îantes Nitions de

ricalie de l'autre ; & ce font ces caufes qu'il faut découvrir. Mais

pour cet effet , fortons une fois de Rome , &c confidérons quels

Peuples compofoient l'Italie lorfquc Rome fut fondée.

ARTICLE VIL

Divljion Politique des Peuples de UItalie Ancienne,

§. L

Cette Divijiony effet de La Nature,

o R S Q u E Rome fut fondée , les Peuples de l'Italie n'écoient

plus dans cet état convulfif qu'occafionnoit leur vie paftoralc 6c

Je petit nombre de fes haûitans, hors d'état de réijfter à des

Peuples coureurs qui venoient de toutes parts chercher dans

ricalie des demeures plus agréables que celies qu'ils abandon-

noient dans les glaces 5c dans les déferts de la Germanie ou de

la Sarmatie. Chacun de ces Peuples cantonné par tous les au-

tres dans un coin particulier, n'avoit eu d'autre reHource que de

cultiver le diilricl; qui lui étoit échu en partage ; ainiî l'Italie en-

tière étoit couverte dune population immenfe , &: d'un grand

nombre d'Etats riches en hommes , en foldats , mais petits ea

étendue & bornés en richefles difponiblcs.

Ces petits Etats s'écoienc formés de par U Nature s chacun

Orig. Lat, c
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d'eux, au moment de l'invafion générale , s'étok emparé d'une

parc qu'il avoit trouvée toute faite parla Nature elle-même
, qui

iembloit s'être plue a les deffiner, à couper l'Italie par grandes

cafés également bernées par la mer d'un côté
,

par l'Apennin

de l'autre , &; féparées les unes des autres par un fleuve plus ou

moins confidérable. Chaque peuplade n'avoit eu qu'à fe jetter

dans une de ces cafés, 6: qu'à en tirer le meilleur parti poiîiblc,

AlnCi s'écoit peuplée l'Italie j ainfi s'étoic form.ée la divifîon po-

litique de ics Etats, lorfqu'on fonda cette ville qui dévoie les en-

gloutir cous.

§. IL

Tableau & (Ituation refpcclive des Peuples de l'Italie au t&ms de la

Fondation de Rome»

Au Nord de llralie, entre les Alpes 6i le Pô , étolenc les

Gaulois iNSUBRiî.NS.

Les Nations fuivantes s'étolent établies à l'Occident, entre

IVipennin & la mer , en defcendant du Nord au Midi.

Les LiGURirNS, qui s'étendoîcnt du Pô jufqu'à la mer de

Gènes au Midi, ôc depuis le Var jufqu'à l'Arnus au pied

de l'Apennin.

Les EtivUSqups eu Tofcans, depuis l'Arnus jufqu'au Tibre.

Les Latins , depuis le Tibre jufqu'au Luis.

Les Campakiens, du Liris jufqu'au Si'arus.

Les LUvCAKiENS &: les Brutiens occupoienttoutîe bas de-

puis le Silarus jufqu'à la mer , &: depuis la mer en remon-

tant du r. idi au Nord jufqu'au Bradaniis.

A l'Orient, entre l'Apennin &: la mer, en continuant de re-

monter du Midi au Nord , on rencontroit les Nations fuivantes.
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Les Apui.iens , encre le Bradanus & le Tiferno.

ï es SAMNiThS, entre leTiterno,leVomanus& le Vulturne.

Les Sabins , au centre de l'Apennin , entre l'Anio qui les

féparoic des Latins, Scie Nar qui les féparoic des Ombriens.

Les Ombriens , au Nord des Sabins &i des Samnires-, ils oc-

cupoient le relie de la bande Orientale jufqu'au Pô , feul

pays qui leur reftàt des vaftes pofleffions qu ils avoienc

eues autrefois en Icalie.

Au Nord du rô, au Septentrion des Ombriens, d'autres Gau-
lois appelles Senonois, Cenomaks , Venetks , ècc &i qui

entamèrent également les Ombriens , leur a)ant enlevé une

portion confidérable du refrain qui leur étoit refté.

Ce (onc là les Peuples entre lefquels étoit partagée l'Italie ,'

fept fiéclcs environ avant notre Ere ; & qui étant eux-mêmes

fubdivifés par Cités ou par Tribus , formoient autant de Ligues

confédératives qui fe tenoienc mutuellement en refpecl: , di fe

maintenoient dans le même état par une efpéce d'équilibre ,

comme de nos jours Jes Républiques Suifles.

§. ÎII.

Leur profpèrité & fcs caufes.

Ces Nations cantonnées ainfi dans des limicesqu'elles tenoienc

de la Nature, placées dans le plus beau fol, fous le climat le

plus heureux, ne pcnferent qu'à jouir de ces avantages ô: fe li-

vrèrent au nlaifir de cultiver un terrain aufli fertile. Les coteaux

délicieux de l'Apennin leur fouinifToient des fruits en abondan-

ce: les torrens &: les fleuves qui en defcendoient formoient de

riches prairies où pailîoient de nom.breux troupeaux 5 avecle fe-

cours de ces troupeaux , ils faifoient rapporter à leurs champs

es récoltes les plus abondantes.

O IJ
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De-IA cette immenfe quantité de villes floriflintes , & cette

prodigieufe population dont l'Italie fe couvrit dans ce tems-là ,

Se dont Tenfemble nous paroît une viHon.

Tel étoit l'état de cette belle contrée, telle étoitia force & îa

rîchefTe de fcs habitansjorfque Rome parue 5 & que femblable

à un loup au milieu de brebis paifibles , elle manifefta dès le

premier momenr de fon exiftcnce un caraftère infocial & turbu-

lent , un efpric de conquête ôc de domination dont elle ne Te

départit jamais.

§. TV.

Premiers efforts des Romains pour détruire catthalance , cette divijîon

politique,

Rome placée entre les Tofcans , les Latins & les Sabins, de-

Yoit voir fans celTe Tes intérêts mêlés avec ceux de ces Peuples ;

mais réduite à un tenitoire moins grand qu'an Fauxbaurg de

Paris , elle devoir éternellemenc végéter dans ce terrain érroic

fous la protercion de Tes voi(îns,ou en être écrafée, li leur mal-

adreire n^avoic fourni des armes conrr'eux à cette Colonie naif-

fanre , & fi ion régime 5^ fa politique n'enavoient fait un Peu-

ple guerrier fi)us les armes duquel dévoie tomber toute Nation

qui oféroit fe mefurer avec lui.

11 falloic , dit on , des époufes aux fon<^ateurs de ctttt nou-

velle ville j ils invitent leurs voifins les plus prociT's ,
tous Sabins,

à une ÇcTç. folemnelle j leurs filles y accourent , ils les enlèvent.

LesHabirans d'ylntemnes qui font à peine à une lieue de Rome,

ceux de Crujlumerium qui n'en font qu'à trois lieues èc le Roi

de Cenina qui n'en eft qu'à Cw
,
prennent les armes pour venger

cet affront : ce Roi efl tué , &: les Habitans d Antemnes èc de:

Crufi-umerium traniportés à Rome^
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Le Roi de Cures ^ autre ville des Sabins , 5c qui n'étoic lui-

même qu'un Cacique comme les petits Rois de Phénicie , de la

Grèce, 6ic. ce Roi effrayé de ce premier fuccès
,
prend les ar-

mes & s empare du Capitule. Rome n'étoir plus, fi elle n'a l'a-

dreffe de céder à I orage, en aflociant ces Sabii>s à ion Gouver-

nement.

Ce Prince meurt quelque tems après : des villes Sabines moins'

attachées par ctt événement à !a ville de Rome , l'attaquent en

itn tems , dit-on , de pefte &c de famine : mais Rome déjà ac-

crue de deux ou trois Vil'es efl: en état de réfifter : Camerc perd

fîx mille de f^s habitans , & Fidene qui n'efl qu'à deux lieues de

Rome tonibe en Ton pouvoir,

§. V.

Trêve de cent ans avec Copulente Frêles qui étoit àfes portes»

Les Habitans de Vcies ^ Ville Tofcane aux portes de Rome y

veulent reprendre Fidenes comme une Ville qui leur appartient,

Veies qui compte dans Tes murs autant d'Habitans qu'Athènes ôc

qui a un r.che territoire : mais Veies auroit dû s'y prendre plutôt

& s'unir aux Sabins avant qu'ils fuffent affbiblis : elle paye fort

peu de prévoyance par la perte de fes Salines & de fept Bourgs

qu'elle eft forcée d'abandonner aux Romains en faifant avec eux

une trêve décent ans, qui facilite à ceux-ci la conquête àt% autres

Villes du voifinage privées du fecours des Veiens. Cette trêve fut

ainfi un coup de partie pour Rome , ôc une ignominie pour une

Ville auTi riche , au(ri puiffante que Veies : mais qu'avoient à

gagner fes opulens Citadins , contre des hommes tels que les Ro-
mains J
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§,Yh

X^eJlriicllQn dAlhe , Capitale du Latium
^ qui met les Romalm

hors de page.

Cependant Rome fe voyoit arrêtée par une rivale qui i'auroit

fans ceiTe gênée dans fes vues , & qui n'auroit jamais voulu lui

céder ia gloire de l'Empire. Elle avoit à fes portes la Ville d'Albe

,

Ville, bâtie, difoic-on
, par les enfans d'Enée, Ville ancienne ôc

fi floriiTaate
>
qu'elle ayoit fondé une multitude de Colonies dans

le Latium : toutes ces Villes !a relpeûoient comme leur mère ,

i'iionoroien: comme leur Métropole , avoient avec elle l'alliance

la plus étroite : jamais elles n'euITent foufFert que Rome l'eût

attaquée, & Albe auroit toujours pris parti en leur faveur contre

Rome. Tullus Hofliiius, fucceffeur deNuma, & qui vouloit

abfolument fe faire un grand Etat, fentitparfaitement à quel point

cette Ville Royale nuiroit à fes vues : il faifit le moment où elle

a. joint fon Armée à la fienne , pour faire démolir cette Ville

jufqu'aux fondemens , en même-tems qu'il en fait invellir les

Troupes , qu'il en fait écarteler le Prince ou le Général

après l'avoir fait batne de verges ; & qu'il en tranfporte toutes

les familles dans Rome , en incorporant les plus puifTantes dans

le Corps des Patriciens. Que peuvent faire déformais toutes cç%

Villes du Latium effrayées du fort de celle qu'ils regardoient

comme leur point de réunion , comme leur mère, & frémilfant

de raggïandiiTcmentjcontinuel de leur ennemi commun .''

f'..::te.

4 «^^i^-? j
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§. V 1 1.

Ferles Latines dont les Romains fe font les Chefs , ce qui leur

concilie tous les Peuples Latins,

Cet ennemi fut même trouver dans la Religion de toutes ces

Villes un moyen de les adoucir ôc de les difpofer infenfiblement à

fubir fon joug , à le regarder comme leur Chef,ainfi qu'Albc i'avoic

éié. Dans cette dernière , étoit un Temple de Jupïter Latîal ,

rdvérc des Peuples Latins , & où ils venoient tous adorer la Divi-

nité en un même jour de Fête. Les Romains ftatuerent au bout de

qu3lque tems que cette Fête continùeroit d'avoir lieu toutes les

annics : que les premiers Magifîrats de chaque Peuple Latin feroient

obligés de s'y trouver ; qu'aucune guerre ne pourroit fufpendre

un droit aufli facré ; & que le Sacrificateur & le Préfident de la

Fête , feroient toujours choifisdans le Peuple R.omaln.

Outre les vœux, les offrandes ., les libations de chaque Peuple y

onoffroit en commun un Taureau blanc qui ctoit diftribué enfuite

entre tous les Peuples Latins ; au point que fi on en avoit oviblié

un dans cetre difcribution , ou fi un de ces Peuples avoit négligé

de fe rendre à la Fête, on étoit obligé d'en recommencer la célé-

brarîon.

Telles étoient les Fériés Latines defîinées à malntcniries Peu- J'CYUS

pies du Latium dans l'union la plus étroite , & que les Romains

tournèrent fi habilement à l'affermiflTement de leur puiiTance ; ils

atïccterent d'ailleurs ur\ fi profond refpea:pour la Divinité d'Alfee,

qu'il cîoit pafî"é en loi que les Cpnfuls Romains alkirent ôfiriï

eux-mêmes des Sacrifices dans fan Temple lorfqu'ikétofient élus,

-

& lorfqu'ils dévoient entrer en campagne. ' - ^.

Un des grands, plaifirs de ceux qui fe rcndoieut aiix'Férîss
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Latines, étoit de fe régaler de lait qu'on y portoît en abondance ;

& de s'amufer au jeu de l'efearpolette , auquel on attachoit des

ide'es fymboîiques ôc pieufes.

Aucun Peuple d'ailleurs qui n'eût une inftitution pareille. Dans

toutes les contrées étoit toujours un Temple augufte auquel fe

îéuniiToient tous les Peuples voifins. Chez les TheutonSjle Temple

d'Ertha ; chez les Grecs , celui de Jupiter Olympien ; chez les

Syriens , celui d'Héliopolis j dans les Indes , celui de Jagrenat '

sinfi que dans ces derniers tems , chez les Valdois , la grande

Eglife de Notre-Dame , au tems où commençoit l'ancienne

9nnée, &c.

Ces points de réunion étoient de la plus grande utilité pour

çivilifer les Peuples
,
pour maintenir la paix entr'eux, pour les

ramener par le plaifir à de grandes & fublimes idées.

Le Légiflateur des Hébreux en étoit bien convaincu , lui qui

établit que chaque année toutes les Tribus fe rendroient au Temple

de Jérufalem au moins une fois à la Fête de Pâques, au renouvel-

lement de l'année.

C'eil par la raifon du contraire que celui qui déchira ce

Royaume en deux, fubftitua deux lieux de Fête à celui-là , l'un

au midi , l'autre au nord de fes Etats , dans la crainte que fes Sujets

ne fe réunifient à fon rival s'ils continuoient d'aller à Jérufalem :

\t tiv-. ainfi , pour fe maintenir dans fa révolte , il prit le contrepied de

ce que les Romains eurent l'habileté d'imaginer pour s'affujettir

les Latins.

C'eft ainfi que Rome parvint à former du Latium un Corps de

Nation fioriilant, qu'aucune ligue ne put entamer, ôc avec lequel

Us fubjuguerent l'Italie entière & prefque tout l'Univers.

Ces moyens de ci viiifation Ôc d'union font perdus dans nos vaftes

JEmpires &: dans nos mceurs détériorées où le Public n'eft rien, &
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Ou chacun rapporte tout à foi : mais le Peuple n'y a-t-îl pas perdu,

& les Anciens n'avoient-ils pas en cela un grand avantage fur

nous ?

§. VIII.

Home ne rencontra jamais i£ennemis plus puîjjans qi^ellt.

Le fort des Romains fut donc de ne trouver jamais d'ennemis

plus puifTans qu'eux : fi dans les commencemens ils ne font qu'une

poignée , ils n'ont également à combattre que de foibies ennemis :

c'eft une guerre de Ville à Ville. Si des Peuples un peu plus

puiflans marchent enfuite contre Rome, Rome eft déjà devenue

un Peuple puiiTant par la conquête de tous ces Villages , de toutes

ces bicoques dont elle étoit environnée. Se battant de proche en

proche, & toujours à force égale, elle fubjugue tout, elle entraîne

tout.

La puiflance de ces Villes étoit cependant fi confidérable rela-

tivement à celle de Rome , que la Ville de Gabies qui étoit à fes

portes, foutint contre le dernier Roi de Rome une guerre de fept

ans^ & que celle de f^eies
,
plus voifine encore de Rome, ne put

être prife qu'au bout de dix ans d'un fiége continuel
,
quoiqu'a-

bandonnée des Etrufques , 6c réduite à fes feules forces.

Encore fallut-il que Rome abandonnât la feule manière dont on

avoit guerroyé jufqu'alors^ à la Sauvage, par des incurfions après

ou avant la récolte , & qu'il falloit interrompre, pour fes moiflbns

& pour fes vendanges , ou pour fes femailles : inconvénient heu-

reux, en ce qu'il empêchoit toute longue guerre, toute guerre

portée au loin,

§. IX.

Romefondoie fes Habitans.

Rome devenue conquérante par nécelfité, par ambition, par

Orig. Lat, p
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un jufîe mépris pour fes voïfins dénués de toute politique , fe faïC"

alors une Armée de fes propres Habitans qu'elle prend à fa folde ;

elle les tient fans ceffe fous les armes , elle les occupe fans ceffe

au dehors , & rien ne peut lui ré.'ifter : en vain les Peuples les plus

braves & les plus puiiïans de l'Italie , foutiennrnt contr'elle les

guerres les plus opiniâtres ; il faut qu'ils fuccombent fous le génie

& fous la politique toujours foutenue du Peuple Romain : telle

l'eau tombant goutte à goutte fur le rocher le plus dur j le mine &
le confume.

§. X.-

Ces Nations nepouvoicntfc maintenir,.

Aînfî furent anéanties les diverfes Nations de l'Italie , parce

qu'elles avoient ignoré l'art de fe maintenir
,
parce qu'elles avoient

toujours vécu ifolées; qu'elles n'avoientjamais vu qu'elles-mêmes :

qu'elles n'avoient pas compris que l'homme n'eft fort que par le

concours de tous : que l'Etat le plus puifTant ne peut fubfifîer que

par fa force intérieure, & par fon union avec fes voifms : que rien

ne doit être exclufif , & que ce n'eft que dans le bien général que

peut fe trouver le bien de tous.

Il falloit donc que ces riches Peuplades tombaffent fous le

pouvoir du premier Peuple qui voudroit les conquérir. Si Rome
n'eût pas exifté, eïles n'en auroient pas vécu plus libres: elles

feroient devenues la proie des nouvelles émigrations des Celtes ,

qui , fous- le nom de Gaulois , entroient en foule en Italie par les

mêmes chemins qu'avoient tenus les anciennes Colonies ; ces

nouveaux venus étoient déjà maîtres des Alpes, qu'ils avoient

rcniolies de la gloire de leur nom ; ils avoient déjà enlevé aux

Ombriens une partie de leur territoire ; ils vinrent jufques dans

Rome, & long-tems ils firent trembler les Romains, au point que
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céto'it pour eux une Loi d'Ftat de ne point les attaquer , & de ne

pas porter leurs frontières jufqu'à eux.

§. 1 1.

^ quoi fc réduifoit'la Politique des Pc/ples de lltalit.

Les Peuples de 1 Italie avoient cependant quelqu'idée de ce

que peut l'union de pkifleurs : ils fetormoient en contédérations :

mais ce n'étoit qu'entre ceux du même nom. Les Eirusques '• •

divifés en douze Républiques formoient un Corps à part qui avoic

fes Airemblées générales & qui auroir garanti Veies,une des

douze , fi les onze autres ne l'av oient mal à propos iéparée du

Corps général parce qu'elle avoir voulu avoir un Rui , ce qui

étoit en quelque force une défedion volontaire.
,

Les VoLSQL ES , Peuple Latin , formoient du cems de Co- ^'ffLJi^.

riolan , une République compofée de plufieurs cantons. -v.

Il paroît que les Samnites adoptèrent le même uiage , fur-

tout dans le temsde leurs guerres contre les Romains,

C'étoit le plus haut point de la politique de ces Nations. Avec

plus d'habileté dans ce genre
,
que n'auroient-elles pas été en étac

de faire contre les Romains , qui , malgré cela , ne purent les

dompter qu'après quatre (îécles de guerres, de combats & de ra-

vages continuels j Ce en plongeant cette belle contrée dans un Ci

grand affoibliiremenc
, que lorfque Rome ne fut plus en état de

foudoyer des troupes pour défendre l'Italie
,

qu'elle avoit dé-

vaftée , épuifée , ruinée , dont elle avoit abattu les villes , 6c

énervé le courage , où des efclaves avoient pris la place des

hommes libres , où des déferts avoient fuccédé à de riches Sc

floriflantes Campagnes
i
l'Italie fe trouvant fans force 6l fans

puiffance , devint nécelfaircment la proie des Barbares qui ne

craignirent pas d'y pénétrer , êc qui firent difparoître à leur tour

L pO
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de deflus la terre ces familles orgueilleufes

,
qui en avolent ex-,

terminé les anciens polleiî'eurs,

§. XTI.

Ce genre Je politique était celui de tous les Peuples Celtes^.

Mais cette fauflè politique étoit commune à toutes les Na-
ÊÎons Celtiques : nulle part on ne trouvoit alors en Europe d'Etac

Jiû y(-i ttc lAt
étendu. Tandis que l'Afie &c l'Afrique ofïroient des exemples

tuvtpi-. nombreux d'Empires vaftes 8>c floriflans , on ne voyoit chez les Ccl*

Jyi jl/ù^ J//nca <^es que des peuplades foibles & reflerrées : la Grèce étoit divifée

ua^fc" E^toiYvi
*" ""^ fauie de petites Sociétés qui ne purent acquérir de la

confidération que par leur réunion en un Corps de Confédérés:

les Thraces , les Illyriens , les Sarmates, les Germains , n'étoienc

.**"
' que des Hordes de Sauvages il'Efpagne étoit le partage de cenc

l\i}fd.\ ol Ju\Ja.(fti Nations éparfes, quen'avoient pu policer les Phéniciens, 5c que

n'avoît pu réunir en un Corps la crainte de leur nom j &c lorf-

que les Romains entrèrent dans les Gaules , & que Jules CèCa.t

en entreprit la conquête , elles étoient partagées en foixante-

Nations, dont aucune n'écoit en état de fe défendre contre un

ennemi auffî redoutable : leur union feule auroic pu faire leur

force; mais quelle union peut exiftcr entre tant de peuples?

Ainfi , la fltuation de l'Italie & la confiicucion de fes habitans,

.

nous apprennent également qu'elle fut peuplée par des Colonies

Celtiques, foit Gauloifes, Germaines &Illyriennes, foie Grecques,

à. l'exception peut-être de quelques Colonies Orientales qui vin-

rent s'établir en divers tems fur les cotes du Midi. Cette vérité

ne fera pas moins fenfible parla conddération du culte des an*-

ciens Peuples de l'Italie , &c par l'examen des noms de plufieurs dé

CCS Peuples , ainfi que d'un grand nombre de fleuves , montâ*^-

gnes, forêts 5c villes ou villages de ces contrées.
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ARTICLE VU.

Du Culte des anciens Peuples de l'Italie,

Si la ficuadon de l'Italie & la conftirution de Tes habirans at-'

teftenc haucemenc que ces Peuples furent des Colonies Celti-

ques , l'uniformité de culte n'établit pas moins cette vérité j d'un

culte fur-tout qui confiftoit plus en aclions qu'en difcours, qui

s'apprenoit plus par l'exemple que par l'inftruclion
,
qui étoi»::'

plus fuperlliticux qu'éclairé.

Origine de ce Culte.

Dans ces tems où on n'avoît aucun livre pour s'inftruîre , îe IVu fiù&K}

culte devenoit de la plus grande importance ; il faifoit une par-

de elTentielle de la civilifation i on fc raflembloit avec foin dan?

le lieu le plus agréable , fur un coteau riant, ombragé d'une anti-

que forêt, rafraîchi par des eaux abondantes & limpides. Là oni

fe livroit à tous les charmes de la fraternité &: de l'amitié ,en fe 7'''at«^>^^

confidérant comme les enfans d'un même Dieu , comme les

Citoyens d'une mêine terre : on fe grandiifoit à fès propres yeuK^

par les fentimens les plus fublimes : on fe délafloit dzs travaux

pafles & on acquéroit de nouvelles forces pour les futurs par les

plaifirs les plus doux 6c les plus innocens, par le chant d'hymnes- //<{»^u)

fublimes, & par des danfes facrées relatives aux actions qu'oa- :^a#iJo

célébroit dans ces hymnes.

Le tems dévorant , àts mains animées d'un zèle trop amer j-

une jufle haîne contre des idées belles dans l'origine , mais qui»
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av oient dégénéré en viles fuperftitions , nous ont ravî ces Iivmncs

touchantes, fruit des premiers principes religieux des hommes}

:& dans lefquelles, à travers la rouille desfiécles quilesternif-ent

,

on trouveroit ians doute les traces du premier feu qui les ani-

ma , les idées pures qui remplirent l'homme de ravinement pour

îâ vertu , d'admiration pour l'Univers, de reconnoliFance pour

Ja Divinité, niere commune des hommes.

Seroit-il difficile cependant de lesfupléer? Je m'imagine voir

un fage , un homme illuftre, pénétré lui-même de tous ces fen-

timens , fe lever au milieu de tout un Peuple raiTemblé pour Te

réjouir , Se lui dire k

c^. n,, . .. Frères chéris, fufpendez un moment vos danfes &c vos jeux:

'^ '' écoutez le Ciel qui m inlpire, Ces eaux qui vous abreuvent,

{J'utLiinH. ces forêts qui vous nourriflTent ou qui vous prêtent un ombrage

falutaire, ces coteaux qui vous ofFrent des retraites délicieufes

& fdres, ce gazon que vous foulez d'un pied léger, ce Soleil qui

luit fur votre tête & qui favorife vos travaux , cette Lune, ces

Aftres dont le doux éclat ne nuit point à notre repos , tous ces

Liens précieux ne font pas l'efFet du hafard. Un Dieu bien-

faifant les forma pour votre bonheur: c'eft lui que vous devez

lionorer dans tous ces objets : c'ell vers lui que vos penfées doi-

vent s'élever : c'efl lui que vous devez aimer comme laiource de

tous ces biens.

Sans cti^e préfent ici , vous le trouverez toujours dans la réu-

nion de toutes ces chofe s : vous le verrez dans ces eaux limpi-

des 5 dans ces fombres forêts , dans ces coteaux rians, dans ce

Soleil Roi du monde : rapportez-les fans celle à cet Etre bien-

faifant : après les révolutions de chaque Lune , au retour de cha-

cune de its phafes , retrouvons-nous toujours ici tous enfemble

pour jouir des mêmes biens
,
pour faire retentir ces lieux de nos
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cîiants de rcconnoifTance & de joie
,
pour nous unir dans nos

danfes facrées
,
pour louer la Divinité en toutes ces chofes 5 fur-

tour pour devenir bons comme elle ;
pour nous aimer comme

elle nous aime : pour nous fortifier tous enfcmble dans l'exercice

de tout ce qui eft bien : qu'en nous voyant chacun s'écrie , voiUl ' " " ' ".

l'Aflemblée des Juftes! Se qu'entraînés par notre exemple, tous

les hommes deviennent vertueux, qu'ils fe regardent comme des '* '

frères : s'ils tiennent une autre route ,
que ces eaux

,
que ces fo-

rêts, que r Aftre brillant du jour, foient autant de témoins qui

dépofent contre leur ingratitude : 6c qu'à leur mort ils foienc

privés de ce repos dont leurs paffions infenfees auront privé les-

morrels.

Air.n durent parler les Chefsdes Peuplades religic ufes ^ces

Druides, ces Mages , ces Hiérophantes qui furent éclairer [QsSwàf Jnt^j^ mt^
hommes Se les raflémbler pour les conduire à la fagefle. ^henJTi,

Lonji-tems toutes les familles du Canton fe réunirent aind'

dans le fein de la joie , de la paix , de la vérité , de la vertu : in-

feniiblement les Sages difparurent , ces idées fublimes fe brouil-

lèrent, s'afFoiblirent , ces hymnes ne furent plus entendues; maïs

. les générations moins éclairées fe fouvinrent que là on fe railem-

bloit, & elles continuèrent de le faire; qu'on exakoit ces lieux

facrés, Se elles les exaltèrent; mais elles crurent qu'on les exal-

toit pour elles ; elles crurent y voir une vertu divine ; &c bor-

nant leurs idées groffieres à ces objets extérieurs, l'idoLitrie & la

fuperflition prirent la place de la vérité rayonnante ; ainfî on Tlijc^^ J<ii(ui^ii

honora les fontaines, les montagnes j les hauts lieux ou les bo-

cages , Mars ou le Soleil, Diane ou la Lune. On ne vit plus que

la créature là où tout auroit du raniener au Créateur.

Telles durent être , telles furent en effet ces Peuplades agref-

tes qui les premières pénétrèrent dans l'Italie à travers lesefFrayan"

ses g^orges des Alpes,
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Il refte même encore alTezde monumens pour prouver le rap-

-porc qu'eurent à cet égard les Nations Italiques avec tous les

autres Peuples Celtiques, Gaulois , Germains, Grecs, Tliraces,
(^uU^'jauJi.^ori^i'-^

Scythes, Getes , ou Sarroates , df quelque nom en un mot qu'on
jnvkA jIwai^tK*-

jg^ nommej&.pour être en droit d'ajouter cette preuve à toutes

Ju^ihi:ayti^ (jct,.i Jiir
celles qui établiiTent, qui conftatent que les Peuples primitifs .de

ynait«m> ^^ ^ ^^^ l'Italie étoient fortis d'entre les Celtes.

Une opinion fublime les avoir tous entraînés dans ce culte des

Elémens : perfuadésque la Nature entière étoitia produdion de

l'Etre Tuprême, ils le virent dans tous les Etres; ils crurent qu'il

n'y en avoic aucun qui ne fut animé par un foufle divin, ou fous

la proteclion d'un Génie (^i) : c'étoit donc le Créateur lui-mê-

me qu'ils croyoient adorer dans ce culte ; c'étoit la Divinité qu'ils

^fti^i ***"'%
*.*.»i- . croyoient célébrer dans ces Nymphes j ces Nayades, ces Drya-

- ' des , ces Hamadryades , ces Héros, ces demi- Dieux
,
qui préû-

doient à tous les Elémens. Ces perfonnages iotérefloient le cœur

& l'efprit j ils fembloient aggrandir l'Univers , & rendj-e fenfibles

dans Tes effets les perfedions infinies du Dieu fuprême que tant

d'obfcurités profondes paroiflbient dérober aux yeux des foibles

Humains. C'étoic.nt des erreurs, mais c'étoient les erreurs d'hom-

( I ) Idée qui cft préfcntée avec autant de beauté que d'énergie dans ces Vers dç
|/irgile : . .

.

V Yvi o-Vt^ Principio cœlum, ac terra f y campofjue Uquentes ,

Lucentemque glohum Lunx , Titaniaque AJlra

. . ^ Spiritus intus alit : totamque infufa per artus

V^ Mens agitât molem, & i/iagno fe corpere mîfcet,

JEn. VI. 7*4'

te Dès leur commencement, le Ciel , la Terre & les plaines liquides, le Globe lumLf

» neux de la Lune & les Aflres étincelans , font vivifiés intérieurement par rEfprit.

3J L'Intelligence fe répand dans foutes les parties de cette malTe , elle les pcijétre &
y Us agite : elle s'unit à cet immcnfc tout, v.

mes
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în'ps fortement pénétres de leur excellence , convaincus de la

grandeur delà Divinité , touchés de la pliis vi'?e reconTioi{ranc

de /es bienfaits, attendris à la vue de tous les objets propres à

élever leur ame , à la rapprocher de la Divinité, à les rendre plus

iaeureux &: meilleurs.

§. IL

Culte des Lacs & des Fontaines.

Les Peuples dlraiie avoient comme les Celces la plus grande kdUr x jy(Li.j) xtt^

vénération pour les Lacs èc pour les Fontaines : n'en fuyons pas
of Ji/t.

étonnes : on fe raifcmble auprès des eaux, qui font une parcie ef-

fenrielle des moyens que la Nature nous a donnés pour notre

iiibfjftance & pour notre confervation. Eiies entrèrent nccef-

fairemenc dans le culte comme emblème de la puriticaiion , Se

comme un moyen de fe préfenter à la Divinité d'une manière

plus parfaite
; on ne put qu'attacher une grande efficace à un

Elément qui contribuoit à laver & à expier fes fautes: fur-tout on
fe fouvenoit que dans la Philofophie primicive l'eau avoit été le

principe de tout , &i que fans elle , la terre ne produiroic rien.

De-là, les idées religieufes qui eurent les eaux pour objet, & qui

inspirèrent celles-ci.

On dut même mettre une différence entr'elles. La fontaine

dont les eaux étoient les plus abondantes les plus limpides , donc

les bords étoicnt-les plus riants
,
qui écoit ombragée par les ar-

bres les plus majeftueux, dont s'étoienc abreuvés ou qu'avoienc

mis en réputation des hommes bienfaifans & pleins de génie

,

cette fontaine dut toujours être diftinguée par deiîus toutes

*es autres.

On fent parfaitement qu'il doit s'erre confervé peu de traces

Ou culte des Lacsôt des Fontaines : il avoic déjà changé de na-

Orig. Lttt,
q
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poiifon. Ce Lac étoic conUcré aune Divinité à rfionneur de !â»-

cjuelh on éleva un Temple donc on voie les ruines à U droite

de Marrubium ou de San Bened^tto , (i ).

Le Lac de Cu'tilies > formé par le Velin ; fèseaux nîcreufes

6c bitiimineures étoient excellences pour divers maux. Il étoic

célèbre par fa profondeur & par Ton Me Hotcance : ce Lac étoic

confacré à la Victoire ou à Vacune : tous les deux ansonycé-

lébroic une grande fêce pendant laquelle ce Lac étoit encoure

de fleurs.

Mais il en croit de même chez les Peuples Cekes j c'eH: aimî

que l'Oracle de Dodone chez les Grecs commença par le culce

de la Fontaine qu'on y voyoic j & que les Thellaliens vénéroienc-

le Penée,

Le Lac Helanus, fur la Lozère, dans les Cëvennes , n'ëtoie.

Cjvcc(6vn uj JOu-fi. pas moins célèbre. GRÉGOIRE de Tours nous apprend que tou-

tes les années., une foule de payfansfe rairembloientfur Tes bords .*

qu'ils lui offroient des libations, 5c y jettoient des pièces de toile-

OU' de drap, dès toifons, des fromages , des pains , &c. Ils s'y

rendoientrurleurschariocs avec des vivres & des boillons , &c y
pafîblent crois jours, penJant lefquels ils ne penfoient qu'à fe

réjouir & à faire bonne chère.

On voit dans le Lac Léman, à peu de dillance de Genève, uns.

pierre que le Peuple appelle laPicrre à Niton , reftes d'un ancieiï

Autel ou ron.offl-orc ihts Sacrifices à Neptune Ic^Dieu des Eaux,

Les ïliyriens av.oicnt une fcte annuelle dans laquelle ils of-

froienc ui> cheval aux Eaux en le noyant dans un fleuve.

LesSarmates, au rapport de PdOCOPE (i), ne reconnoifTôienB

{ I ) DKcours Je la Maifon de Camp. d'Koracc, Parti III. p. X3î«

{ 1} Goth, Lib. IIJ. cap, 14,.
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qu'un feul Dieu maître du Tonnerre & de l'Univers: mais ils

énéroienc aufli les Fleuves , les Nymphes, & d'autres Divinités
*

fubalternes auxquelles ils offroienc des Sacrifices.

Canut, Roi d'Angleterre, voulant fupprimer l'Idolâtrie dans

fès Etats
,
profcrivir entr'autres le culte des eaux courantes & des

fontaines, ainfi que celui des arbres & des forêts.

Agathias ,c)ui vivoir au VI. fiécle , remarque que les Alle-

mans fournis aux Francs, vénéroient les arbres, les eaux couran-

tes , les coteaux &: les vallées -, qu'ils leur ofïroient divcrfes vic-

times, & entr'autres des chevauxi

Maxime de Tyr (i) nous apprend, que les Scythes véné-

roient le Danube ,
(une partie des Celtes avoit doncconfervé le ^d^^»^

nom de Scythes, étant cous venus de ce côté là ). îl nous ap-

prend également que les Phrygiens de Celenc oflTroient des vie- -.
, >

times au MarfyasScau Méandre : les MafTig-etes , au TanaïSj lei -•

habitans des bords des marais Méotides, à leurs eaux.

On trouve encore des veftiges de cette ancienne vénératioa

pour les eaux dans quelques contrées de l'Europe, otrpour le jour

de l'an on orne les fontaines de rubans & de guirlandes de fleurs

,

& où l'on fe difpute à qui aura la première eau qui en coule asi

moment où l'année commence , au moment de minuit , comni«-

du meilleur augure pour le cours de l'année.

-

Culte des HautS'Lieux &• des Forêts.

Gn voit par les antiquités de l'Italie & de Rome qu'on y vén^-

roit les bois ôc les hauts lieux , comme chez les Celtes , & cbez WoocLi H- /U^^''''/'au.)

les Scythes , où l'on n'avoit d'autres Tentples que des forets &•

(i ) DifT. XXXYIIL
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^ des hauts lieux. Rien en effet n'eft plus augulle qu'une grande
J^ffïïOii forêt de chênes ou ces colonnades , à perte de vue , que forme

Vi^trAO-"- "" un bois de hauts fapins :iorfque ces bois s'ouvrent & qu'ils laiflenc

Oj Uci .entr'eux un terrain découvert , gazonné & entouré de portiques

faiilans & rentrans , on cft rempli de vénération , on ell tenté de

fe mettre à genoux devant le Maître de la Nature
, qui donne lieu

à des perfpe^ives Ci éminemment au-delfus des édifices les plus

majeftueux.

De-ià cette multitude de forêts confacrées chez les Habirans

de ritalie, de la Grèce, des Gaules, de laSuilfe , de l'Allemagne

même. Dans ce dernier Pays , à l'embouchure de l'Elbe , étoit

'i^ une Ifle dans laquelle on voyoit une forêt avec un lac non moins

facré, qui fei voit de San£tuairc à la Déefle Hertha , ou la Terre,

rIfT/Aa ^flto. ^H^<'(
^^ même que les Déelîes Rhéa , Cybèle , Tellus ^ ou la Grand'-

o, .. •ji f
'

J.J,

Mère des Dieux. Et lorfque dans le VIIF fiècle de l'Ere Chré-
' tienne , Boniface prêcha l'Evangile dans l'Allemagne , il trouva

que fes Habitans offi oient des Sacrifices aux bois & aux fontai-

nes , les uns en cachette , les autres hautement & en public.

Pour honorer ces arbres facrés , on faifoit fes prières devant

.eux, ôc on y alluraoit des flambeaux. On les arrofoit du fang des

a'iâiinies : on y fufpendoit fes préfens , fes vœux , les dépouilles

confacrées des ennemis : on les ornoit de rubans , de bandelettes

,

de colliers ; fouvent on les confultoit comme des Oracles: &on

y faifoit des conjurations & des enchantemens.

Les Celtes n'aimoient pas moins les montagnes pour en faire le

lieu de leur Culte : l'air qu'on y refpiroit étoit plus pur, l'horifoii

plus étendu, on fenibloit s'y rapprocher de la Divinité , & lafervir

dans des lieux plus dignes d'elle : point de doute que ce ne foit

Jà un des motifs pour lefquels l'Italie donnoit aux hauts lieux le

îiom de Satuinéens. Si on y retiroit tout ce qu'on avoit de plus
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pré'cîeu'X , on étoit tout aufli empreffé à y placer les Santtuaires

des Dieux.

Les Pelafges confacroient pour fimulacres à Jupiter , le fommet

des hautes montagnes comme ceux de l'Oiympe ôc de l'Ida : & ils;

y drigeoient des Autels comme fur le Mont-Hymette & fur le

Parnethe: aufli Jupiter étoit appelle par eux Epacrius , le Dieu- Cj^atVtUV '

des hauts fommets,^

Les Efpagnolsavoientune montagne fainre dont il n'e'toit pas

permis de remuer la terre : les Gaulois avoient un Santluairei

confacré à Jupiter fur le plus haut d«s. Alpes ôc de l'Apennin : il/

en étoit de même des Pelignes àPallene j & des Aborigènes fur

le Mont SoratSte , 6c fur le Mont-Algide où on ékva un fuperbef

Temple à Diane fur celui de fes fommets
,
qu'on nomma depuis

par cette raifon le Mont-Artemife ou de Diane.

Du haut de ce fommet on voyoit l'Univers fous fes pieds: d'un JUircd /Hou-nUin»

côté on appsrcevoit la mer d'Anrium , le rivage de Circée , les

plaines Pomptines jufqu'à Anxur,la voie Latine jufqu'aux Monts

CafTins ; de l'autre , la vue s'étendoit fur les montagnes des»:

Sabins , de Tibur, de Prénefle, de Cora.

Les Getes avoient leur montagne fainte où réfidoit leur Sou-*

verain Sacrificateur. Les Thraces en avoient une également quiî

leur fut enlevée par Philippe , Roi de Macédoine : auffi Strabon

a-t-il cru que les Montagnes faintes de la Grèce avoient ctécon-

facrées par les Thraces dans le rems qu'ils ctoiént maîtrésdu pays : v

il ignoroit que les Grecs, les Thraces ôc les autres Peuples de

l'rurope, avoient une orig'ne con-imune , ôc par çonféquent les-

mêmes ufa^es.

Rien de plus célèbre chez les Phrygîcrtâ' que leurs monts o-nes'

c'onfacrées à Cybèle , Berecyhthe , Dindy'më'~7l'gTeJlis\ C'y bêle. -.

ÔC auxquelles cette Dceiïe duc quelquei-uns de ces noms.
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Les Perfes ôc les Cananéens avoient le même iifage. L'HîftoirC

facre'e eft remplie de traits relatifs au Culte des hauts lieux & de

leurs bocages ; & à la guerre que leur de'claroient les Princes les

plus religieux du Royaume de Juda.

Les He'breux eux-mêmes adoroienr fur des hauts lieux jufqu'à

/jcuVtVO) ce qu'ils farent devenus maîtres de la Montagne fainte fur ia-

jioli\ Moa^^i^*'
quelle ils élevèrent leur Temple.

Tout ce que nous avons déjà dit au fujet des Tombeaux faints

placés fur des montagnes ^fert également de preuve à ce que nous

venons de dire, ainfi que la conftruftion du Capitole fur la mon-

tagne de Rome , fainte entre toutes , parce qu'elle dominoit fur

joutes les autres.

§. IV,

Caùe de Diane,

Tous ces Peuples honoroient le Soleil 6c la Lune : il en étoit

^c même des Celtes : les Germains , au rapport de Jules Céfar, (i)

fervoient le Soleil > la Lune 6c Vulcain.

Dans la profcription que fît le Roi Canut des fuperftitions de

fon tems , il y jaignit celle du culte de la Lune.

Nous avons vu que les Scythes adoroient cet Aftre fous le nom

d'Artimpafa , de même que les Grecs fous celui d'Artemis , l'Ar-

lemife des Cariens.

Nous en retrouvons des traces chez les Peuples Latins : il eft

.certain que Carna, femme de Janus , ôc Carmenta , ou Nico-

Strate , mère d'Evandre , font autant de Perfonnages allc'go-

xiques ,
par lefquels ces Peuples défignoient la Lune , comme

nous l'avons fait voir dans VHilîoire du Calendrier (sj.

r"——

—

<i) Lu-. VI. II.

^i) Pag. j?i. «C419., c-
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SI on raffembloit les Divinités particulières de chaque Peuple,

aulTi peu connues que l'ont éié jufqu'à nous Carna & Carmenta ,

on trouveroit une foule d'autres exemples du Culte de la Lune

chez tous ces anciens Peuples.

C'efl certainement elle qu'on sdoroit à Aricie fous le nom de

Diane , & dont on prétendoit que la ftatue y avoit été tranf^'ortée

de la Tauride ou Crimée où elle étoit également honorée fous le

nom de Diane. On a fait divers contes fur cette Diane d'Aricie :

comme ils lont relatifs à d'illuftres Perfonnages Grecs j nous ne

fautions les omettre.

Ce lac d'Aricie étoît appelle le miroir de Diane : & l'on ne AXUill,

pouvoit faire encrer aucun cheval dans cette forêt , fans doute

afin qu'ils n'y caufafrent point de dommage. Mais on avoit fori:é

là-deflus un conte que nos Mythologues Hiftoriens n'ont qu'à

regarder comme un fait hiftorique inconteftable. On difoit donc

qu'Hyppolite , fils deThéfée , ayant péri par la trahifon de fa

• belle-mere, Diane chargea Efculape de le reffufciter, & qu'elle

» le tranfporta enfuite en Italie , où il époufa la Princefle Aricie :

» qu'ayant été enfuite enterré dans cène forêt , on la confacra ,'

» avec défenfe d'y laiffer entrer des chevaux , en mémoire de ce

» que ce Prince avoit perdu la vie entraîné par fes chevaux dans

» d'affreux précipices ».

Si on avoit fait voyager Hyppolite jufqu'à Aricie , on n'avoit

pas plus épargné les pas de la Divinité qu'on y adoroit, puifque

e'étoit la même que celle qu'on avoit adoré en Tauride , & qui

y avoit été apportée par Orefte 6c par Iphigénie. On doit être

affez étonné de ces grandes aventures & de ces voyages faits

comme par la main des Fées. Voici les mo;ifs qu'on en donnoit

& qu'on n'a auffi qu'à prendre au pied de la lettre.

Lorfque les femmes de Lemnos eurent formé le projet de
Ong. Lat, f

«
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mafifacrer leurs maris, Hypfipile fauva fon père Thoas , & îuî

fournie les raoyens de s'enfuir dans la Tauride , ou il fut érabli

Roi de la Cherfonèfe, qu'on appelle aujourd'hui la Crimée, &
où il fut en même-tems Sacrificateur du Temple de Diane ;

fuivant l'ufage des tems anciens où l'on étoit tout-à-la-fois Roi
& Sacrificateur : c'étoir peu avant l'expédirion des Argonautes.

Quelque tems après ^ îphigénie ayant été enlevée par Diane au

moment où les Grecs alloient l'immoler , elle fut tranfportée

dans le même pays par cette Déeffe , & remife à Thoas qui étoit

\ . encore vivant , & qui l'établit Prêtreffe du même Temple dont il

étoit Sacrificateur : c'eil en cette qualité qu îphigénie eut le plaifir
iûvdlo d'immoler fur l'Autel, de Diane Ménelas & Hélène

,
qui étoient

venus en Tauride pour chercher Orefte. Celui-ci vint en effet

dans cette contrée , mais après ce cruel événement : ce fut fur

l'avis d'un Oracle qui lui annonça que le feul moyen par lequel

il pourroit fe délivrer des furies qui le pourfuivoient , étoit de
paffer en Tauride , & d'en enlever la ftatue de Diane pour- la

porter en Grèce. Orefte s'embarque donc pour ce pays, il fait

naufrage fur (es côtes , efr faifi par les Habitans , & conduit à

l'Autel de Diane pour être immolé : heureufem.ent fa fœur le

îeconnoît; ils forment le complot de fe fauver & d'emporter

la flatue de la Déefie cachée dans des faifceaux : & ils viennent la

dépofer dans le Latium à Aricie, emmenant avec eux Thoas ,

que , félon d'autres , ils avoient égorgé avant de prendre la

fuite.

Mais la Grèce
, que devient-elle / C'eft pour elle cependant

qu'Orefle devoit enlever la ftatue : & comment paH^e-t-il par-

deOTus cette contrée pour venir à Aricie ? Sans doute que la

Déeffe les tianfporta là d'un plein faut.

ï-s favanc Pelloutier voulaac lemonter dans fon Hiiîoire des
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Celtes aux eau Tes de ces traditions , dit que les Grecs n'ont fait

voyager dans la Taunde , Thoas oc Iphigénie
,
que parce que le

Dieu Suprême s'y appelloit Tau-As , le Seigneur T u , ou Teut:

& Diane, îphi-Génie , ou Iphi-Anasse , la Reine Iphi , ou Ophi ,

la même quOfj des Latins : ôc que c'eft par cette raifon qu'on les fit

venir à Aricie : mais cette équivoque de noms ne fuffit pas pour

rendre raifon de ces fables , & fur-tout du prétendu facrilîce de

Ménelas & d'Hélène fur l'Autel de Diane : elles tiennent à une

maffe nombreufe de fables & d'allégories que nous aurons occa-

fion de développer un jour, & où les chevaux d'Hyppolite trou- ri Ihpgdh^

veront également leur place.

^. V.

Culte de Mars.

Nous avons vu que Mars fut une des plus anciennes Divinités

des Romains & des Sabins , & qu'on le peignoit fous la figure

d'une lance. Mais il en étoit de même chez les Germains & chez

les Scythes , ces Scythes qui venoient jufques dans la Germanie ,

& qui avoient la même origine que les Celtes.

Tacite fait dire par un AmbafTadeur des Tenchteres aux Habl-

tans de Cologne :(i)« Nous rendons grâces à nos Dieux communs,

» & à Mars , le plus grand des Dieux ,
que vous foyez réunis au

» corps des Peuples Germains , & que vous en ayez repris le

» nom ».

Les Scythes qui reconnoiffoient plufieurs Dieux , croyoient

cependant qu'il ne falloit confacrer des Simulacres , des Autels

& des Temples qu'au Dieu Mars (2) , comme étant leur Divinité

fuprême.

( I ) Hift. Llv. IV. 64.

(i ) Hercd. Liv. IV.

ri]
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Mars paroîtètre le même que le Tent des Peuples Celtes , 8c

fur-tout des Gaulois , le Thot des Egyptiens , ôc le Mercure des

Romains.

Mais Varron n'a pu s'empêcher de reconnoître dans fa Me-

nippée
,
que Mars étoit le même qu'Hercule ou le Soleil. Ma-

jyidTfi lIcTtUuj crobe confirme cette opinion, en ajoutant que dans les Livres

/lu. JiXh Pontificaux Mars étoit regardé comme étant le même qu'Her-

cule (i).

Il en étoit ainfi des Accitains , Peuples d'Efpagne : ils ado-

Toient Mars , mais ils le confondoient également avec Hercule

ou le Soleil
,
puifqu'ils le repréfentoient la tête environnée dfe

xayons (2).

Symboles de Mars £y de Diane ; &* ^ cttte occafiony de lapiens

que dévore Saturne.

Dans cette ancienne Religion où tout étoit allégorique , on

àvoit été obligé de peindre aux yeux par des fymboles les idées

qu'on fe formoit des deux grandes Divinités du ciel phyfique, le

Soleil & la Lune , Mars & Diane : ces fymboles furent la lance

êc la pierre.

On fait que Diane , Vénus, Cybèle , ôcc. étoient repréfentées

par une groffe pierre conique ou pyramidale.

La lance étoit chez les Scythes , chez les Celtes , chez les

Sabins , &c. le fymbole de Mars : nous l'avons vu pour ces der-

niers , dans l'article de Romulus-Quirinus , adoré à Cures fous la

forme d'une lance : & elle devint, fous le nom de hafte pure, l'ap-

panage de prefque tous les Dieux.

( 1 ) Macr. Saturn.Liv. IIl. ch. XIL

( I ) lU. Liy. I. ch. XIX.
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Eft-il difficile de découvrir la jufleffe de ces emblèmes ? Mars

eu le Soleil eft le Dieu des travaux, de l'agitation , des combats:

Diane ou la Lune efl: la DéefTe du fommeil , du repos : Mars eft le

Dieu des hommes qui foutiennent ces travaux , ces combats :

Diane eft la Déeffc du fexe qui préfide à l'imérieur des maifons ,

qui mène une vie fédentaire.

Il fallut donc peindre celle-ci par la ftabilité d'une pierre
,
par

fon immobilité : ôc pouvoit-on mieux peindre l'autre que par

cette lance qui facilitoit tous les travaux, & dont on fe fervoic

pour arrêter dans leur courfe les animaux néceflaires à fa nouiTi-

ture
,
pour repoufTer l'ennemi qui en difputoit la propriété, ou

qui venoit ravager les ponefTions de fes voifins ?

Mais puifque la pierre peint la vie fédentaire , nous voyons

donc s'expliquer de la manière la plus agréable ôc la plus fimple
,

cette allégorie
,
jufqu'ici inconcevable , de la pierre que Rhéa:^

ou Cybèle donneà Saturne pour aflbuvir fa faim dévorante f

On fe rappelle fans peine ce que nous avons dit des le com-

mencernenc de notre Ouvrage ,
que Saturne efl; riiomme agri-

culteur, & que Rhéa qui lui donne une pierre afin qu'il ne dé-»

Tore plus fes enfans , eft la terre.

Avanr que l'homme fùc agriculteur , il dévoroît tous les en-

fens de Rbéa , tous les fruits que la terre produifoit d'elle-même
5

& comme ils n'étoienc pas proportionnés à fes befoins , il les

dcYoroic auffi-tôt qu'ils paroilTîjient , avant qu'ils eiident acquis

leur maruriré : Rhéa ne put donc le fatisfaire qu'en lui donnant

la pierre pat excellence , c'eft-à-dire , en rendant fa vie féden-

taire, en lui faifanc conftruire un champ , une habitation, une

ferme, au moyen dcfquelles^ceflant d'ailer fourâger des défères
^

cultivant lui-même un morceau de terre , il alloit déformais avoir

des fruits pcrmanens^ & multipliés ,. qui calmeroient fa faim Jé<^-
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vorante

,
qui lui rendroient la vie auiîî^douce , auffî agréable ,"

audî heureiire,qae fa vieprécéiente écoipam;re
j
quiaméneroient

à leur fiiice les Grâces & les Mafes, Apollon , Minerve, l'O:-

lympe entier , ou riridun:rie active , les Arcs aufîi étonnans qu'u-

tiles , les Sciences fublimes, les charmes de la Société.

ARTICLE VIII.

DES NOMS DE LIEUX DE L'ITALIE.

§. I.

Cane de l'Italie ancienne,

/liFiN que nos Ledeurs puflent nous fuivre dans le dévelop-

pement de nos idées fur l'Origine des Peuples de l'Italie , fur les

caufes de leur divifîon poliiique dans le tems où la ville de Ro-

.me parut, &: fur l'Etymologie de divers noms de lieux de cette

contrée j une Carte devenoic indi/penfable: &; nous l'avons tra-

;Cée.

Nous avons pris pour guide, à la vérité, la Carte de 1 Italie

ancienne par M. d'Anville , dont l'habileté en ce genre eft (î

connue > mais comme notre objet eft de faire fentir de la manière

la plus évidente que la Nature avoît déjà tracé d'avance la di-

vifion politique des Peuples de l'Italie , nous avons été obligés de

donner à notre Carte une forme absolument oppofée à celle que

iliit ce célèbre Géographe. Comme il diftingue les limites de

chaque pays par des points ou par des couleurs, il n'a pas befoia

<de faire reflbrtir un fleuve ou une montagne plus qu'un autre

^euve, qu'une autre montagne j aulTi dans ks Cartes , tout eji
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fur le mcme ton •, l'œil n'apperçoit aucune difFérence encre les

divers objets de la même efpéce.

Dar»s notre plan , cette forme agréable & commode deve-

lîoit impraticable; ramenant au phyfique , au fol, les caufes ds

la divifion policique des Peuples de l'Italie, nous ne pouvions les

diftinguer par des points , & par des couleurs, objets f^dices ,

effets des révolurions des Sociétés, de leurs chocs , de leurs al-

liances , &c. & nullement celui de la Nature.

Nous avons été obligés j au contraire, de rendre fenHblesauîC

yeux les limites de chaque contrée, de préfenter le fol même de

l'Italie coupé, diftribué en diverfes Cafés , par les montagnes Se

par les fleuves : cnforte qu'en ietrant les yeux fur ces Cafés , on

pût voir d'un coup-d'œil combien il dût y avoir de Nations dif-

férentes en Italie ,• quelles durent être les mieux garanties par

leurs limites i quelles furent les plus aifées à conquérir; quelles

au contraire les plus vaillantes , les plus obftinées à maintenir leur

liberté , à rélifter au joug des Romains,

Cette manière de traiter la Géographie, delà rapprocher de

îa Nature & des caufes de fes révolutions ,
que nous croyons

abiolumenc neuve , intéreffera , fans doute ; elle engagera peut-

être d'habiles Géographes à en faire l'application fur d autres

contrées & à la perieclionner.

Notre Carte ancienne diffère de toutes les autres à un autre

égird , relativement à ia figure ou à la forme de fa partie mé-

ridionale , de ce qu'on appelloic la grande Grèce. Nous devons-

au"Public notre juftifîcation à cet égard.

Quand nous firmes parvenus à cette partie de la Carte , nous

crûmes nous appercevoîr que mmbre de lieux de la grande'

Grèce ne dévoient la place qu'ils y occupent dans toutes les-

Cartes, qu'à des raifons de convenance ; <5c Icrfque nous voulu.-'
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mes approfondir cts motifs , nous ne trouvâmes qu'incertitude

& que contradidion entre ceux qui en ont traité. On en fera

d'autant moins furpris que chacun fait combien peu e(i connue

cette partie de l'Iralie j elle cfl: prefque pour nous une terre zuÇ-

trale ; & il eft telle Contrée beaucoup plus éloignée
,
qu'on con-

noît infiniment mieux : il n'eil donc pas étonnant qu on fut ré-

duit à de fimples conjectures fur la polition d'un grand nom-

bre de villes qu'on y voyoit anciennement.

Dans l'impoffibilité de dilfiper ces ténèbres , nous aurions vo-

lontiers laifTé ces contrées fans noms de li:ux , comme on le

fait pour les pays inconnus, lorfque M. l'Abbé Capmartin DE

ChaupY efb venu à notre fecoiirsj il s'eft fait un plalfir de nous

donner la poficion de plufieurs lieux anciens , &i il en eft réfulté

pour les parties méridionales de l'Icaiie, une forme différente a

plufieurs égards de celle qu'elles ofEent dans les Cartes qui ont

paru jufqu'ici.

Rien n'auroic manqué à la jufteffc, à l'exacVitude de ces chan-

gemens , Ci on avoit pu les appuyer d'Obfervations Aftronomi-

quesj mais il n'en exifte que de manufcrites déterminées par M.

de Chabert : notre Carte aura du moins cet avantage de faire

défirer des lumières plus étendues fur cet objet.

M. l'Abbé de ChaUPY fe propofe de donner lui-même un

Ouvrage complet fur l'Italie , accompagné d'un grand nombre

de Cartes : on peut (e former une idée de ce donc il eft capable

en ce genre, de l.i profonde connoiflance qu'il a de l Italie, de

fes nouvelles vues fur ce pays intéreftanc , en jettant les yeux fur

un Ouvrage qu'il a déjà donné au Public en trois ro'umes, &
qui ;< poar objet la découverte de laMaifon de campagne qu'Ho-

race avoit dans le pays desSabins.

Jl y expofe d'abord les caractères auxquels on dévoie recon-

noître

/'
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îioicre cette Maifon de campagne ; il réfute enfuitc les Cyrtcrnes

de tous ceux qui la plaçoient hors du pays desSabins ; 5c finie par

prouver que le lieu qu'il indique , renfeinne tous les caracftcres

qui le délîgnent dans Horace , la rivière de Ligencc , le mont
Lucretil , la ville de Varia , le Temple de Vacune , la Foniaine

gui étoit derrière ce Temple , celle de Bandulîe , ôv.c.

On voit dans cet Ouvrage , des preuves de la profonde con^

noiflance, que vingt-deux ans de travaux, de voyages ôc de dan-

gers ont fait acquérir à cet Auteur fur le fol entier de l'Italie
j

fur fon état ancien & moderne -, fur fts antiquités j fur les voies

Romaines qu'il a fuivies jufqu'aux extrémités de l'Italie j 6c com-

bien fon travail en ce genre peut être neuf, curieux &: utile.

Wous ne pouvons donc trop l'exliorter aie faire paroîcre
, per-

fuadés qu'il fera bien vequ du Public , fi cet Auteur eftimable

veut bien y mettre l'ordre ôc les grâces néceflaiies à un pareil

Ouvrage, & qui ne lui font point étrangères,

§. II.

Les noms de Lieux de l' Italie
, prefque tous ^origine Celtiqut.

Si l'origine Açs, Peuples de l'Italie fert à prouver qu'ils étoienc

des Colonies Celtiques , la valeur de la plupart des Noms les plus

remarquables de l'Italie, ceux de fes montagnes, de fes forêts,

de ks lacs , de fes fleuves , de fes fontaines , de fts, villes , de {z%

peuples ,
parfaitement alTortis a la Langue Celtique , ô: com-

muns à l'Italie avec toutes les autres contrées qu'habitoient les

Celtes, formera une autre preuve fans réplique de ce que nous

avons avancé fur l'origine des Latins 6: de leur Largue.

On retrouvera ici la même marcIie & les mêmes mots que

nous avons déjà mis en oeuvre dans nos O/igines Françoifes,

Ori^. Lai, f
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pour faire voir que plufieurs noms de lieux de l'îfle de France

leur avoient été impoTes par des Cekes; mais nous appuierons

les noms Celtes de l'Italie, d'un beaucoup plus grand nombre

de rapports avec les autres contrées de l'Europe , afin qu'on

icntc mieux ces rapports , ôc qu'on en puifle mieux juger. Nous

commencerons par les noms les plus remarquables , tels que

ceux-ci j Italie , ^^Ifes ^ Apinnin ^ Latium ^ &c.

Il eft vrai que cette partie de l'Europe renferme un grand

sombre de noms de lieux dérivés des Lanmes Latine , Grec-

que , Orientales , qui leur furent donnés par ces divers Peuples

à m efure qu'ils s'y établiflbient ; mais on ne fauroit en conclure

qu'elle ne fut habitée que par des Grecs ou par des Orientaux ;

c'eft un de ces faux principes d'après lefquels on a imaginé tanc

de mauvais fyftêmes fur les étymologies ôi fur les origines des

Peuples.

Nous laiffons jouir fans peine les Langues Grecque Se Orien-

tales de cous les noms qu'elles ont portés en Italie ; mais on doic

voir avec plaifir par ce même efprit de juftice & de vérité , que

nous reftituions aux Celtes , du moins une partie des noms qu'ils'

irapoferent aux lieux de cette contrée où ils s'établirent. Nous

fommes d'autant plus fondés en cela
,
qu'il n'eft perfonne qui ne

iàcive que lorfque les Colonies Grecques & Orientales pénétrè-

rent en Italie, elles y trouvèrent des Peuples Autochtones ou non-

Etrangers
,
qu'on regardoit comme les naturels du pays

,
parce

qu'ils y écoient établis depuis long-tcms , avant toute autre Na-

tion , & trcs-ccrtainement, ces Naturels du pays avoient donné

des noms à plufieurs lieux de l'Italie. Il faudroit être bien dé-

pourvu, de logique ou de fcns commun , pour aller chercher

î origine de ces noms dans des Langues que ces premiers habi-

Ëans ne parlaient pas : la Celtique eil donc îa feule qui puifle ca-
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-donner l'explication-, c'efl: doncàelle qu'il faut s'adrefTer pour en

trouver la raifoni àelle feule,&;non àlaGrecque de aux Orientales.

Ce que nous allons rapporter des Noms de lieux de l'Italie ,

dérivés de la Langue Celtique , n'efl même qu'un effai de ce

qu'on peut faire en ce genre : nous l'aurions plus que doublé fi

nous n'avions voulu nous borner à des étymologies que perfon-

ne ne pût contefter ; à des étymologies de (impie rapport, com-

me nous avons dit , Sl qui fe réduifent à faire voir ,1''. que ces

noms Celtes de l'Italie exiflent également dans toutes les con-

trées Celtiques, fans qu'elles les doivent en aucune manière aux

Latins ou à quelque Peuple de l'Italie 5 mais uniquement à une

Langue commune portée au contraire en Italie par des Colo-

nies Celtiques ; &i z"^. que ces noms ont toujours été fignifica-

tifs dans cette Langue commune.

Nous ne craignons pas de dire que par cette marche, nos

Etymologies font d'une nature abfolument différente de tout

ce qu'on a tenté jufqu'à préfent dans ce genre , ôc qu'elles font

aufli fures &c âulL utiles que le font peu les EfTais qu'on a donnés

julqu'ici fur ces objets , où l'on décompofe les mots à volonté

,

& où l'on prend enfuite ces décompofitions arbitraires pour bafe

de fyflcmes non moins arbitraires.

AufTi avons-nous lieu d'cfpérer de l'équité de nos Ledeurs ,

qu'ils en fentiront la différence , &i qu'ils ne lé lailîeront pas

donner le change par les Frondeurs de route Etymologie,

§. in.

Etymologie des Noms les plus remarquables de l'Italie,

I T A L I E,

L'Origine de ce nom a fort occuné les Etvmoîogiftes ; ils
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l'ont dérivé , les uns d'un mot Grec qui défîgne un -^.t://; îèî

JtûUU autres , du mot Oriental Oitar
, qui fignifie poix , parce , difenc

ceux-là
,
que ce pays étoit abondant en bœufs , & parce , difenc

ceux-ci, que l'Apouille qui eft en face de l'Orient étoit cou-

verte de forets dont les arbres abondent en refine. Mais ces

motifs font trop vagues, trop éloignés , trop dénués de points

de comparaiion pour qu'on puille admettre de pareilles étymolcfc-

gies.

L'Italie a une figure des plus renaarquables , une forme uni*

que qui dut frapper les premiers voyageurs , & qui dut détermi*

ner néccfTairement fon nom dans la Langue figniticative des Cel-

tes. C'cft: une terre qui s'eléve entre les deux mers dans une

longueur de plus de 300 lieues ; on diroit l'épine du dos qui le

traverfe dans route fa longueur. C'eftdonc de cette forme qu'oa

dut tirer ion étymologie afin de peindre cette contrée par fon

nom. On choifit donc pour cet efFet le mot Ital ou Italie
,

forn-'é du mot Celte Tal qui défîgne toute idée relative à granr

deur , à élévation > & du mot I
,
prononcé anciennement El , &

qui déngne les eaux : mot- à- mot ^pays qui domine fur les eaux.

Nous avons donné dans nos Origines Françoifes (i) , les mots

François dérivés de cette racine Celtique : Talus , Talent^ Taille
,

&:c. C'ed de !A que fe formèrent les mots Latins, Talïs
,
qui Ci-

gnih'e Tel , dont la Taille eft la même j Tollo , élever , Sec.

Cette racine eft devenue également le nom de dîverfes mon-r

tagnes ôc d'un grand nombre de lieux fitués fur des montagnes^

en fe prononçant T'a/, Tel ,Til, Aul,^c.

(O Col. !Oîî, Sciuiv.
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I. Montagnes appellées du nom de TaL,

Thala , Montagne de la Lybie intérieure,

Thalœ , nom des Peuples qui l'habicoienr.

Talao , Montagne de la Chine dans le Fokien;

Talo , Montagne de la Chine dans le Quantung;

Talo , Montagne de la Chine dans le Sucliuen,

Telamus, Montagne de la Paphlagonie.

Telethrium , Montagne d'Eubce.

Teiit, Montagne du Royaume de Fex.-

Telmesius , Montagne de Béotie,

TelmissuSj Montagne de Lyde,

A-Tlas , hautes Montagnes d'Afrique ,
pour A-TELas. / iy

n. Vilhi appdlées du nom de TAt à caufe de leur fituationfur des MontagntSà

Tal-mont, fur an roe , (
T r . ^ l en Saintonsje.
Taille BOURG , fur un roc , 3 »

Taletum , Temple du Soleil dans la Laconie, au fommet du Mont-

Taygete,

Talanda , Ville de Bcotie fur une Montagne.

Tellene, Ville du Latium qui fut prile par Ancus Martius.

Tel-Amone , fur un rocher elcarpéà l'embouchure del'Oya en Tofcane.'

Tilat^i , Peuple qui habitait leMônt-Scomius dans U Thrace , & donc

parle Thucydides.

Ta LAN , en Bourgogne fur une Montagne.

Teil, en Bourbonnois , dans un terricoire coupé de coteaux.

TniLLET , en Bourbonnois , dans la Montagne de Nuits;

TtLL , aujouid'hui Tfglio , Ville fur une hauteur dans la Valtelline ,

qui en a pris fon nom , mot à moi la vallée de Tel.

Tit , en Auxûis , fur une Montagne : ôc deilous, ISi ak-Jous-TH , mot à -

mot f-'anée fous- Montagne.

TiLL-ARD , dans les Montagnes du Bçauvoifiîi

MoN-Tn.Lii'M Ad/iemari
f

aujourd'hui Monteliinar ; mot à mot- le'

Mont Trt//-Adhemar.

MoN-TiL-IsiuM , en Daupliiné, aujourd'hui Momcils^
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III. Ce mes s'eji aujjî adouci en Dal, Dzl , &c. De-làî

„ ' '
,. C Provinces très- montaoneufes de la Suéde,

DALE-carlie,3 °

DAL-Matie , Contrée montagneufe à l'Orient de la Mer Adriatique.

Delemont , fur une cniinence dans le Porentruou Evêclié de Bade.

Daillens , fur une colline au Pays de Vaud.

Dole , fur un coteau dans la Franche-Comté.

Thoulouse , fur une hauteur en Franche-Comte.,

ALPES,
Après le nom de l'Italie, il n'y en a point de plus remarqua-

,l)le que celui de ces montagnes énormes qui compofent la por-

tion Teptentrionale de cette contrée, Se par laquelle elle couche

aux habitations Celtiques : auffi , leur nom eft-il Celtique, Ser-

Vius dans Ton Commentaire fur TEnéide Liv. X. dit que les

Gaulois donnent le nom d'Alpes à toutes les montagnes élevées.

C'eft un témoin qui vient à l'appui des preuves de fait que nous

.avons à alléguer. Ajoutons que ce mot s'eft prononcé également

Alb &, Alp : en voici un autre témoin : Strabon, qui dit que

les Alpes s'appelloient également ALBia &i ALPia,

I. Noms de Montagnes en Alb,

Il n'eft donc pas étonnant que dans la langue des Gallois

Albani, fignifie Montagnards : & que dans celle des Suides

Hohen-Alben , foit le nom des hautes Montagnes.

Alben, nom des Montagnes dans la Stirie.

Alb A , Alban , nom Celtique de l'EcolTe, à caufe de fes Montagnes,

Albanie, contrée montagneufe de la Grèce.

Albanie, contrée montagneufe entre la Géorgie & la Mer Cafpienne,

ÎI. Noms de Villes appellées Jlb, à caufe de leur fuuation jur (ks

Montapies,

^m , Capitale du Royaume d'Ence dans le Laaum fur & au pied
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d'uile Montagne , appellée Mont-ALBANus.

Mons-AiEANUs , Mont d'Albe dans le Latium.

I^'lons-ALBANus , Montauban en Quercy,

Mons-AiBANUS, Montaubaii en Dauphiné. " »

Mons-AiBANUs , Momalvan en Efpagne.

Mons-ALBANus, Albano dans le Royaume de Naples,

Mous-Albanus, Montecalvo en Italie.

Kions-ALBANus , Montagne de l'Afie mineure.

î^ons-ALBANus, Mont-Alben fur lequel efl le Bourg d'AiBEN , dans îs

Carniole,

Mons-ÀLBANUs , Montalbart près de Nice.

S. Alban'Js, ou s. Auban, fur unç Montagne en Dauphiné.

A'iBE , Ville & Château fur la Sarre en Lorraine.

ALEE-Julie , en Tranfylvanie « lur un coteau qui domine mie vaft^

plaine.

Alby , en Languedoc , fur un coteau.

Alby , en Savoye , fur le penchant d'une Montaone.

Alby en Italie, ï'Jlba du pays des Maries. l<^oM^ '

ls»iA

Albici , Peuples qui habitoient les Montagnes au-dcfius de Marfeiile , $S

dont parle Jules Célâr. C'eft-là qu'eft ALEBrcE.

Alei-dona , dans les Montagnes de la Calabre,

Albius, Montagne de la Liburnie.

Albon , fur une Montagne en Dauphiné.

Alb-or, Montagne du Portugal dans l'Algarvie.

Ai.tuRNi's, aujourd'hui Alborno , Montagne du Royaume de Napîeîi >.«w h ^ •\ i. «K<f\
Albuch

, pays montaj^neux de la Souabc.

Albunea , Montagne & forêt d'Italie. "^ •

Alpini , Peuples des Montagnes voifines de l'Ebre en Efpagne, & aboiî-*'

dantes en mines,

Alpe, Bourg dans les Monragnes du Vicariat de Barcelonetre,

Aubais , fur un coteau dans le Bas-Languedoc,

AuBENAs, en Latin Albenûc^/zot, lur un coteau dans le VivaraîtS"-

Au3E-Tebre , fur une hauteur dans TAngoumois,

Au3oNNE j fur une colline dans le pays de Vauds'
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APENNIN.

Le Mont Apennin , cette chaîne de Montagnes qui traverie

/t|)(Avt»vc
l'Italie dans toute fa longueur, ôc fans laquelle l'Italie n'exifte-

roit pas
,
porte un nom également Celtique j car dans cette Lan-

gue Pen défignc Elévation , Montagne.

Si ceux qui ont travaillé au Dictionnaire de la Martinîere

avoient eu quelqu'idée de l'Origine Celtique des Peuples de l'I-

talie ,ils n'auroient pas dit qu'il étolt impoffible de décider d'où

vient le nom de l'Apennin: il étoit (î inconnu que SerVIUS ,

Isidore , ôcc. le dérivèrent du nom des Carthaginois , du mot

Pœni.

Comment tous ct% Auteurs n'ont-îls pas vu que ce nom ve-

noit de la même fourcc que les Alpes Pennincs, dont nous

ij?^««im> allons parler >

Alpes Penninès.

1°. En Italie.

Les Alpes Penninès font les Montagnes les plus élevées des

Alpes depuis le Saint-Bernard jufques au Saint Gothard. On in-^

JYftK )>fii/ty^»td. <^^^yQjf p2^ j.g ^Q^ je5 Montagnes élevées au-defllis de toutes

j ^o/k«.»J. Montagnes.

Entre ces Alpes Penninès , on en diftinguoît une plus élevée que les

autres , qu'on appelloic

,

SaMMUs Penninus , mot-à-mot , la Montagne la plus élevée , celle qui

domine fur toutes les autres : on l'appelle aujourd'hui le St. Bernard.

^U'piei étoir ce qu'on appelloit,

Yallis-Pennina , /;zof à mot ^ la vallée des Pennins , ou la vallée

formée par les Montagnes les plus hautes. C'eft ce qu'on appelle

aujourd'hui le Vaj,lais , mvf ^ mot^ la vallée par excellence, U

"Vallée profonde^

Toas



Tous ces mots font formés du primitif Pen ,
pointe , fom- ^^ 'f^ikL

•met, éiévadon. C'eft à cette même racine qu'il faut rapporter,

Pjnna , at.jourd]hui Civita di Pena , Ville du pays des Samnices, dans

de hautes Moiuagiies.

Ven-Afrum
, Ville fur une Montagne près du Vukurne : mot à mot

Montagne noire, efcarpée.

Dans rOmbrie
, &: fur le fomniet des Apennins , croie un Temple con-

iàcré à Jupiter fous le nom de

JOU PENNINUS,
»Le Dieu élevé.

£.es ruines de ce Temple s'appellent Palano del Poggio , le Palais de la

Haute-Montagne. C'eft fur les terres qui en relevoient que doit avoir

•été élevée une Abbaye de Bénédictins , & qu'a été bâti le Bourg de

S. Benedetto.

11°. RAPPORTS ETRANGERS.
l". En Efpagne,

Le mot de Pen eft confacré en Efpagne pour défigncr de kautes Monta-

gnes , mais avec la prononciation mouillée en GN.
Pegna Cerrada , Montagne d'E{pagne dans la Biicaye , & qui domine

fur de très-liautes Montagnes.

Pegna de les Enamorados , la Montagne ou le Rocher des Amoireux,
dans le Royaume de Grenade.

VEGUA-Goiofa , au Royaume de Valence.

Pegna de San-Roman , au Royaume de Léon.

Pegnas de Pancorvo , Montagnes très-hautes & trc3-efcarpées dans U
-vieille Callille.

2*. ^vec la prononciation franche,

Pem-Alva , fur une colline du Beira en Portugal ; mot où font réuni*

les radicaux de Pen & d'AiB.

Pekna , fur une Montagne dans la vieille CaftiUe.

5 ". Dans diverfes contrées Celtiques,

Pen-Teii, Montagne voifine d'Athènes :mot où font réunis les radi-
jn<«jJ«L

eaux des noms de ïApennin 6c de {'Italie,

Orlg, Lat. $
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>|Ht\ /«o"C PEN-TtLiA , Mor.tJgns de l'Arcadie,

Peu- Den ys , Château d'Angleterre dans le Cornou.iilîe.

Penne , Ville de l'Albigeois en France, fur un coteau.

Pêne , dans l'Agénois fur un coteau.

Penese
,
partie de l'Apennin , entre Gênes & le Val de Taro,

Penest^, Peuples des Montagnes de ThefTalie,

Penest^ , Peuples de riUyrie. •

Peu Lan , haute Montagne de l'EcofTe,

4^. Ce mot s'eft également prononcé BAîf6fBEW : de- là divers noms dirîv4s

qui présentent la. mime idée ^élévation b de Montagnes,

Bin-j4vin , ^
B)^eVroJen, V Hautes Montagnes de l'EcolTe.

Bi^-^e-Adore,
)

Beigne , fur une hauteur au midi de Charleroy»

L A T I U M.

1°, Ce motfignifie Pays.

Un des noms les plus remarquables de ritaîie , ell ceîuî dxS

Latïum , contrée dont les Habitans furent appelles Latins , &
leur Langue, Larigue Latine.

Dans le tems où on n'avoit aucun principe fixe en fait d'étymo-

logie
;,
on racontoit que ce Pays s'étoit appelle ainfi du latin

latere , cacher , parce que Saturne fuyant loin de fon fils Jupiter j,

s'étoit réfugié dans le Latium & s'y étoit caché. Nous avons faic

voir que Saturne ne s'étoit réfugié dans ce pays & ne s'y étoit

eaché que dans un fens allégorique , effet de la vraie étymologie

du mot Latium, & non caufe de cette étymologie; car telle eft

une des grandes erreurs de tous nos Etymologilles , d'avoir mis

prefque toujours l'effet à la place de la caufe.

Latium fignifie Pays: ce nom fut donné à la contrée qui eft entre

k Tibre & le Liris,comme à la contrée par excellence, à caufe de
«ittUttkM.
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la beauté de fon fol au pied de l'Apennin , fur les bords de la mer

& entre deux fleuves. Ici , le nom générique devint un nom pro-

pre , comme cela eft arrivé à tous les noms génériques , ainfi que

nous aurons nombre d'occalions de nous en aiTurer.

2°. 7/ s'e/i prononcé Land , Lai<ig , &c.

Ce qui a fait perdre de vue l'origine de ce mot , c'eft qu'il s'efl

nafalé comme tant d'autres dans les dialetles Celtiques : qu'on en

a fait les mots Land & Lang,

De-là , Land qui en Theuton , & dans tous les diale£l:es , (4ukéL Ùnt^^ttt,

fignifîe Pays.

Lands-End, mor- à-mot , extrémité du pays , la pointe In plus avancée

de la Grande-Bretagne, à l'Occident, dans la Province de Cor-

nouaille ; parfaitement fynonyme du Cap Finijlerre,

Les Landes de Bordeaux , pays couvert de bruyères.

30. 1/ a défigné aujjl les Bois , les Forêts.

Ce mot parott avoir été confacré aux pays couverts de bois :

s'étant peut-être confondu avec le mot Lan
,
qui fignifia èois }

Joré'e, comme ou peut le voir On'g. Franc. 626.

La Lande-Herould , mot-à-mor le pays des Forets , en Normandie,

D. de Courances. Cette paroifTe contenoic autrefois un Piicurc ap-

pelle S. Léonard des Bois.

La Lande , bois dans rAncoumois.

Lande mine , bois dans le Boucbonnois.

Landaville , en Lorraine , près d'un bois.

Landrecy
, à la tête d'une très- grande forêt , & {ur \x Sambre»

Lens, forêt & ville dans l'Artois.

Lens , forêt dans le Dauphiné.

Landeuil, dans des bois
,
près de Tulle en Limoufin.

Le Langadois, canton de la balTe Auvergne.

Les Langues, contrée du Piedmont.

tij
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Mar-Laigne , forêt des Pays-Bas, près d'un lac."

Lakdorp, près d'un bois j dans les Pays-Bas, mot-à-mot , hahitaàoir

de lafcrit,

4*^. En Bas-Breton , Lan , Lki^Njignifie Vays tTerritoirsl

De-là une multitude de noms de lieux dans la Bretagne.

Lantregoier , ancien nom de Tresuier,,

Lannion^ "1

Langouat , r , , ,.-,._,
, > dans le diflntt de TresaiecLaNDE-VENEC, f

-^"ik-w

^^tinMt^ \^'x Lande-visiau , J'

Lande-Penion, dans le même D. canton au pied des Monts RomaTen^
Lander-neau ) &€. D. de S. Paul de Léon.

Lanvodan & Lanvaux, Abbaye dans des bois,

AVENS, AVENTIA, Fleuves.

AVENTIN , Venise, ôcc.

Tous ces noms furent fignifîcatifs & dérivés d'une racine;-

commune : du mot Celtique Van, Ven , Aven , Avon , ôcc. qui

^éfigna conftamment de l'eau, une fource, une rivière, ôcc. De-là

miie multitude de noms- de rivières, de Villes ; de Peuples; &c»-

1 ^. Noms de Rivièrese,

La Vane , Rivière des Pays-Bas.

\ Rivière de Champagne.

.

La Vanne » i, „. . . _
t Rivière deProvence.

La Vendée, Rivière du Poitou.

Wen.t , Rivière de la Grande-Bretagne».

Vene, Rivière de Languedoc,

A-VEN ^ Rivière d'Ecofle.

Rivière du Bas-Languedoc,

Ayenn£
, \ Deux Rivières en Bafle-Brecagns;

RivJsre du Pays de Galles».
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^Avance , Rivière de Guyenne.

Avançon (1') Rivière de Suilfe,

Avignon , Rivière de Picardie.

Avignon, Rivière de l'Orléanoîs.

AuFEN, Rivière de la Baffe-Bretagne.

t Rivière de la BalTe- Bretagne.

Avon , < Trois Rivières de ce uom en Angleterre^

C Trois en Ecofle.

Bar-Va NE , Rivière d'UIyrie;

Var-Vane , lôurce dans la Brie.

L'Or-Vanme, Rivière de Champagne.

Vannes , fur îà Mer de Bretagne.

Vanvres , en Latin Vinuje, , à une lieue au Midi de Paris. On dérive?

fon nom de Fenna, qui en vieux François fignifioic j?éc/ze , n'éliwia'

habité que par des Pêcheurs de la Seine.

VENAY,au bord d'une Rivière en Lorraine.

Venoix , Village de Normandie dans un Marais.-

Venan , en Franche-Comté ,
près d'un Marais.

Vannemont , en Lorraine , à la fource d'une RiviereJ'

Wan-Gen, en Suiffc, fur les bords d'une fource.j

Wan-Gen , en Alface , >^ , _ . .

-, _ .,r '} fur des Rivières,
Vin-Gen y en Allacc, }

Avain, fur une Rivière des Pays-Bas.

AvenAY , en Normandie, près d'un MaraisJ-

Avane, fur leDoubs, >. _
i ^ '

fen Franche-Comte,-
AVENE, *•

Avignon , fur une Rivière , près St. Claïude.-

AviGNON , fur le Rhône.-

AvANCY, en Lorraine, à la fource d'une Rivière

AvANCHY , en Franche-Comté
,
près la Saône.

AvANCHEs , en Suiffe, près du Lac de Morat : îî étôir' autrefois

à fes portes ; ce qui en faifoit une Ville de grand commerce,-

li'AvANTZNAu j en Alface, près de l'embouchute de l'iu , d3ns-^î<ss

Rhin.

AvESNEs 3 en Flandres,-
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AvENTio, dans rincienne Angleterre, eiirre les Tr'uiouantes & les

Ancalites; de ïf^ent: & lu.

AvENTio, dans l'ancienae Angleterre , au pays des Silures; aujour»

d'hui Ewenney.

Veis-Denis , Ville près du Margus , dans la Dardanie.

3 °. Noms d'Italie,

AvENTiA , Rivière entre la Tofcane & la Lîgurie.

Avens , Rivière du pays des Sabins qui fe jette dans le Tybre.

Ufens , Rivière des Volfques.

Ben-Ackj , Lac de la Gaule Tranfalpine.

VER-BANWi , Lac de la Gaule Tranfalpine.

BoNd, Rivière de Verceil.

ApoNKi- , Fontaine près de Padoue , d'où le Bourg d'ABANo."

Me-VaNIA, )/•«•• J I'/-\ L •
' S fur des Rivières , dans i Ombrie.

Me-Vaniola, i

AvENTiN, une des Montagnes de Rome & une des premières qui

ait été habitée ; elle dut fon nom aux Marais dont elle croit envi-

ronnée. On en a donné diverfes étymologies , mais dénuées de tout

principe & entièrement illufbires.

Ven-Ise, Capitale du pays des Venedes, mot-k-mot, pays ou Habitant

d'un pays de Marais.

I^'eft le même nom que la Fin-L andc , mot-à-mot ^ Pays de Marais.

TK.i-VEN;a/7z j fur le Trinius , Rivière du pays des Samnites.

Nmvsia, aujourd'hui VENosE,dans la Bafilicate, fur une Rivière.

"BAKTia, aujourd'hui Sit.l>i:d\z de Vanzo,fur une Rivière £c dans

le même Pays.

Banc , Rivière de la Terre de Bari.

V A C U N E.

Vacune étoit le nom de la grande DéefTe des Sabins : mais on

n'a jamais pu en découvrir i'étymologie ; ce nom n'ayant en effet

aucun rapport avec des mots Latins ,
propres à défigner une

DéelTe : mais c étoic un nom Celte qui peignoir parfaitement la

grande Déeffe ; telle en eft la décompofition ,
Vac-una. Una.

fignilk UME, & celle qui exifte : la seule exiilante , la parfaite
y^
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la D^eiTe par excellence. Vac, de même que fac &mac, ffgnifie

grand en- Celte &c dans toutes les Langues qui en dérivèrent.

Les froids Etymologiftes Latins s'imaginant que ce nom venoic

idc Vacare , fainéanter, la prirent pour la DéeiTe de l'oifiveté i or

lien de moins oifif que les Sabins.

PoRPHYRiON , ancien Interprète d'Horace, dit au fujet de cette

Dcefie dont parle FIorace dans fes Epitres , Liv. 1. Ep. X,

« Vacune eft une Dëefle trcs-vénérde par \ts Sabins : les uns

5) l'ont prife pour Minerve , d'autres pour Diane ; quelques-uns

» pour Cérès ou pour Bellone : mais Varron affure dans fon

3) premier Livre des Chofes Divines, qu'elle eftlaViâoire , &
» fi r-tout celle qui couronne ceux qui font vi£lorieux en fagefle »,

Aucun d'eux n'avoit tort , puifque Vacune e'tant la grande

De'e£e , la Reine des cieux, étoit tout cela
, qu'elle étoit Diane,

Minerve, la Guerrière ou Bellone, la Viûorieufe ou Nicd, Scmi"

ramis , la lageffe ou la fille de Jupiter armée de l'Egide.

Le favant & courageux Auteur de la Découverte de la Maifon-

de Campagne d'Horace, a retrouvé nombre de lieux qui dévoient

leur nom au culte de cette Déefle , ou aux Temples qu'on
y;

ayoit élevés à fon honneur.

Vacone , Bourg fur la rive droite de l'Hymele.

Vaconianum, aujourd'hui Buchiniano, Bourg fur les bords-

de la Farfa,

Vacunio , Bourg près des fources du Velin.

D'autres Temples furent élevés à cette Déefle dans les Villes'

de Cures , de Cutilie , ôcc. dans la vallée de Ligence
, près de la

maifon de campagne d'Horace.

Ovide (i^^y2. Liv. FI. 307.) parle des feux qu'on alîumoic

encore de fon tems dans les Fêtes de l'antique Vacune , & qu'il

appelle leux f^acunaux\ ce qui confirme que cette Déefle étoic-'

un fymbole de la Lune,-
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Horace repxt?fentoit le Temple de Vacune, qui étolt près dt

fa maifon de campagne, comme un édifice fi vieux qu'il tomboit

en ruines : mais il fut rétabli par l'Empereur Vespasien, fous le

nom de Temple de la Viâ;oire ; comme on le voit par l'infcriptioa

,que cet Empereur y fit placer , & qui exifle encore au Bourg de

jKoçca-giovi/ze qui en efl tout près , & où elle eft appliquée à un

snur au-delTus de la porte d'an grenier qui touche le Ciiâteau,

On peut la voir dans l'Ouvrage de M. l'Abbé de Chaupy , T. III,

J).
170,

ROME.
Le nom de Rome étoit Grec : dans cette Langue, RÔMê , en

Dorien Rôma , fignifie la force , l'élévation ; & telle étoit la

fituation de Rome, élevée fur des montagnes qui en faifoient une

iVille forte. Ce nom Grec n'a pas peu contribué à faire croire

que Rome étoit une Colonie Grecque , d'autant plus que l'ancien

Latin & le Grec Dorien ou Eolien, le Grec le plus rude, avoient

|e plus grand rapport entr'eux.

Mais outre que Rum , RAM,eil: également une racine Celtique

défigiiant l'élévation , la fupériorité , la puiffance , on fait que

Rome eut un autre nom abfolument Celtique , & dont celui-là

aie fut que la traduction Grecque.

C'étoit Valentia, nom compofé de Entia, ce/le qui e/I, ôcde

Val
fforte , éUvi^. C'efl, nous difent les Anciens , le vrai nom de

Rome , mais fon nom fecret & magique , auquel étoit due ,

sjoutoit-on , fa confervation : les Dieux d'une Viile ne pouvant

être évoqués par fes ennemis , dès qu'ils ignoroient le nom de

xcefte Viile, ou le charme qu'il renfermoit.

Mais ce nom fecret de Rome étoit Celtique; de-là les divers

lieu^: appelles ValencE; dans l'Italie Gauloife, dans la France ,
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en Efpâgne, &c. Voyez la famille Val dans les Origines Fran^.

çoijes,

f. IV.

'Noms de divers Peuples d'Italie
,
par ordre alpkahétiqM*

AURUNCES, AUSONES.

AuRUNCEs , nom d'un Peuple Latin qui habicoit les rives du

Clanis ou Liris : il dut fon nom aux mots Celtiques Au , eau ; &
RuN, qui coule.

AusoNEs , autre nom du même Peuple : du même mot Au ,

eau i & du mot Son , Sen , courant.

E Q U E s.

Les Eques ou Equicoles habitoient une contrée abondante

en eaux ; là font les fources de l'Anio& du Tolonius : l'eau Claudia ,

l'eau Marcia , & nombre d'étangs : ils furent donc très-bien

appelles Equi pour Aiqui & Aiquicoli , Habitans d'un pays

d'eaux : c'eft ainfi que dans les Gaules une Province riche en eaux

futappellée Aqui-tania, le pays des eaux , l'Aquitaine, nonî

altéré en celui de la Guyenne.

Virgile trace le portrait de ce Peuple en quatre Vers :

Horriia precipuè cui gens affucta que multo ,

Vcnatu nemorum , duris &QUICOLA glebis

Armati urram exercent , fernperque récentes

g ÇonveSare juvatpradas & vivere rapto.

^ N El D. VII. 749."

f On voit enfuite la nation effrayante des Eques, accoutumée

t> à chaffer dans fes forêts , à cultiver fes pénibles filions les armes

f»à la main ; elle fe plaît dans le butin j ôcàvivre de brigandage».

Prig. Lae, v.
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Telle érolt l'idée que l'averfion des Eques pour les Romains tri

avoir donnée à ceux-ci. Les Eques leur avoient juré une guerre

éi:erneile ; & c'étolt fur-tout dans les coups de main qu'ils excel-

loient ; auffi les Romains ne trouvèrent d'autre reflburce contre

eux qu2 de les exterminer par le fer & par le feu : ils détruifirent

toutes leurs Villes au nombre de quarante-une : & leur contrée

ne fut plus confidérée que comme une partie du pays des Marfes.

C'eft à eux cependant qu'on attribue le droit des Féciaux
,
qui

n'étoit rien moins qu'une invention de barbares.

Frentani.

Les Frentani placés au midi des Marrucins & des Pelignes ^

durent leur nom au fleuve Frenta ou Frento , qui leur fervoit

de borne au midi : leurs plus belles poffelîions s'étendoient le long

de ce fleuve. Mais ce nom de Frenta , le même que Vrenta &
Brenta , efc commun à diverfes rivières Celtiques ; il s'efl formé

de la racine i^sN ^ courant, nom de plufieurs fleuves.

Herniques.

Servius, dans fon Commentaire fur l'Enéide, & au fujetde ce

yers

,

HeRNICA Saxa colunt quos dives JNAGNIA pafcit.

» Ceux que nourrie la riche Anagnie, culcivent les Roches Herni-

«QUES. {En. VII. 6S+.)

Servius , dis-je , nous apprend qu'un Chef puiflant engagea une

Colonie de Sabins à quitter leurs demeures 5c à le fuivre dans

des montagnes remplies de roches , qui valurent à cette Colonie

Je nom d'HERNiQUE
,
paice que dans la Langue des Sabins j

Hern^ figniiie Rochers : 6c on Jifoic Herntca Xoc.j
_,
pour déiî-;

gner des lieux remplis de roches,
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Mais ce mot eft Celte : Harn, HeRN^défignedans cette Langue,

'des montagnes. Il eft de'rivc de Har
, pointu , efcarpé : il s'eil

prononcé également Car , Carn , & a formé nombre de mots :

tels que Ben-harnw/72 , le Bearn , Pays montagneux comme

rHernicie.

H I R P î N s.

Les HiRPîNs furent une Nation Samniee qui habita dans de

hautes montagnes , & qui dut fon nom au Sabin Hirp , Loup :

ils furent donc très-bien nommés.

Quant au mot Airp , il tient aux racines primitives Celtiques

Aarp
y
prendre , faifir , enlever.

L E p o N T ! î.

Les Lepontiens étoient les Habitans des Alpes Lepontîenn es ,'

qui s'étendoient des fources du Rhin jufqu'à celles du Rhône.

Aucune portion de montagnes n'eft plus abondante en eaux : de-

là fortent une multitude de grands fleuves qui portent leurs eaux

vers les quatre parties du monde.

Ce nom fe forme des mots Ti , lieu élevé ; PoN , à la tête j Le,"

Lei , eau : » lieux élevés à la tête des eaux ».

On appelle aujourd'hui ces montagnes Ltvinen Alpen. C'e5

}in nom correfpondant à Liu-vin , à la tête de l'eau.

Les noms fuivans en Lieu iont formés du Celte Liu , eau.

Lieux, près du Lac de Jou.

Lieux , dans le Vexin, près de Pontoîfe.

Lieux, près de la ville de Cominges.

Lieu VIN, Contrée de Normandie, en LzxmLlVINUs.

LiEovRA-ï , qui en efl: la Capitale.

Lieu-Dieu
,
plufieurs endroits de ce nom en France.

^
Le Lac de Grand-Lieu , dans le Duché de Retz,

vîj



En Efpagne.

Dans les Gaules.

En Sicile.
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Ligures.

Les Ligures étoient ce Peuple de l'Italie qui habitoît les côtes

de la mer entre la Provence & l'Etrurie , ce qu'on appelle aujour-

dliui Gênes & fes rivières. Ils étoient donc bien nommés , du

même mot Li, Liu ^ eau, dont nous venons de parler, ôc du mot

GuR, Ger, voifin, près.

Liu-Ger , près de l'eau ; Lu-Ger , terre de l'eau.

Auïïi plufieurs Peuples portèrent ce nom. Il y eut des Ligures f

En Germanie.

Dans la Tlirace.

Dans la Pannonie,

L1GUR.1A , aujourd'hui Liviere, près de Narbonne, lieu abondant ca

eaux.

Marrucins.

Les Marrucins étoient un Peuple Sabin ,
placé au revers de

l'Apennin, le long de la mer Adriatique ôc à la rive droite de

l'Aternum. Leur nom eft compofé de divers mots qui peignoient

leur fituation : Gin fignifie tête ; Ru ; ruiffeau ; Mar , haut :

«Peuples placés à la tête des fleuves qui defcendent des monta-,

f» gnes élevées ».

Pline rapporte ( Liv. II, ch. 85. )
que dans cette Contrée, un

Romain diflingué par fes Places , & maître d'un champ planté

d'oliviers , fut tout-à-coup tranfporté avec fa terre d'un côté à

l'autre du grand chemin.

L'excellent Auteur des Elémins de PHiflolre Romaine , trouve

ce fait plus aifé à tranfcrire qu'à croire : il regrette qu'on n'ait pas

dit ce que devinrent les plantations dont ce champ d'oliviers prit

la place :
2**. ce qui remplaça le champ d'oliviers tranfplaaté fi

fubitementij
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Mais c eft un événement trop commun dans les pays de monta-

gnes. De mon tems , une vigne , avec les arbres qui y ctoient

plantés ,
prie la peine d'abandonner fa place & de s'aller pofer fur

un pré : le Maître du pré fut fort étonné de voir fon pré devenu

vigne; le pofleffeur de la vigne voulut la vendanger : cela vous

plaît à dire , répondit l'homme à la prairie ; c'eft bien le moins

que j'aye le raifin pour me dédommager du fourrage que je perds :

je fais d'ailleurs dans mes bornes, fous mon ciel ; allez chercher

le vôtre : de-là un procès que le Souverain termina , en laiflant

la vigne au maître du pré , & en donnant un dédommagement à

celui qui avoit perdu fa vigne d'une manière très-aifée à conce-

voir ôc très-conforme aux Loix de la Phyfique. Cette vigne étoic

fur un coteau ; des pluies abondantes l'avoient décachée du fol,

& formant une nappe par-deflbus , elles l'avoient fait defcendre

dans la plaine tout d'une pièce, àcaufe du fort tiffu que formoient

les racines de toutes les plantes qui compofoient la vigne. Un roc

nud remplaça la vigne, & un pré fut changé en vigne ; il en arriva

ainfi au champ d'oliviers.

M A R s E s.

Les Marses, autre Peuple Sabin , habitoît un pays extrêmement

montagneux, & dont le centre étoit occupé par le lac FuciN. Ils

étoient donc très-bien nommés , des mots Celtes Mar , élévation ,

montagne ; Si , Ci , eau ; «Habitans d'un Pays élevé fur les eaux ».

Ils avoient pour Capitale Marrubium, nom dans lequel entrent

également les mots de Mar , élevé ; Ru , ruiffeau ; &: celui de Bi

,

pâturage, prairie. Marrubiumétoitplacée en effet dans des prairies

près des bords du lac Fucin.

Ombriens.
Les Ombriens furent pendant phifieurs fiècles maîtres d'unç
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très-granJe partie dei'îtalie, jufqu'à ce qiie d'un côte' ils fefwbdl-

viferent en d'autres Peuples , tels que les Sabins , les Sainnites ,

les Lucaniens , tous Ombriens d'origine ; & que , d'iuî autre côté,

les Etruriens leur enlevèrent tout ce qui compofa l'Etrurie
,

tandis que les Gaulois les refferroient au nord. Ce Peuple étoit

,

comme nous l'avons dit, Celte d'origine, & fon no.nile confirme.

Mais pour découvrir fa fignincation , rappelions-nous que dans

une multitude d'occafions , le i> phcé entre les lettres m ôcr, eft

étranger au mot , & tient la place d'une voyelle qui a difparu

infenfiblement : en reftituant ici la voyelle a , nous aurons le mot

Omaiiens , Oman , compofé de l'article O & du même mot Mar ,

élevé, parce que ce Peuple habitoit le haut des Apennins. Ce

nom fe prononça enfuite Omeri , Umri , & puis Umbri. Ce Peuple

avoit laiffé divers velliges de fôn féjour en Etrurie.

Ombrone , Rivière d'Etrurie qui fe jette dans la Mer.

Umbro, Rivière qui fe jette dans l'Arno , fort au-de(Tus de Florence.

Ombrone , Rivière qui fe jette dans l'Arno, au-deffous de Florence.

UiiSRO , Ville ficuée fur une Montagne de lEtrarie.

P E L I G N E s.

Les Pelign^es , Peuple Sabin placé à l'Occident des Marrucîns
,"

avoient confacré dans le cœur de leur pays un Temple à Jupiter

Palenus , c'ell-à-dire à V(Eil élevé ou Très-haut de i'Univexs,

Pal fignifiant grand , racine très-connue, & En , œil , flambeau.

Ces Peuples adoroient donc la grande lumière : ils purent en tirer

leur nom.

Il vaut peut-être mieux le dériver de leur pofition : ils

habitoientde très-hautes montagnes, couvertes de neige prefqu'ea

tout tems : aufii leur contrée étoit telle ,
que pour exprimer un

froid rigoureux , ou difoit unfroid de Fdignes»
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R U T U L E s.

Les RuTULF.s dtoienc un Peuple du Latium , fitué au pied de

l'Apennin, & dont le terricoire étoiî arrofé de plufieurs rivières

ou ruiiîeaiix qui defcendoient de ces montagnes. Il fut donc très-

bien nommé de Ru , rivière, ruilieau , & de Tal , Tel , Tul ^

qui lignifie profond , élevé.

On le recroiive dans Cu-Tii/e, dans Au-Tilc, &c. Voyc^ Italie,"

TuLL£ , Capitale du Bas-Limoufui fur le penchant d'une Montagne

& dans un pays extrêmement montagneux, en Latin Tu-TELot

S A B î N s.

Les Sabîns dco-ient une Nation Ombrienne , dit ZenodotE ;

cité par Denys d'Halicarnaffe. ChaiTés de lear contrée par les

Pelafges, ils fe retirèrent au haut de rApenniu , en fe portant vers

le pays des Aborigènes & le long du Tibre. Selon Strabon ,

(Liv. Ilî. ), ils étoient enfaas de la terre , & faifoient portioa

des Peuples Opîques avec lefquels ils avoient la rhême Langue.

Les Sabins étoient donc Celtes
,
puifqu'ils defcendoient des

Ombriens; ainfi leur nom fera fignificatif dans la Langue Celtique:

c'eft-làque Sab fignifie haut, élevé. Ils furent donc bien nommés,
puifqu'ils habitoient le haut de l'Apennin:

Delà vint C':ralement le nom de

Saeaudia ou SAvoYE,pays montueiix.

Horace fait des Sabins un portrait femblable à celui des Suiïïes

qui habitent également des pays montagneux .^ il les peint francs,

généreux , vaillans : leurs femmes étoient modefles , vertuenfes ;

leurs enfans bien élevés. De la même main , les Chefs de famille

favoient conduire la charrue ôc manier l'épée.

Du haut de l'Apennin, de ces rochers entafTés d'où nniiïent trois
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fleuves , le Velin , le Truente , l'Aterne

, qui fe rdpandent de trois

côtés difFércns, ce Peuple s'étendit, par fes Colonies
, jufqu'aux

extrémités méridionales de l'Italie : d'eux fortirentlcsHerniques,

les Eques , les Samnites avec toutes leurs fubdivifions , les Luca-

niens, les Brutiens.

Quant au nom d'OpiQUEs , donné à divers Peuples de4'Italie

liés par une même Langue , & en particulier aux Sabins , il les

déllgnoit fans doute comme les naturels de la contrée , comme
fes enfans ,

puifqu'il cft formé d'Op , Opi^ , la terre.

Samnites.

'LtsSamnhes étoient un desgrandsPeuples de l'Italie. Strab©n

dit qu'ils tiroient leur origine des Sabins , de même que les

Picentcs : ils étoient donc auffi une fubdivifion des Ombriens
,

& Ils étoient par conféquent Celtes d'origine.

C'eft parce qu'ils defcendoient des Sabins qu'ils furent appelles

Sabelli ou petits Sibins par les Habitans de Rome, C'eft par

cette raifon qu'Horace s'appelle Sabellus
,
parce qu'il étoic

originaire de Venufe , Ville de l'ApuIie :

Rtnuit ncgat atque SABELLUS.

Ep. LU, I. Ep. XVI.

Il appelle également Sabflla cette vieille Samnite qui lui

annonça dès fon jeune âge qu'il feroit la vidime d'un babillard.

Injîat fatum mihi trijle SjBELLAj

^ Quodpuero cecinit.

Sa!. Lih. 1. Saiyr. IX,

Quant au nom de Samnites, il fut donné par les Grecs aux

Sabelli , on ne fait pourquoi, difent les Anciens , Strabon en

particulier (Lib. V.) j mais ils l'écrivoient SannitES : on peut

donc
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donc penfcr que ce n'eft qu'une altération du nom mcme das

Sabins ; on aura dit Sabmites^ ou defcendans dt& Sabins : enfuite

Sabnites , puis Sannites , èc en Latîn Samnit&s : à moins que ce

jne Toit un dérivé du mot Grec Semnos , élevé , &:c.

Le pays des Samnites étoit IiérifTé de hautes montagnes , où

ces Peuples Te défendirent vaillamment contre les Romains \iif-

qu'au tcms de Sylla , qui renverfa leurs Villes 6c leurs Châteaux,

& qui les fit paflfèr eux-mêmes au fil de l'épée
;
perfuadé que c'étoic

la feule refîource qui reftoit aux Romains contr'eux , tant ces

Peuples aimoient leur liberté. Se détefloienc un joug pareil à celui

des Romains.

Peuples Samnites.

I. Cara-Ceni.

Ce nom, qui eft celui d'un Peuple Samnite , confirme parfai-

tement l'idée que nous avons donnée des Samnites 6: de leur

local. Les Caracenes habitoient les montagnes les plus élevées de

l'Apennin
5 & ces montagnes abondent en fources , d'où fè for-

ment un grand nombre de fleuves qui fe répandent de droite &
de gauche : auffi peut-on regarder ce canton comme un des

fommets de l'Apennin. Son nom préfente toutes ces idées.

Cara , le même que Har<2, Har , fignifie montagnes
,

rochers , tout ce qui eft pointu : Cen , tcte , fource,

2. P E N T R I.

C'eft le nom des Habicans d'un autre canton des Samnites^

rempli également de hautes montagnes. Il n'efl pas moins éner-;

gique.

Pen fignifîe montagne y Ôc Tre, habitation.

Orig, Lat, X
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30. Lu C A N I E N s.

Les Lucan'uns habiroicnt cette portion où î'Italie commencé

à fe rétrécir, bi où elle efl: arrofée plus qu'aiîieurs d'une multi-

tude de ïivieres & de torrens. Ce pays fut donc très-bien nom-

mé : dans tous les Dialedes Celtiques, LUC , LUG ; LLWCH ,n-

gnilia Eau , Rivière , pays d'eau.

Lucus , Rivière de la Ligurie.

4''. B R U T T I E N S.

Au midi desLucaniens, dans la partie la plus méridionale de

l'Italie, étoient les Bruttiens, Peuple defcendu des Lucaniens,

&: dont la Contrée étoic couverte d'une vafte forêt-, de-là leur

nom : BER , ERE , BRET t fignifîe en Celte , arbre , forêt.

Ainfi ces deux Contrées Samnites & qui formoient l'extrémi-

té de l'Italie, portoient également des Noms Celtiques parfaite-

ment aflbrtis à chacune d'elles.

V E s T I N S.

Les Vejîins , fitués au Nord des Marfes , habitoient une con-

trée dont la mer & les fleuves Matrinus & Aurnus formoient pref^

qu'une Ifle de la même manière que l'îlle de France. Ces Peu-

ples furent donc bien nommés des mots TIN, pays ; ES j UES,

fiviere : » habitans du pays àts Eaux. »

V O L s Q u E S.

Les ï'cifques étoient une Nation Latine qui habitoît fur les

bords de la mer. I!s portoient le même nom que les Volf.jijcs des

Gaules qui habitoient aufli fur les bords des cotes ou des Etangs

du Languedoc. C'étoic donc un nom Celtique : il étoic très-H-
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^nîficatîf , forméde vol-isc-ui .- » ceux qui habitent au ventre,

» au renflement des Eaux " : de Isc , eau, 6c Vol , Bol , ventre :

BoLQ en Irlaudois, ventre : en AngloiSjBELLY.De-là également: •

BotLiNGEN, nom porrc par fept Villages de la SuilTejtous lltués fur

des Lacs ou fur des Rivières, dans des endroits où elles forment

un ventre,

BoLLiNGHEAt, près dc Calais.

BoLLE-Vn.Lï, ) en Normandie, dans une pofition à-peu-près pa--

BoiBEc, ^ reille.

BoLE£ , Ville Se Lac de Macédoine.

BuiLis, Ville de l'ancienne Illyrie fur la Mer Adriatique,

§. V.

Divers Noms de l'Italie relatifs aux Eaux,

Les Celtes défignerent les Eaux de toute efpéce , l'Eau e»

général Jes Fleuves, les Rivières , les Etangs ,

1°. par les voyelles telles que A , u , o, AU :

20, Par la voyelle accompagnée d'une liquide, al , EL , IL ;

AM, AN ; AR, OR, ur;
30. Par ces derniers mots précédés d'une confonne , lam ,

MAN, VAN,REN,SAL,SEL,S1L,MAR,NAR, DAR ,TER,DUR,

TUR.

4°. Sur-tout par les voyelles fuivies d'une flflante AS , es , is

,

ISSE , ETz , 6c par ces mêmes mots précédés d'une confonne , tels

que NETz , ace.

Ces mots compofés de voyelles & de liquides étoîent donc

autant d'Onomatopées
, qui peignoient l'eau courante , & qui la

peignoient par fa fluidité , par Ton murmure ,
par l'agitation dc

Czs ondes.

De-ii , dérivèrent une multitude prodigieufc de noms de

X ij
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fleuves, d'Eaux, & de lieux ficués fur les eaux qu'on peut dire

appartenir à une feule &l même racine , formée par imitation du

• bruit des Eaux. L'Italie ancienne 6c moderne en fournie une

foule d'exemples , ainfi que les autres contrées Celtiques : nous

en allons préfenter un grand nombre par ordre alphabétique.

Mais n'omettons pas qu'on appliquoit différemment ces nuan-

ces fuivant la nature des eaux ; les mots en An ,défignoient les

eaux tranquilles ; les mots en Ar , les eaux impétueufes ; les mots

en El , en II , les eaux limpides & d'un murmure doux ; les

BTiOCs en Es , les eaux muglifantes.

I.

'Al , h al, El
Eau, Rivière.

De la liquide L, fe formèrent les noms d'un grand nombre

de Lacs p de Marais, de Rivières, &c.

£n Italie.

HALts, Rivière de la Lucanie Occidentale.

HtLA, ou Velia, à l'embouchure de cette Rivière,

AlSa, Rivière, de la Venetie.

HîL-ViNz/j, Rivière des Picentins , nom où entre le radical Ven,
nom des Eaux,

HvLiA, Rivière entre la Lucanie ic le Brutium.

Helii, Velu, nom des Marais dans l'ancienne Langue Latine j 5c '^

la Grecque.

Al-Es«j , Rivière de Tofcane, aujourd'hui SAvcviuaria,

Velinkj, Lac Se Rivière des Sabins.

Allia, Rivière des Sabins.

Dans /es autres Contrées Celtiques,

Al-Esus , Rivière de Sicile.

Al-AbkJj Rivière de Sicile.

All, Rivière de la Prufle Ducale.

Alla , Riyiere de la Prufle Royalç,
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Att-ER y Rivière de la Bafle-Saxe.

Allia, Rivière d'Efpagne.

Allier, en Latin EiavERW^, Rivière de France.

Elle , Rivière de la Bafie-Brecagiie.

EL-Issus,plufieurs Rivières de ce nom dans la Grèce.

Elwa, Elwy , Rivière d'Angleterre dans le Dengby.

Hales, Rivière de l'Ionie.

Halle , Rivière du Porentru en Suiflè,

Hal-Ys, Rivière de l'Afie Mineure.

Ila , Rivière d'£co(Tè.

Ihle, Rivière du Magdebourg.

Yll , Rivière du Comté de Bregentz.

Il-Ak , Rivière de la Grande-Tartarie.

Il-!sskj, Rivière de l'Ide d'Imbros.

Ill , Rivière de la Petite Bretagne , près de Rennesi

III , Rivière d'Alface.

Ill , Rivière du Bigorre.

Ill , Rivière du Tirol,

Ill-Er , Rivière de Souabe.

Ilm , Rivière de la Haute Bavière^

Ilm , Rivière de l'Eledorat de. Hanovre.

Ilmsn , Lac de Ruffie, dans le.Duché du Grand Novogorod,

Il-Ment , Rivière de Perfe,

Ils, Rivière de Bavière.

jLSCf Rivière du pays de Halberftad,

Ils«, Rivière de i'Evcché de Hildeslieim.

A L M.

Alm^, Rivière du Latium.

Alm^ , Rivière de l'Etrurie.

Alm^» aujourd'hui Born, Rivière delà Frifê,"

Alm(I , Alm , Rivière de Weftphalie.

Almc, Rivière du Comté de Devon, en Angleterre.

Pays qui durenc leur nom à celui d'ELL , III , Eau,

L'Elide, en Gr. Helaia , Province du Pcloponcfe; elle dut fbn

nom au grand nombre de Tes eaux & à fa fituation fur la Mer,
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Helos", d'oii lesHiLOTES, dans la Laconie , fut appellée ainfi à aufd

de Tes eaux.

l'Alsace, anciennement ELSAss.tire fon nom de la Rivière d'ELi,|

ou III, qui l'arrolc , ou de ce cju'elle eft fife entre des Fleuves.

POL, PuLjPoUL.

Plaine , étendue d'eau , de terre , ôcc.

De Al j El, Ol , Eau , fe forma naturellement PoLjPyL ,

PouL, Pal, mot Celte qui fignifie étendue d'eau , de terre s

Plaine , dans le même fens qu'i£QUOR , fignifîe Plaine ;
2,".

Etendue d'eau. De-là :

Le Latin Paius, Marais, Etang, confervé dans le vieux François

Pjlu , la Palu.

Les Palus Méotides , vaftcs Etangs qu'avoit laiflcsIaMer Noire en

diminuant d'étendue , en fe retirant.

Padula , Marais de l'Otrantin , au lieu de Palude.

Le Padule , nom de quelques Marais , au lieu de le Palude.

PoLESiNo , nom de diverles Contrées unies & marccageulès, en Italie.

PôLESiNO di Ferrara-, di S. Georgio; di Ariano,

PoLA, Capitale de l'illrie , au fond d'un Golfe.

A-PuLiA, aujourd'hui la Pouille, Contrée de l'Italie qui ne con-

ilfte prefque qu'en Plaines très-étendues & allez fertiles,

II.

Pool, ou Pou l, Ville (îir un bras de Mer dans le Comté de Dorfet.

PoLEs-WoRTH , dans le Comté de Warwick en Angleterre : ce nom
lignifie PalTage de l'Etang, du Lac.

Lever- Pool, o« Pôle, Ville à l'emboucbure d'une Rivière, & far un

grand golfe en Angleterre.

Pol-David , fur des Marais dans la BalTe-Bretagne.

Poj-i, fur des Etangs, près du Bois de BcUebranche, dans le Maine.
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Sel, Sil,

Eau.

De El, II, Eau, Fviviere , ft foiaia nacurcllsnisnt Sel^

Sil, nom de divcries Rivières.

£n Italie.

Selo , eu SiLARO, autrefois Silari/s , ddrir. la Lucanie.

SiLA, Rivière qui fe jette dans le Rcno, prcs de Boulogne; elle s'ap>r

pelle aufll Silaivo.

Suis , Rivière de la Venetie : elle p.ifle à Altinum.

Dans le Péloponefe,

Ce nom fut trcscommun dans le Pcloponcfe.

Sela , Rivière de la McOtnie.

Selemnus , Rivière de l'Achaïe propre.

'Selinus, Rivière de l'Elide.

Selleis , Rivière de la Sicyonie.

Dans la Grke.

Sei LT.is , Rivière de l'EtoIie.

Sellenes , Rivière de i'Epire.

Selinus , Rivière de Sicile.

Selinus, Rivière de l'Ionie.

Selinus, Rivière de la Cilicie.

Selleis, Rivière de la Troade.

Jill^!.'rs.

SiLOE, célèbre Fontaine ?jj pied de Jcruulem.

SiLYs, nom que les Scythes donnoient aa Tanaïs ^ au laxartcs f».
Ion Pline , Liv. VI.

'

Sellus, Rivière de rEfpagne-Tarragonoifc.

SiLicENSE, Rivière de l'Elpagne-Betique.

Sella , Rivière dTfpagne dans les Artuiies.

Seltz-Bach, Rivière d'Alface.

Seille , Rivière du Pays Meffin.

Seille , Rivière du Cambrefis .J: de l'Artois.
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Selle , Rivière des Pays-Bas.

^ SvL , Pjviere de SuilTe, Canton de Zurich;

5.(GL!o, Lac de Suifle dans l'Engadine.

SiLoN, Lac d'Irlande.

Il,

A N , Rivîere.

De la liquide N , fi propre à peindre la Fluidité des eaus,on

forma une rauldtude de mots relatifs aux Eaux : tels que,

Nîô, nager, en Grec, &: toute fa famille.

No , Nato, nager , en Latin , Se toute fa faniille.

Naus, vaifleau en Grec & toute fa famille.

Navis, en Latin, Navire en François.

Et le nom de plufieurs Fleuves 6c Rivières.

En Italie.

An 1 o. Rivière qui féparoic les Sabîns & les Latins , aujour-

l^û. 'd'hui ^ TeVERONE.
Cette Rivière avoit donné lieu à ce conte ;

qu'elle avoit pris

fon nom du Roi ÂNIUS , père d'une charmante fille qui lui fuc

enlevée par un certain Cetliegus ; ôc que de dérefpoir de n'a:voir

pu l'atteindre, il s écoit précipité dans ce fleuve.

Voici donc encore un Roi à qui on enlève fa fille, &l qui Te

jette dans un fleuve , où fans doute on l'alloit chercher. On
peut voir dansTHiftoirc du Calendrier une multitude d'Hlftoires

femblables , & leur explication allégorique.

Ceci nous montre que lesmèmcs allégories, les mcmes ufâges

étoient répandus chez tous les Peuples , & que fi nous ne pou-

vons pas toujours réunir par le fait la maife de ces rapports com-

muns, parce que tous les Peuples n'ont pas eu àts Ecrivains,

nous n'en fomrnes pas moins en droic d'en conclure, d'aprè>= touc

ce
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-ce qui s'en efi: échappé d'un boac de notre Hémifphère à l'autre,

qu'un même efpric régnoic chez cous les anciens Peuples.

L'Anio n'a point ciré Ton nom du Roi Anius : mais comme
ces deux noms font les mêmes, on ne pouvoic choifir une Ri-

vière plus convenable pour y faire noyer le Roi Anius.

On le voit déjàrce Roi eft l'ANnée fînifîance : il aune fille

qui efl: l'année naiflante : elle lui efl: ravie par Cechegus, mot
Grec qui (îgnifie celui qui marche à la tête , le premier : Se qui

n'eft aurrc que le premier jour de cette année naiflante. L'An-

née finiflante ne peut donc l'atteindre
,
puifqu'elle efl déjà expi-

rée
i elle fe noyé dans le fleuve des tems , dans ce fleuve où Ce

font noyés Enée , & tant d'autres.

L'Italie nous oflFre encore ces noms en A ^î,

An-Emo, Rivière des Boïens, près de Ravenne,

An-Agn/^ , Ville des Berniques près d'un Lac Se du Trerus.

An-Necy, Lac & Ville de Savoye.

On peur rapporter à ces familles le Nenu-phar , moc à-mot , produ£lion

des Eaux.

Dans d'autres Contrées,

Ati-Avus, Rivière de Sicile.

An-Apk5, Rivière d'Illyrie.

Am-Avus, Rivière de Ja Chaonie , dans la Grèce.

Aw-Apo-DARi, Rivière de l'Ifle de Candie.

As-Asius , aujourd'hui Ens, Rivière d'Allemagne.

An-Aubkj, Rivière de Theflàlie.

An-Aur«j , Rivière de la Troade.

An-Aubkj , Rivière de Syrie.

foNTAiNE d'AN-ONus, dans la Laconie.

Clan.

Rivière lente,

Clann , GlanN , fignifie en Celte , Rivière dont h meuve-

Orig. La(, j/
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ment eH: doux, modéré. De-là le nom de plufieurs Rivières.

En Italie-

CiANi5, Rivière à^'Et^mz y aujourd'hui la Chiana,

Cla;.is , Rivière du Lacium, appellée enfuite Liais.

Clanius , Rivière de Campanie , enfuite Liternus..

Clenna , Rivière qui fe jette dans le Pô.

Ailleurs.

GiAN , Rivière du Duché des Deux-Ponts,-

Glan , Rivière de la BalTe Carin:hie.-

Glan Furt , fur cette Rivière.

Glan , Rivière du Palatinat , & fe jette dans la Nabe.

Glan , Rivière de la Bavière , fe jette dansTAmmer,.

Glan , Rivière de la haute Bavière.

Glanes, Rivière de la Vindelicie.

!
GiANA , Rivière &: Village en SuilTe.

Glenner , Rivière du pays des Grifons..

Glana, Rivière de Boulogne fur Mer.

Clanus, aujourd'hui Clain , Rivière de France.

Glantine
, (/â) Rivière d'une eau très-claire, dans la Franc'ne-Comt»--

Glen
,
{le) Rivière d'une eau très-pure , en Angleterre.

Glan , ancien nom d'une Rivière en Angleterre,

Glanis , Clanis , Rivière d'Elpagne.

"ailles appelées Glan parce qu'elles/onc fur des Rivières ou fur.

la mer.

Glan , au bord d'une Rivière en Franche-Comté.

Gianatica, Ville des Alpc s Maritimes.

Gladomirum , Ville de l'ElpagneTarragonoilè,

GiANUM Livii , Ville des Gaules.

Glano-Vent a, ancienne Ville d'Angleterre fur le Wènt,

Glannes , iur une Rivière, près de Vury en Champagne.>-

Glandlves, autrefois Iur le Var en Provence.

Gv A ;-VnLE
,
près du Pont-l'Evêqueeii Woimaadie.,

.

Glan-Feuil, iur la Loire ai Anjou.
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ÎGi AN, en Suille, près du Lac Léman.

Clendv, en SuilTe,rur la pente d'un Coteau, au bord duLac Léman.

Clw) DefTus, Viile du Berry.

Cline, Ville de Li Grcce.

Glen-Luce , aujourd'hui Glenluz , dans le Comté de Galbway en

Ecofle , fur la Luce ou Luz.

Len j Lin, Lie n.

C'eft un nom Celtique formé de An , En , Rivière , Se quî

offre les mêmes fîgnifîcacions.

Len , Rivière de la Bretagne.

Linon , Rivière de la Bretagne, D. de Dol,

LiGNON, Rivière dans le Forez, qui ne cefTera d'être célèbre tandis

qu'on aura aiïez de goûc pour fentir les beautés de I'AstrÉe,

La Lene, Rivière du Languedoc : elle fe jette dans la Tougue.

La Lenza , Rivière de la Lombardie.

Lenta, Rivière de l'Abruzze , au Royaume de Naples.

Man,Men, Mon.

Ces mots déilgnoîent en Celte les Eaux : de-là,

I.

MANTwa , aujourd'hui Mantoue , Ville dans des Marais. Jitdftw tn^

Vo-Mankj, Rivière qui fe jette dans la Mer Adriatique.

Al-Monc, Rivière qui fe jette dans le Tibre, au-delTous de Rome,
Vadi-MoN , Lac d'Etrurie près du Tibre.

MiNio , Riviore de l'Etrurie.

IL
MinAo , Rivière du Portugal.

A-Manc^, Rivière de Franche-Comté.

Mam-Mi^-ium , Ville des Scordifquesen Illyrie.

Ei-MiNac/K//i, Ville de Dalmatie fur le Drillo.

Str\-Mon, Rivière ou Fleuve de Macédoine.

ManniDorf, fur le Lac de Zurich , /»ftf-<î-/wc>/ , habitation fur les

«aux.

-TV
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Ren.

R E lîgnifîe courir en Celte ; on en fie R E N , Rivière ; de-Ia ^,

* En. Italie,

.

Reitus, aujourd'hui Reno , rivière du Boulonois en Italie : elle fejettg-

dans le Pô.

,

Er-Ro, rivière du Mont-Ferrât : elle fe jette dans la Bormia.

Uans Us Contrées Celtiques.

Le Rhin, en Latin Rhenus , fleuve qui prend fa fource en Suifle g.,

dans le pays des Grifons.

,

RiNN-AcH , rivière d'Ecotfe.

.

RiNN-Es , rivière d'Ecoffe.

Le Ren, rivière de la Franche-Comté,

Rhin, rivière d'Allemagne dans le Brandebourg»-

S E N ,

Rivière , Eau lente.-

!..

Ama-Senz/j , rivière des Volfques : mot à mot , rivière lenre."

StNtti , rivière des Ombriens , aujourd'hui Seno. Sur Tes bords^ ,

Siaa GaUiea, ou la Seine Gauloile , bâtie par des Senonois.

Seno , Sinko , rivière qui. fe jette dans le golfe de Taremc.» •

Zena , rivière du Bolonois.

Sena , aujourd'hui Sienne , Ville d'Italie.

.

LL

Seine , fleuve des Gaules ou de la France» -

Senne , rivière qui palTe.à Bruxelles.

A Q , Eau.

Aquila , Ville des Sabins , dans une belle vallée , dont elle occupe- îec

milieu.

AquiioNiA , Ville des Samnites,
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., ÀQ,viLh Ville de la Venetie.

Toutes fuuces fur des eaux.

Ces noms font commun? à un grand nombre de lieux Celtiques , frit qu'ils

les doivent aux eaux iur les bords defquelles ils lont , foit qu'on ait comparé

le- cours de ces eaux à la rapidité de l'Aigle*

Il t

A R , A R N ,

Rivière rapide,

Ar, mot Ccke qui fîgnifie rj/^/^/e , devint par-là même le

nom de plufieurs Rivières qui avoienc cette qualité.

ï . En Italie:,

Aro 9 • ? ,
rivière de l'Etrurie. \JArnus s'appelle aujourd'hui Arno •

AaNUS, S en Tofcane.

Arno , rivière qui le jette dans le Tefin,

Arna , Vi!laj;erurrArrio.

AR-MiNid , rivière près, du Rubicon ; d'AR & Min ,. autre nora de

fleuve.

ARi-MiNi«i , rivière de Tarquinies.

Arminjum i
aujourd'hui Rimini , à'I'embouchure de l'Arminia,'

AKHone , entre Volturne & Capoue, •

Jè.s-kKus , rivière qui fe jette dans la Sibaris.

JE.s-h.Kus , rivière qu.i pafTe à Cortone.

Ces deux dernières dans la grande Grèce,

Tan-Ar^j , aujourd'hui Tanarô , rivière des Liguriens,

Ar-etium.~5 trois Villes de ce nom en Etrurie.

Arul^z , en Latin , rigole pour faire écouler les eaux.

Abowc, rivière d'Italie près de Rome , au pays des Veiens.

Ar-Pin^w» , Ville des ' Voliques , fur une montagne , Patrie de Qcéront'

& de Marius ; mot à met -, lonimec de montagne.

2
o Dans les Contrées Celtiques,

Af-aèoj le Raab , fleuve de Hongrie.

Arar , is 5 U Saône , rivière de Francs,
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AUR > « » ? „i: , . . , , j> Itraud , rivière de Lansuedoc.

Araur
I

Ar/j

AR-Axfi , fleuve de rArménie ; de ^AT, eau, & JR, rapide ; 2 °. fur-

nom du Pence en Thell!ilie.

AkuIu , le Loir, rivière de France.

Aru/u , I'Aar , rivière de SuilTe.

ARtcas
j nom Grec d'une rivière de la grande Grèce, près de Corcone,

L'Ar« , rivière d'Ani;leterre.

Arn^, fontaine du Pcloponèlê.

Arns , rivière du Faucigny en Savoye.

Arno/2 , rivière rapide de la Suiffe.

Arno/z , rivière du Berry.

ARNon , rivière de la Paleftine , au-delà du Jourdain.

AKonde , rivière du Beauvoifis.

Ayrvti , rivière de Franche- Comré.

Air , rivière du Barrois
,
qui le jette dans la Mofêllc;

Aerh, rivière dans le pays de Cologne.

O R , Eau.

O R eft un mot Celcù-jne de la même origine que les précé-

Âzns J ôc qui /jgniHe , Eau , Rivière.

Orgus , rivière d'Italie dans le Piémont , aujourd'hui Orco.

Orba , rivière d Italie dans le Milanez.

Orbo, rivière de l'ifle de Corfe.

;Ora fignifioit en Latin, rivage , côte. Ce mot tient donc dans ce fèuj

à la même famille.

Plufieurs Rivières , Sources , &-c. s'appellent O R.

Or j fource dans TAngoumoisi.

Or, rivière du Forez.

L'Or , rivière d'Angleterre.

L'Orr , rivière d'EcolTe.

L'OuRRiEj rivière d'Ecoflè.

Mont-d'OR , en Auvergne ; il doit Ton nom aux fburces dont il eft

rempli , jSc qui forment la Dordognc.
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Monte-deirORo , montagne de la Valtelline,rur laquelle efl; un lacd'oè

fort la rivière de Malar.

Orbe , rivière de Suiffe au pays de Vaud.

Orbe , Ville fur cette rivière.

Orbe , rivière du Languedoc.

Or-Biquet , rivière de Normandie , fur laquelle eft OrBecJ

OR-BEGo,en latin, UrBicus., rivière d'Elpagne au Royaume d»

Léon.

M A R , Rivière , Eau.

D'A R , d'O R , Eau , & de M , vafte ,
grand , (t forma le moc

Mar , Mer , Mor, défignanc les Eaux , 6c fource de plufleurs

33<in"JS,

En Italie»

Marh , nom des Mers en Latin.

Maira , rivière qui fc Jette dans le Pô , vers Cremagnole,

Mar-Echia , rivière d'Italie dans l'Etar de l'Eglife.

lÂKK-G^iza , lac ôc Vil'e dans le Milanez.

Mar-Celeino , rivière de Sicile dans le Val de Note.

Marica , vi.ftes marais formés par le Liris
,

près de fôn embouchurïT

dans le Latiuin ; i". Nymphe de ces eaux 5
3'. Force qui lui étoic^

coma crée,

Mar-Inus , lac d'L'trurie.

Mar la , Ou Lart« , rivière d'Etrurie : elle (ôrt du lac Volfinianii»

Gu-Mar<i, rivière des Veftins.

Cre-Mef^, rivière des Veîentins en Etrurie,

AuivJa , près du Tjbte en Ombrie.

Amer/o/a , iur le Titre , au pays des Sabins.

AuERirium , Château Iur le lac Vadimon en Errurie.

Crvsixj Mi?.ium , (ur le Tibre , au pays des Sabinj»-

C/ie:^ Us Celles,

Màrgwj , rivière d'Illyri?.

Maru^/wj , Ville fur le Pangafe en Illyrie. •

Is-Mab«j, marais & Ville en Thrace.

MAKonse > au jiiidi d'Ilniarus , entre la mer & un îac, •
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.Mardus , rivière de la Médie ; eile fe jette dans la mer Caspienne,

Am-Mer, Ainber, Ainper , rivière de Bavière, & qui tprme le lac

Ammer.

Merck, rivière du Brabant feptencrional,

Meurte, rivière de Lorraine.

MoK-aw-a , rivière -de Moravie.

}/loR-ges , rivière du pays de Vau.4.

MoKTane , rivière qui fe Jette dans la Meurte-

MuERTZ , rivière de Scirie.

Mura , rivière de Bavière.

Mur, rivière de Souabe , fe jette dans le Neckec
2*iuRG ,

rivière de Souabe , Margraviat de Bade.

MAR-z^iZ , rivière de la Ronianie.

MoRiNi , anciens H.ibitans du Boulenois & de Picardie, fur les bordj

de la mer.

MoRiN ( le ) , rivière de Cliampagoe.

MoRATj.lac en Suiiïe.

Mervan , Bourg de Champagne , dont les environs font marécageux

Si inacceflibies en hiver.

MoRVAN ( le) , canton de Bourgogne arrofé par plufieurs ruifTeaux,

Marne , rivière de Champagne.

MoKi-Mond, Abbaye dans un tcrrein rempli de (ôurces , enChampagae,

Mer j au bord d'un ruiffeau dans la Beauce.

Mûri, Abbaye en Suilfe entre deux marais.

ie Maire , rivière d'Irlande,

Le Mer /ay , ^
Le Mer /«y , > Rivières d'Angleterre.

Le Mer ion , j

La Marque , rivière des Pays-Bas, bordée d'étangs dans Con cours.

MeRA
, 5 „. . , ^ .rr

-., C Rivières de Suilic.
MeRine , ^

N A R ,

Nom de Rivières.

N A R , mot primlcif désignant tout ce qui efl coulant , Se de-

venu le nom d'un grand nombre de Rivières : voye^^^ Allégvr,

Qmnt, En
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En Italie.

Nar , rivière de l'Ombrie.

Narn/^ , Ville fur cette rivière.

Neretwot, aujourd'hui Naido , dans la Terre d'Otrante.

Neruû, rivière de la République de Gênes, à l'Orient de Viiitimijlia.

Naro, rivière de Sicile.

NUR^Ï y f
tiVRgta \

Rivières du Plaifantin.

Dans Us Contrées Celtiques.

Narbonne , mot-à-mot , Ville fur l'eau appellée Na.t.

NAiREiGUE,fur une rivière dans le Canton de Fribourg.

Nerre, rivière du Berry. _
Ne RIS , Ville de TEleftion de Mont-Luçon , qui doit fou nom à Tes Eaux

minérales.

Nairet , rivière du Lyonnois.

Neere , rivière de la Pologne.

IsTarbo, rivière de la Pannonie.

Narona , rivière & Ville de la Dalmatie , dK;o«/-(/'AK/ Nareiua.

Marew , rivière & Ville de Pologne.

Narva , rivière & Ville de la Livonie.

^'AIRN , rivière & Ville d'EcolTe.

S A R , S E R , RiviereV

D'/i R , Eau , fe forma S a R , S E R , nom de Rivières.

Au-Ser , rivière de Luques.

Sarno , Ville & rivière du Royaume de Naples, dans la Principauté

citcrieure, autrefois Sarnus.

Seritella , rivière du Royaume de Naples.

Serio , rivière d'Italie dans le Bergamalc.

II.

Sare , rivière du Bas- Rhin , aK/r^/o/j Sah-Avus.

I-Ser, rivière de Bavière.

Isara , aujourd'hui Ifere rivière du Dauphiné : elle coule dans la raltée

du Gréfivaudan,

.

Orig. Latc
5;
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Sar-Wizza , rivière de la BafTe-Hongrîe.

Sarca , rivière d'Allemagne dans le Tirol.

S/^Rfts , rivieie de la Cappadoce,

Sari's , rivicre de la Cilicie.

Sa?vUs , ri"iere de la Carmanie^

SrRE , rivicre du Quercy.

Serre , rivière de Champagnec

Ta r, Te r ,,

Eau rapide.

De Ar , rapide , efcarpé, rude, Te forma Tar , Ter , nom-

des Eaux rapides , impécueufes , des Torreiis qui encrainenc

tout.

Une fois que ce mot fut devenu un nom de Fleuves » de Ri-

vières , on perdit de vue fon origine , & il ne leroic pas étonnant

qu'on en eue fait l'application à des Rivières dont les eaux nt

font pas impétueufes, ou qu'il fe trouvât appliqué à des Rivières-

dont la nature da cours aura changé j ce qui eft arrivé en effjt à

\in grand nombre de Rivières d'Italie que les Anciens nous re-

préfentent comme très- dangereufes, comme occalionnant de ter-

ribles ravages , & qui maintenant font fort paifibles. Se ont beau-

coup moins de volume. C'ell une obfervation qu'il ne faut pas

perdre de vue dans les comparaifons géographiques des tems

anciens avec les tems modernes.

Nous en pouvons juger par les tableaux efFrayans qu'Horace

fait de l'AuFiDE s il l'appelle le violent , vio'ens (i)i Fleuve quL

retentic au loin , longé fonantcm ( z) ; il dit ailleurs (^y) :

Sic. Tauriformis volv'uur Aufidus ,

Q^ui re<xna. Danni pncjluit Afpuli ,

^ 1 cJ. ..IV. lil. v.'d. XaX,
(i) Ib. Liv, IV. Od. IX»

Cj) Ib. Ib, Od. XiV..
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Quum fœvlt , horrendamque cultis

Diluviem mtditatur àgris.

«Tel l'Aufide à têce de Taureau roule Tes flots à travers les Etats

»» de Daunus Roi de l'Apouille lorfqu'il encre en fureur 6c qu'il Te

» préparc à couvrir d'un affreux déluge les campagnes cultivées,

Piufieurs Rivières ont donc porté le nom de Ter, Tar, ôcc.

ï.

A-Ternkj, qui borde le pays des Vediiis, & forme le territoire Ater-

iienfls.

Aternum , Amiternum , Villes fut l'Acerae , celle-là à fou einboa-

chure , celle ci à fa. fource.

Tau (15, rivière près de Tarente.

Taruj , rivière de la Gaule Céfâlpine; aujourd'hui Taro.

Taro, Ville fur certe rivière.

Tar-Tarz/5 , rivière qui pafle à Adria. «,

Ya-Tïrshs , rivière des Boiens , & qui fe jette dans le Pô près de

Ravenne,

Li-Teunus.

Tar-Gin^j, rivière des Bratiens.

II.

Ter-in , rivière de France dans le Beauvaids.

Tes-rete , rivière de Normandie dans le Cotentîn,

Tar-Dou£re, rivière du Limoufin.

Tarn , rivière de France.

Tar-Onne, rivière de France en Sologne»

Ter , rivière d'Elpagne dans la Catalogne,

Ter-Mus , rivière deSardaigne.

T U R , S T U R , &C.

Noms de Rivières.

Tur,Stur,Du-r,Dor,Dour,&;c. dé^gneles Fleuves &
les Villes qui font fur leurs bords , dans tous les Dialedes Cel-

£i<^ues. i
ij
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En Italie.

TvkMs , rivière de la Venetic , au pays des Carnes,

T hvv^afiutn , Ville des Hirpins fur le Calbr.

Vvif.ia major , 7 Rivières des Segufiens , aujourd'hui Do^!^^iA ca.'

DvKÎa rninor j y Piémont.

Stura, rivière des Ségufiens , aujourd'hui Sture.

STORtf , rivière qui fe jette dans le Tanaro, fous Cherafco.

Stufc , rivière du Mantouan , ic qui fe jette dans le Pô à Pondejiure,

Sturs , rivière qui fe jette dans l'Urba , frontière de Gênes.

AsTURii , rivière dés Volfques, & à i'emboucHure de laquelle Cicéron-

avoit une maifoii de campagne, ou plutôt un Château digne d'uiî

Roi.

VuL-TuRNw^ , rivière de Campanie & des Samnites , avec la Ville de

Vukurnum à fon embouchure.

TuRANo , rivière qui (e jette dans le Veiino à Rieti j au pays des

Sabins.

Turin , en Latin TKV^ini , entre la Duria miner & le Pô.

TnvKium , dans la grande Grèce, près d'une fontaine appelle eT/ft/.R/a,,

&c fur le fleuve SHaris.

MiN-TuRN^, Ville à l'embouchure du Liais ouClanis, dans le Latium»,

mot à mot , à la tcuche du jleuve.

2^. Che^ Us Celtes.

La DouR , eau j rivière en Auvergne.

Le Mohc-d'or, en Auvergne , abondant en fourcest,

La DvKance , rivière du Dauphiné,

L'Ado UR , rivière de Gafcogne.

DoRDOijwej rivière de Guyenne,

Durb/otz, rivière de Lorraine.

DoR (le) ou Z>oy^r , 1

DoRN-/ori , \ Rivières d'Angleterre.

STouRe(la), y
L'AsTUR^ ' ? D- • s^-cr
, ,

.

\ Rivières d Elpasne,
L'ASTAR^iï, 5

^ °

Thur , ou le TiiooR ^ grande rivière de Suilîe*

Thur , rivière de la Haute- Aiface.

Tour , rivière en AKace , à TOcddent de Colmari.
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TavK-Govie , Contrée de Suifle , mot à mot
, pays de la Thur.

Dup-ack >>„..,„.
^ r f Rivières de Bavière,
DoT-jen , )

Le DouROj rivière d'Efpagne & du Portugal.

Chi-Dorw^, rivière de Macédoine.

A-Thv Ras , ou Athyras , rivière de Thracc.

SI nous ajoutions ici tous les noms des lieux en DoR Bc'tuÈi

litués fur des Rivières , nous ne finirions point.

V A R , Par, Eau.

D'A r 3 Eau , fe forma également Var , nom de divers Fleu-^

ves, Lacs &i Rivières.

En Italie.

Var , fleuve très-rapide qui fcpare l'Italie de la Provence,

Var-Amkj, rivière dans le pays des Venetes.

Yar-Avus , lac de la Capitanate.

YtRa , rivière qui fe jette dans le Pô, au Midi de Pavie,

Versa , rivière qui fe jette dans le Pô, près de la Véra.

VtRESE , rivière de Prxnefle , aujourd hui Sacco.

Ver-Bankj, le lac Majeur : voye^ Aventin , ci-de (Tus, page cl.

Var-Ca Foiïa, canal qui (e décharge dans le Tibre, audeflus de Romï^^
à l'endroit où eft la Ville de Varca.

Par-Ola, rivière du Parméfan,

Par-M A , rivière d'Italie.

Par-Mosa , rivière qui fe jette dans la Parma.

Parm£ , Ville fur la Parma.

Ver , rivière de la Calabre, fur laquelle,.

Si-Bek^n A, aujourd'hui St Severin.

VER-GsLLWi , rivière d'Italie près de Cannes.

VïRciiL, Veroli , Vérone , Villes fur des riviercs,-

Dans les Contrées Celtiques^'

ïl n'eftaucuneConcrée Celtique qui ne puîiïè fournir qiTeî-'

qge exemple du mot de Var , Ver , fervant à dé%ner les Eauxy.
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des Lacs, des Rivières : nous n'ea rapporterons que qael<^uc3-

uns,

Var-Ais
, rivière du Maine , ei!e Ce jetce dans l'Huifiie.

Var-Vane , rivière de rillyrie.

Var-Dar , rivière de la Bulgarie.

Vardf , rivière du Daniiemark.

'Warf , rivière d'A'iglc terre.

'War-ne, rivière da M cklenbourg.

Hi-Bar , lac , rivière, vallée & Ville dans la Servie.

War-ta , rivière de Pologne.

VfRE , rivière de Bulgarie.

Were , rivière d'Angleterre.

Vero , rivière d'Elpagne.

Wero , lac & Ville de la CarintWea

Werre , rivicre de Lorraine.

"Werra , rivière de Thuringe.

A-Ber , lac d'EcotTc.

A Veiro«, rivière de Languedoc

Le Veiron , rivière de Suille.

B I B E R , Rivière du Caftor.

Du mot Var , Ver ,
prononcé Ber , joint au mot Bi , vivre

,

fe forma en Celte , & en Latin le mot Bi-Ber , F.eer , nooi du

fCallor , parce qu'il vie dans l'eau : & de-là fe formèrent le nom

de plufieurs Lacs & Rivières , à caufe des Caftors qui les han-

toienc. De-là :

I.

BEBRiActtm, lieu du Crémonois où les Partifans d'Othon & de Virelliuî

fe livrèrent bataille. L'ancien Scholiafte de Juvenal dit que ce lieu

tiroir Ton nom de celui des Caftors.

Vi-Ver-One ,lac du Piémont entre des montagnes.

Vi-Ver-One, Bourg j ,

j- ,^ ,^ ,^ ,,
° > fur ce lac.

Pi-Ver-One, Village S

Fi-Ber-en^j , puis FiBRENKi , aujourd'hui Fibreno , rivière des Volfqueî,

jBi-B£R<î , rivière à l'O. de Gênes.



T RE LI 311 T^ A I RE, cixx^

II.

BiEVRt , rivière du B!ai(ôis.

BiEVRE , rivière des Gobelins à Paris.

BiEvRE , rivière du Dauphiné.

Bever , quatre rivières de ce nom en Weflphalse»

BiETîtR, rivière de Franconie.

.. , rivière du Bas-Palatinac

, rivière de la Souabe.

—
, rivière de la Wetteravie,

"
, rivière du Darmftadt.

BiBER, rivière de Suilfe.

Bib£R£«-Bach, rivière de SuKTe,

Tibre.
Tihre , Fleuve iîluftre par les murs qu'il baigna , mais ciont Vhy- A "^ ^

jTJologie n'en étoïc pas mieux connue. Scion d'anciens Auteurs,

il s'appella TiEERinus, parce qu'un Roi d Icalie de ce nom s'y

noya : tout ce qu'on en pourroit inférer, c'eft que les Latins dî-

foient qu'un Prince s'y étoic noyé, par la même rairon que ceux

qui habiroient les bords de l'Anio, du Numique,&c. y faifoienc'

éga'ement noyer autant de Rois. Selon Vafron (i) , il s'étoiC

appelle Dehibris, du nom d'un Roi Veïen : étymologie de la-

même force , occafionnée fans doute par la même allégorie racon-

tée un peu différemment par les Vcïencins , &c comme ayanc

eu lieu dans leur propre contrée.

Cependant il en réfulte que le nom de Tibre n'eft qu'une aï-'

rération de celui de Dcbebris qui aura été relatif aux qualités de-

ce Fleuve.

Defcendant de l'Apennin , enflé par les torrens & par les fon*'

tes des neiges , il ravage , il inonde , i! entraîne les terres Gj les-

pofleffions
, il creufe lanscelTe les rivages, fes eaux font troubles)-

(1 ).Lil>. IV, de Ling, Lau
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& jaunâtres: auffî l'appellolc-on Albula ,h fcle , îe rongeur, le

fleuve yêinnt ,flavus.

Mais c'cfl: ce que fignifie Ton nom Celtique ou Dehebrls
,

compofé du radical Ber, Bre , Bri , nom de fleuve , d'où He-
BRUS, Hebris, & du radical Celtique , Du , Dey , De , noir ,

funefl:e.

I V.

Au. Eau, Ev, Ap, A b.

Ce mot Celte cfb devenule nom de plufieurs Rivières & lieux.

ï.

Au-FiDKj, rivière de l'Apouille.

Au-FiDe77iï , Ville des Samnites fur le Sagrus.

PAT-Avi«/n, Padoue, fur une rivière.

TiM-AvKj , rivière de la Venetie au pays des Carnes.

Au-FiN4 , Ville des Veftins , aujourd'hui Ofena , mot à mot , ea\i

blanche.

\Au-Ser , civière de Luques.

Ap-R-US'î , ( de Au £• ru ) rivière qui fe jette dans la mer Adriatique.

II.

Aw , entre un grand nombre de noms de lieux le long du

Rhin fur des Rivières, èc fignifîe Prairies ou Terrains arrofés

,

tels , Ze^er-Aw , Haguen-Aw , Land- A\ir ^ Rhin-A^'^ Aw-am-

Jlhin^da.ns le Margraviat de Bade , /nor-à-/n(?r, Prairie fur le Rhin,

Aw , Ville fur l'Ambs en Bavière.

Asffen , petite Ville fur une rivière en Souabe.

Evia , Ville d'Illyrie.

Ap-Sus , rivière d'Illyrie ; de Su^ eau , & ^r, eau.

Ak-Avus , rivière de Dalmatie j d'^n, eau, & yiy , eau.

Awf , rivière du Bruniwick.

Ae-Derc , Ville de Thrace , à l'embouchure d'une rivière j i'^F , eau ,

£c D^Ra, porte . entrée.

GAV,
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G A Y , G A B,

Rivière.

Du mot Av , Eau, fe forma en Celte le mot GaV , Gab,
qui défigna également l'eau des Rivières , èc fur-tout celles qui

coulent dans des prairies. De- là,

Gabies , Ville des'GABiENS, Peuple voifiii de Rome, Se qui habitoit

fur les bords d!une rivière& d'un petit lac. Ce nom (îsnifioic moc à mot ,

r
r D »

canton arrole. ^^..,^:.;, .

GAU , fignifie dans la Langue Allemande , Pays de prairies au bord dej

eaux : de-là,

Ar-Gau , en SuilTe, les prairies de l'Ar.

Thur-Gov , en Suiiïe , Pays qu'arrofe la Thur.

Gave , nom des rivières du Béarn.

Gave de Pau , Gave d'OIeron.

Gabelli/s , rivière qui palTe à Modène , mot à mot , le petit Gave.

L A u , L A V ; Eau.

Du Celte Au , Eau, fe formèrent , Lau , Lav , Eau, d'où

Tinrent fans doute les noms de tous ces endroits,

I.

Lavin/k/« , fur le Numique ,. & près de la mer.

LAURentum , fur le bord de la mer.

LAhicum , au Midi de Gabies.

LAv-MEttunz , dans le Milanois , doit fignifier mot-à-mot , tête de

l'eau.

LAwiSjlac du Milanois, fur laquelle efl: la Ville de Lav/is ou de

LuGd/zo ; car elle porte ces deux noms.

Lavwwj , rivière de la Gaule Cifalpine, près de Boulogne.

II.

Lavey , en SuilTe , fur une rivière.

Lavigny, rivière de SuilTe dans le pays de Vaud.
Lavignt, Village près d'Aubonne dans le pays de Yaud, donc le terri-

Orig,Lat, "
. a a
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toîre eft borné par cette rivière dont il porte le ncra.

Lavigny
j
près de Laon-le-Saunier en Franche-Comté.

Lavignay, près de Gray , dans le même pays.

Lavignac
,
près de Brive en Limoufin.

Lors donc que les Romains difoient que Lavinium tîroit Ton

nom de Lavinus frère de Latinus , ou d'Enée
,
parce que , félon

AuRELius Victor , il s'écoic baigné dans un étang proche de

là, ils en donnoient des étymologies à la grecque, & ils prou-

voient qu'ils ignoroienc les vraies Origines de ce lieu célèbre.

L A u ,
prononcé auffi Lo , défigna également des Prairies , des

lieux arrofes par des eaux.

HoFFMAN , dans (es observations fur le droit Germanique, dérive de-là

tous ces noms ;

O-OsTER LO , WeSTER-IO , TANGER'LO , Ven-lo , &c.

LiPSE en tiroit le nom de Louvain : Loven-, dit-il , plaine humide.

Une ancienne famille noble de la SuilTe , appellée de Loo , devoit fon nom
à des terres qu elle avoir le long de l'Yonen , dans le Canton de Zurich.

L A u c.

Lauchen , rivière de la Turgovie en Suifiè.

Lauch, rivière d'Alfàce.

Lauch-Art , rivière de Souabe.

Lau s,L o S , L o US, L U S,

T)e La u , Eau, fe forma aifémenc Laus , Lous , nom de

Rivière.

Laus , rivière d'Italie , au Midi de L Lucanie occidentale,

Lous, rivière du Béarn.

Luz«g^«, rivière du Limoufin. ,

LuisET , rivière d« la Franche-Comté,

LuscH-NiTZ, rivière de Bohême,

LuTz , rivière de Souabe.

Leuzna, rivière de la Hftwe-Baviere,
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Loson, rivière du Béani.

Lotain , rivière de Champagne.

Lossa , rivière de la Thuringe.

Lossa , rivière du Pays de Caflel.

LuzEN-DRt; , Lago de Luiendro, lac fur le fommet du Mont-Saint-^

Gothard ; de Lus, eau , & Sen , élevé.

S A V , Eau.

D'Au , d'Av , Eau , fe forma naturcllemenc le dérivé Sau,

Sav , Sab , défignanc les Rivières.

I.

Savena , rivière du Bolonois.

Sabatk5, rivière des Brutiens.

Sabatw, rivière des Herniques.

Sabate, lac & Ville du pays de Caere.

Sapis , IsAPis , aujourd'hui SavIo, rivière qui Ce Jette dans la met

Adriatique;

IL
Savok , ^
Saverne y f
Seven C

R-'viefSs d'Angleterre.

Saw, j
Saw , ou la Save, rivière d'Allemagne.

La Save , rivière de l'Armagnac.

Sava-Ren , rivière d'Irlande.

Sau-Nium , fontaine de la Phocide en Grèce.

Sau-Say , rivière da Vexin François.

V.

B o u , Bu, Rivière
,'

I.

Bu-Xbntum , aujourd'hui Busento , rivière & Ville d'Italie ,' dans la

Lucanie.

Bu-Xeium , aujourihui Busseto , fijr le Longena , entre Parme &
Plailânce.

C
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Bu-Trium, aujourd'hui Butrio, en Italie, dans le pays des Cenomans^

Bu-Trinto , anciennement Buthrolo , Ville (ur la mer > dans l'Albanie

Grecque.

II.

Box-Ton , "Village d'Angleterre dans le Comté '3e Devon , remarquable

par fes neuf fources d'eaux minérales , donc une feule eft froide.

Bu-Zay , en Baffe-Bretagne , fur le bord d'une rivière , àquelques lieue»

au-delTous de Nantes.

Bu-Zet , en France (îir le Tarn.

Bu-Zet , près de la Blaife , dans le Bazadois.

Bou-ViNES , en Flandres fur la Meufe.

Bou-ViNEs , en Flandres fur la Marque.

Bou-Zane
f

rivière du Berry.

Boe,Voe,Vei, ^

Pays d'Eaux , de Pâturages.

BOE , EoT , V£l , défignoient des Pays de pâturages & arrc

fès. Dc-là: ,.

.Veii , Capitale des Veientins , dont la contrée étoic baflè , trcs-arrofce J

& abondante en pâturages : aulîi les Veientins fe diftinguoient par

leurs richeffes.

Boi-'Bi-ana , Ville des Cœrites,{îir une rivière & peu éloignée de Veies ;

par conféquent dans des lieux à pâturages.

Aveia , Ville du pays des Veftins.

Veia , rivière qui vient de Viterbe, 8< fe jette dans le Marta.

Bov-ianum , grande Ville du pays des Samnites-Penrri.

Boium , Ville de la Doride en'Grèce , fur le Cephife. '^

t -^ •

• II.

Eiv^is , dans la Principauté de Neuchâtel , fur deux ruifièaux j & danj

un pays de pâturages.

La France eft remplie de lieux en BEUfBu, JBeufqni viennent desmcmcs

tadicaux , Elbeup , Tourniiu, &c,



PRELIMINAIRE. clxxxk

; Brun,
Nom de Fontaines.

Sim-Bruin^ Stagna & Colles , les érangs & les collines qu'on appelloît

SiMBRUiNA dans l'Etrurie ; de Brun , fontaine , & Sim , tête.

Brunn , fîgiiifîe également fources, fontaines dans les Lan-

gues Theutones.

C'eft une terminaifon commune à plufieurs noms de lieux

dans l'Autriche Orientale.

C'eft le même mot que BoRN
,
qui fignifîe fontaine , 5: qui

termine un fi grand nombre de noms en Allemagne.

Borne , rivière du Valais.

Borne , rivière du Velay.

Es, Esc, ETjIs, Isc, Ash, At,Vesc,

Eau. r

I.

its-Is , rivière qui Ce jette dans la mer Adriatique.

JEsîs , Ville fur cette rivière dans l'Ombrie.

\E%cinus , lac, montagne Se forêt vers l'embouchure du Clanis, dans

le pays des Aufones.

VEscz'a, Ville fur ce lac.

HED-Esi\f , rivière des Boïens , en Italie.

AxH-Esii, grande rivière de l'Italie Vénitienne.

Su-Ess<z, voyt:^ Su.

Grav-Isc«, Ville de Tofcane, mot-à-mot , la grevé du fleuve , de U
mer,

I ï.

Nombre de Fleuves ou de Rivières de la Gr^ce terminoîent

leurs noms en Ijjus^ Ilyssus , ôcc.

Asius, fleuve de Macédoine.

Axius
f

rivière d'IUyrie.
'
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EsK, rivière d'EcofT^.

Ex , riviertj d'Angleterre.

Is-lach , rivière de l'Eledtorat de Trêves.

EiCH-J^acfi , rivière du Duché de Berg ; ce nom peut rîgnïfîer aufll

rivière des Frênes,

L E M N A.

Lernna, Rivière qui coule près de Pignerol dans la Vallée de

Lemna, qui en prend Ion nom.

Le mot Lem , LiM , Limen , Limne , Sec. fîgnifie Eau , Ri-

vière , Lac dans tous les Dialecles Celtiques, En Thçuton Leem :

en Flamand Leimen , en Latin LiMUS, en Grec Limnè.

On voit dans STRAHLEMBERG,que chez les OftiakeSjPcuple de

la Sibérie au Nord de l' Afie, hitJiofus fîgnifie un Marais qui a beau-

coup d'eau, Limen un grand marais ou Lac d'où fort une Rivière.

Près de la Ville de Surguth , 6c à peu de diftance de l'Obi

,

un Lac porte également le nom de Limen.

Il n'efi: donc pas étonnant que tant de rivières & tant de lacs

ayent tiré leur nom du mot LiM.

Le lac Léman , ou de Laufânne en Suiflê.

LiMKAT , rivière qui fort du lac de Zurich,

LiMONE , rivière de l'Auvergne.

Lime , rivière du Comté de Kent en Angleterre , appellce auflî Limb--

Water , eau lirue, ou rapide.

LiM , rivière de Bofnie.

Lima , rivière du Portugal.

LiMONiN , rivière entre le Lyonnois & le Vivarais.

L E. U C , L E U G.

LeuC , de la même famille que Luc , dont fe forma le nom
des LucANiENS, fignifie Eau. De-là:

L
Leuca , Ytlle du pays des Sallentn s,au bord 4c h mcr;Lucain en

]^aï\s,fecr(ia^ue liccora Leuc^.
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Leuceri , Ville d'Italie fur une rivière qui fe jette dans le lac Sevinus ,

du côté du Nord.

Li/cERY , Village du pays de Vaud , fur une colline que baigne la

Venoge.

LucERiA , aujourd'hui Nocera, Ville de Campanie.

LuzzARA, en Piémont.

Tous ces noms font compofcs de Leuc , eau, & Ar , Er , tête 5 lieux à la

tête des eaux.

Leuscher-See , lac de Liufcher , dans le pays des Grilons , à deux

lieues de Tufis.

Leugenen , rivière du Canton de Berne près de Buren.

Leugel-Bach , rivière de Leugel , du Canton de Claris en SuiiTe, avec

un Village du même nom, remarquable autrefois par fes bains.

Leuck , les bains de Leuck , dans le Valais , au pied du Mont-Gemmi.

Leuc-ate, dans la Gaule Narbonnolfe , au bord de la mer.

PoMPONius Mêla dkque ce nom, Leuc-ate, défigne en

efFet un lieu fur le rivage des eaux y & il ed digne de foipuirquc

ùi Langue maternelle étoic la Celtique.

Ate , efl une terminaifon Celtique qui fignifie habitation
,

& qui i'toic crcs-commune chez IcsPeuples d'Italie ivojej^GÎ-après

Ate.
IL

Leuc , étoic très-commun chez les Grecs dans le mcme fens

,

dans le fens de rivage , de rivière.

Leuca , Ville Grecque de l'Afic mineure fur la mer.

LtucAsiA, rivière du Péloponcfe dans la Me0enie.

Leucate, Promontoire de l'Acamanie.

Leuc ATE , Promontoire de la Bithynie.

Leucade , prefquifle de TAcarnanie , &c enfuite lile qu'o» appelle

aujourd'hui Sainte-Maure. Homère l'appelle Rivage d'Epire : ce qui

confirme parfaitement le (ènsdu mot Leuc, & qu'il futCeltique.

Leuca, Ville de la Doride en Afie , appellée auffi Leucopous,

Leuc-Tris , Ville de la Béotie , voifme de la mer.

Leuc-Tres, Ville de h Laconie, fur le golfe de Meifenic,
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Ces deux derniers noms fonc formés de LeuC j eau , rivage,"

Se de Tre, habitation.

Comme de Leuc , eau , on forma le mot LeuC , b'anc , les

Grecs s'imaginèrent que ce mot n'avoit été donné à tant de

lieux, que parce qu'ils étoient fur des rivages blancs. Mais quand

on les prendroit dans le fens du mothlm:^ il n'en réfulteroit pas

moins que nombre de lieux dans la Grèce durent leurs noms à la

Langue Celtique.

III.
'

Leuci , nom dé la Cité de Toul , Peuple placé encre la Meu(ê & la

Mofelle.

"Leugue , en Franche-Comté, fur le Doux.

Le Leugueue , en Normandie , fur une rivière près d'Eu,

La LfUGue , fur une rivière prcs de la Ville d'Armagnac-

LocH, LucA, Luques, Luceoli.

Nous avons vu à l'article des LucANlENS , que Luc, LuG,

Leuc , fignifioit eau , mot qui s'cft également prononcé LOC.

De-là un grand nombre de noms,

I.

LtîcA ou LuQUEs, en Italie, formé de Luc, eau.'

Luceoli , Ville des Ombriens fur une rivière.

LuGANo, dans le Miianez , fur le lac de Lugano.

Lucc^ , aujourd'hui Loches fur l'Indre en France: où Luc peut s'être

réuni à Cae , enclos ; elle efl; environnée de belles prairies.

Loch , eft un mot qui entre en Irlande dans un grand nombre de noms;

Loch-Der, Loch-Foil.

Loc entre également chez les Bas-Bretons dans un grand nombre de noms;

Loc-Marîa ; Loc-Renen, &c.

Loc , Tour de Provence , entre la mer & l'étang de Sigean,

LocHÉ en Touraine , lur une rivière.

LotRA , rivière de l'Ifle de Corfe.

Luzerne , rivière , vallée 5c Ville du Piémont,

I L La
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IL

LaFrance 5: la Suifle font remplies d'une muickude de noms

•de lieux, en LuG j Luc , Ll Z , 5-:c. fitués cous fur des rivières.

LucH-SiNGEN j Rivière & Village du Canton de Claris en SuilTe^

LuG, prononcé LuK & LvK, devine chez les Grecs le nom
d'un grand nombre de Rivières, qu on rend à la grecque par le

nom de LoUP, On peut voir dans les Didionnaires Géographi-

ques une longue lifte de fleuves appelles Lycus.

Loch, LcGHi c'eH: un mot EcofTois qui fignifie Lac. Oa
peut voir dans les Dictionnaires Géographiques une trentaine de

Lacs qui ont cette dénomination en Ecofle , tels que Aw-logh
,

E\V-LCGH, LOGH-LEVIN, LOGH-MESS,LOGH-PvU]SIN , LOGH-
SINN.

Un des plus grands de ces Lacs s'appelle Logh logh.

LoucH , nom de plufieurslacs & golfes en Irlande.

Logh-Or , rivière & Village d'Angleterre ai; pays de Galles.

LoGiA , rivière d'Irlande dans Ptolomce : on croit que c'eft Lough-'

FOYIE.

JLoGANA , nom Latin de la Lohh , rivière d'Allemagne cjui prend (à

foutce dans la Haute-Hede.

Loucii-BoRouGH , fur une rivière , dans le Comté de Leiccfter en

Angleterre.

Les Loges , entre des étangs , au Maine.

Saint-Mars de Loquenay , entre des rivières & des étangs, au Kî.ûne.

L U N A.

Zuna , fur la Macra , étoic une Ville frontière des Liguriens

,

& des Etrufques. Son nom doit être par conféquent Celtique.

LuN eft en effet un mot Celte qui deiigne cgahmenr 1 Eau , les

Rivières, les Lacs, la Mer : il le prononça aulli LoN , LouN,
JLoGN , & s'efl formé du mot An , On , Rivière , eau , dont i! eil

Orig. lato h b
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un dérivé : car comme nous l'avons clic, les voyelles nafalées &:.

cous leurs compofés , tels que Lon , AJon , Rdn ,5eri , Lin , Ven ,

6-cc. ne doivent être regardés que comme des branches d'une

-feule Se même famille. Du même radical vinrentces noms
5

I.

Lac de Lungin , fiir une montagne dans le pays des Grifons : nom
Gompofé de Lun, eau, & de Gen , Cen , élevé.

Lune-Bourg , Ville lùr l'Elmenau , nom lui-intme Celdque».

Lune-Ville en Lorraine , fur la Meurdie.

Lun- EL j en Languedoc , fur le Vidourle..

II..

LoHN , rivière du pays de Naflau..

LoGNE , rivière de Gafcogne.

LuN-TzA , rivière du Valais.

LoN-TscHA , rivière du Canton de Claris.

Lon-Grin j rivière du Gelfenay , dans le Canton de Berce,^

M E D.

Nom de Rivières & de lieux arrofés.

Nous avons vu Dijc. Prèlim. du Tom, V. que MtDV défignoîev

^éslieuxbas, des terres balles & couvertes d'eaux, ou en prairies*.

Be-làj

MEDV-acus major , ? _. . , , tt
/ > Rivières delà venetie..

MiDU- acus minor , j

lA^Dio- Ldnum , aujourd'hui Milan , ma i/«o^, belles prairies ; de Laniou^

beau.

lAwio Lanium, aujourd'huiBcsa/àley , en Angleterre.

hhEio-Nemeîum , YiWz de l'Angleterre, donck nom fe trouve dans

l'Anonyme de Ravenne.

Medels , vallée des Grifons , où le Haut-Rhin prend fa fource , & que

Scheuzer( her Alf'uu iv.p 167.) dépeint comme étant trcs-agréabls

-

«t riche en beaux pâturages ,
pafcuis lata.
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I.

SuEîA , rivière qui pa'te à Milan , Se s'y réunit à l'Oîona.

Sluese, Bout'^ fur la Suefa.

Shasa , Ville de i'Onibrie fur une rivière.

SuANd , Ville d'Etrurie
,
près de la fource d'une rivière.

SuESSd Arunca , Ville de Campanie , fur une montagne.

SvEssa Pomecia , VilL* des VoU.]ues près des marais.

SvEssuIa , Ville au Midi de Capoue.

SoAua , rivière du Canaveze.

Sv-Tnium , Ville des Falilqucs fur une montagne au bord d'une rivière.

Svuiiis , rivière c]ui fe jette dans la mer Adriatique.

SuLMONE , au Royaume de Naples j abondante en eaux iSc en

rivières, I I.

SoEssioNES, aujourShui Soissotis , Peuple qui habitoic fur les bords dé

l'Ai/ne.

SuEVbs , fleuve de la Germanie.

SuAEE ou SouABE ,
pays coupé par une multitude de rivières : il doit

en avoir pris Ion nom.

Les SuEVEs , Habitans dss bords de la Baltique & d'un pays coupé par

de grands lacs, par une multitude de marais ; ils durent fans doute

leur nom à la même caufe.

SuizE , rivière de France en Champagne.

C I , C U , même que S I ^ S U.

Eau.

d-MiNK^,.lac, forêt & montagne chez les Falifques.

Cu-MARd j rivière des Veftins.

Cu-TiLt^ , lac & Ville chez les Sabins: de Cu , eau, & Tel, profond.

T AM,
Eau dont le cours efi: doux.

Tame efl: un mot Anglois qui fignlfie apprivoifer, dou?f.

Tamer, qui dompte j To Tamc , dompter , apprivoilèr: î.*,

Aujig. humilier , rendre humble.

h b ij
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On le retrouve dans l'Anglo-Saxon ; Tam , Tame , fignîfic

doux, apprivoifé,

Tamian, dompter.

Ce mot n'eft pas tombé des nues dans la Langue Angloîfe r

en voyant qu'il eft Saxon , on cft difpofé à croire qu'il efi: Geke ^.

Theuton du moins: on ouvre les Dictionnaires Celtiques &L Al-

lemands, ô: on n'y trouve point Tam.
On eft tente alors de renoncer au prétendu rapport des Lan-

gues, du moins de croire qu'il n'eft pas poffiblc d'en réunir les

débris , tant elles ont laifle perdre de mots , tant ces mots Te fonc

dénaturés: ê^c que celui qui court après ces prétendus rapports,,

cft un Enthouliafte viclime d'un iyftêmequi n'a pas le fcns com-

mun.

Cependant , il faut que ce mot nous fervc à expliquer lès noms

de pluHeurs deuvesou rivières qui en font compofés : ôc le moyeri-

s'il n^eft qu'Anglois ou Anglo-Saxon? Dirons-nous, il étoit pri-

mitif, mais il s'eft perdu chez les autres Peuples : il nous fuf—

fît de le trouver-là ? Dirons-nous
,
que nous importe de l'expli-

quer l

Avons- nous tout oit ? eh bien, tout va s'expliquer, & ce m.oirj,,.

ra. être une nouvelle preuve du rapport des Langues.

L

Tam eft un gomp oie de la lettre T qui (e change fans cziTc

en z 6: en D:en z , chez les Allemansj en D , chez d'autres

peuples.

Cherchons donc ce m.ot fous ces lettres dans les Langues oiu

nous ne le trouvons pas écrit en T , ôc nous verrons naitre les

rapports les plus brillans.

2am, mot radical des anciens Francs ^ des Allemands,,

lîg.nifie doux^ apprivoiféii
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Z^MEN, dompter, foumettre^ou par la force ou par l'inflruc-

tion , âinfi que l'a très-bien va Wachter.

TamiaNjGaTamian chez les Gochs,

Temmen , en Flamand,

On voie donc auiri-côc que ces mots tiennent au Grec DA-f

Haô , dompter .& au Lacin DoMo.

13e- là ces noms de fleuves 6c rivières.

II.

Tam-Ar^j- j rivière de la grande Grèce, aujourd'hui Tamaro,
Tam-is, rivicrc du Pélopoiicfe.

Tame , rivicre d'Angleterre
,
qui, fe joignanr à l'Is ou Issî;, forme la

Tamise, ou Thamise , le plus grand fleuve de l'Angleterre , &c qui

coule dans une contrée fi unie, que la marée monte Jufqu'à cenc

milles depuis fon embouchure^

Tam-Ag<i, rivière de Portugal.

Tam-Ara , Tamaris, aujourd'hui Tambra , rivière de fEfpagn^

TarraHonoife.

Tam-Er , rivière d'Angleterre, dont l'embouchute eft à Plymoutli.

Tam-Worth , Ville fur cette rivière ; mot à mon
,
palTage du fleuviP

Tarn,

Ta M s'eft auffi prononcé Tim : de-là,

TiM-Avz/j, fontaine , lac , rivière & port d'Italie près d'Aquilce',-

Tim-Eth«j , rivière de Sicile.

€. V L

Noms de divers Lieux de l'Italie , dusàdivers rapports, &:c.

De même que les fleuves, les lacs, les étangs ,les Fontaines,

eurent des nonîs qui leur furent confacrés chez les Nations Cel-^

tiques , ainfl les montagnes , les forêts , les défilés , les vallées ,

les habitations en général eurent également des noms communs

chez toutes ces Nations. Nous pourrions raflèmbler à cet égards
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<les rapports anfiî nombreux que ceux que nouî avons préfentés

dans l'articls précédent: mais pour ne pas fatiguer nos Lecteurs,

«ous nous contenterons de quelques uns.

Bal, Bel, Mal,

Tête , Sur , DefTus.

Ln racine Celti(7ue Bal , a conilamment déHgné la tcte

,

l'élévation, la qualité de dominer jclledut donc fervir nécefTai-

rement à défigner des Montagnes,des lieux élevés, des Villes il-

|:uées fur des hauteurs :de-là ces divers noms:

Bil-It/o, ÂÈ/ac. Bi-Lirione, <z«/oW/<«i BellinzonCj "Ville fur le TeHn,

près du lac Majeur.

VEL-IxR^jfur l'ATtura.

îflALoiTON , nom primitif, Ceîon Festus, de la Ville de Benevcnr. On
en fit Maloinion , & Malovencum : puis on crut qu'on lui avoit

donné ce nom parce qu'elle étoit expolceà des venis funeftes , & on

le changea en Bene-Ventz/ot. Il venoit de DON^ ToN , iiabitaùou

ilevée , de AUl , tête , & de Oi ,Iu, eau.

Dans les Pays Celtes,

Bello-Vac , aujourd'hui Beauvais.

Peilen-Dones, Peuple d'Sfpagne placé fur des collines , à la tête ou à

la fource du Douro.

BiL-Buij-, Ville d'£(pagne au conflueiu de deux rivières.

F A l.

Nous avons déjà vu conilamment que Fal étoit une nuance

^t B. L j Se qu'il rgnifioit également élevé 5 de-là ces noms :

Fal-Acrikî^ot , Ville des Sabins fur une montagne.

Fal ERNwi, terroir montagneux, célèbre par Ces vins : de Fal, élevé
,

6\: Kern, moiuûgne.

Fal-Ar/j, Ville des Picenrins.

fal-Er;/^ Ville &; Peuple de l'EtruriCy
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Fels , anciennement Felis , fignifie en Tlieumn , roches , Fa'aifes , (Se de-

là '.ombre de lieux en Allemagne. WEiss^i-FiLs, rochesblancliîs.iScce--

Falaise , en Normandie.

Falaises, en François, roches efcarpces, &c,

Ç A L,

Bois.

Cal fignifie en Ceice , bois ; c'eft le Latin Cala : dc-là, avec^

0JR., bord

,

Cal-Or, rivière qui coule le long d'un bois ou d'une forée qui a près

de vingt milles de long, fur quatre milles de large, & qui commence
à peu de diftance de Benevent.

Ce nom fe confevva fur-tout dans l'Ecofle : on y voyoic :

CalateriuîvI NiMUs, ou le bois de Calateriuni , dans la Province-'

d'Albanie.

CAisnoNiA Sylva , la forêt Cai-edonienne.

Cette foret occupoit une partie confidérable de l'EcolTe ,Sr «oit remplie

de taureaux blancs trcs-farouclies , redoutables aux hommes & aux chiens.

Cette forêt donna fon nom aux Peuples Calédoniens , à la Ville de CALa>-

î5-ox<iE , Se à l'Océan Calédonien.

C A R , C O R , So P. >

Noms de Montagnes.

Car , Cor. , défignenc en Coke dts Montagnes 5c dzi Iiabl-^

cations iur les Montagnes.

î.

Cas-ea VoTi-nTia, aujourd'hui Cako , fdt des hauteurs, ki PoTemi-.t^

défigne la même idée , de Pot , élevé , eicarpé,

Careia, Ville du Veïcntin, fur une montagne.

Gak-Sul^ , Ville dts Ombriens.

CoR^ , Ville des Volfques, lur une montagne.

^ ,
' > montagnes du pays des Sabins,-
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Us'Co-Rus^ aujourd'hui Mont-Ifcaro , dans la grande Grèce : de Coîiè'

montagne , & d'c/s , élevé , en C^eite.

SoR-AcTE, nionragne efcarpée du Latium.

:Sov.Af Ville des Volfques fur une hauteur.

.Çarn/V^Nor/V^e, montagnes de l'Italie feptentrionale. Leurs Habitans

furent appelles Garni , moc-à-mot , les Montagnards. De-là , la

Carniole , nom moderne de ce Pays. Ccft le même nom que celui

de Harn , donné à divers Pay<; de montagnes.

^-Carnania , rAcarnanic, Province très-montagneulê de la Grèce.

Son nom vient donc de la même racine. Il n'eft pas étonnant que

les Grecs n'en ayent pas connu l'ctymologie : qu'ils ayent imagine

un Héros , appelle Aciirnan,(\m lui donna Ton nom , ou qu'ils l'ayenc

dérivé de ce que les Curetés ne coupoicnt pas leurs cheveux. Quand

pn eft. hors de la vérité , plus on imagine , & plus on s'égare.

Cjer,Ker,Caer,
Ville.

Cer, Ker, fîgnifiok en Cclce, Ville, Habitation : dc-là nom-

fjrc de noms.

»> :Cj€re , port de mer & très-grande Ville du Latium , qui fut foumife de

bonne heure par les Romains. Ce nom fignifioitla yille par excelleacep

On l'appeila auffi A^ylU.

<AcERRa, Ville de la Campanie fur le Clanis.

Cairo , Ville du Mont-Ferrat, à l'Efl de Ceva.

|Cer , eft un nom de lieu très-commua dans la Petite-Bretagne. Jl

/îgnific habitation , Ville , &c.

C A U D
,

Forèc,

Nous avons vu dans le Difcours Préliminaire des Origines

Françoifes
,
que dans la Langue Cekrque Caud fignifioit fo-

rêt,gc que plufieurs lieux de llfle de France en tirèrent leur

^pjn ; il en fut de même dans l'Italie.

.Caudiuî^
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Caudium fut par exemple , une Ville des Samnîtes flcute

dans des forêts 6c dans des défilés entre Capoue &; Benevenc ,

appelles la Forêt maUcieufe\ct9i dans cts gorges que fut battue

l'Armée Romaine à la fameufe journée des Fourches Caudi-

NES.

Ce mot de Caud a eu auiïipîufieurs dérivés dans la Langue

Latine que nous avons réunis dans ce Volume , co!. 239. &c

qui prouvent également l'origine commune de ces divers Peuples.

Le Caudium des Samnitcs s'eft confervé dans les noms de

deux villes fituées dans les mêmes gorges; mais dans fa pronon-

ciation radicale , Cad , Cat : ces villes font Ac-CADia , &
Sainte A-Gathe.

Il exifte également dans la Calabre ultérieure une autre ville

appelléc Sainte Agathe, fur les bords d'une Forêt à laquelle

, elle dut fon premier nom qu'on changea cnfulte en celui-ci.

Dans les Gaules.

Le nom de Caud, prononcé Chaux , s'eft confervé jufqu'a

préfent dans celui de pluheurs forêts des Gaules.

Chaux , forêt près de Dole en Franche-Coincc.

^ . J > forêts près du lac de Joux en Franche- Comte.
Pente Chaux, 3

^

La Chatix , près d'une forêt dans le même Pays.

CHAST/7/on , fur une forêt près de Philippcville.

Point de doute que le Village de Suifle qu'on appelle La Chaux , Se qui

cft peu éloigné de la Franche-Comté , n'ait dû fon nom également au voilî-

nage de quelque forêt. Le Savant Etymologifte des noms de lieux deTHclvctie

n'a cependant pas mis celui-ci au nombre des anciens noms de cette contrée ,

parce qu'il l'a regardé fans doute comme dérivé de notre nom François

Chaux , &: qu'il n'a point foupçonné le rapport du nom de lieu Chaux avec

le mot antique Caud, forêt : ce qui lui a fait manquer detrcs-beaux rapports.

CoTiA , Causia , puis Cusitf , aujourd'hui Cuise , forer de Picardie avec

Maifon Royale , célèbre daiis le IX^ ûècle.

.Orig. Lai, ce
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Dans la petite Bretagne , Caud devenu CoET , CûUET.

CoET- Maloen , 1 -r^- r i ^^^ „ > Dioccle de Quimpercorentin.
CoET-Goerr£;z , >

^ i

Le Cou ET , près d'un bois^ D. de Saint-Malo.

CouET-Ergr^/z , à côté d'un bois , D. de Vannes.

Bon- Cou ET , près de Moncontour , D. de Saint-Btieux,

Gatte-Bois , près de Rohan , au N. E.

.

Au Maine.

Bois des Gaut-ElerzVj, dans les Quintes du Mans.

Cette Province du Maine offre dans les noms de Tes Forets

en Gaut, Art, la Haye, Bois, &c. des mots de toutes lej

Langues qu'on y aparlées.

Dans Gaut Se Art , la Langue Celtique,

Dans La Haye , les Hayes , le Franc.

Dans Forêt , Bors , le Fran(jois aduel.

Ces Etymologies & ces rapports font fimples , conftans &
d'une évidence irréfiftible,

C L u S,

Glus défigna en Celte , des paflàgcs étroits , des portes qu'il étoît aifé

de fermer,

I.

Clusina Palus , l!ctang Clufium , lac long & étroit dans les gorges de

l'Ecrurie.

Clusium , Yille fur cet étang ou lac.

Clusius, rivière de l'Ombrie, qui coule dans une vallée , & fe jetts

dans le Clitumne.

Cluson , le Val de Cluson , ou de Pragelas, dans les vallées du

Piémont.

Cluson , rivière qui traverfe cette vallée.

Un autre rapport entre le CLufon du Pi^nont ô: le CLufium

des Ecrur^ues, c'efl que l'un 6: l'autre touchent des lieux appel-
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lésPéroufci en Errune,le Lac Scia Ville dePéroufc.-en Piémont,

la Vallée 6c le Bourg de Péroufe.

Clusius , aujourd'hui Chîese, rivière de Lombardie.

Chiusa , Ville de l'Etat de Vcnife , fur les frontières du Trencin : elle

ferme le grand chemin ; enforte qu'il faut paiTer par l'inccrieur de la

Ville , ou efcalader les moHtagnes.

La Cluse , Ville de Savoye fur l'Arve , & environnée.de hautes monr
tagnes.

II.

L'Ecluse, Ville ferre des Pays-Bas.

L'Ecluse , le Fort de l'Eclufe , au-deffus du Rhône, dans le Bugey, &
qui ferme entièrement le chemin.

Les ClÉes , fur l'Orbe , au pays de Vaud, ôc qui fermoir le chemin de la

Franche-Comté.

La Cluze ; divers lieux en France porceiu ce nom , & font tous fitués

dans des gorges,

F I D,

Forêc.

FiD, eft un autre nonr» Celtique qui ciéfienoît les Foreçs, &
qui exiftc dans rirlandois i'£.4D«v4, Foret. De là;

Fid-En^ , Ville des Sabins.

îuLiA FiD-ENTifl , au Midi du Pô, au Couchant de VaxmQ, aujeurihui

C. Guelfo : & mot-à-mot , Julie de la Forêt.

Aretium Fid-Ens, Ville d'Etrurie ; mot-k-mox. , Aretium de la forêt,

pour la diftjnguer d'une autre Aretium.

Au-FiDftj, une des plus grandes rivières de l'Apouille , & qui prcnoît

fa fource dans de grandes forêts.

Gaun, Caun,

Roclier.

GàUN , fignifie Rocher en Langue Celtique : dc-Ia,

Gauna , (iir un rocher dans le Canaveze.

c c ij
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Caunz/^ , montagne d'Efpagne dans la Celnbcrie.

CAUNî^j,plufieursVillesdansla Grèce de ce nom & fur des montagnes,

Caunes, Ville du Haut-Languedoc dans les montagnes de l'Albigeois»

AcAUN«/K , AoAvaum, fur un rocher dans le Vallais en Suilfe.

C O T.

CoT,KoT,KwT,eft un mot Ceice qui fignific Collines, Roc^

ic qui forma le Cos , CoTis , des Latins : dc-là
;

Alpes Cottt^, les Alpes Cotties , ou Cottiennes ; mot-à~

mot ^\ç.s Alpes de Rocs, efcarpées. On a cru qu'elles tiroicnt leur

nom du Roi Cotcis , ou du Royaume Cottien auquel il avoîc

donné Ton nom j mais toutes les Alpes ayant tiré leur nom de

leur forme , ou de leur nature , on ne voit pas pourquoi il n'ea

auroit pas été de même de cîlles-ci: en effet, les Alpes mariti-

mes, Graics, Pennines, Carniennes, 6cc. ne durent jamais leur

nom à des hommes.

Il eft plus naturel de croire que le Royaume dont il s'agit prit

fon nom des Alpes même qui le compofoient, ôc que le nom du

Roi Cottis n'étoit pas un nom propre , mais un nom relatifà (ts

Etats , ou plutôt un nom de dignité.

CoTYNEs
,
principale Ville des Aborigènes dans le pays de Reate , lûr

une montagne.

Dans les Pays Celtes.

CoT-Yuus , montagne du Pcloponèfe dans l'Arcadie.

Cot-Yl«j , colline de Phrygie : une des branches du Mont-Ida.

CoT-Yiaium , montagne de l'Eubée.

CoTTENS, dans le pays de Vaud , mot-à-mot , habitation fur la colline,

CoTTENCEs Saint-Hjlaire , dans l'Artois.

CoTTANCE , dans le Forez.

CoTTENsoN , dans la Brie.

CoTTUN , en Normandie.

Cottes , en Bourgogne , entre deux vallccyi;
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G E N,

Joue, Coude, Genou.

G E N , eft un mot Celtique qui défignoic toute convocité,'

le genou , le coude , la joue , & qui devint le nom de tout lieiî

ficué fur la convexité dts eaux , fur leur courbure.

Gen-Ua , aujourd'hui Gènes , moi â mot , le genou , le coude des eaux*.

Cette fuperbe Cité eft innée fur l'endroit le plus élevé de l'arc que
décrit la mer de Gênes..

Genusia , aujourd'hui Cmofe , (îir un ruifleau , dans la Terre de Bari,

Dans les Pays Celtes,

Gen-Ab«/k , aujourd'hui Orléans , fur le coude fi remarquable que forme

la Loire qui, ayant coulé ju(ques-là vers le Nord , retourne vers le

Midi pour fê porter à TOccidenr.

Gen-Ev^ , far le coude du lac Lemaii & du Rhône.

Ar-Gento-Ratk/w, AR-GEN-Tma, nom de Strafbouro : cette Ville-

ne le doit pas à fes mines , mais à fa fituation. TrNa , habitation ,

Gen , fur le coude, Ar , de la rivière ; R^Tum , paflage , mot qui fe

prononce aujourd'hui ÂJT fur l'Océan Celtique,

Gènes
,
près Château-Gontier, dans le Maine, fur un coude deTAillieres.

Gènes- , en Bretagne , frontières du Marne , fur un coude de la Seiche.

Pont de-GENEs, furl'Huifne au Maine, près Montfort-l'Amaury.

Gen-Eau , fur un coude de l'Huifnc , en face de Ponr-de-Genes.

G R A 1.

Grai, Crai , cft un mot Celte
,
qui déflgnc tout ce qui eft-

pierreux , graveleux.

Il n'eft donc pas étonnant qu'on l'ait donné à des montagnes

,

& à des lieux fitués fur des" montagnes.

Alpes Graine, les Alpes Graies , entre le Daupliiné &: le

Piémont. Comme on ignoroit la valeur de ce mot, on s'écoic

imaginé qu'il fignifioit Alpes Grecques, ôcqu'onavoit voulu con--
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ferver par-là ie fouvenir du pafiage d'Hercule dans ces Alpes :

ce n'eft rien de cela.

Le Graisi-Vaudan en fait partie ; c'efl: cette 'oelle Vallée

qtiî s'étend depuis le Fort Bareau jufqu'à GrenobIe,ôc que traverfè

rifere. On a cru que Ton nom venoic de Grenoble , appellée

,

dit-on, GRA.TiANO-PoLr5 , ville de Gratien. Ne vaut il pas

mieux la dériver de ces mêmes montagnes Graies, au pieddef^

quelles elle étoit ? » Le Vaud, ou la Vallée des monts Grais 39,

Gray, Ville de Franche-Comté, fur une montagne.

Ces noms paroiflent avoir été connus des anciens Grecs : ils appelloient un

Cap de l'Afrique , Graïas Gonu , nom qu'on rend par ceux-ci , Genou de la

vieille , c'efl mo: à mot, & au fens propre , Genou du rocher , du rivage grave-

leux ,
pierreux , rempli de roches.

Ce Mot s'eft également prononcé Grcs , Gre^y Gris : de-là

divers autres noms de lieux.

Crissier , Grissier, Grissiers , dans ie Pays de Vaud , tous fîir des

terrains graveleux & remplis de carrières.

Gresy, prononce Cressy , à l'Orient de Laufaiinc, fur un teirain (cm-"

bbbie.

Crecy , en Bourgogne, dans un pays de coteaux & de rochers.

I

Crecy , en Brie.

Cressy , dans le Ponthieu, en Latin Crisciacwot.

Griselicjï Nymphe , Nymphes du lieu appelle Grifolium.

CKisouum , aujourd'hui Greoux, en Provence, déjà connu du tems des

Romains par Tes eaux minérales,

GrczoZ/cj", dans le Forez.

Grizoll^j en Brie ; un autre en Normandie.

Greze, dans le Bas-Languedoc y anciennement le Château Gredon ^

forcereire où Ton s'étoit réfugié lors de l'invafion du Roi Crocus.

Gmes-Berg, mot à mot, montagne grife ou graveleu(è , en Suilfe,

Dans la Baire-Allace , on voit trois Griesheim 6c trois Gries-Bach.
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Har, Ar, Art, Ert,

Noms de Forêts &: de Villes firuées d^ns des Forets.

Nous avons vu dans le Difc. Prél. du Vs. Vol. pac^. xxj que
le mot Har , Hart, dcc. défignoic en Celce une Force , 5c qua

divers lieux de l'Ifle de France enavoienc tiré leur nom. 11 entuc

de même en Italie.

I

SvD'ERTum , Ville d'Ecrurie , fur les bords d'itne force Si d'une rivière t

de Su , eau , Se Ert , forêt.

Eretw/w, Ville de la Campanie, ficuée dans la forêt ma!ic;eu!e.

ARoea, Capinle des Rutules , dans une forêt & fur le Numiqae.

Ar-Ic«>, forêt dans laquelle étoitune fontaine 6c un lac ; de An., forer,

& le , eau. Cette foret étoit confacrce à Diane.

Aricie , Ville fituée dans cette forêt & près de foit lac.

Eg-Er/s , fontaine & lac de la forêt d' Aricie : d'EG , eau ,&: Er, forer,

AKTena, furl'Aro, dans le Veiencin, peut appartenir à cette famille.

HiKDOnea, aujourd'hui AKDona, da.ns\a.Dàun\e,

II. Dans les Pays Celtes.

Hartz, eft en Allemand le nom gcncral des forêts : de-là le nom de U
forêt

UB-Kcmienne
,
qui traverfoit l'Allemagne ; & qui fubfifte dans plufieurs

forêts particulières, dont l'enfenible formoit celle-là.

Hercvnia, forêt du Duché de Brunf\i^ick , abondante en mines de
toute efpéce , & dont il exifte une Carte détaillée.

Hars , bois de la haute Hars , à l'Orient méridional de Namur , mot-à-^

mot , bois de la haute forêt.

ARTS-Lizer , fur les bords d'une forêt, dans le Brabant, mot à mot
,

Ville de la forêt.

Herst<z/, Château du Pays de Licge, qui donna fon nom à Pcpin de

Hcrftal; il étoit placé dans une forêt : aulïï étoit-il déùgné par ces

mots : HARiSTALLium cùm Forejîe.

Hert-Ford , Comté d'Angleterre fertile en bois*
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Her-Cis-Wald , bois da Canton de Lucerne en Suiiîè.

Heri-Court, au bord d'une force, dans le Comté de MourbelHard,

HfRi-CouRT
,
près du bois de Dozeulé& de Beuvron , en Normandie.

Saint-Martin I'Ars , "^tous fitués dans le Poitou, fur une forêt d'envi-

Ardin » f ron lêpt lieues ,
qui s'étendoit depuis l'endroit

Faye-fur-ARDiN , [ appelle la forêt Jufqu'à Saint-Paul en Gatines > à

Puy-Har.dy, J te. de la Charaigneraye.

Le Breuil Barct , le Breuil Bernard , Paye Moreau , Paye fur Ardin , Rouvre,

la Chataigneraye , &:c. durent leurs noms à cette même forêt fuivant Ces

variétés : le Breuil , fignifie un bois touffu ; Faye , un bois de hêtres; Rouvre ,

un bois de chênes ; la Chataigneraye , un bois de châtaigniers.

Art-Enay , près la forêt d'Orléans.

Ard-Enay , à côté d'une forêt , dans le Maine.

ArtiiÉe , à côté d'une forêt appellce landes du petit Bouleau , dans le

M-iine.

Bo-Ere , forêt , Ville 5c canton dans le Maine.

M A R ,

Montagne.

Mar , efl: un mot Celte qui défigne les montagnes : de-Ià

divers noms.

I.

Maricus , montagne d'Italie.

Mario , montagne fur le Tibre, dans la campagne de Rome.

MaronÉe , Ville des Samnites.

Marons, delccnce des Marons; mot à m-yt , defcente des montagnes.

Tel efl; le nom de cette longue defcence qui conduit du fommet du Mont-

Cenis à laNovaleze \ du haut des Alpes, dans les plaines de l'Italie.

II.

Mariola , montagne d'Efpagne dans le Royaume de Valence.

Marly , fur un coteau dans l'Jfle de France.

More Y , montagne de la Franche-Cornté.

MaronÉe , Ville de Thrace fur une montagne, & célèbre par (es vins.

MARoi:;/tj^ les Habitans du Mont-Liban,

Is Maroj
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Is-Maroj , monragne de la Thrace.

MAR-hgnifiant montagne, s'eft fouvcnc confondu avec le nom du Dieu
Mars.

Martis Verrex , un des foramets des Alpes Cocciennes.

Mont-MARTRE , montagne près de Paris.

Ne t , Fil , Filet.

Neeto , anciennement NEiîXHUs , rivière dans la grande Grèce ou dans

la Catabre cirérieure : ce nom eft très-commun en Celte : & tient au

verbe Nvdhu , filer.

Neath, rivière & Ville d'Angleterre.

Ueda, rivière de l'Arcadie.

Nedon , rivière du Péloponèfe.

"Nedh , rivière du Comté de Morgan en Angleterre.

tiid ^ rivière dans la contrée de Sollwey. - -;

Ne , rivière de Saintonge.

Hea , rivière du Pcrigord.

2SJf{, rivière du Béarn.

Ness , lac Se rivière d'EcofTe.

Nette , deux rivières du Brabant , la grande & la petite.

Nette, rivière de l'Eledorat de Trêves; & Nt'«<:,VilIage fur cette rivière.

Nette, rivière du Duché de Brunfwick,

Nette, rivière de Paderbornn.

"Ner^e , rivière du Lunebourg,

ïiidda , rivière de la Weiteravie.

Hide, deux rivières de ce nom en Lorraine.

fiiJe , rivière du Pays Meffin.

O C È L L.

OciLL 3 fignifie en Bas-Bcecon
, prcfqu'Ifle , terre avancée

dans l'eau. OcELL en Gallois , Promontoire, pointe de terre

avancée dans l'eau.

Ces noms viennent de OcH , élevé.

OcELLUM, en Piémont, fur la Duria mînor.

OscELA , fur une rivière ; au Nord du lac Vetbanus en Italie.

^ Orig. Lai, dd
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OcELLUSj Place confidérable dans la prefqulde d'HolderiiefT, fur un

cap, en Angleterre : c'eft aujourd'hui le Village de Keln-Seï s

mot à wo;, le lieu de Cell fur la mer.

O C H , O C H R ,

Montagne.

OcH , OCHR , fignifie en Cclce , Iiaut , élevé , cfcarpé , rude,

I.

Oci'vA , Montagne des Alpes entre la Venecle acia Norique,.

chez les Carnes,

Ocra , Ville d'Italie chez les Carnes.

Inter-Ocrea , Ville des Sabins entre les montagnes ; ce nom démon-

tre qvCOcrea étoic fignificatif chez les Sabins , & qu'il délîgnoit les •

montagnes.

OcRi-CuLUM, Ville fiir le Nar.

LocRi , Ville de la grande Grèce, fur une montagne appellce aujourd'hui

la Motta de Burzano,

II.

OcHA , la plus haute montagne de l'Eubée.

GcHUs 5 montagne de la Perfide,

Or,Hor,Ur ,

^ Montagne.

HoR , Or , Ur , eft un autre nom de Montagne, commun

en Celte.

^ Uria, ou O ri A, Ville fur une Montagne auSud-Oueftde

Brindes.

Oroj , montagne en Grec.

Or-Belm^ , montagne de Macédoine.

Orest^ , Peuple de la Moloflîde,
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PO, Po T, Bo D ,

profond, haut.

EoDjPcT, eft un mot Celtique qui déHgna les idées relati-

ves A la hauteur ôc à la profondeur ; il forma le Latin ïoTc/is ,

"PuTeus j&cc. &c une foule de noms de lieux, mcme des noms de

rivières , de lacs , &c
L

BoDiNcaj , le Pô , le plus grand fleuve de l'Italie.

Bodinco-Magum , enfuice Industria, Ville fur le Pô , à l'endroic o4

il commençoit à s'élargir.

Padinw/w , Ville fur le Pô, à l'endroit où il fe partage en diverfes bran-

dies.

VAT-Ayium, aujourd'hui Padotte, fur une grande rivière : mot à mot
,

eau profonde.

Pot-Entw , rivière qui fe jette dans la mer Adriatique , aujourd'hui

PoT£/;{û.

PoT-ENT/a , Ville (iir cette rivière.

PoT-ENTid , aujourd'hui VoTenyX, Ville dans de hautes montagnes au

Rûvaunie de Naples , dans la Bafilicate.

II.

Pot , en Grec /îgnifie grand , d'où Pot- Amos, nom àts

iîcuves , mot- à-mot ,
grande eau.

Prononcé PoNT en lenafalanc, il devint le nom d;s mers,

eu la valle eau&; le nom de quelques rivières.

Le PoNT-EuxiN, 5:c.

PoMT«5 , fleuve de la Macédoine.

Pot-Idée , Ville de Macédoine, fur un Ifthme.

Bod-Incus Lacus , Lac de Confiance en SuiHe :

PoD/.vm , défigna dans les Gaules , les montagnes élevées en

forme de pic : ce mot s'akera en Puech , Puy ,
Poet

,^
Peu , Sec.

d d Ij
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PcDiiTM , la Ville du Puy en Vclay.

PoDJim CeliliiH, Château du Dioccfc d'Alby , aujourd^kiù Fcch-c;

ou Puiceley.

Podium Laurencii , aujourd'hui Puy-Laurens , en Languedoc.

Podium Naureriuni , aujourd'hui Pcnautier , D. de Carcanbime,

Podium Sori"uer, aujourd'hui Puy-Salguier , D. deBeziers.

Podium Ferrandi , aujourd'hui Puy-Ferraiid , en Auvergne.

PoD-EAc/a , aujourd'hui la Puisaye , pays de montagnes dans l'Auxer*

rois.

Pu IDES , en Bourgogne , fur une montagne.

La RocHE-PoT , la plus haute montagne fur le chemin de Lyon àParis.

PuEcH d'Uflelou , montagne du Quercy. ^
Puy de Dôme , la plus haute montagne d'Auvergne.

Puy-Bei.iard, fur une montagne dans le Poitou , Elcftion de Fontenay,

Poet-Lavai , dans le Dauphiné.

Potes, Ville d'Elpagne dans l'Afturie de Santillane.

S A L, S U L,

Habitation.

Sal , SuL , mots Celtes déiTgnant les idées relatives à Habî-

Éacion : de-là divers noms de lieux.

I.

Sala, Ville de la Province de Verceil.

5ALLfl , Village du Val de Suze.

SuLMfl, Ville des Volfques ; de Mo ou Mon , moncagne.

SuLMo, Ville des Pelignes.

Sxterne , Ville au Midi de Naples.

M-SvLa

.

Sas-Si

Su es-Su LA , Ville à l'Orient de Naples;

F^-SuLo; , Ville d'Etrurie.

Sal-Ebro , Ville fur l'embouchure d'une rivierOfr

S-u-Sell*., Ville fur uiie rivière.

> Ville du Latiunn.
yuta , ^
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II.

Sala , nom de Villes en Thrace , Pannoiiie , Efpagae , Afie miiîeure t

Afrique.

Sale , la Salî ,
plufieurs lieux de ce nom en France,

Tre, Tri, Trev, Treb,

Habitation.

Tre , Trew , fignifie en Celte , habitation : de-là divers

noms de lieux.

I.

», .

' > Villes du pays des Eques.
Trebw, s

'

i

TreewAï Mutuica, } ,^.„ . r, , .

T- I -c- rr • > Villes des oabms

,

iKi^ula batienaus j \
,

TREBKi'd , Ville de Campante.

TKi-Vintum , Ville des Samnites fur le Trinîiis.

Aia-Tpcium , Ville des Herniques fur une montagne.

I I.

Trêves , en Allemagne , Capitale du Peuple appelle Tre-Viri, ou Ha-
bilans des fleuves , étant fur le Rhin, la Meufe , &c.

Trêves, daas l'Anjou fur ta Loire, otoz-à-oto/, habitation fur la Rivière,

Trevc^x^at , Ville du pays de Dombes.

En terminaifon Tre , Try , fignifîe Habitation : de-là j'

Vi-Try
,
plufieurs lieux de ce nom en France.

Vi-Tré , en Bretagne.

Cu-Try , en Picardie.

Cu-Trivey , en Suifla»-

Lu-Try , en SuilTe, fur le Lac Léman,

Bou-DRY,en Suifle»

^^^



DISCOURS

PARTIE ÏI.

DES Ï.ANGUES DE L' ITALIE,

^t en particulier de la Langue Latine & de fes Révolutions,

ARTICLE I.

Des Langues O s qu E ^ S AB IN E , &c,

§. I.

Çavfts par Ufquclles la Langue primiciye fe modifia en plusieurs dans

l'Italie.

51) E S Peuples de l'Italie fortis d'une même Touche parioient la

îîiêmc Langue 5 celle qui forma le fondduTheuton,du Grec, du

Gaulois ; mais dès que chacun de ces Peuples fut féparé de fà

Mère Patrie , tL cantonné dans un territoire où il n'eut point de

liaifon avec les autres Habitans de la même Contrée , leur Lan-

gue commune dégénéra néceffairement & de bonne -heure en

plufieurs Dialectes qu'on ne tarda pas à prendre pour autant de

ï^angues difrérentes.

La prononciation feule fut une des grandes caufes de cette

diverfité : les Ombriens , les Marfes,lcs Samnites qui habitoienc

je haut des Apennins , ne purent, ni ne durent prononcer de la

même manière que les Peuples qui habitoient dans les plaines ou

iur le bord des mers , tels que les Latins , les Çampanicns , &c.

La variété des befoins, des idées , des occupations fut une au-

Êre caufe eflencidle de cette diverfité. LesEcrufqucs, par exem-
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pîe , livrés à un très-grand commerce , liés avec les Grecs , les

Egyptiens , les Phéniciens , avec tout ce qu'on connoifloit de

Peuples policés
j
qui cultivoienc la peinture , la marine, les beaux

Arts, tous les objets de luxe , &c. durent avoir de très-bonne-

lieure une langue riche, nombreufe , douce, favante: tandis que

leurs voifins qui perféveroient dans la vie dure , champêtre 5c

fauvagc des premières peuplades , durent conferver la rufticitéde

leur ancienne Langue; 8c elle dut paroître plus ruflique , à me-

fure qu'elle fe poliiroit èc ic perfeclionnoic chez leurs voifins.

Chacun des Peuples de l'Italie dut encore altérer fa Langue

par des emprunts dans les Langues des Nations qu'il avoifinoic, jfj»4l
Les Peuples du Midi fans celle mêlés avec des Colonies Grecques,

Si qui âlloient à l'Ecole des Grecs , durent adopter unefoule d'ex-

preffions & de tournures grecques ; tandisque ceux du Nord donc

les intérêts étoient fans ccfle mêlés avec ceux des Gaulois j

desTheutons, dts Illyricns, durent porter l'empreinte de ces Lan-

gues barbares. De-là, les diverles Langues qu'on parloit dans

l'Italie au tcms des Romains , ôc dont ils nous ont confervé les

noms ou quelque léger vertige j la Langue Ofque ou Volfque,

parlée dans la Cimpanie j la Langue Opique ou des Sabins^

TEtrufque ; celte du Latium.

Les Romains auroient pu nous tranfmpttreune idée générais'

de ces Langues : njais ils ne les regardoienc que comme-

dès patois indignes d'eux , fur - tout lurfqu'ils eurent' goûté lar-

Langue Grecque ; car dans les commencemcns , ils fe pt-

quoicnt d'être inffcruits dans l'Etrufque qui Te parloit à leurs por-

tes , 6c de faire élever leurs enfans chez ce Peuple favant & poli.

C'eftainfiqueTitc-Livc obferve (») que Marcus-Fabius C'MSOU-

fut favant dans la Langue Etrufque , ôc qu'il la polfédoit d'autanc-

micux qu'il avoit été élevé avec un Efclave 'Eirar.cn,

{ î } Liv, IX»



flH'Ut

ccxvj DISCOURS
-Ce mépris des Romains pour couc et qui n'étoîr pas eux

,

nous a privés des grandis avantages que njus auruic procuré la

comparaifoa de cqs Langues : ils ne nous en ont con(ervé que

quelques mots ,• Iieureufemenr on a découvert dans ces derniers

iîécles des monumens Ofq.iîs , Ecrufqacs , tic. qui peuvent

nous en donner une légère idée.

§. IT.

De la Langue O s qzf E.

La Langue Ofque étoic celle des Campaniens & de l'ancien-

ne Aufonie : elle fubfiftoic encore dans les beaux tems de la R.é-

publique, & on pouvoir la regarder en quelque force comme un

patois de l'ancien Latin : auffi les Romains qui en adoptèrent

quelques mots fe faifoiencun plaifir d'introduire fur la Scène dts

AcleursparlancOfqne , comme nous l'apprend Strabon ,
(Liv.

V), de la même manière que nous trouvons dans Molière des

Scènes en Picard Si en Gafcon.

A l'exception de ces mots empruntés par les Romains,& de

quelques JVlédallles , on ne connoît de ces Peuples qui étoienc

cependant riches cz puiflans qu'un très-petit nombre de monu-

mens, tels que celui de la Table de Junon que nous avons rap-

porté dans l'Origine du Langage oc de l'Ecriture , P!. XX, 6c un

plus étendu dont nous ferons bientôt mention : il femble que ces

Nations avoient hérité de l'indolence des Celtes Se des Gaulois

fur les moyens de tranfmettre le fourenir de leurs exploits èc de

leurs belles adions : que contents d'être libres , toute autre gloire

leur étoit indifférente i ou que femblables à ceux qui ne connoif-

fent d'autre bien que les plaifirsde la vie animale , ils n'avoienc

niil goût , nulle difpoficion pour éclairer leur efprit £c pour cul-

tiver les fciences.

Mots
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Mots Osques.
Les Anciens Auteurs Latins nous ont confervé divers mots

Ofques ; mais il n'en eft aucun qui foit particulier à cette Lan-

gue : nous les retrouvons tous dans !a Langue Latine ou d:.ns les

Langues Grecque & Hébraïque , ce qu'ils ont de propre , c'eft

une prononciation &c une ortlaographe différente de celle qu'ils

offrent dans les autres , ou une terminaifon particulière , lou-

vent même l'abfence de toute terminaifon. Voici ces mots.

Cascus , vieux , ancien.

Casnar, vieillard. Ces deux mots font des dérivés de l'Oriental ^>p

Cacs , fin , extrémité, la vieillefTe étant l'extrémité de la vie, mot

qui efl le Celte Cas, blanc; la vieillelTe eft blanche & chenue : Var-

ron dérive également de laie nom de la Ville de Cassinum qui Ci-

gnihoit , dic-il, en Latin Forum Vêtus , le vieux Bourg , ou Bourg

vieux , Ville vieille.

CœL.Ciel, mot également adopté par les Latins qui y ajoutèrent une

terminaifon.

Dalivwj, infenfé ; mot prononce dans l'origine Daklus. C'efl: 1 O-
rienral !~<hv > ^a^è , imprudent , fans fageffe , mot où les lettres S

&: D ont été mifes l'une pour l'autre , comme cela arrive fouvent.

Famel, ferviteur; les Latins en firent Famulkj.

Gau , joie , mot Celte , Grec , &c. Les Latins en firent Gxvoium.

Ma-aiers , Mars : mot-à-mot , le Grand Mars.

Wamerckj
,
par reduplication pour Marckj.

M/EsiKj , le mois de Mai.

MïDDix , le Magiflrat fuprème: en Celte , Medd ,
puifiânt.

MuLT<i , amende : en Latin , Mulcla , &: même Multa.

PETORiZ, quatre, c'efl: le Quatuor des Latins \ Q changé en P ; chan-

gement très-commun.

PiPAT/o , cris d'une perlonne qui pleure : ce qui eft une trcj belle ono-

matopée.

PiTPiT , en Latin , Quidquid , tout ce que -, ici Q changé en P , com-

me dans Petora.

Soi.iKOT,rout, le /fo/pn des Grecs qui rignjfieiout,& dont les Latins firent

Orig, Lau . t^ ~
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le mot So/um , ce qui efl; feul , ce qui fait le toat.

Veia, charriot, racine du Latin Yiho, Je conduis, je voiture.

Ungul«j , auneau. Ce mot ne paroît avoir aucun rapport avec d'aurreî

Langues: il efl: cependant Grec,&c. mais avec une proaonciation

particulière. Ici la lettre N a pris la place du G : on (ait que de

deux G de fuite ,1e premier Te prononce en N chez les Grecs: Nous

pouvons donc l'écrire Ogg ; mais ce mot Ogg efl un radical qui a

toujours dcfigné l'idée de rondeur, d'anneau, d'enceinte.

In SCRIPT ION en Langue Os QUE.

Dans les ruines cI'Abella enCarapanie, on trouva une pîer-

le chargée d'une Infcription dont on fît le feuil d'une porte :

dans ces derniers tems un homme de Lettres nommé Etienne

Remondin , fît enlever cette pierre, & la donna au Séminaire

de la villle de Nola, voifinc d'AbelIa. On en envoya une co-

pie au favant Passeri ,
qui y vit un Règlement entre ces deux

villes au fujet de leurs limites. Remondin fît Imprimer ces ob-

fervations en 1760, S^ Pafferi les fît réimprimer dans le der-

nier volume de Ton bel Ouvrage fur les Peintures Etrur^ues,

en trois volumes in-folio. M. l'Abbé de Chaupy nous a com-

muniqué une autre copie de ce monument qu'il a prife lui-mê-

me fur les lieux avec la plus grande exacftitude , & qu'il fe pro-

pofe de donner un jour au Public avec fes oblervacions : comme
cette copie diffère en quelques endroits des imprimées, nous en

avons fait graver quelques lignes , Planch. L N°. IL que nous al-

lons mettre ici en caraclcrcs romains,

ElCKUMA

Trisalak

LllMITU

Hereclïis. Fiisnu. Mefp

IsT. Entrar. Feinuss. Pu

HcRZCLEIS, FllSNAM. AmP
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Et. Pert. Viam. Pusstis

Pai. Insi. Pvstin. Siaci

Senateis. Sveis. Tanci

NvR. Tribarak. Avum. l. i,

KiTUB 1m„. Iuk. Triba

On y reconnoîc fans peine des mots Latins.

CCXiX

Liiaiitu , liniices.

IJl , eft.

Emrarfdnujf, entre les confins.

Pen
,
par.

Viam , le chemin.

Senateisfueis , de (on Sénat , ou

Ces Sénateurs.

-^/2f,pour ^c7,me/ure de terre.

Tri , trois.

TeremmJJ', termes , bornes.

Lis
,
procès.

Tera , terre.

Thefauras , trcfôr,

A'f^, pour A'cc, ni.

Païens , manitefte.

Vejliri cm, vos Citoyns.

Sekfs, fix.

PuranCer
, purement.

Fruclatiufy du motfruclus,fruit,

Muinuu Ville Municipale.

Ce Monument efl: relatifaune détermination délimites, en-

tre les habirans d'Abella & de NoUj les premiers avoient nommé
pour chef de !a Commifîion Tancinus leur Tribun ou Magi{^

trat fuprêmc : l'Arpenteur étoit Namus-Vettius. Il p^roît qu'un

Temple d'Hercule fervoit de point de parcage s
parce , fans dou-

te
,
qu'il écoic commun aux deux Peuples , fuivant l'ufage dz

l'Anciquicé : coutume non- feulement utile aux finances de cha-

que Peuple j mais très-propre aies lier entr'eux parles fenci.nens

delà piété la plus tendre , ôc de la fraternité la plus afFcclueufe.

§. III.

De la Lanout des S as in s^

Les Sabins, Peuple Ombrien, parloient la m!;me Langue que

les Ombriens
, que les Peuples du Lacium , que lesOIques 5 mais

Avec des variétés qui en formoient une Langue à parc , comme
e e ij
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l'Anglois, l'Allemand âc le Suédois difFcrent, quoique ces Lan-

gues n'en formaflenc dans l'origine qu'une feule.

Les Anciens nous ont confervé quelques mots Sabîns
, pai*

lefquels nous pourrons nous former une idée de cette Langue

èc de Ton origine.

Mots Sabins,

Âivjis , blanc ; e'eft I'Al^us des Latins , I'Alp des Celtes
,
qui fignifîe

blanc :de-l« le nom des Alpes ^ qui fignifia également montagnes

élevées.

Aurélia , famille Sabine qui faifoit dériver (on nom du Soleil
, parce

qu'elle prétendoit lui devoir fon origine : c'eft une des familles qui

vinrent s'établir à Rome.

GATwi, pointu , aigu, ( Varkon ). Cata Dicta , des bons mots, des

pointes; c'eft un mot Celtique : on en fit chez les Gaulois, Cateia ,

Javelot , dard.

En Irlandois , CAïad, dard , Cath-Fur^aj ^ adtion de pointiller. Catk-

FuRE , Sopbirte.

Civv^us , bon , d'où Varron tiroit le nom d'une rue de Rome , bâtie

par les Sabins, & qu'ils avoient appe^lée Ficus Ciprlus.
"

Crepertim j le foir.

Cuba , Litière ; du Prim. Cub , cacher, mettre à couvert,

CuRîs , Lance , en Cclt. Cur , adion de frapper ; Curo , frapper, bief-

fer.

EiDus , le jour des Ides ; mot Sabin , comme nous l'apprend Varron.

Embratur ; on voit ce mot fur des médailles Samnites : c'eft l'Imperator'

des Romains : venant de Mar ,
grand; Amar , ordonner.

Herna , rochers ; du prinntif Arn , rocher, pierre , montagne ; ce

mot eft Béarnois , Celte , &e. C'eft de -là qu'eft venu le moE

ARNAt)TEs , nom des montagne? de TEpire , dont l'origine étoic

inconnue. Foy. cl~dt:[f. p. ciiv. cxcviij. ce.

ïRpirs , loup , mot à-mo: , animal vorace ; c'eft un mot Samnire. Il tient

à la famille Harp , harper , ravir , enlever. Voy. ci-dejf.p. clv.

LixuLA , mot Sabin , dit Varron, & qui défignoit un gâteau fait trcs-

lîrnplementj.fans beaucoup d'apprêt : de Lixus , cuit à l'eau,-
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Ne5.o, vaillant, fort : c'eft le Celte Nar, fort, d'où le Grec A-Ner ,

homme ; le Latin , Nervw , nerf, &c.

OcRis , mont efcarpé , mot Sabiii , Grec , Celte. Dans les Tables

Eugubines , Ocrer , le Dieu des montagnes , eft un des (urnoms de

Jupiter. Foy. ci-de^. p. cc'ix &: ccx.

Strebula , délignoit en Ombrien , un morceau de viande offerte er»

facrifice. Turnébe le dérive du Grec Strephein , tourner
, parce qu'il

étoit toujours pris fur la hanche. Ne feroit-pas plutôt de ce qu'on

offroit ce morceau en fe tournant vers toutes les faces de la terre è

TAtus , prénom Sabin.

Les Sabins avoient outre cela divers mots qui ne difFéroienc

<ies Latins que par la prononciation : c'eft ainfi qu'on voyoic en-

tre ces Peuples la même différence qu'entre les François & les

Efpagnols , dont les uns prononcent en F , ce que les autres pro-

noncent en H.

Les Efpagnols difent, par exemple , Hkrro pour Fer,

Les Béarnois , Hilh pour FilU.

De même les Sabins prononçoient en F ce que les Latins

prononçoient en H.

Fe D US, étoit chez-eux le Latin FÎedus;

FiRCUs, en Latin Hircus.

INSCRIPTIONS
En Langue Sabine - Ombrienne ^

Ou Tables Eugubines»
Reftituons à la Langue des Ombriens, même Peuple que îeî

Sabins , un monument précieux dont on faifoit honneur aux

Etrufques •,& qu'on appelle Tables EuGUBiNES, parce qvi'on

les trouva à Eugubium,- . .
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C'éroic une vlîle confidérable de l'Ombrie , /îruée dans les

Apennin? &: à quelque diftance d'un Temple élevé au haut de ces

monts à Jupiter , dans une Force de chênes qui avoit été fon

premier Sanctuaire. C'efl-là qu'on l'adoroit Tous le ncmdelou
Apennin.

Près des ruines de ce Temple on trouva en 1456 , fèpt Ta-

bles de Bronze chargées d'inicriptions, deux en caractères La-

tins , les cinq autres dans l'ancien caractère Italique ou Pelafge

,qu'on appelle Etrufque, parce qu'il fut employé par les Peuples

dEcruric, mais qui étoit également Ofque.

D'ailleurs, EUGUBÏUM n'étoit point ville Etrufque: &!a Lan-

gue de ces In(cr'ptionsa de très-grands rapports avec celles des

iOfques ôc des Latins.

Tous ceux qui s'en font occupés jufqu'icî, les ont regardccscom-

me des monumensEtrurques , à l'exception du feul FaflTeri , d'au-

tant plus digne de foi, qu'il eft lui-mcme Noble Eugubien , &
très vcrfé dans les antiquités de l'Italie : auiTitout ce qu'on a die

à ce fujet fe confond avec les idés qu'on a eues fur la Langue

Etrufque.

Mazochi ,lVÏAFFn, AMATl,n'yvoyent que l'Hébreu : tan-,

dis que BgcharT, pour qui tout étoic Hébreu & Phénicien , a

foutenu que l'Etrufque n avoit aucun rapport avec l'Hébreu,

fOURC. et(i)&Gori en faifcient un Dialede Grec.

Le P. Stanislas Bardetti , dans un Ouvrage pofthumc

imprimé à Modène en 1772 , fur la Langue des premiers Habi-

tans de l'Icalie , y voit les Langues Celtiques du Nord , le Bas-

Breton le Gallois, le Goth,rAngîo-Saxon, le Franc, l'Alaman-

piquc.

P- - '
— - ' '

'
'

""
I

I II ..
^

{ ! ; Mim. de Cortone , in-^^ T. II. & Bibl. It;al. T. XVII,
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Adrien Scriekius» foudencquc la Langue Etrufquc en la

même que le Theuton.

De ces vues diverfes , rcfulcoienc des explications chiméri-

ques qui confirmolcnc l'Abbé Renaudot dans l'idée que la

Langue Ecrufque étoit perdue fans retour, & qu'il étoicimpof-

iîble d'en recouvrer un leul mot.

Passeri , laiffanc de ccré toutes ces opinions , entreprit d'ex-

pliquer les Tables Eugubînes par elles-mêmes , Reparles rapports

qu'elles pouvoicnt avoir avec les Langues de l'Italie -, il en eft ré-

fulté un travail très-ingénieux, conforme aux ufages religieux de

ces anciens Peuples , &; vrai dans la plus grandi partie, s'il ne

l'eft en tout.

Ces Explications de Paflèri parurent d'abord en forme de Let-

tres dans le Journal de Calogberi (i) fous le titre de Lettere
RoNCAGLiESE. L'Auteur les réunit enfuite en un feul corps à

la fia de fon Supplément à l'Ouvrage de Dempfter , intitulé

Etrurii Rcyalc , & qui parut à Luques en 1767, in-folio.

Jufqu'à lui , on ne s'étoit pas moins partagé fur l'objet de ces

Tables, que fur leur langue, EuoNARCTi y voyoit des Traités

d'Alliance. Gori, àts Complaintes: Bourguet , des Litanies

PelafgiquesjMoNTANUS , des Tables de Loix. Mais PafTeri

qui avoir lii dans Paufanias qu'on fufpendoit dans les Temples ,,•

des Tables qui concenoient les cérémonies àts initiations, & qui

voyoit que celles-ci étoient remplies de mors relatifs aux facrifi-

^ ces ô; aux divers noms de la Divinité, PafiTari , dis-je,l2s a prifes'

pour ce qu'elles font, pour dts Rituels relatifs au culte de Jupiter"

ôt à celui de Mars.

Le premier de cesDieux y cfl; appellélvPATER, & on lui don-

Ci) Raccoha d'OpurcoliScientifici, T. XXil. ann. 1740, & XXVE ann. 1741,.
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ne diverfes épkhétcs tirées de la Langue ïralique , telles que cel-

les- ci
j

Serfe, Sauveur.

Kapirv , Cabire , ou le Très-PuifTanr.

EsQ.EsoNA, Esu-NuMEN , Ic Dicu forr.

fossEï, le Lumineux ; en Grec , Phos , lumière,

f Fabv , Fabiv , l'Auteur delà parole. 7 ,, _ .

'
,

'
.

I
• • r ( Mots Latuis.

Ferhtrv , Je Fcretnen, celui qui haope. 3

Nerv .Nerf, le fort, le nerveux. ^ ,.^ ' _ ' ? Mots Sabins.
Ocrer , f , , t l
^ > lenau:, le montacneux.)
Orer ,3 '^

Pacersei , le Pacifique.

PEB.SEI , le Deftrucleur des médians.

Prestota , le Secoureur.

Sansie, le Saint.

TiKAMME , le Père du fort ; de Tyche.

HoNDV , le Dieu des ondées ou de la pluie,

Oltv, le Vengeur j en Latin, ViTar.

NiMCTv, le Neigeux.

Nepitv , le Nébuleux.

SoNiTV , le Tonnant.

'Vvfivne , autre épithcte que n'a pu expliquer PafTerî. En Irl. Fiun,^

, fignlfie vénération , dignité , cftime. Fiu , ertimable , vénérable.

En Vald. fion , élévation, vanité , aftion de fe pri(er , eftime de foi-^

même.

Dn y trouve ces noms d'animaux,

OvEi , Ovi , Aveis , VvEF ; en tat. Ove , brebis.

ïAngla , Anglaf , Anglvto, agneau.

Arvio , Heriei ; en Lut. Aries , bélier.

Habina , Apina , en Lat. Ambegna , brebis entre deux agneaux,

Apica , Peiqva , Peiq , brebis dont le ventre eft uns laine.

Kaprv , Kaprvm , Kapres , chèvre.

PoRCO, SvE , Si , Sakre , cochon.

Berrvs , Lat. Verres , verrat.

^gp.VNy , Abrof; Lat, Apro ^ (ànglier»
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BuF ,BvE, bcruf.

JvvtNGAR, ToRV, ViTLv, Lat.JuvEscA ,Taurus, Vitulus ,
gCiiifle ,

taureau, veau -, en Lang. Vedel.

Katle , Kativ ; en Lac. Catulus , cliien.

Anxeriates , animaux qu'on n'a pas conJu.

Perakri , animai'x qui étoicnc errans
;
per-agros.

Feliv , animaux qui retrent ; en Lat. FEttare , cctcr.

F£RiNE,bêces fauves ou fauvages.

Les noms de ces couleurs.

RcFRv, Lat. RvBRO , rouge.

RusEME , roux -, Atrv , Lat. Atro , noir.

Constitution Je cette République,

On voit par ces Tables que la République d'Eugubium, très- »U^i«.UuA

antérieure à celle deRome,écoit eompofée de la même maniè-

re que celle ci 5 de Patriciens ou Nobles nommés Pre-vekir,

hommes placés à la tête : du Peuple nommé PoPLER ^ & de la po-

pulace du plebs, appellée Tripler
,
parce qu'elle payoic au fifc

un impôt de trois oboles: & qu'elle étoit eompofée de neuf TrU.

bus de Campagne donc on trouve les noms dans ces Tables, .1;

Le Clie.f de la République étoit appelle Poemon ou Pafleur;

il n'étoic en place qu'un an : il avoic fous lui un KvESTUR ou

Quefteur qui levoit les Impôts , & qui les portoit dans le tréfor

public.

On y voyoic des Frères Arvaux, des Saliens, un Hiérophante

ou J\'1iniflre facré fous le nom d'ERUS,&;c.

Cette République fubfifta jufqu'à la fin du XIVe fiécle, où par

un Arrêt de fon Sénat, elle fe mit volontairement lous la pro-

tedion des Comtes de Feretri,

T A B L E I.

La première Table ordonne un facrifice d'une brebis qui

Orig. Lat. ff
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vient de mettre bas 6c qui n'ait pas été tondue : Este... Aveis

AsERiATER; d'une brebis dont le ventre fut fans laine PEiCAi.

d'un agneau avec fa laine , Angla Aseriato; à l'honneur de

Jupiter redoutable , Tremnv ;
pour la ville entière , Tote Iio-

VINE, nom primitifd'iKUViUM, ou Eugabium^foit pour les Tri-

bus de la plaine , foit pour celles dts montagnes, Popler An—
FERENER ET OCRER.

A la féconde ligne , eft le mot SiiPLO : il paroît être le même"

que StiPE , nom de la monnoye dans les premiers tems ,& c'é-

toit le nom de celle qu'on ofFroit aux Dieux, Suetone ÇVie

d'Auguft, ) dit que ," chaque année tous les Ordres de l'Etàc

Jkttmi^fv^* " jettoient pour faprofpériréSTiPEM, une pièce de monnoie dans

le Lac de Curtius ». Varron , ( Lang. Lat. Liv. V. ) dit auffi,,

» qu'on appelle Stipem, l'argent qu'on donne aux Dieux.

Ala vingt-deuxième, commence unCantique ou uneHymne

à l'honneur de Jupiter & en faveur des Eugubiens : notre Auteur

propofc de le dirifer par ftances de cette manière , afin d'avoir

une idée de la poéfie de ces tems antiques.

Chœur.Chœur,

Prevereir. Treblaneir..

luve.Grabovei.

Buf. trif. fétu. e(b.

Naracu. vefteis. ceio^

Subocau. Suboco-Dei.

Grabovi. ocriper. Fifiu.

Totaper. liovina.

Demi-Chœur,

Erer. nomneper. erar,

Nomneper. FofTei.

Pacerfci. ocrefifei

iTote Ijovine,

Erirr. nomne. erar.

Nomne. Arfie. tio. fubocaui

Suboco. Di. Grabove.

Ariler. fiiteio.

Subocau. fuboco.

Dei. Grabove. Di Graborie^

Tio. efu. bue. peracrei.

Pihadu. ocreper. fiila.

Totaper. liovina.

Demi-Chœur,

Trer, (liC Erer.) Nomneper. erâK-

Nomneper. Dei, Grabovie,.

<
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Orer. o(è. perfei.

Ocrefifie. pir. orro eft.

Toteme. lovine.

Chœur.

Arfrnor. dcrfecor. fubaror, (cnr.

Piifei. neip, hericu.

Dei Grabovie. perfe. tuer, perfcler.

Vafeto. eft. pefecom. efl;.

Peretom. eft. frofetom. eft.

Daetom. eft. tuer, perfcler.

Virfèto. avirfeto. vas. efl:.

Di. Grabovie. Perfei. merfêi.

Efu. bue. peracrei. pihaclu.

Pihafei. Di. Grabovie.

Pihatu. ocrefifei. pihatu.

Tota.Iovina.

Demi-Chœur,

Di. Grabovie. pihatu.

Ocrer, fîficr.

Totar. luvinar.

Chœur.

Nomne. nerf, arfmo. veiro.

Pequo. caftruvo. fri. pihatu,

Futu. fos. pacer.

Pafe. tua. Ocrefifi.

Tote. liovine.

Demi- Checur,

Erer. nomne. crar.

CC^XVlj

Nomne. Di. Grabovie.

Salvo. feritu. ocre. fifj.

Salva. feriru.

Tota. liovina.

Chaurl

Di, Grabovie. falvo. feriru.

Ocrer, fifier.

Totar. liovinar.

Demi-Chœur.

Nome. nerf, arfmo. veiro.

Pequo. caftruvo. fri.

Salva. feritu. futu. fos.

Pacer, pafe. tua.

Ocrefifii.

Tote. liovinc.

Chieur.

Erer. nomne. erar.

Nomne. Di. Grabovie.

Tio. Efu. bue. peracui. pihaclii

Ocreper. fi(îu.

Totaper. liovina.

Demi-ChauT^

Frer. nomnepcr. erar.

Nomneper. Di. Grabovie.'

Tio. fubocau. Di. Grabovie.

Tio. Efu. bue. peracri.

Pihaclu. Etru. ocriper. fifiu.

Tota. per. lovina.

fiPsi |0 ;î

Ces ftances s'étendent depuis la itç. ligne, jurqu'à la 34e. în-

clufivcment, & elles continuent ainfi jufqu à la 58 ou l'avant der-

nière inclufivemcnt.

Comme on y voie depuis la 34 ligne, des Pihaclu eiru , & de-

puis la 45 des Pihaclu Tcniu > il en refaite que ce font trois Hym-

ffO
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nés femblables en tout , avec cette feule différence qu'elles (é

rapportent chacune à une efpéce d'expiation particulière.

Efîayonsde donnner l'explication litérale de cette Hymne qui a

quelque rapport avec celle des jeux féculaires célébrés par Horace.

Chœur.

OflErez le facrifice , en faifant trois

tours
f

Au puilTant Jupirer.

Oâtez crois bœufs en facrifices :

Dites , expofant vos maux -,

A haute voix , je vous invoque ,

Dieu puifTant, Dieu desmoncagncs.

Pour tout le pays Igubien,

Demi-Chœur.

Seigneur , vcius qu'on nomme Sei-

gneur ,

Vous qu'on nomme Dieu de lu-

mière ,

Donnez la paix , Dieu des monta-

gnes

,

A tout le pays Igubien.

chœur.

Seigneur , vous qu'on nomme Sei-

gneur ,

Vous qu'on nomme Dieu des forêts,

A haute voix , ]e vous invoque
,

Dieu des forêts. Dieu des campa-

gnes;
^

A haute voix
, je vous invoque

,

Dieu puiOantj Dieutrès-puilTànî,

Qae ces bœufs fi gras , foienc à vos

yeux

•Un facrifice exoiatoire :

pieu des montagnes , Dieu {ècou-

reur

,

Pour tout le pays Igubien.

Ddtni- Chœur.

Seigneur, par votre nom de Sei»^

gneur

,

Par votre nom , Dieu puifTant,

Dieu des montagnes , faint & ter-^

rible ;

Dieu des hauts lieux. Dieu fecou-^

reur , exaucez

Tout le pays Igubien,'

•Chœur.

Qu'à ces animaux découpés , an

ajoute

Un bélier qui fbit (ans tache.

Dieu puifTant , 6: fi terrible , que

ce (acrifice

Vousfoitagréable. îleftà vospieds
5

Il efl: parfait : on vous l'offre,

On vous le donne en expiatiorh

Détournez , détournez nos maux :

il eft juTce,

Dieu puifl^int iS-r terrible , Dieu mi-

féricordieux ,

Que ces bœufs fervent d'expiation!

Soyez appaifé , Dieu puifTant ,

Soyez appaifé , Dieu fecoureur p

foyez appaifé

Envers tout le pays Igubien,
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Demi- Chœur.

CCXXLX:

Dieu puiflanrjfoyez appaifé ,

Dieu fecoureur

,

Envers tout le pays Igubien,

Chœur,

Que les Chefs , les jeunes gens, les

Troupes , les Citoyens

,

Les troupeaux , les campagnes , la

Patrie , fcyent expiés.

Dieu de lumière le de paix
,

Donnez votre paix , Dieu fecou-

reur,

A tout le pays Igubien.

Demi- Chœur,

Seigneur , vous qui êtes notre Sei-

gneur ;

Vous, qu'on nomme Dlcupuiflànt

,

Confervez nos récoltes, Dieu fecou-

reur ,

Confetvcz les récoltes

De tout le pays Igubien,

Chaur.

Dieu puiflànt , eonfcrvez les récol-

tes.

Dieu iecoureur,

De tout le pays Igubien.

En examinant les mots les plus remarquables de certe Hym-
ne , nous trouverons une multitude de rapports frappans avec la

langue Larine.

Preverir
,

eft compofc manife/lement de Verire , en Latin Farere^^^ov
ter

,
employé par Virgile , verrunique per auras. Pre-verir eft donc

/77or-«-,77G/, porter devant , oftir : j] cft oppofé à Pcf. verir qu'o»
rrouve dans ces aiêmes Tables,

Demi- Chœur.

Protégez nos Chefs , nos Jeunes

gens,

Nos Troupes , nos Citoyens
;

IJos troupeaux , nos champs , notre

paysi

Confervez nos récoltes , Dictt de

lumière

,

Et donnez votre paix ,

Dieu fecoureur

,

A tout le pays Igubien,

ChiEur.

Seigneur, vous qu'on appelle Sei-

gneur
,

Vous, qu'on nommeDieunuilTant,

Que ces bœufs gras vous ièrvcnc

'd'expiation

,

Dieu fecoureur.

Pour tout le pays Igubien.

Demi-Chœur.

Seigneur , vous qu'on appelle Sei-

gneur
,

Vous
, qu'on nomme Dieu puidmr

,

Nous vous invoqucnSjDieupUiflant,

Que ces bœufs "ras

Vous foient une féconde expiation ,

Dieu iecoureur

,

Pour tout le pays Igubien.
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Triblanir, percer crois fois autour ; ufage de la fête des Amtarvaîes;

oil l'on faiioic crois fois le tour des champs. Ce mot eft compoléde

très, trois , & de Bal, B/a , autour , cercle , ou du grec Piané ,

marche , tour , qui tient au François planer.

luvE, prononcé Iouve , c'cft le nom même de Jupiter , d'Ioa.

Grabovei
,
puifTanc ; mot qui tient à Gravis ,

prononcé Grabis, Il eft

ûuffi écrit Crapuvi dans les autres Tables, (uivant l'ancien ufage

des Latins , oî\ C ctoic G.

Eue eft le plurier du fingulier Bue; on ne peut y mcconnoître le Bous

des Grecs , le Bove des Latins , notre mot bœuf : ici la lettre / mar-

que du pluriel répond au b latin des datifs pluriels ; on voit dans lî

Table IIL Aprif Trif , pour triùus apris , trois cochons.

Trie
,
pluriel de Tre , trois*

Fétu , le même que Fiat
,
qu'il foit

,
qu'il devienne ; les vieux Latins

difoient, tu Dives Fite , deviens riche.

Esc appartient au Verbe £Jft,ètre.

Karatu, eft certainemenc un cems du Verbe Narare, raconrer; il eft

pour A'.ir^î/Ojraconte.

VrsTEis TEio; TEIO , fignîfie TdJ , vos; mais que fignilîe Fejleis i

Ce mot a été une énigme pour Pafferi ; il femble qu'il ne peut ap-

partenir qu'au radical Vte , douleur , mal : dont on aura fait Fejleis

maux, douleurs , de Fa, douleur & eyî, eft. Dans la féconde Table, & à

la même place à peu près , on voit ces mots , Fejîisia , Fejlis tio.

SuEocAU , SuBoco ; CCS mots viennent de Boco , Voco , invoquer ;

le dernier eft le Verbe ; le premier , leSubftantif ^u*. Ces mots font

joints à la prépofition Sue , comme da.nsfuplico.

Dei , Di , eft manifeftement le Latin Dei^Dius^Dlca.

Ocri-Per ; Per eft une terminaifon qui revient alfez (buvent dans ces

Tables ; c'eft ainlî que dans le vers qui fuit immédiatement , on voit

Tota-per formé de Toia , toute. Quant à Ocri , il vient i'Oc, haut,

élevé , Ocra , montagne. Il peut auffi être formé des mots Oc-Er ,

le Seigneur élevé, le Souverain , ce que les Allemands écrivent &
nomment Hoch Herr.

Fisiu ; WxiVcri a cru que c'étoit le Grec Phyxius , furnom de Jupiter

comme i\irron des fugitifs , de ceux qui fe réfugioicnt Hans fes afy-

les. Je préfère de le dériver de ïlD , f"/5,qui marque la confiance >

la certitude d'être fecouru.



PRÉLIMINAIRE. ccxxxj

ÊovrNA , nom d'Iguviam , comme Ci oa difoic le Pays d'Ion , de Jove ,

de Jupiter , dans le même fens qu'en Suiffe le Lac & la monragne

de Joux.

Erer , mot fotmc par la répctition de Her , Seigneur ; c'efl; le mot Alle-

mand Herr, Latin Herk^, vieux Fr. Hère , doù ie GrecHRA Junony

la Souveraine dee Dieux.

NoMNEPER , plus bas NoMNE j Ic mêmc c^ue le Latii> Nomine, nom,
FosEï , de P^oi , lumière.

Pacersei , de Pace paix.

OcREFisEï , c'eft la réunion de? deux mots que nous avons déjà vu,"

OcRis & Tisius : nous le rendons par Dieu des Montagnes , Dieu fe-

coureur. On pourroit le rendre par , îoi qui ejl notre Rocher a^urè^

très-belle cxpreffion Orientale & très-conforme au fens iictcr;,! de

ces mots.

Arsir , forêt : Tite-Live , Liv. II. parle de la force Ars/^z. PalTeri a été

réduit à dériver ce mot du Grec Alsqs , forêt. Il ne connoilfoit pas

le mot radical Ard, Ars , forêt. C'efl; une belle addition à ce que

nous avons déjà dit fur ce mot ci-deflus, pag. ccvij.

Friteio
, plus bas Fri 5 c'eft^ tout le pays, la contrée; la terre pRU-gf»

fere
, produûrice.

Peracrei , en Latin Per-ager , Per-eger ,
qui parcourt

,
q\ii pâture dans

de vaftes prairies : j'ai fubftitué à cette périphrafe le mot gras qui en

efl refïèt:îe vois que PalTcri ( dans la Table III,) l'a également ren-

du par opimus ,gras , admirable.

PmACLu
; peut-on y méconnoître le même mot que le Latin Piaculo ^

expiation; Qu'on trouve écrit aufli Pihaculo dans Caton.

Orer , à'Oros, frontières , bornes.

Os'E,à'0/îos , fainr , en Grec.

Persei , àt perdo , perdre , détruire ; Grec Perthô , ravager.

Pjr-Orto EST 5 en Latin, P ero RATum ejl , formule des (âcrt-

fices.

Arsmor : Or eft une tcrminaifôn Sabine , Ombriene , qui correfpond

à l'Ablatif Latin en Od ; Arsm , correipond lui-même au Latin,*

ARMcntum
, gros bétail.

Dersecor , de DERSECrfrtf , diflcquer , découper.

SuBATORjce mot tient au Latin, Sub-agcre, ajouter, amener. li?;
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Romains difoient Subjicere Arictem ^omx Jgere ArieUm, conduire,'

amener un bclitr.

StNT ,
pour Sunc ou Sint, qu'ils foienc,

Pusti, pour Pure, purement, propre: il eft écrit Pî{/2 dans la féconde

Table.

Neip; notre Auteur a cru quec'éroit le nom de quelque viélime , d'une

brebis,/), ex; mais il tient à l'Allemand neip , neif, Ang'.ois nip^ cou-

per, découper , couteau, Sec. & par conféqaent au Latin , Neco
_,

Nec^.

Herith ; ce mot correfpond fans doute au Latin Ferito , frappe; le

F , &: le H , fe mettant fans ce(Tc l'un pour l'autre, comme nous l'a-

vons vu ci delTus pag. ccxxj. 11 efl; écrit fans H dans la Table II , lig.

i 9 , & à la fu'te des fix mots précciens.

PERSCLfRjPalTeri croit que ce mot dtfigne le (âcrifi^e d'un chien qui

faiîbiî partie des facnfices expiatoires , &: que ce mot étoit grec , for-

mé de Pc^r/ , auteur , & de Skulax
, petit chien , d'où le mot grec

Perishdakifmos , expiation faite par l'ofirande d'un chien,

Vaslto, de la même famille que Fas, jufte, légitime.

Vïsecom , de Pi^s ,
pied.

ViKctom , de Pe-, qui marque l'excellence,

Pro5^;o/« , de Pro , devant.

Y)xetom, de Da, donner.

ViRSETO , tourne-, même que Verte, de Verfus.

Avin-SETo , détourne ; oppofé du précédent.

MERsei , apparemment de M^r.«î, grâce , d'où merci.

Phafei fPiatus fias, de la même famille que pins, &c piaculum.

Nome, de Noinos , loi.

Nerf, pluriel Ombrien de Ner, homme; les jeunes gens forts & vî-

p;oureux.

Veiro , hommes mariés; Latin , Vir, vieux lat. Veïr.

pEQUo , menu bétail , Latin , Pecus : François figuré, Peque.

Castruo, les Campagnes; de la même famille que le Latin Castra.

FuTU, Fos ; notre Auteur dérive ces deux mots du Grec Phôs ,
Pho~

tos, lumière : i°. homme,

Pase, le Latin Page
,
paix.

Salyo , £ALVA,en Latin ,Salvo , (auf, SAtyare, Sauveur, confervcr,

SllUTU ,
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SiRiru , en Latin , SiRere, (ênier.

Etru , fécond ; en Grec Ecero , d'où alterum.

CCXXXIlj

Le ftylede ces Hymnes écoic (ans doute d'un tems beaucoup

plus recule que celui dans lequel elles furent gravées j il n'ell donc

pas étonnant qu'il nous paroiflc barbare :il l'éroic pour les Ro-
mains eux-mêmes : Tire Live (Liv. XXVI , ) die que dans ces

tems anciens, on chantoic des Hymnes agréables fans douce à des

clprits greffiers ; mais qu'une Nation femblable aux Romains ds

fbn tems ne pouvoit goûter.

Cependant on trouve dans Caton une Hymne pour les Am-
barvales à 1 honneur du Dieu Mars qui n'eft pas d'un ftyle plus

relevé, dont la tournure eft la même que celle de cette Hymne
Ombrienne, ôc qui renferme fouventjurqu'aux mêmes expreffions}

rapport d'autant plus remarquable que dans lall^. &; la V*. de

CCS Tables, on invoque fans cefle Mars en lui donnant les mêmes
épithétes qu'à Jupiter j ce qui n'eft point furprenanc dès qu'il efl:

***- '**'

le même que le Soleil.

Mars,Pater,teprccor, qusfoque,

uti fies volens propitius niihi, domo,

familiœque noftr^ , cnjus rei ergo

agrum , terram , fundumqiiemeum

fuovctaurilia circum agi juffi, uti tu

morbos vifos invifosque , viduer-

tatcm , vaftitudincm , calamitates

,

jntcmperiafque prohibeffis , de-

fendas averruncesque : uti tu fru-

ges , frumcnta , vincta , virgulta-

que grandire &bene evenire finas

,

paftores
,
pecuaque fàlva fervafTis

,

duifque bonam falutem , valetudi-

ncmque inihi, domo , familisquc

noftrje ; harunce terum ergo fundis

7» Lau

Mars , notre Père
,
je vous in-

voque , je vous prie que vous me
foye2 de votre plein gré propice ,

à moi , à ma mailon , à tous nos

gens , en confidécacion de ce que

j'ai ordonné qu'on promenât autour

de mes champs , de )na terre , de

mon fond , les fuovecauriiia , afin

que vous en éloigniez, les n";ahdies

vifibles & invifibles , la (térilitc,

la délolation , les cilamités , les in-

tempéries : que vous les défendiez j

que vous les détourniez
,
que vous

permettiez que les fruits , les blés ,

les vignobles y les arbres grandif-



CCXXXlV Til s CO U R s

agri que mei luftrandi, luflrique fa-

cienda crgo , ficuti dixi made liif-

ce fuovetaurilibus laftantibus im-

inolandis cfto. Mars Pater ejuÛem

rci ergo made hifcc fuovetaurilibus

efto.

lent Si profperenc : que vous con-

(èrviez les Pafteurs & les toupcaux
;

que vous les mainteniez en bon

état, que vous donniez la fanté à

moi , à ma maifonjà tous mes gens :

en faveur de toutes ces choi'es,pour

l'expiation & pour la purification de mon fond, de ma terre,

de meschamps,fbyez-nous favorable àcaufedeccs animauxdelair

qu'on va vous immoler comrr;e j'ai dit: Mats, notre Père , en far

•veut de cela , laiflcz-vous toucher par ce Sacrifice.

T A B L E 1 1.

La IV. Table eft gravée au revers de la précédente jdontelîe'

cilfFére fouvenc par Torthographe ; du moins nombre de mots

écritsenEidansla premiere,ronE écrits ici par un I fîmpie.On y voie

PuEVERiR jPusi , ViRO , &.C. au lieu de /reverdir, pufei, veiro.

On y voie également: c pour G } je foupçonnerois donc qu'elle

appartient à un tems différent. On en jugerolt mieux fi on pou-

voir confultcr le monument même : je fuis étonné que cette re-

marque ait échappé à la fagacité de Pafferi , du moins je n'ai

rien apperçu dans Ton Ouvrage de relatif à cet Objet.

Il régne encore cette différence entre ces deux Tables
, que

Jupiter qui dans la première recroît feul les vœux , eft prefque

toujours affocié à Mars dans celle-ci , & qu'on donne à ce der-

nier Dieu les mêmes épithétes qu'au premier, avec de légères

différences.

E//e commence ainji'.

Lig. I. PRtviRiF. Tesenocir,

Buf. trif. fétu. Marte.

Crabovei. Ocriper. Fifiu.

Totaper liovina....

Lig. 6, Esc. Perfiiimu.

Vtstifia. Veftis. Tio.

Subocau. Suboco. FifovJj

Sanfi. Ocriper. Fifiu.

Totaper liovina.
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ble I. que par quelques mots.

Tesenocir , de Ta^â ftatue-

re ,
placer.

Persnimu , qui eft déjà daiiî

la Table I. ligii.
j j , eft félon

norre Auteur le même mot que

Perna des Latins , la cuifle de

derrière d'un animal.

Sansïus , même que Sancus

,

Sanftus.

Ltg. 7. Erer.Nomneper. Erar.

Nomiicper. Fous. Sir.

Pacerfir. ocre. fifi.

Tote liovine.

Llg. 8. Erer. Nomne. Erar.

Nomne. Arfie. tioin. Subocau.

Suboco. Fifovi. Sanfi.

Afier. Frite. Tiom.

Subocau. Suboco.

Ces partages ne diffirent de la Ta-

Cecce Table ferc d'ailleurs d'explicarion ou de dévcîopemenc

a la V«. écrite en caradere nationnaux, & quelquefois avec une

orchograplie un peu différente y mais elle efl: très utile pour dé-

chiffrer les caraclères Eugubécns.

On voie dans celle-ci, Mandraclo pour Mandragore, Tym-

bole de l'oubli des chofespafTées, 5c offerte aux Dieux pour ea

obtenir l'oubli des fautes.

On voit auffi des vœux au Dieu des Fontaines » au Dieu FoNS.

Le mot Crincatrohatu ,
pour indiquer refpace de cinq

jours, le Quinquatre des Latins.

Cette invocation au Dieu Mars, lign. 57 , Serfe. Martie*

Preitota. Serfia. Serfer. Sauveur, Mars, fecours nous.

Sauveur , fauve.

On y ordonne des Ambarvales , ou procédions autour dts

chanops ,• 8c on y dit E VROONT. ape. termnone , » qu'ils

foicnt brûlés auprès du terme ou de la borne w.

Benus ,
pour BoNOs ou bene.

IIP&IV^T ABLES.

Ces deux Infcriptions également Latines font fur une même

Planche. Elles font une fuite des deux premières , Se font égalc-

ëS'J
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ment très-longues : du moins la IIP. qui ferc de Paraplirare à h
Ve. &: à la VP. en caradères Eugubéens, La quatrième eft très-

courte, mais elle devoit fùremcnt contenir la feptiénjc, comme

le conjediure très-bien notre Auteur.

On y voit AcNE année; C pour N, à la Grecque jSEVACNE;

cette année : PER-acne, tous les ans ,
perennè.

SUBRA. SCREHTO. EST , ce qui eft écrit ci-deffus.

Tables V, VI, VII.

Les autres Tables font en caractères Ombriens,par conféquent

beaucoup plus anciennes que les quatre précédentes qui paroii^

fentn'en être que des copies encaradcres Latins : l'orchographe

en eftaufîi très- intéreiTance, parce qu'on voit en quoi elle difié-

roit de celle des Latins.

On en peut jug^r par cet exemple.

Tabl. IL 1. 45.

Vocucom. loviv. ponne. ovi. fur-

fane.

Viclu. toru. trif fétu. Marte.

Horfefctu. Popupler. totar. liovi-

nar.

Totaper. liovina.

Vatuo. Ferinc. ( 1. 4 4 . ) fétu.

Poiii. fctu. arvio. fétu, tafes.

Perfiilmu.

Tabl. III. j.

Eondlire. Abrof. trif. fétu, heriei.

Rofu. heriei. peiu. feife. Martie.

Tabl. VI. 1.1.

Vukukum : luviu : pane : uvef 5

furfith.

Tref: vitluf : turuf : (1) Marte :

Hurie : fétu : pupluper : tutas : lu-»

vinas :

Tutaper: Ikuvina

Vatuva : ferinc : fétu : .

Ufler.fu. Kutep.

Puni : fctu : arvia : Uftentu. Kutep

Pefnirnu.

L. 24.

Funtlere : trif: apruf : rufru :

Ute : peiu : feitu : berfe ; Marti :

Dans cette Vie Tab. 1. i 5 , il eft queflion d'un petit Temple , Parfa'

TEscA , à élever à l'honneur de /upicer foudroyant : ^ ce mot uJcm
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eft cgalemenc employa par les Pscrnains dans le même C:n'i. Dans

I'arfa, on voit F pour V à l'Allemande.

Dans la VU* Tab. 1. i 5 , Visv. nvvis. ... tiv. pvni. tiv. vinv. Le vin

nouveau , le pain facré : le vin facrc : de Thio , offrir en (âcrifice : à la

lig. 40 , le vin & le pain font répétés avec l'adverbe Tîrtv
,
pour /a

3® fois.

L. II. Natine, cpithète d'un Prêtre: ce moE correlpond au Latin

Natinator , Agent , Procureur.

Table VIII.

Cette Table cH: gravée au revers tic la Vile. ^: a pour objet

I^s facrifices nationnaux offerts par rAflemblée de toutes les Tri-

bus Eugubiennes.

A la lig. I. Nies Tekurif.s ^ nouvelles Décurics aiïembices pour le

fàcrïhce d'un chevreau : caprum.

Lig. 1. Famerias ]^om Famelias ,ks Familles ou Collèges qui préfidoienc

aux fêtes.

A cette occafion , notre Auteur parle d'un Canton Eugubîen

fur le haut de 1 Apennin appelle Chiafema
,
que les Habicanspof-

fédent encore en commun , fans en avoir partage les champs en-

tr'eux. Il foupçonne que c'efl: le même Peuple qui eft appelle

dans cette Table Klav&rnîu. Ce qui eft d'autant plus probable

que les îraliens changent kl en Chi ; & que nous voyons dans

CCS Tables que s & V ou B fe mettoient chez les Ombriens l'un

pour l'autre. Berfe Oi^ Verfejpowr Serfe.

L. 15. Manvye, en Lat. Manuyi^c , a<fl:ion de lancer la foudre.

T A B LE IX.

Cette Table compofée de deux fort courtes , l'une en carac-

tères Ombriens , l'autre en caractères Latins, renferme le rie

d'un facritice offert à Jupiter par le Collège des Frères A T i-

E.IENS.
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Jupiter y efl: appelle EsuK,EsuNA, EsuNE:n)ais £5£/^ ccoît

fon nom chez les Gaulois.

Dans h lign. ; , Pulpe eft au nombre des offrandes : or , on voir dans

Caton de Me Rujl, au chap. intitulé Votuinpro Bobus , qu'on ofiroit

de la Pulpe dans ces occafions.

L. 7. Devestu ; Varr. Lin^. Lat. 1. IV. nous apprend que chez les

Sabins , on appelloit Depesta des Vafes facrés remplis de vin qu'on

luettoit fur les Tables facrées dans les jours de fêtes. Depefka délî-

gnoit également un vale chez les Grecs.

Z;>. 1 1. Vepljrus.; non pur, impur :c'eft le Ve négatif des Grecs & de^

Latins,

Lie. I c. KuLN AHKLE j dâns Fcftus Clunaclwot dcfigne un couteau de facri-

fîce, qui dut fon nom , dit-on p à ce qu'on s'en (êrvoit pour dépecer

les cuiflcs appellées Clunes.

Kluvier qui précède ce mot , & qui tient au Latin Ci.verê ,
purger ,

marque qu'il falloir purifier ce couteau pour le lâcrificej en eiïèt, tien

n'y croit employé fans avoir été puiifié , purgé.

Plaute , dans Amphytr. Kà.. IV. fc. 3 , dit :

Tu purgarijujfcmsvafa nt rem iivïnam faeerci%

lii Tu avois ordonné que les vafes fulTeut purifiés , afin qae tu pufTc?

)) remplir les devoirs divins.

Table X,

Cetce Table au revers de îa précédente eft également com-

po(ëe de morceaurjl'un en caradercs Ombriens , l'autre en câ-

racleres Latins,

Cette dernière commence ainil:

Claverniur. Dirsas. Herti. Clavernius , Chefdes Saints

Fratrus, Atiersir. Frères Atierfiens.

Cette Infcription a pour objet la donation d'une pièce de

terre au Temple de Mars.

EouPvGUET y voyoic la vente d'un arpent de terre par Dirûs
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en faveur de Faber Opeteri l'Abbé Olivieri, un décret des Frè-

res Aticrjîr ou Pontifes au fujet du déplorable état des Pekfges

fur lequel il croyolt avec Bourguet que roulcient les grandes Ta-

bles (i).

Tables XÏSiXlï.

Ces Tables contenues furla même Planche , l'une d\\n côté
,

l'autre de l'autre , roulent fur un objet auHî peu connu quinte-

reffanc , furies cérémonies qu'on mettoit en ufage pour attirer

la foudre , & qui firent donner à Jupiter le nom d'ELlCius, ou
qu'on attire. L'enfemble de ces céréinonies étok contenu dans dQS

Livres que Cicéron (i) appelle Fulguralcs ,• Fulminales , » livres Jh a*; i^j hufk»k A*^
» qui renferment la doctrine relative aux éclairs êci la faudre.13 Les v^**. /Auv'^uiw* i

Prêtres de l'Antiquité avoient donc l'art d'attirer la foudre
, arc ' . ..^x

qui fe perdit avec l'exiftence de cts Prêtres, & que d*illull:res

Pliyfîciensont retrouvé de notre tems fous le nom d'Eîedricicé. Jù • )ù

On regardoit Numa comme celui qui avoit înftltué ces céré- J/n'mtt.
'

^

monies à Rome , mais elles étoicnt fort anrérieures à ce Prince
;

il les avoit empruntées des Sages qui l'avoient précédé. C'étoit,

fclon les Romains , un art magique
,
que ce Prince avoit forcé

les Divinités Latines Faunus &: PiCUS de lui révéler, en les ^'><^'»**» Vuil)

liant, après les avoir enyvrés avec des coupes de vin ''qu'il avoic

placéesauprèsd'uneFontaine où ils venoienc fe défalcérerjôc cette iv'aK /vU^u.vf h <jU-

Fontaine étoit au pied du Mont Aventin , d'où elle fe répandoic 1^ ^ «««^^ ttruv» h. i

fur une verte pcloufe au milieu d'un Bocage touffu.

Ces Divinités apprirent donc à Numa des vers, des enchan- AU}^A^iHu iVi ûlhcr

temens propres à évoquer la foudre , ce qui fit dire à Ovide : (3) / ,

(O M^m.deCort.T.ir. x8. WÂyapUi' net lo p^acUo. h;au> If^r^ul^L
'^'*^* 'fj^H'^

{x)DeD;y;n.Lib.II. cjl ^ j , l It ,
. '

^"^ ^"'^^ ^c<.*ft.

U) Orid. F.fl, Liy. 111, ju. ''^ ^"^"^ */-'"'^ ^'^'^'*" " ^"^ >^ UlU^J^
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Eliciunt ctzlo Ci Jupiter, Unie minores,

Nunc quoque Ci célébrant , ELICIUM que vacant.

(lUMlhrt V Ils t'attirent donc, ô Jupiter ! du haut des Cieux ; auflîils t'invoquînr

» encore aujourd'hui lous le nom d'ELicius ».

Il falloic une grande adreflTe dans l'opération d'attirer ces fou-

dres , puirqu'il en coûta la vie au fliccefleur de Numa
,
pour n'a-

voir pas pris les précautions nécefTaires en attirant la foudre ; il

en fut frappé ,
parce, diloit-on, qu'il avoit oublié quelque cir-

conftance eflenticlle à l'évocation.

On n'en trouvera pas le fecret dans ces deux Tables ; mais on

y voit la pompe avec laquelle on y procédoit , fc l'éclat des fa-

*****'**'
' " crifîccs dont on les accompagnoit, ôc qu'on appclloit/«ovemj/r£-

oti ^ ^iIl a
'

' li^ ) parce qu'on y immoloit un cochon , une brebis & un tau-

reau. On y voit également le ralte avec lequel on en impolotc

^y'mti h lMuktU.ykHnÀi^
^^^ Peuple pour lui perfuader que c'étoit le Dieu de la foudre iu'f-

iM»-«l iijJitu^na ^i*' w.^<i même , qui fe rend oit aux prières de fcs Prêtres pour la lancer

cuto«.4ii.L«.6
* en faveur de fcn Peuple.

Nous avons fait graver PI. 1. N'"*. I. les quatre premières li-

gnes èc la dernière de cette KV Table. On lie ainlî les quatre

premières.

EsirNu : FoiA : HcRTîR : SvME :

VsTiTE : Sestentasiaru :

Vrnasiarv : HvNTAK : Vvke : Prvmv : Pehrtv î

Invk : Vhtvrv: Vrte Svvntis :

'-iS-

Ce qu'on peut rendre ainfi :

ç ... ,
/(] h|h/^ Q'Von falTe à Efus (Jupiter) un facrifice avec une truie égorgée ; aveô

un feptier ( de farine fine ), une urne ( de vin ); des cuiffes de vache :

c'efi: pour le premier Foudre. Qu'un Frère (le Prêtre ) égorge fuivanc

les régies un taureau. ...

Notre Auteur fait voir qu'ici Herter tient au Grec Huros , fâcré } ffimet

^ii'T.ac'!n/«,7ii?ra ; uflite, au Lat. hojiire , frappef , égorger.

Que
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Que Hunrak efi le même qu'ONSE dans les Tables en caraifleres Latins ,

où il fi^n liï cuilTe.

Quant an mot Mersus qui Te trouve çà & là dans ces mêmes Tables , &
donc notre Auteur n'a iamais donne rexplication

, je crois qu'il tient au Latin

merfus ,
plongé , & qu'il efl: relatif aux puritîcations par Teau

,
qui accompa-

gnoient toujours les facrifices , 6c dont fa\n cela il ne feroit point parlé dans

ces rituels, ce qui ne paroît pas vrailemblable.

Lig. 1 5. FERTVTA-AiTYTA.-en préfencanc l'offrande en rond,comme c'ctoîc

i'ulage.

Il eft enfulte queRîon de plufieurs rituels fous le nom cI'An-

TENTV.d'ENTENTVSc d'AsTINTV : mots qui ticnnentau Verbe

augurai Ôc pontifical Intentare
,
prédire , augurer, pré(ag:r.

Trois decespréfagcsfe rapportentà Jupiter Féretrien , Î:VNT. JufUui fiyUna-^

Ferehtrv. Antentv. & fuper-FeretrienjSvPi-RAKLV , mot-

à-mot ^ à JoU,qai frappe 6.: qui refrappe , ou comme on l'appelle

dans d'autres Tables , HosTATlR , &. An-ostatir , foudroyant ^ \^ irnïr'lr «-.ft*

ti refoudroyanc. ,
*- .-

Z/s. 22. Antintu. Sakre. Sevakne. VpETV. IvvïPATP-E. On voit ici un
j

préiage Antentu cxv doit être tiré d'un cochon d'un an, SAcreScvjcne

parle Prêtre ou le PafleurJ'VrEtv de Jupiter: ce Prêtre ctoic en mê-

me tems le Roi, le Chef de la Contrée; comme Anius Acfjr & Vd-^^H^ i^iA*(iai^

Cirdi>s,Ko\ &i Prêtre : auffieft-il appelle lig. 25 , PvtMVNE. Pvpkike :

le Roi des Peuples; du Grec Poimanens Roi , Payeur : ainil qu'ils

font appelles dans Homère , ks PjjLurs des Peuples.

£/g. 15. TiBLV. Se\ AKNI. TlITU. LstJMFK. UvfM. SevAKNI. VpETV. PvE-

MVNE. PvPRiiCE. Q'i'un ve lu d'un a^i ioit (àcrifié , ain'u qu une bre-

bis d'un an par le Prêtre, le Pafteur des Peuples.

Lig. 3 I . Ici commence le détal d'un nouveau S.icnlice pour un feconl ton- ••»'rtff(]^

nerre, ou pour deux tonnerres, rexprefllon étant cq livoque, Tvva
Tefra : TvvA , deux : Tefra , foudre : du Grec-TEphroô , réduire

en cendres , ii.cendier , brûler.

Dans la Table fuivante , on voit une troinéme cérémonie pour

Orig. Las, h h
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obtenir une troifiéme foudre par le depécemenc d autres

vidimes.

Lif. 1. Tertiama. Spanti.Triia. TtFRA. Prvsekatv. Ce dernier mot eft

le Latin Profetatio, le dépècement : Spanti fignifie fans douce aflem-

blée générale; de Pan tout,

Lig. }. On voie ici que cette cérémonie devoit ctre dirigée par le Roi ou le

Chef de l'année précédente. Vesvne. Pvemvnes. Pvprikes. Ici Ve-.

suNu, de Vêtus, prononcé Vesus, vieux , ancien.

Lig. lo.Les deux Rois ou Payeurs font dcfignés tous deux dans cette ligiiej-

PVEMVNE. Pvi'RIKE. VeSVNE. PvEMVNES. PvPRIKES.

Lig. iS. Scai.beta. Kynikax. Dans la Table II. lig. 5. on lit également

ScALsiE. CoNEGos. On rcconnoic ici le Latin Conitvm, eipéce d'of-

frande qui confiftoit en un gâteau : du Grec CÂon<rifl four, comme
Ta bien vu Feftus , mot également Hébreu, Valdois , 6c c.

Scaljie , Scalbeta , viendront du Grec Skkaé , couper , tailler j fâcrifiero.

%t» ^UûaM ùllh*.
Quant au caradere de ces deux dernières Tables , il paroic

.* moins ancien que celui des autres, parce qu'on y volt le b pren-
i^«*^u»t <»

^y^l9^
^j.g J2 f^jj-rne de notre c/ minufcule , ô: la lettre R prendre une^

4.Hn«»j. (queue & re/Tembier au q , ians changer fa forme primitive :com-

ine on peut s'en alTurer dans la gravure que nous donnons delà*

.«*•*• '****^ ^lf*r j.8^. ligne de ce monument, PL L N". 1. lign. j,

§. IV.

Langue & Médailles Samn'ues.

ç
. Les Samnîtes étant defcendus des Ombriens 5c des Sabîns,-

J U,rnn <

parlèrent certainement la même Langue , avec peut-ctre quelques'-

îégeres différences : mallieureurement , il ne refce de ces ennc-

.mis mortels du Peuple Romain que quelques Médailles relatives

à leurs guerres contre ce Peuple : elles prouvent cependant qu'ils-

âvoicnt le mcmc Alphabet Se à peu près la même Langue,.
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Entre ces Médailles, on en diftingue deux fur lesquelles on

voie un même nom écrie de droite à gauche.

I.

Au revers, C. Paapi. C.

Autour de la tcte , Mvtil. embratvr.

2.

Autour de la tête, C. mvtil.

Au revers , Sabinim.

Ces deux Médailles fur lefquelles on trouve le même nom

MuTiL, ont été expliquées diverfement par chacun de ceux qui

s'en font occupés: & on doit s'y attendre lorfqu'il s'agit d'objets

û peu connus.

L'Abbé Olivierï (i) combinoie enfemble les Infcriptions

dt ces deux Médailles : il en faifoit , C. Mutil Empereur , fils de

C. Paplus deSapinim.

II avoir bien vu que c'étoit le C. Papius Mutilius dont parlent

divers Auteurs Latins , comme Général des Samnites dans la

guerre dss Alliés en 661 , & qu'ils repréfentent comme un hom-

me plein de courage , & un des plus grands Capitaines contre lef- ' »

quels les Romains ayenc eu à fe défendre (z). Quant à Sapinim
,

il veut que ce foit la ville des Samnites qu'on appelloit Sapinum:

si remarque auffi qu'à Rome il y avoir la famille Safinia qui

étoit Samnice d'origine 5 tandis que , félon M. Maffei , ce nom

défignoit les Sabins.

Passeri (3) prétendit au contraire que le nom de Sahinim ou

Saf.nim (ubilitué à celui d'Empereur, ne pouvoir défigner ni un

( I ) Mém. de Corton. T. H. & W.
(i) Plutarq. de la Fortune des Uomains, ch. XV,
£}J Iiî Dempfleri Etruria Reg. p. 113-uî;

hhij
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nom de lten,n'iutt nom de famiUe , mais un nom de dignité

,"

un nom Samnlre correfpondanc en quelque force à celui d'Era.-

pereur: celui de Sufféte , de Chef fuprême , de Juge, nom

que les Hébieux &l les Carchaginois donnoienc à leurs chefs ; Se

qui! foupconne que porcoic ce MetiusSufFETIUS, que les Ai-

bains établirent pour leur Magiftrac fuprcme, ou leurDidateur ,,

lorfque la famille de leurs Rois fe fut éteinte. Il foupconne éga-

lement que les noms de Sophi chez les Perfes èi de Saphna£

donné par les Egyptiens à Jofeph , défgnent la même chofe.

Quant au nom d'Empereur , il prou%!e par un paflage de Stra-

bon (i;, que c'étoit un nom de dignité chez les Samrites. » Les

Y) Samnices, dit celui-ci, fe réunilTant à Corflnium chez les Pé-

« lïp-nes, montroient cette ville à cous les Peuples de l'Italie com-

M me leur Métropole commune , 6-: l'appeliant . par ex. la ville Ita-

» lique , le Boulevard de l'Italie contre le Peuple Romain , ils

» créèrent avec leurs AHiés, des Empereurs ta des Confuls :

«C. PoNTius, Sratius Celliu's , Gcllius Egnatius , onc

» cous été du nom.bre de leurs Empereurs ».

M. PtLLERlK (2) fe rangeant à l'idée du Marquis Maffei,

ne voit dans Sabinim
,
que le nom des Sabins: Mars, dans le

Général peine au revers: la ville de Bovianum , capitale des Sam-

nir^s-Pentri, ville riche & forte , dans le bœuf qui eft au pied :

Eellane ou Minerve, dans la Déeffe donc on voie la tête au type

as. la pv'lédaiHe.

Le Dodeur Swinton (3) prétend que le mot Sabinim ne à&

/îgiîe que la famille du Général , cette famille Safinia qu'on vois

( I ) Liv. V.

C î ) II. Supplém. à Tes VI Vol, de Médailles, p. y.

( j / T;'ar;;àil;. Phil^C 17 "y. 2- 43-«. •
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également établie à Rome , 6c qui y étoit venue du psys des

Samnites.

?4aîs ne pourroît-on pas dire que ces deux 1^,'^édalHes n'ont

pas le même perfonnage pour objet l que le Mutil de la féconde

r'eft pas le Muril de la première ?Dans celie-ci on en voit deux,

C Paapius, &" C. Muril , dont le premier eft fils du fecondj

c'ed C. Paapius, fils de C. Mutil, qui eft Empereur: mais qu'é-

coit C. Mutil, fon père ? ïl étoit Sabiiiim ; c'eft à dire , revêtu

unedignitéappelléede ce nom,ainfi que Ton fils de celle d'Em."

bratur. N'y pourrait on pas même trouver du rapport avec les

SCABINI du Nord l on faic que le S ou Sch des Hébreux , s'efc

Souvent changé en X 2c en Se. Dans la difette des monumens,

on ne peut former que àts conjectures.- 6c fbuvent telle conjec-

ture fâufle 6c abfurde en apparence a conduit à de grandes vérî--

tés.

§. V.

Langue Etrusque. T^irnu^, . ôSJ.j.-,

La Langue Errufque eil celle des Peuples de l'Etrurie : on en [tjKUiiaA

â beaucoup parlé, on lui a donné la plus grande étendue, on lui

a attribué tous les mo lumens Oinbiiens, Samnites, Can>paniens:

c'étoît abuler étrangement des mots : qu'avoient de commun avec

les Etrufques , les Peuples delà Campanie , féparés d'eux par tous

ceux du Latium ? Pourquoi veut on que les Sabins 6: les Sam- '•»*.»»*!»,
j

nites qui ne furent jamais fournis aux Etrufques , ayent parlé-

leur Langue \ îl v\\^ pas furprenant qu'avec des idées aulîl fauf-'

fcs, on n'ait jamais pu débrouiller !a nature 6: les rapports- des"

Langues de 1 Italie. A la vérité
, on étoic induit en erreur par

l'écriture de ces divers Peuples qui avoit un très-grand rap|5%re-

•••• ^* i>l*b -.xt,^
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avec celle des Etrurques,& qui marclioic également cîe droite L

;gauche,du moins julqu'au deuxième ou troifiéme fiécle avantnotre

Ere ; mais comment ne voyoit-on pas que le rapport d'écriture

ne prouve rien pour le rapport des Langues? Les Langues d'Eu-

rope en font elles plus femblables
,
parce que dans prefque tou-

tes on employé les caraderes Romains l Les Peuples de l'Italie

n'eurent qu'une écriture,parcequ'ilsavoienteu le même Maître
j

mais n'en concluons pas que le Sabin^le Samnite , le Campanien

avoient appris des Etrulques a parler : laiiTons fa Langue à cha-

cun de ces Peuples , & contentons-nous d'en remarquer les rap-

ports avec chacune des autres , & fur-tout avec la Latine.

Imitons encore moins le Signor MâRIUS Guarnacci, Pré-

lat Romain , retiré depuis très-long-tems à Volterre fa Patrie
,

jqui dans fon enthoufîafme pour les Etrufques fie paroitre il y a

peu d'années un gros Ouvrage en trois volumes in-folio
,
pour

prouver qu'eux feuls avoient peuplé l'Italie : que d'eux feuls

étoicnt defcendus les Latins, les Sabins , les Samnites , les Om-
rill2éA • fwUTMA*»» briens , les Liguriens , Sec. : que franchiiTant les Alpes, ils avoient

/*iri#«* • également formé les Theutons , les Gaulois , ôic. : que d'eux

r-%.\M»f'i etoient fojtis tous les Arts, toutes les Sciences
;
qu'à eux feuls

avoient été redevables les Grecs de toutes leurs connoi/Iànces .°

que c'eiT: par eux que ceux-ci avoient éré policés.

iV k À. Lu ê.ii AHn de prouver une thèfe aulii dénuée de fondement , i! fai-

. îoit néceOTairement faire des Errufques la première Colonie éca-

t(«uv4Ai«> .

jjjjg ç^^ Italie : remonter donc aux tems les plus reculés : à cet

€"-ard, on n'a rien à défirer: le 5iovzor GuARNACCi remonte juf-

qu'au Déluge , & trouvant là Noé avec fon Arche , il les amens

en Italie qu'ils peuplent d'Etrufques : peut-on les méconnokre

dans Janus le planteur de vigne , S: dans fon vaifTeau ?

Jl eft bien étonnant que dans un fiécle aulli éclairé, on re-
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nouvelle les vifions d'un Annius de Vercerbe £c du faux Berofe , falfi fii^Q^m

profcrices depuis (î long-tems en Eu-'opc ;
que fur la foi de quel-

ques vaines écymologies, on faffe partir àzs rives de lEuphrace

Noé 6c fa famille j qu'on les falîe arriver fur les bords de la Mé-

diterranée 5 là équiper une flocce , êc s'expofanc aux hafards d'ua

élémenc inconnu, cine'cr droit en Italie comme des Aventuriers,

pour y devenir les Pères desEtrufques.Que Virgile fe foit permis Yirtjii d Tûd Mi
ces fictions pour Enée

;
qu'il ait fuppofé qu'à la ruine de Troie p^Yti/A^i^

ce Prince pourfuivi par la colère des Dieux , fut obligé d aban-

donner une Patrie incendiée
,
qu'étant monté fur fcs vaiifeaux ,>

& ayant été pourfuivi de rivage en rivage par une Déefle enne-

mie , il trouva enfin un afyle dans le pays Latin, on le lui pafle
,

& on s'en amufc ; un Poëce, un Romancier , ont tour droit d'i-

mnginer, d'inventer , d'entafler merveilles fur merveilles j mais l'ui' '«^ A»ÀiUé»t<n

que àt% Hiftoriens deviennent leurs imitateurs, c'ell ce qu'on a

peine à concevoir.

D'ailleurs, ciel avantage peut-il revenir à l'îtalie d'avoir été

peuplée par mer plutôt que par terre : d'avoir été mère des Cel-^

res ,- ou d'en avoir reçu les enfans dans fon fein .'' Quelle Na--

rion peut mettre fa gloire à des cho fes de cette nature, quî,

îbrfqu'ellesferoientvraies,nc feroicntguères que l'effet du hafarcî?

La feule chofequi importe,c'eft la vérité; c'eft de cliercher^nonles

récits les plus merveilleux, mais les plus vrais -, c'eft de fe rappro''

cher le plus qu'on peut de la Nature, de cefTer de fe repaître d©^

fables àL de chimères..

'iverfes efpéces de Monumens Etmfques.-

Pour fe former quelqu'idée de la Langue Ecrufque , onpetjr"

confulter trois fortes de monumens ; i° . Mots tranfmîj par les-

^ciens' 2°, Médaiiies) 30, ïnfcripdons. Cependant jXaïéiiB.vi^'
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ijfc«.,i/*^ "V^anc ces fecours ,on fera très peu avancé, &: on verra avec fur-

prife, que quoiqu'on ait ptodigieufemenc exalté les monumens

Ecru/ques, il ne nous refte prefque rien de ce Peuple, après

qu'on l'a réduit dans Tes juftes bornes.

Les mots que les Anciens nous ont confcrvé dans la Langue

, .^^Etrufque , ne vont pas à deux douzaines : encore plufieurs font-

P9 i.\. 4* ii^li
jjj {^^('pç£\^^ n'ayant été confervésqu? par Hé^ychius, qui a écrie

•«*>•*' dans des tems peu reculés, 5c qui ne cite nul garant , nul lieu
,

nulle époque.

Les Médailles Etrufques font en fi petit nombre . que ceux qui

élèvent le plus ce Peuple , en font d'un éronnement extrême (i) :

& quant aux Infcriprions , elles ne confiftent en quelque forte

que dans des noms propres , gravés fur des Tombeaux j aufll , ne
*•'*• **^*'*' *" * "''peut-on recueillir par-là qu'un très- petit nombre de mots con-

nus.

Mots Etrusques,

Tranfmis par Us Anciens.

Les Anciens nous ont confervé quelques mots Etrufques par

lefquels ont peut fe former quelques légères idées de cette Lan-

gue & de (ts rapports avec laLangue Celtique, Se fes filles laGrcc-

t^ue cc h Latine.

Aesar , Dieu , ^si-, Dieux
, ( Hifychlus ) j c'efl: le Runiquc & l'Orieii»

ta! , As , Dii.li.

Agallêtor , enfms , ( Hifych. ) de Gall ,
joli , beau,

Andas , Borée, Antai, les vents, d'^^ , fouiller , re(pirer.

An T AR , aigle {//^e/

)

Akakos , cpervier , {Hef. ) Gr. Hierax.

Arimoi , fiiiges. ( Strab. )

Çi^ Yovsg P^ITeti, de ri nummaria Etfufcorum , cap. II.

AvKf/os f
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Avmelos , aurore , d'Auc, œil , luiniere.

BuRROj , coupe ; en Celte , Burr , d'où Burète.

C^RE , Ville Etrufque ; de Ker , Kar , Ville.

Capra , chèvre , mot Gr. Lat. Celt.

Capys , faucon.

Damnos , cheval , ( ffef. ) de Dam , élevé , ou de Damao , dompter»

Druna , Principauté, principe, ( Hef. ) Celt. Trum , faite , élévacioa,

Gapos , char, ( Hejyc. ) Celt. Cap, vaie , ce qui Teit à porter.

HisTER , Comédien , Hiftrion.

lovare , divilêr ,

louSjides, ^ de Duo, deux.

ViDuus, veuf; ViDUd,veuvej

Italkj , veau , Gr. Italoj , Hébr. It^r.

Lanista , Bourreau , Celt Lan , déchirer.

Mantissa , addition , ( Fejlus ) : de Mant ,
grand.

Mantus , Dis Pater, ( Servius ) , du même mot que les Man«.
SuBULo, Joueur de flûte ; ( Fe^. Van. ) en Lat. Sitilo , fifler ; c'eft une

onomatopée.

Tina, de Tz/z
, profondeur , capacité, même famille que Tenso des

Latins , tenir.

Tyrses , ou TuRSEs , tours ; ici R changé en S pour Turres , mot Celt.

& Orient.

Veia , chariot ; de Veho , voiturer.

Al eft une terminaifon commune aux Ecrufques 6c aux Romains , quî

défignc la qualité adjcûive : de-là ces divers mots.

Tribunal , Puteal , Minerval , Lupercal , Fagutal , Compital , Pomonal»

yeâigal, Latial , Animal , Cervical , Capital, &:c.

Mots déchiffrés fur divers Monumcns.

Dans notre PI. I. N*'. III ScIV, nous avons faic graver divers

mots Ecrufques qu'on a heureufement déchiffrés fur pluficurs Mo-
numens encore fubfillans : on ne fera pas fiché d'en voir Ici l'ex-

plicâcion.

Le premier de ces numéros ne renferme que des noms pro-

Orig,l,at, ii
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près. Les trois premiers font le commencement d'une Infcrîptîon ^

& fe lîfent ainfi :

AuLEMi , Metelim, Vesial , le Facial Aulus Metellus.

On voie enfuite les mors, Lanh Ceijïnis , comme nous dirions .

Don Ceifinij, ou le Seigneur Cf^ifinis: !e mot Lart , répondant

à CQs idées 5c tenant à la même famille que le Lord des An-
glois.

Viennent enfuite ces noms; Marcus, Achille , UlyfTè, M-c
ncrva ou Minerve , Hercla ou Hercule, Caftor, Pultuke ou Pol-

\\i\^Aplu ou Apollon : 7"Atî//3a ou Junon • T'inia ou Bacchus î

Péroufe
;,

ville d Etrurie.

Dans le N°. IV. font ces mots :

Mi , moi , je.

Avils , âgé.

Liiyum y tombeau.

Ttlus , fils.

Clan , né.

^3 tir es, incre.

Flert-m , confacrc.

Knrr , cîiar.

Fa;iU , Temple.

Pr^curn
, prières.

Frontac , foudrov^nc.

Truinut , arufpice,

Thana , dame,

Cucr ^ enfant.

Aucun de nos Leâ:eurs qui ne reconnoiiTe dans cette der-

nière lifte divers mots Latins , tels que Mi, Fclus^ Mètres ^Kun

^

Fana , Prccum,

D'autres tiennent au Grec, tels Lupum & Frontac,

Clan efl: commun aux Irlandois avec la même ngnification,

CuER , enfant, eft également Latin Se Grec ; c'efl le Koaos

de cette dernière Langue : le For &: Puer des Latins; on faic

que C & P fe font fans ctS^t m's I un pour l'aiirre.

Tri TiNlUT Arufpice , tient au Latin Trutinat-or^ç^ï examine,

qui ptfe, qui confidére.
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D'antres noms decliiffi-és fur divcrfes Infcriptlons ou Epka-

plicsEtni.qucsparle favanc PafTeri,démontrent le plus grand rap-

port entre la Langue de ce Peuple Ôc celle desRomains, On y voie

desperfonnages appelles C^a^j ou l'aveugle j Ehis ou refpérance;

Gracchus ou Corneille ; Glaucus ou bleu, bluet ; Gallus ou coq:

Capiilis ou cabrît 5 Maiccr ou maigre , maigret ; Rufus ou le roux 5

Sefrio\x\t fevere ; Trepuniammui, Trcbonien, ou Trols-Fontaines.

Sur une Infcription trouvée àTuders , on lie ce nom ThaNa
NIKÉLLA , Dame Nigella ou la noire.

On fe croit dans les Catacombes de Rome Se non dans cel-

les de l'Etrurie.

Alphabets.

Nous avons cru devoir ajoutera ces recherches fur les ancien-

nes Langues de l'Italie^ les divers Alphabets qui réfakenc des

Monumens qui nous en reftenti on les verra dans la PI. IL elle

eft intitulée Alphabets Italiques , comparés avec le Grec

ancien & avec l'Oriental.

Ces Alphabetsltaliquesfont l'Etrufque de divers âges, l'Eugu-

bien ou Ombre , l'Ofque de Nola &; le Samnite du VIT*^. liecle

de Rome. On y voit leurs rapports avec l'Hébreu des Midailles,

& avec le Grec ancien.

On ne fauroit les confidérer fans fe convaincre qu'ils furent:

1 origine des caraderes Romains , &: qu'ils eurent tous la mcme
origine que les Alphabets Orientaux .-ce qui s'accorde parfaire-

ment avec ce que nous avons déjà dit à ce fujet dans nos Origi-,

nés du Langage & de l'Ecriture,

^^^

1 1 ij
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ARTICLE II.

DE LA LANGUE LATINE
Et de fis Révolutions,

jLd A Langue Latine dont il s'agit ici , n'ert: point celle des Ha-
bicans du Latium ; c'eft celle de Rome ; la même fans doute

que celle des Peuples Latins j mais modifiée parleur réunion

avec les Sabins, & par leur commerce avec les Colonies Grec-

ques établies dans leurs environs, peut-être même fur quelqu'une

des montngnes de Rome. Mais le fond de cette Langue ,

comme nous l'avons vu, fut la langue Celtique accommodée à la

prononciation , au génie , aux befoins des Peuples du Latium 6c

des Citoyens Romains.

Cette Langue , femblable en cela à toute Langue vivante
,

efTuya de fiécle en fiécle des changemens d'autant plus confidéra-

blés
,
que cette Nation elle-même éprouva continuellement les

révolutions les plus grandes, & fouvent les plus rapides , au poinc

que vers les derniers fiécles de la République , on n'entendoic

plus la Langue de Numa.

D'abord
, confinée dans le Latium , elle eft la même quecelie

de ks voifins, que la Langue ancienne qu'ils n'avoicnt eu ni le

tems ni les moyens de po'icer. Cette Langue dut refter nécef^

faircment la même pendant les premiers fiécles qui fuivirent la

fondation de Rome , dans ces tems où les Romains occupés uni-

quement d'Agriculture, de combats au dehors, & de divisons

au dedans , n'eurent pas un inftant pour fe livrer aux Sciences^
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te furent bornés à quelques Hymnes andques , &: a des annales

groffieres.

Mais dès qu'une fois ils curent franchi ces barrières; que leurs Ç,

intérêts furent mêlés avec ceux des Grecs Se des Peuples les plus

policés; qu'ils eurent occafion de fentirla beauté des autres Lan-

gues , de d'appercevoir ce qui manquoic à la leur ; &: que pofTé-

danc de grandes terres^de grandes richciles, de grands moyens &c

plus de loifir, ils commencèrent à avoir honts de leur ignorance,

& à cultiver les fciences & les arts : qu'ils furent jaloux de faire de

leur Langue celle de l'Univers dont ils devenoient les Maîtres,

de l'enricliir des beautés qu'on admiroit dans les autres , d'avoir

des pièces de théâtre , & des poefies dignes de lutter avec celles

des Gtecs , une hiftoire de leurs révolutions, aflortie à la majefté

du Peuple Romain^que les jeunes gens des plus illuftres Familles fe

livrèrent à l'éloquence 6c à la poëfie , & qu'ils fe défièrent à l'en-

vi dans cet illuftre combat ; il fallut que leur Langue fe prêtât à

toutes ces vues , & qu'elle éprouvât les changemens les plus ra-

pides : ce fut l'effet de moins d'un fiécle , de deux ou trois géné-

rations.

C'efl: dans ce court efpace de tems, que la Langue Romai-

ne devint abondante , harmonieufe , capable de fe prêter au be-

foin des Poëtes , des Hiftoriens, des Orateurs: qu'elle fut à leur

gré douce, majeftueufe , agréable & tonnante ,flatteufe &c terri-

ble
,
qu'elle fut fe prêter aux jeux des Bergers, infpirer les Poë-

tes, s'élever avec i'Hiftoirc
,
peindre les combats 6c k carnage

,

' i*

frémir avec les flots des aflèmblées publiques, &leur en impofer.

On a comparé ces révolutions , à l'enfance , à la jeunefle & à

l'âge mûr. Cette enfance fut longue'. Se n'a laiflé prefqu'aucune

trace; la jeunelTe pafla avec la rapidité d'une rofe y l'âge m ùr

abondant en exceUe;is Ouvrages de tout genre, fait encore au-
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jourd'hui les délices des perfonnes qui aiment à s'înftruire , Se

fervent de modèles à ceux qui veulent fe diftinguer dans les

Lerrres.

Mais afin qu'on juge mieux du chemin qu'eurent à faire les

Romains pour parvenir à ce point, donnons des échantillons de

ce qu'écoit leur Langue avant les beaux fiécles de leur Littéra-

ture.

MONUMENS DU PREMIER AgE

Z)c la Lanoue Latine,

I.

Vers S a l i e n s.

Le plus ancien monument littéraire des Romains dont il refte

quelque trace , confifte dans les Vers que chancoient les Prêtres

ICAiUi ffî^^i JûUfny Saliens établis par Numa. Ce Prince Philofophe , choilî entre

les Sâbins pour régner fur un Peuple qui ne connoiiïoit que la

charrue £c l'épée , fentic la néceffité de lui donner des mœurs ôc

un culte : i! profita pour cet effet de l'afcendantque la haute idée

qu'onavokdc fesconnoiflances^luidonnoit furcePeuplegroffier,

pour en devenir ièLégillateur moral, politique Si religieux. Dans

cette vue , il établit entr'autres, un Corps de Prêtres appelles

Jalic/ny j'ùati un Saliens ,
parce qu'ils dirigeoient les danfes ficrécs, en danfanc

JkUiUd ^H J^^^<^ eux-mêmes, £•: en frappant en cadence fur un petit bouclier

cchancré. Par refped pour la Divinité , ces Prêtres étoientchoifîs

au jYû(iU<,
<^^"^ l'ordre de la NobiefT; ; auffi vit-on parmi eux , Applus

Claudius , Scipion l'Africain , 6cc.

Ils étoient au nombre de douze , 5c chacun étoic armé d'un

Il Jacrcd Jhiddi
bouclier facré, qui appartenoic à l'Ecac , ô: que Numa avoit faic
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faire comme le garant de la durée perpétuelle de l'Empire: la

légende fabuleufe contoit qu'un de ces douze école tombé du Ciel Û^yoJUl f^cr^

pour être la faavegarde du Peuple Romain , 6c que Numa enf^^ûut-n

avoic fait faire onze autres parFaicement femblablcs à celui-là ,

afin que dans le dércfpoir de ne pouvoir découvrir le vrai
,
per-

ionne ne fongeâc à l'enlever.

Mais chaque Peuple avoic dans ce cems là , un objet confacré

qu'il regirdoic comme le gag? aiTuré de fa durée : &i quel fymbolî

plus fenfible pour défigner la ilabilité d'un Ecat èc Ton triompha

dans toutes les adverfirésque celui d'un bouclier, 6c fur-tout d'un

bouclier dix à la protecTi'Mi des Dieux ! Quant au nombre de X!I

,

il fut relatif aux mois de l'année , repréfentés par les XII Saliîns izMûviiki,

& par leurs danfes, imitacivesde la danfe célefte.

Ce qui le prouve , c'eft qu'au mois de Mars, pendant les cinq

jours appelles Epagomènes chez les Grecs , &l Quinquatres chez c^tiydmcwc) .2^
les Romains , & qui terminoient Tannée , les Prêtres Saliens por- quLdkvj.

toient leurs boucliers en triomphe dans toute la ville , en danlant,

en faucanr , Scenchantantdeshymnes relatives à ces grands objets,

aux révolutions confiantes des années.

îl n'eft donc pas étonnant qu'on célébrât dans ces Vers,

LuCETiUS, Mania, mère des Lares, LucïA VoLUMNiA, MA-Ali<-J0*'i-o'fcTS(mujcj

MURIUS Veturius , touc aurant de Perf>nnages qu'on a pris

très-mal-à propos pour des hommes réels
, pour des Romains , Sc

dans le dernier defquels on a cru voir l'Ouvrier dont Nflma s'étoic

fervi pour la fabrication des XII Boucliers facrés. Ce font autanc

de Perfonnages allégoriques relatifs aux Aftres qui préfidcnc à

l'année & à fes révolutions.

LucETius , formé de LuCE , lumière , en défîgne le Père
, Juf)rcùm fcitiiu^'

c'eft le Dieu fuprême : nous en aurions un bon garant s'il étoic
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néceflTaire. Macrobe convient que ce Lucetius efl: Jupiter , Pcre de

la lumière, lou LucETius (i).

On ne peut méconnoîcre la Lune dans Mania, même nom

Mûùy\ que Mana Se Mené , la Lune.

LuciA VoLUMNiA , cft la lumière elle-même, qui fait Tes

alLûkt VoLUrions ou RÉvoLutions chaque année , dans l'eTpace de

XII mois.

oj, /^^ Mamurius Veturius
,
qu'on a regardé comme l'Ouvrier

qui fabriqua les XII boucliers facrés , & que d'autres ont mieux

rendu par les mots d'ANCiENNE Mémoire , efl incontellable-

msnt le Soleil, le P.re des jours & des cems , des XII mois, ou

des XII boucliers, digne d'être célébré dans les mêmes hymnes,

avec le Père de la lumière, avec la lumière elle même , avec la

Lune &; (ts révolutions.

Quanta fon nom , on voit qu'il faifoit allufion à l'année qui

vcnoit d'expirer 3 Veturius formé de VeTUS , fignifiant l'ancien :

& Mamurius étant compofé de Ur, ORj Soleil, & de Ma t

grand.

Il efl flcheux que nous n'ayons pas cts hymnes en entier,

parce que nous y trouverions certainement nombre de preuves

ôcde développemens relatifs à ce que nous difons.

Ces hymnes , confacrées par le tems , furent conflammenc

chantées fans aucune altération , lors même que par une fuite àts

révolutions du langage des Romains , on eut oublié à la longue

ce qu'elles fîgniHoient. Auffi Elius , le Maître de Varron , fit fon

poflible pour en connoître le fens : & cependant, il n y put parve-

nir entièrement : c'eft: qu'il ignoroit la vraie niétaphyfique des

Langues , & qu'il n'avoit aucune bafe pour les comparer &: pour
"\^«

( I ) Saturn. Lir. I. ch. Xy,

en
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«ndiffiper les ténèbres ; il n'en cft pas moins fâcheux que Ton

Commenraire ic les Vers qui lui fervoienc de texte, n'exiftenc

plus ; nous ne pouvons juger de la Latinité de ces Vers 5c de leurs

allégories, que par quelques mots épars dans les Ouvrages des

Anciens.

Ajoutons que très-certainement Numa ne fût pas l'inventeur

des Vers Saliensi il ne fie tout au plus qu'en tranfporter Tufage JûHêi^laruiÀ Tn^y^

à Rome ; ces Hymnes étoîent plus antiques que lui : aufiî dc\xK a^ui^ /j,^ jyumn
Auteurs cité par Fedus , PoLEMON & Critolaus pré-

tendoicntile premier , que la danfe des Saliens étoic due à

l'Arcadien Salius
,
qu'Enée avoir amené avec lui de Pvlantinée ^r^tm-^n^

en Italie, &: le dernier, qu'elle étoit due àSAON de Samotrhace , >»a>n Ji>^tUirait^

que le même Ence avoit amené avec lui lorfqu'il tranfporta Tes

Dieux Pénates à Lavinium.

Polemon èc Critolaus avoient raifon de reconnoître cette hau-

te antiquité à l'égard de Vers Saliens ; ils ne fe font trompés que
dans l'idée qu'ils ie formoienc de Salius &: de ^jo/z, compagnons Jaluài'^Jàûn Jun
d'Enée, & qu'ils prenoient pour des perfonnagcs humains : ce

ne font que des épithétes du Solcihil fut regardé avec raifonfous

le nom de Salius, comme l'inventeur de la danfe des Saliens,

puifqae ceux ci ne faifoienc qu'imiter fa danfe , oc il ne fuc pas

appelle avec moins de raifon en Grec, S,^ON , ou Sauveur. Jûan JdOiâiir.

A i'occafion de l'ufage qu'avoient les anciens Latins de pré-

férer dans divers mots la lettre S à la lettre R, Varron rapporte

plufieurs mots employés dans les Vers Saliens (i).

Cofauh , Dolofi , cfo , rufc , melios , fadefuin
,
pliifima , afena , Jan'uos ,

cujrnena ; au lieu de

Corauti
, dolun , cro , rure , mdior , fcéderum , plurima , arena. , jariitor

,

carniena.

( 1 )
De Ling. Ut. Lib. VI. ad iaitium.

Orig. Lat, k h
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Il ajoute qu'on y voyoit came pour canite,

Cante. divum EXTa, Cante DiruM, Deo supplice Cante;^

« Chantez les chmfons fublimes des Dieux , chaiicez les chanfons des

» Dieux , chantez en .invoquant la Divinité ».

C'ctoit lâns doute un refrein, Canie fe changea enfuite en Canite^

On voyoic dans ces Vers Saliens des mots qui n'écoîenc pluff

— / o- -.1 en ufase dans les beaux tems de la République , 2c qui venoienn

de la Langue primitive des Latins. Les Anciens nous en ont

confervc quelques-uns que nos Lecteurs ne feront pas fâchés de.

voir.

^^gJC ,^f%-\\,
Cerus Manus , le bon Créateur. Cerus formé du primitif Cer , faire,

» Manus , mot confervé dans ces dérivés ; Man e , le n^uin , mot

»t.tAli«»''^^ rt;t<^. elliptique
,
qui fignifie exaâement , Bon soit a jour peur vous»

IM-MANij, mauvais , cruel.

Antigerio , becaucoup ; mot formé dîAnth , davantage
,

plus : & as

Ger , abondance , racine de notre mot Gueres.

MoLUCRKj, ce qu'on met fous la meule ;
qu'on fait moudre ; formé du

^, . radical Mot , raaiîe , meule, iSjc.

fiV\ iiïiivlj «iiilis. Sesopia , ou hsQvia, fiége : morformé de Hes, Hed, s'affeoir.

Pescia ,
peau d'agneau , toifon ; en Grec , Peskè , toifon.

ToppER , vue, promptement : mot formé du primitif Tap, promp:»

En Irlandois, Tapa, vif, aftif, prompt ; Tap^^, vltefle.

En Orient. I^V , TsdP<2R , aller vue , fe hâter , ctre léger.

TsiPOR , oifeau.

y^Ui'n-K .tv.!. V f>y_;- ^ H E-Ts AP , aller trcs-vîte , fe hâter.

tes Grecs changeant P en Q à la manière des Latins, en formèrent ces'

laots.

Ta^ihus , vue , prompt , qui va très-vite.

ToKj'on , arc , flèche qui vole.

AMP-TRUdre, fe porter en avant, Rpd- Auv-Tkvare , revenir fur Tes

pas; mot qui peignoir les danfes facrces des Saliens & des Druides ,

où après s'èure mis en avant , on revenoit fur fes pas ,
pour recom-

mencer de même. Ces mots font formés du Celte Tro , pas, pied.

P*.o-M£NERvARE, avertir, guider par fa lumière ,. éclairer en marchanc
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à la tête : mot formé de Pro , avant j & de Menerva , la Lune ,'

flambeau , d'où MïtitKvare , éclairer.

PiLUMKOE PoPLoE, mot-à-moe f ïcs Peuples Pilumni, cpithcce des

Romains.

On a cru que ce nom venoit ou du mot Pi/us , un javelot , une pique ,

arme des Romains , ou du mot pdUre , chalTer
,
parce qu'aucun ennemi ne

pouvoir réiifter aux Romains : mais comment n'a-t-on pas vu qu'au tems de

Numa , ou des Vers Saliens , les Romains n'avoient point d'amies qui leur

fuiTent propres , iSc qu'ils n'avoient encore rien fait qui leur méritât le titte

pompeux de Vainqueurs des Nations. Cette cpithcte ne peut donc fignifier

qu'une de ces chofes , Peuple guerrier , ou Peuple qui habite fur les bords des

eaux , fuivant qu'on dérive ce mot de P/i, arme , ou de Pa , Pul , eau , lac y

étang, de même qu'on a appelle dans ce fens, une rivière, Pilumnus.

Les Vers Saiîens ne différèrent pas feulement par les mots , de la

langue Latine , lorfqu'elle eut acquis tout (o\\ éclat , toute (a

beauté; mais même par l'orthographe , on y voit:

CuME au lieu de CUM : Tame pour Tam,

DuoNWJ pour Bonui; Pr^ceptat pour Prcccipit.

On peut confulter fur ces fragmens,FuNCCiUS, dans Ton Traité

fur l'Enfance de la langue Latine , ToBiE Guttberleth Ju-

rifconfulte Allemand 3 Auteur d'une Differtation fur les Prêtres

Saliens, qui a été réimprimée dans le V*. Vol. duSuplémentaux

Antiquités Grecques 5<: Romaine , Walkius , Auteur d'un Ou-

vrage fur les divers âges de la langue Latine, que nous n'avons

pu nous procurer , Sic.

Ajoutons qu'Ifidore de Sèvilie dit que ces vers étoient écrits

dans l'ancienne langue d'Italie : & que le P. Pezron , Abbé de

la Charmoye
,
perfuadé que cts vers étoient empruntés des Sa-

bins &: des Ombriens, en concluoit qu'ils étoient remplis de mots

Celtiques.

Les Prêtres Saliens avolent été eux-mêmes établis d'après à^i

k k ij
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iaftUutions Celtiques. Dcnys d'HalicarnAne avoit fort bien vu^

qu'ils répondoienr aux Curéces des Grecs ; mais ils exKloienc éga-

lement chez les Gaulois ou les Druides: puilqu'on en voie encore

des veftiges dans la SuifTe y fans qu'on ait jamais foupçonné qu ils

eulTenc !e moindre rappoïc aux Saliens Romanis.

Rappelions-nous que ces Prêtres étoicnt toujours de jeunes

gens, qu'ils porcoienc des tuniques de diveries couleurs, des cha-

peaux pointus^ un fabre à la ceinture , une lance à la main , dC-

q^ue leurs danfes fe failoient au Printcms.

Mais nrécifément dans cent faiion , de jeunes sicns réïtcrenC

jh.i' JCVTM. aantu toutes les années en SuifTe les danfes Saliennes , Z-L précifcmenc

i/fi lu Jtn'i^<^ ^^ '^^^'^ ^- même coftume. Ils ont une tunique de toutes couleurs,

{^ Jrj'iJbutia^à comme l'habit d'Arlequin , le bonnet pointu orné de rubans

,

l'épée en main , une lance qu'ornent également A&5 rubans en

forme de banderoîles : dans cet équipage , ils courent dans tou-

tes les rues, danfant, fautant , & faifant grand bruit avec leurs

épécs qu'ils frappent l'une contre l'autre , ou dont ils font re-

tentir le pavé j au Ton de petites fonnectcs pendues à leur tuni-

que & qu'is agitent par leurs fauts.

Ces jeunes gens n'ont d'autre but aAuellement que de fe ré-

jpuir &; de gagner quelques fous , en fe conformant à un ufage

antique dont on ne connoît plus l'origine &: le but 5 mais qui

fut très-certainement dans les tems les plus reculés un établid'e-

menc national & la fource des Prêtres &. des vers Saliens donc

nous parlons.

On voit ces danfes des Saliens dans l'Etrurie Royale , Planche

LXXVÎI , £c le nom de ces Prêtres dans la première àts Tables

Eugubines, ligne 14.

Servius fur l'En. VIII. 185 , dit qu'on attribuoit leur origine à

Morrius P^oi de Veies, qui les avoic inflitués à l'honneur d'AIe^
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fus fils de Neptune : d'autres à Dardanus , en faveur des Dieux de

Saraothrace.

Les habicans de Tibur S: ceux de Tufculum avoicnt égaio

ment leurs Prêtres Saliens.

Ainfi Numa n'a pas mcme la gloire d'avoir inventé &; ces Prê-

tres &i leurs danfes & leurs boucliers defcendus du Ciel.

N'omettons pas une chofe très-remarquable & très propre à

répandre un grand jour fur cet objet
,
que la fcte d'Anna Pcren- /ii)i^ -/^^

riafe célébroit le lendemain de celle des 5aliens.

On peut voir d'ailleurs ce que nous avons déjà dit au fujct de-

cet Ordre de Prêtres dansl'Hiftoire du Calendrier, pag 374,

lï.

L o 1 X du tems des Rois.

Les Grammairiens &; les Jurifconfultes Romains nous oniT

srranfmis quelques unes de leurs loix royales d'après le Code

qu'en avoir formé Papyrius ious le régne de Tarquin l'ancien :

le peu qui s'en ell confcrvé a été réuni en un Corps par plufieurv

Savans , & entr'autres par le Jurifconfulte Antoine Terras-

SON(i).Toucen paroît barbare ; les mots, l'orthographe, la conf^

truclion.

En voiciune du Roi Numa, avec l'orthographe de TerrafToHo

Set. quoi, hemone. loeseso. sciens. dolod. malod. moptet,

DUEiT. Pjseicid. estod.sei. im. inprodeas. se, dolod^
MâLoD. OCEISI. PRO. KAPITED. OCEISI. ET. Cnateis. ejous^-

ENDO. COKCIONED. ASIETE. SOBEICITOD.

« Si quelqu'un a donné volontairement la mort à un homme libre , qu'iJt

( I
) Dans Ton Hiftoire de la Jurifprudcncç Romaine , Paris, 1753, ir.fo.U-

HWtt^
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» foit traité comme un parricide, (i) S'il l'a tué imprudemmenî, qu'il immole
« un béiicr dans l'affemblce

, pour la tête du more èc pour Tes enfans, «

Ccîle-ci a été accribuée pa Feftus à RomuIus,àTâdus, à Ser-

vius Tuliias.

SBI. PjIrESTES. puer. VERBERIT. AST OLOE. TLORÂSSINT. PUER^
Deiveis. Pakentom. sacer, estod. sei. nuros. sacra,
DiYEis. Parenjom. estod.

ce Si un enfant frappe Ces pcre ou mère, & que ceux-ci s'en plaignent, que

^itH."? -^ . ' M cet enfant foit dévoué aux Dieux de fes parens : qu'il en foie de même iî

" c'efl: une belle-fille >5.

L'ortographe de cette Loi eft de Joseph Scaliger,"

Rapportons encore cette Loi de Numa :

CUEI TERMINUM ECSARASIT, IPSE ET BOVEIS SACREI SUNTOD.

« Si quelqu'un a tranfporté une borne , qu'il Toit voué aux Dieux , lui ii

!) Tes bcEufs.

III.

Loix DES XII Tables.

Environ un demi fiécle après l'expulfion âiZ% Rois , on vou-

Jut avoir des Loix écrites : on envoya des Députés chez les Grecs

pour raffembler les Loix de ces Peuples éclairés £c polis ; & en

les combinant avec les anciennes , on en fie un recueil d abord

de X Tables , & puis de XIÎ , en ajoutant deux Tables aux dix

prenfîiercs.

Ces Tables , qui après avoir é:é long-tems expofées dans !a

place publique, fijrenc enfuite dépofées au Çapicoie , n'exillenc

^ malheureufement plus 5 mais de favans Jurifcon fuites ontralîem-

blé en Corps les fragmens qu'ils en ont trouvé épars cà ôc là dans

les Ouvraees des Romains, £: ils lèsent diftribués lous douze titres

(!) TcrrafTon traduit /io772ici(ie au lieu de fîftrricidt;. Je fuj^olc ijuc parricida fîgnifie

jROt-^-mot le meurtrier dcfon fcmblable.
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reladfs à ceux des XII Tables. Tel Te rrasson dans l'Ouvrage que

nous avons déjàcicéjOÙil lesaraliembléesau nombre de loj Loîk,

en les accompagnant d'une Traduction 5i do Noces précicures.

Voici les quatre premières.

SEI ENDO roCET ATQUE EAT,

Net eat antestator eicitor em câ?itod.

Sei CALVITOR PEDEMVE STRUIT , MANOM ElfDO lACtTOD.
SEI MORBOS AiriTÀSVE riTlOM ESCITQUEI ENDO lOUSVOCASlT

lOUMENTOM DATO.D. SEI NOLET ARCERAM NEI STERNIJOD,

'> Si quek^u'uii eft appelle en Juftice
,
qu'il s'y rende auflî-tôr ».

»' S'il ne s'y rend pas, qu'on en prenne adc , & qu'on le faillliC".

» S'il veut éluder & gagner au pied
,
qu'on lui mette U inain dellus >'.

> Si quelque maladie ou l'âge Tempêche d'obéir , qu'on lui donne une

» voiture ouverte : s'il ne la veut pas , qu'on lui donne une voiture

» couverte , dans laquelle il puilH; fecoucher >•.

C'eil âinf] que je traduis ces quatre Loix : Terraiïon s'accor-

deavec moiquant aufens, àl'exception de la dernière phrafe^qu'ii

traduit d'après la lettre d'une manière oppoléc à la mienne: mais je

crois que l'avant dernier mot Latin nei , efk une faute , parce

que cette négation anéantit la beauté & la clarté de la phrafe.

En effet, dès qu'on eft obligé de donner à un infirme une'

voiture pour le conduire devant le Juge
,
quoi de plus naturel que de

luien donnerunedanslaquelleil puifle repofer ? Scpourquoila Loi

auroit-clle défendu d'en fournir une pareil e, fi elle étoicnéceflaire-

pour que l'Ajourné put Te rendre devant le Juge? Plus je confidére

cette Loi . plus la négation paroît abfurde : &i je fuis étonné que-

Terraifon n'ait pas f^nti le mauvais effet qu'elle produit.

Voici une autre Loi qui na pas été mieux entendue. C'eft la'

LXXXVii dans Tcrralfon.

AIoLTERES. GENAS. j\'£, RADV3JJO. NEiFE: lESOU, FV^ERîS%-

EKCOl>. Hm'BENIO,
.
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« Qiis les femmes ne déchirent pas leurs joues : ôc qu'elles ne conduîfent

»> pas 1j5 laa;entatioiis des fancrailks , » oa , qu elles ne parollFeiic pas dans les

convois funcbres.

Terradon a manqué le fens de cette dernière phrafe ,&. il a mal

paraphraîé le co.n.nencemenc de cicte LjI: voici comment il

la r'?nJ.

« Q le les femmes ne (e dcfig'ir?nr pas le vifàge p.ir de; marques d'une

i> douleur afieclée, & qu'elles ne poulfjiic pas de; cris iffi\ ux».

Pourquoi ajouter àlaL')ice p;r(îH i^'r pwdis mar.juesctunc dou-

leur aff' 1h- une L >i niperfiH * pouir, iL ne dûriamaisêrre une Sa-

tyre. Jamais Lég'O ireur dùt-il,pàt il JefcenJrc dansce-s minucies.

Mais il put empêcher c|iic les fem-nes (e déchtralTenc le vifa-

ge comme àzi, Energumènes , 2: qu'elles paruiîenc dans des con-

vois publics : il le put d'autant plus que chez tous les Celtes les

femmes paroifToient dans des convois , &; que cet ulage rubfille

encore dans quelques contrées Celtiques.

Il ne feroit pas f^irprcnanc que TerralTon eut manqué le ^zm

de cette Loi 5 elle n'étoit plus entendue du tems de Cicéron : cet

Orateur Romain nous apprend (^1) que Sextus -^hus & Lucius

Acilius , Interprètes des Loix des XII Tables, avoienc avoué

n'entendre point celle-ci , & qu'ils penloientquc le mot UJJusàé-

iîgnoic quelque efpcce d'babic de deuil donc les Décemvirs

avoient défendu l'ufage. II ajouroit qu'un autre Interprète de

cts. Loix nommé LjELI us , étoit perluadé que Icjus étott le

nom des cris déincfurés dont les femmes en deuil faiioicnt re-

tentir le voifînage.

Lelius avoir raifon , lejus efl le Celte /ai^, lamentation , mais

ni lui , ni Terraiïon, n'ont pas vu qu'étant accompagné du Ver-

Le hahtrc , il ne pouvoic défigner fimplemenc des lamentations :

/ 1 ) Des Lois , lÀw II.

QvChahex
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qn'hahere doic fîgnifier mener, conduire, & que le lejfus que les fem-

mes ne doivent pas conduire , c'eft le convoi funèbre , le deuil

public.

Les Loix des XII Tables contiennent ainfi nombre de mots

dont le fens n'étoit plus entendu dans les beaux tems de la Ré-

publique, parce qu'on ne favoit pas à quoi ils faifoient allufion,

& qu'on n'en conHoiflbit pas l'origine qui feule peut diriger dans

le vrai fens des mots.

AuLUGELLE raconte à ce fujet (^j) comment un Jurifcon-

fulte prcfTé fur le fens du mot Proletarius qui fe trouve dans

la XIP. Table , fe tira d'embarras en répondant avec dédain ^ me
fuis-je chargé d'expliquer les Loix des Faunes&des Aborigènes?

Nous aurons occafion de développer plus bas le fens d'une au-

tre de ces Loix qu'on n'a pas mieux entendu.

IV.

Colonne Rostrale.

Près de deux fîécles après la publication des Loix des XII Ta-

bles, l'an de Rome 493 , les Romains commandés par le Çon-

fuIDuilius remportèrent fur les Carthaginois une vicloire navale
,

d'autant plus flatteufe pour eux que c'écoit la première fois qu'ils

fe battoient fur mer. Ils élevèrent donc pour en éterniferla gloi- • •,•- t. .^mn

re , une Colonne à l'honneur de Duilius avec une infcription qui

contenoit le détail de cette journée mémorable j ils y ajouterenc

en ornemens les Rostres ou éperons des Navires , dont ils s'é-

toient rendus maîtres, 6c de-là fon nom Colonne Rojîrak,

Quelque tems après, tout le haut en fut détruit par la foudre ,

& on ne favoit plus ce qu'elle étoit devenue , lorfqu'au mois dt

*

.

Il —.—^«i j I I

i II)

( 1 ) Nuits Attiq. Liv. XVI. ch. X.

Orig. Lat, Il

i»*i »v*.



cclxvj DISCOURS
A ,^., Juillet 1565 , on la retira de terre du milieu 6.%i ruine? qui font:-

au-dc(Tous du Capitolc près de l'Arc de Sévère. Comme uiïc

iUiiniirtd L/n tViv"
partie de rinfcripcion étoic efFacée, &c le refte en un langage

barbare, divers Savans s'exercèrent à la déchiffrer. Pierre CiAC-

CONIUS en rennplit les lacunes avec beaucoup d'habileté.

La langue Latine y paroît avec toute Ton dpreté primi-

tive : on feroit même tenté de croire que bien loin de fe per-

fedionner pendant les deux Ciédti écoulés prefqu'en entier de-

puis les XII Tables, elle avoit peut-ctre perdu : c'efl: du moins-

la même Orthographe , la même incorredion , la même dureté,.

On y voit C répondant conftamment au G.

LtcioNES , Macistratos y CARTACiNiENSis pour Legionss^

Magijlratus , Cartaginienjes„

ExFocioNT , pour effugerunr,

Navebos /JOKr iiavibus..

Marid pour mari»

C1.A.SEÎS pour daflès.

PoEMCAS pour punicaî,

Vovi-oii pour populum.

V.

Tombeau de, Sclp'wn Barhams»

Le dernier Monument à citer de ces fiécles barbares eft l'Ini-

cription gravée fur le Tombeau de Scipion Barbatus qui mou-
Jtm\i (fj J<*J^»»

j.^^ gj^ 494, l'année après celle où Duilius remporta la vicHioire

* V •

dont nous venons de parler -, mais nous avons déjà fait ufage

de ce monument dans nos Origines du Langage Se de l'Ecriture
5

nous terminerons donc ici ce qui regarde cette longue époque

de la langue Latine
,

pendant laquelle elle conferva toute l'â-

preté des anciennes Langues d'Italie , 5: qui eft; commune à toute

Langue qui n'a pas été polie par des Ecrivains de génie & de

godt , éclairés eux-mêmes par le feu & par la beauté des mode-
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les qu'ils puifent dans la Nature 6c dans des Langues déjà pcr-

fedionnées par d'aucres Ecrivains.

Mais avant de paiïèr à cette époque où la langue Latine

commença à fortir de fes langes , à fecoucr fa barbarie , a re-

chercher les moyens de s'épurer, jettons un coup d'œil fur Ton

Orthographe pendant ces cinq premiers fiécics, telle par fa forme

que prefque tous les mots en font dénaturés & méconnoiiïables.

La langue Latine , à cette première époque, diitcra prodi-

gieufement de ce qu'elle fut dans fes beaux tems, foit à l'égard,

des mots communs à ces diverfes époques, foit à l'égard des mots

particuliers à chacune.

A i'égard des mots communs à toutes , ils différèrent en Or-

thographe , en genres, en cas, en conjugaifons
,

précifémenc

dans tout ce en quoi peut varier une Langue qui fait ufagc des

cas.

VL

Orthographe.

Dansées premiers tems , on employa une Orthographe fort

<lifFérente de celle qui eut cours dans la fuite.

I*. Les voyelles d'un même mot étoient fouvent trcs-difFé-

îentes5 ainfî , on écrivoit :

Sei , diveisy ce qu'on écrivit enfuite^/?, iivis\ ei pour / , leiber.

OU pour ille.

£ pour O : hdus y hélera ^ henus ^ hemo y Apello , changés enfuite en

olus , okra. , bonus , homo , Apollo > changement qui les éloigna

beaucoup de leur primitif,

î pour t ^fulinin , tn^\x\x.tfidmen,

O pour e , vorfus > amploâ:i , votita. i^\*(\

,0 pour H , notrix , dederont , feryom , confol ,
quatenos , poblicus ?

colpa , lilios , molier.

111/
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£ pour I , Menerva , Magefter , Navebos , Sîcelia , Amecî , vea »

vella.

(2 pour u , Mceri , Mœnitus , Pœnicus
, pœnio , mania , cœrare

^
ceiîis.

Oi pour u , oinus, & pour «, coilum
, poinicuî.

^i pour £ , Mufâi , aulai , aiger.

Ou pour u , lous , fouriolbs , couftoSr

O pour jac, otoritas.

20. Ils n'employoïentpoint de lettres doubles
J
o/e & non <?/?«g

ce/et pour ^«/^.

Ils ccrivoient C au lieu de G. Maciftratos , cocnatos , cererts, Cartacî-

iiienfeis , acerare , Rocom, Acnos , Eicitur.

Ils difoient Ipfùs , Ips , Cuips , Em (S* Im , Hibus , Ibus , me * mis , tis ^

fos , fâs, fis , fàin , eum , eiias , nis, fodes, fis , au lieu de,

Ipfe , Is
,
qui , eum , bis , iis , mihi , nieis, ruis y fiios , fuas , fiiis, fuam j

eorum , ejus , nobis , fi audes , fi vis.

Se& fedpour{me;fe do/o , Càns fiaude.

Ils rerminoient les ablatifs par un d , dolod , altod , marîdo

3^ Ils Tubilituoient des con Tonnes à d'autres,

S /"Ottr R , A(â , lafes , majofes.

S devant m , cofmittcre , afmenx pour committere , camens.

B fe changeoit fouvcnt en du au commencement des mots , vvuoa
pour Bellum.

D & R fe fubftituoîcnt l'un à l'autre, medidies, apor, arvena, arvo-^

lare , changés enfuite en meridies , apud , advcna, advolare.

Endo pour in : calim pour clam.

Tel fut le pren^ier âge de la langue Latîne , âge qui dura

. >/ / cinq Gécles entiers. & pendant lequel fa barbarie fut fi grande,
^ CLniMn^t 7 «•'bar**; T ' r T

î«z«^ ey
" que des Savans l'ont confondue avec la Langue des U<ques, en-;

^, tr'autres.Terrafron qui l'appelle conftamment Langue Ofque.
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ARTICLE I I L

SECOND AGE DE LA LANGUE LATINE,
§. I.

Vues générales fur la nature des confiaijjances humaines de cet

Xvo ME ayant enfin étendu Ton Empire cîe l'une à Pautre mer,

Maicrefle de la plus grande partie de l'Italie , 6c venant de for-

cer Carthage à une paix lionteufe , à lui céder les Ifles de la Mé-
diterranée , à lui payer tribut , fentit qu'il ne lui fuffifoit pas d'a-

voir de grands Etats 5
qu'il lui reftoit un autre genre de con-

quêtes à faire
,
plus noble

,
plus digne des liommes , & fans le-

quel on ne pourroit jamais les regarder malgré leur puilîance &:

leurs richeiïes, que comme un eflain de barbares, d'autant plus

dangereux qu'ils étoient plus redoutables : czs conquêtes, on le C(»^^ue4^ /f^Oià^^

ftnt , étoient cellesde l'efpritjdu goik & dugénie fur l'ignorance

& fur la grofïiéreté. Ils n'avoient que deux moyens pour y par-

venir : créer ou imiter.

Par le premier, ils feroient parvenus à At% connoifîànces plus

dignes d'eux
, plus conformes à leur manière d'être

;
plus relati-

ves à un grand Etat
5
plus propres à en étendre la durée au-delà

des fiécles , à mettre à leurs pieds tous les Peuples , à leur ac-

quérir l'en)pirc de l'Univers entier par l'excellence de leurs prin-

cipes
,
par la nature de leurs lumières bienfaifantes

,
par l'actraic

irréfiftible de leurs vertus ,
par la fupériorité d'un Gouvernemenc

non deftruâ:eur , mais vivifiant : ainfi ils auroient expié leurs cri-

mes pafTés, ainfi ils feroient devenus la Nation par excellence ^
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& loin d'avoir été anéantis , ils rubfîfteroienc encore aujourdliuî

avec le plus grand éclat, parce que its Hordes fauvages qui leur

arrachèrent ces Etats qu'ils n'avoient celle d'ajouter à leur pre-

mier terriroire par une fuite de guerres & de perfidies atroces

,

auroient admiré Se refpedé un Peuple avec lequel ils avoienc

tout à gagner & rien à perdre.

Mallieureufcment pour eux & pour l'humanité entière, ils

n'apperçurcnt pas cette route unique d'être grands à jamais : &
jaloux de la gloire qu'avoient acquife les Grecs par leur éloquen-

ce , par leurs vers
,
par leurs beaux Arts , au lieu d'.ctre créateurs,

ils fe bornèrent au rôle fervile d'imitateurs; ils fe mirent à dif-

puter d'Eloquence , de Vers, de Comédies , de Danfes, de Mu*
fique avec les Grecs qui toujours enfans , ne ceiîèrent de fe traî-

ner à l'entrée des Sciences , <jui en eurent le vernis Se tout ce

qui étoit néccffaire pour rendre la fagefle aimable , mais chez

<^ui on la cherche en vain : & comment auroit-on pu trouver de

grands principes chez les Grecs, formés en petites Républiques,

déchirés par de bafles jaloufies , par de petites paiTions
,

par dt

cruelles guerres ?

D'ailleurs , tout Peuple im.itatcur fe condamne à ne jouer que

le fécond rôle ; en vain il fera les plus grands efforts j il ne pour-

ra fortir de la ligne qu'il s'cft prefcrite , il ne fe diflinguera point

par le fonds : les formes feules pourront varier , être plus ou

moins élcgantes, mais ce n'eft pas en cela que confifte la vraie

Science.

Le croîra-c - on / Ces Romains dont nous vantons nous-

mêmes les connoilTances , à l'étude de la Langue delquels nous

confacrons le plus beau tems de notre vie , le tems le plus pro-

pre à acquérir la vraie fcience , étoient , à l'époque donc nous

parlons
,
plongés dans une fi grande barbarie

,
qu'ils n'étoienc
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p~2.5 même en état d'être imitateurs des Grecs; c^ux qui an com-
mencement 6c pendant !a durée la plus confidérable de ce fé-

cond âge écrivirent en Latin, & qui travaillèrent à retirer cetts

Langue de Ton état barbare , étoient tous Etrangers à la Ville de

Rome , Grées ou Elèves des Grecs
,
plufieurs même Efclaves ou

Affranchis. Quelles idées, quel reffort, quels principes pouvoicnc

donner à un Peuple neuf, des perfonnes de cet ordre ? Ils ne pu-

rent que traduire tant bien que mal les Comédies & les Tragé-

dies des Grecs 5 ils fe traînèrent fur les traces de ces Républi-

cains, ils en empruntèrent les exprefllons ,Ics cournurps Jafqu'aux

- mots même : ils penfoient à la Grecque, il n'y Orvoit d'eux qu'un

Latin élégant qui leur attiroit l'attention des Romains,

Ceux-ci frappés d'une éloquence à laquelle ils n'étoient pas ac-

coutumés, charmés de pouvoir palfer déformais pour des Peuples

qui n'étoient plus barbares > mais qui étoient fenfibles aux beaux

Arts & aux Sciences des Peuples polis , crurent que c'ctoit en cela

que confifloit la gloire de la fcience , Se ils n'en cherchèrent pas

d'autre.

Mais s'ils s'égarèrent à cet égardj s'ils ont égaré la plupart des

Peuples actuels qui , à leur imitation, ont pris les fciences donc

ils s'occupoicnc pour les vraies connoiffances, ils eurent du moins

le bon efprit d'attirer & de favorifer tous ceux qui leur parurent

propres à les policer ; le favoir ne fut jamais chez eux l'objet de

privilèges exclufifs.

Ainfi Rome en favorifant les Lettres fit oublier en quelque

forte (es anciens brigandages , (es noirceurs , fes perfidies , foii

fyftême deftrudeur de toute fociéîé : en fe nourriiTant de (es

grands Ecrivains, de fes charmans Poètes , on s'enthoufiafme

pour leur Nation, on oublie qu'ils n'ont rien fait pour rendre les

iiommes plus heureux, ôclcs Gouvernemens plus expérimentés.
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pour élever celui de Rome fur une bafe inaltérable.

Augufte connoiflbit bien ce preftige des Lettres , & à quel point

JlliùWti^i elles pouvoient fixer l'attention des Peuples à leur propre détri-

ment ) lorfqu'il ouvrit foa Palais aux Auteurs didinguds qui fai-

foient l'ornement de fon fiècle. Ce font eux encore qui font que

le fiècle de Louis XIV eft en quelque forte vivant pour nous. En
oli^i^i M. çonverfant avec ces hommes illuflres, qui ont porté fous fon

jrégne la gloire de notre Langue au plus haut période, on penfe

avec plaifir au Prince qui les encouragea : tout ce qui , fous fon

régne put affliger les hommes , difparoît j on ne voit que les bons

effets de ces Ouvrages immortels,

• On a demandé en quoi les connoiffances avoient rendu les

hommes meilleurs ? & on en a calomnié la fciencc : mais on s'éga-

roit , en confondant avec elle, ces connoiflances agréables des

Grecs & des Romains, qui ne font que des moyens de faire aimer

la fcience , & de la mettre à la portée de tous les hommes : de ce

que les hommes n'ont pas fu en général faire de leur efprit , de leur

génie , de leurs talens , Pufage le plus effentiel , il ne s'enfuit pas

Qu'il ne puifle exiiler rien de mieux : & fi les Romains manquèrent

ce mieux , ce ne devroit pas être pour nous une raifon de le négli-

, , ger : tout comme ce feroit un blafphême contre la nature & contre

Uu/o"' ^ w^-^-.
j'jj^j^^^-jj.^ j <3e dire que les Etats ne peuvent fubfifter à toujours

par aucun rnoyen poflible, qu'il faut qu'ils ayent leurs momens

de dégradation ôc d'anéantiffement, fans que rien puifTe y remédier.

Pifons plutôt que les Etats qui fe font anéantis , ont toujours dû

leur ruine à la mauvaife bafe fur laquelle ils étoient élevés : ôcquc

tout Etat qui voudra affermir fa bafe Se s'avancer avec fermeté ôc

avec générofité vers les moyens qui peuvent feuls faire profpérer

les Nations ; triomphera dss fiècles , ôc fera ii)vulnéra|)le,

§. n.
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^.11.

Notice des principaux Poètes de cet âge , dont il ne rejîe que

desjragmens,

Andronicus.

Andronicus eft le premier des Auteurs qui forment le fécond o/t^^a> ^rKj^vaviuui

âge de Ja Langue Latine : Grec de nation , comme l'indique fon<X/ii,^j^ JUu^
nom, il futefclavedeLivius Salinator,dont il inftruilit les enfans >

& qui, par reconnoiiïance , lui donna la liberté'; ce qui valut à „i»,f« j.tv -v*^ •

Andronicus le furnom de Livius. Comme il étoit verfe' dans la ^ „. . .k

Littérature Grecque , il effaya d'imiter en Latin ce que les Grecs

exécutoient fi heureufement en leur langue depuis deux fiècles :

il fut ainfi le plus ancien des Poètes Latins.

Ce n'eft pas que les Latins euffent été jufqu'alors dénués de

toute Poéde : mais elle ne conlifloit que dans des Pièces cadencées ,

informes & agreftes ; ce n'étoit pas des Comédies , des Tragé-

dies ; ces Pièces fuppofent trop de connoiflances pour exifter

dans une Bourgade , dans une République refferrée : ce n'eft que

dans de grands £tacs , au miiieu d'une grande Puiflance , avec un

grand loifir , qu'on peut étendre jufques-là l'empire des Mufes ,

des Arts , du Goût ; ce n'étoit pas même des Pièces comme celles

qu'on jouoit fur des tréteaux il y a quatre ou cinq fiècles ; c'étoient

d-'s Chanfons , des Epigrammes , des Fots-pourris remplis de bons

mots, de plaifanteries , de carrLcatures , de traits lances avec feu -

contre les ridicules des Concitoyens qui y donnoient lieu.

Ces Pièces pouvoient être fort mal verfiiîées ^ & cepsndant

très plaifantes.

On en appelloit les Vers , Saturniens , ou de Laboureurs," J&tuiiuan Jém^t

parce que c'étoient les Habitans de la campagne qui les compo-

foient pour égayer leurs pénibles travaux : ôt ïejcennins , mot JnjlLT^r^ia.y^^

Orig. Lat, m m
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dont la vraie origine écoit abfolument inconnue ; mais dont on peut

voir la fignification dans nos Origines Latines , col.

On fent aifément que ces Pièces mordantes purent devenir

infenfiblement dangereufes par une critique trop amère
,
par des

portraits trop reflemblans , par des perfonnalicés piquantes. Aufli a-

t-on cru que les Loix des XII Tables en contenoient une dont le

^but étoic de réprimer cette licence ; c'efl: celle-ci \ fi quls occen-

I
I tajjlt malum canmnjlve condidijit quod infamiam faxitjlagitium

jtuy " ^^ alterl , capital ejlo ; & que M. Dacier a rendu par ces mots (i),

« Si quelqu'un a dit ou compofé lui-même des Vers contre la

•a réputation ou contre l'honneur d'un autre , qu'il foit puni de

» mort ».

Il efl bien étonnant que ni lui ni aucun autre Savant n'ayent

apperçu , pas même foupçonné
,
qu'on ne pouvoit pas avoir fait de

Loi pareille, & que les mots de malum carmen , d'occentajjlt^ de

condldl/it , ne peuvent jamais avoir eu le fens qu'on leur attribue.

'L'Académicien en appelle , il efl vrai , au témoignage de Cicéron,

qui, au commencement du IV* Livre de_s Tufculanes , fe fert de

ce paffage pour faire voir que dans ce tenis-là les Romains con-

noiffoient les Vers: mais lors même qu'il feroirvrai que Cicéron

n'auroit rien vu dans cette Loi de plus que ce qu'y a vu ce oavant

Académicieii , il n'en réfulteroit autre chofe , finon que c'eft ici

une avitre de ces Loix dont le vrai fens n'étoit plus entendu du

îems de l'Orateur Romain.

On s'en feroit apperçu, fi l'on avoir examiné cette Loi avec plus

de foin-, fi l'on s'étoit aftreint à rendre avec plus d'exa£litude la

valeur des expreiTions qui la compofent : car , d'un côté , on n'a

point cherché à rendre le mot jnalum qui accompagne carmen ,

rfei*ni.'ti

« • Y '

( I ) Mém. de l'Acad. des Inf. & B. L. T. II. in-4.
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Malum Carmen ; on l'a pris Tans doute pour une fimple épithète

qui ne d.foit rien de plus que ce qui eft exprimé dans la fuite : &
d'un autre côté , on a cru que ces mots i/ifamiam ^ flagitium

déiignoientdes idées femblables , qu'ils étoient tous deux relatifs

à l'honneur ou à la réputation ; qu'ils n'exprimoient que des idées

morales. Quand on pèfe fi peu les termes d'une Loi, comment
peut-on fe flatter de l'entendre/'

Si le mot infmnia , délîgne en effet une idée morale qui embraiïe

i'oppofé de la réputation & de l'honneur, le motjlagitiurn défigne

une idée phyfique différente de celle-là , & qui emporte l'idée très-

pofitive àc dommage, àtperte , àemal phyjique.

11 s'agit donc ici de Vers qui attaquent une perfonne dans fon AjfU^ùxa [ù-mmi^
honneur & dans fes biens , & appelles par cela même malum-carmett^

On ne peut donc entendre par ces derniers mots ^ que des charmes

^

des fortiléges, des paroles magiques compofées & prononcées

pour détruire la réputation d'une perf(;nne , & pour faire périr fes

récoltes , fes troupeaux, fes enfans, fes gens, ou pour lui nuire en

fon propre corps : charmes appelles en effet canneit , & dont le

nom lui-même n'eft qu'une altération de ce mot carmen. Ces

charmes n'étoient que trop en réputation chez les Romains , Peuple

dans fon origine aufTi fuperftitieux qu'un autre, 6c qui même en

faifoit gloire. N'eft-ce pas ce Peuple qui cita un des fiens à compa-

roître devant lui pour qu'il eût à rendre rai fon du charme , du

carmen
f
par lequel il faifoit profpérer fes champs fort au delà de

tous fes voifins?

Ce font ces charmes magiques & funeftes
,

qui dévoient

paroître véritablement dignes de mort , & ce font ces h nchanteurs

,

ces Magiciens
, que la Loi de Moyfe condamnoit également à la

rnort.

Il exifte encore des Peuples en Europe qui s'imagir;ent qu'on

m m ij
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peut J€tter un fort par des paroles magiques ,

par un malum

earmeri , un funefte charme, fur la fanté, fur les troupeaux, ou

fur les champs d'un voifin. Qui croiroit que ce préjugé exifte aux

portes de Paris , & qu'il y a peu de tems qu'à deux journées de

cette Ville immenfe,un malheureux fut afTommé, brûlé , martyrifé

par tous ceux de fon Village fous ce prétexte ?

Dans de telles Peuplades , on ne peut trop févir en effet contre

deS: perfonnes qui paroiffent auiïi dangereufes : c'eil à la philofo-

phie , à la faine raifon , à éclairer ces infortunés , dont les idées

mélancoliques n'accordent fi gratuitement à l'homme un fi grand

pouvoir, que pour accroître le nombre des maux dont ils font la

,>,{-.»<*• ,1^ s • ..«.iA • proie ; & pour leur faire voir dans ces voifms , dont la fociété

. devroit faire leur bonheur , non des amis , des concitoyens , des

frères , mais des monftres nés pour leur malheur.

Cette Loi des XII Tables, qui étoitabfurdede la manière dont

)> on l'entendoit, devenoit néceifaire dans cet efprit : c'efi: tout ce

que l'ignorance & l'erreur pouvoient oppofer à de pareils maux ,

en attendant que des lumières fupérieures vinffent détruire des

préjugés auiTi ridicules que funeftes : mais comment ont-ils pu fe

propager jufou'à préfent en tant de contrées & de Royaumes

de l'Europe?

Environ un fiècle après cette Loi, en 3^0, un fléau terrible

occafionna l'établiffement d'un Théâtre à Rome. Une pelle affreufe

faifoit les- plus grands ravages dans cette Ville , & jettoit fes Ha^

bitans dans la plus profonde confternation,dans une noire triileffe.

On confulta l'Oracle. Perfuadé qu'il n'y avoit qu'une diverfjon

gaie & agréable qui pût diffiper ces terreurs , cet abattement, il

«rdonna pour remède le carmen-yX?. Poé(ie la plus gaie, la plus

amufante , la plus propre à adoucir l'efprit : on fit donc venir de

laTofcaae des Joueurs, qui, au fon de leur flûte ; exccutoienc^
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eîes danfes , dignes , à ce qu'on croyoit , d'appaifer la colère des

Dieux , & qui remirent parfaitement les efprits.

La jeunelFe Romaine fe hâta de joindre ces danfes à fes Vers

Fefcennins , ôc bientôt il en réfulta ces Farces appel !ées Satyres 5 Jaàfrcs^

berceau de l'Opéra
,
puifqu'on y léuniffoit la Poéfie , la Mufique

& la Danfe même , celle des Balets.

Le mot Satyre défignoit ainfi dans l'origine un mélange de tout

ce qui pouvoit compofer une Pièce de Théâtre , ôc c'eft ce que

lignifie en effet ce mot : mais parce qu'elles ne ceiTerent pas d'être

remplies de traits mordans contre ceux qui prêtoient au ridicule

de toute efpéce , leur nom fe prit infenfiblement en mauvaife

part, & fe revêtit du fens qu'on y attacha enfuite chez les Romains 5

le feul qu'il ait encore aduellement.

Ces Satyres ou Farces ne difcontinuerent pas lorique Rome fut

riche en Pièces dramatiques : on les jouoit à la fin des grandes ,U- <i,fi.\

Pièces , comme nos petites Pièces ou Farces , dont le nom a

précifément la même fignincation , & dont le but eft le même , de

faire rire aux dépens des ridicules ; mais dès-lors , le nom de ces

Satyres fut changé en celui d'Exodium, ou fortie, iflue , fin. Le^

Acleurs les jouoient avec les mêmes habits , le même inafque qu'ils

avoient porté dans la grande Pièce.

La première Pièce d'Andronicus fut repréfentée l'an j i45rannèe

d'après la première guerre Punique , i 60 ans ou environ depuis la

mort de Sophocle & d'Euripide, 221 ans avant celle de Virgile.

Il eft fâcheux qu'on ne nous ait confervéde ce Poëte que quel-

ques Vers lans fuite , fuififans cependant pour nous donner une-

grande idée de fa douceur ; voici le fragme^tle plus long qui em
exifte :

Eijam purpureofiiras include cothurno ,.

Eiilûicus & revout voluciei in p.ecîorejlnus-

1
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Prtjfaque }am gravida crépitent tili lerga pharécrtif

Dirige odvnj<.quLS ad cttia cutiltu cahn.

Vers qu'on peut rendre à-peu-près de cette manière :

a >'«^ t-L . ce Munilfez vos jambes d'un coniurne couleur de pourpre :

j> Qu'un baudritr forme fur votre poitrine des plis onJoyars ;

«Qu'un pelant carquois rc onnc lur vos cpriulcs qu'il prelfe ;

»> Et conduirez à des gîtes lûrs vos diiens habiles à luivre l'odeur «^

Qi/(e /me diips ejl? Quisfejius dies ?

» Qu'annonce ce feflin 'i Quel eftce jour de fête î

MeA puera , mea puera
,
quid verbi ex tuo ore profit git ?

« Ma fil.e , ma fille , quel mot a proféré votre bouche i

N jE V I U s.

Cneius NiEVîUS avoit porté les armes , il les quitta pour

(û'ULUJ. (devenir Poste. Vers l'an J20 , on repréfenta ^ pour la première

foisj une de fes Comédies : il fit un Poëme en fept chants fur la

guerre Punique , cette guerre terrible , dans laquelle il avoit fervi >

qui mit Rome à deux doigts de fa perte , où cette fiere R épubliquç

.combattoit avec Carthage pour l'Empire de l'Univers, & où elle

auroit fuccombé fous le génie d'Annibal, fi les Carthaginois ne

s'étoient pas manqué à eux-mêmes : mais déjà alors fe déployoic

cette fupériorité des Européens fur le refte du monde , qui leur

foumettroit l'Univers, s'ils mettoient autant de fuite & de fageffe

dans leurs projets &: dans leur conduite
,
qu'ils y développent de

génie & d'efprit: ainfi fe vérifioic cette ancienne prophétie d'un

Sage, que les Africains feroient à jamais les efclavcsde leurs frères.

Cependant les Carthaginois poffédoient déjà la moitié de l'Afrique^

les Efpagnes , la Sardaigne , la Sicile ; ils avoient tout l'or du

jnonde , des flottes nombreufes, une marine expérimentée , des
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Généraux aguerris ; l'Europe fembloit ne pouvoir leur échapper t

mais ils trouvèrent fur leurs pas une Ville de fer ; ce fer dévora

leur or, leur argent, leurs pierreries, leur pourpre, leurs flottes

,

leurs Princes-?vlarchands , leurs armées de mer ôc de terre, leurs

Généraux ; ils difparurenc de deiïus la terre.

On a fouvent dit
,
pourquoi ne fe contentoient-ils pas de l'Em-

pire de l'Afrique z' Pourquoi ne faifoient-iis pas de cette vafte

Contrée , un Etat aufli peuplé qu'étendu, aufli fortuné que riche A

Pourquoi , au lieu de s'aggrandlr du coté de l'Europe qui leur

oppofoit une réfiftance invincible ,ne fe tournoient-ils pas vers ces

contréesdu Midi, qui ne demandoient que des mains ? On voudroit-

donc en faire des Sages, & on oublie que Carthage n'ctoit qu'une

affociation de Gommerçans. Le Com:->ierçant fuit les déferts , &
les Peuples Sauvages , auxquels fuflifent des fruits 6c de l'eau : il

ne cherche pas à créer, mais à jouir : il lui faut des Narions déjà

formées , déjà riches, déjà puifiantes
,
qui ayent de grands befoins-

& de grands moyens pour les fatisfaire. Les riches Peuplades qui

cultivoient les Cotes méridionales de l'Europe
, purent donc

feules fixer l'attention du Carthaginois avide de gain : leurpoiTef-»

fion lui parut le fuprême bonheur : il fallut donc mettre tout en

oeuvre pour y parvenir : il fallut devenir Conquérant, & perdre

à foLidoyer des armées , des richeffes acouifes par le commerce j

& dont le commerce auroit tiré les fruits les plus précieux & les

plus durables^ en les employant à créer de nouvelles richelTerV

G'eft l'or, c'cft la foif aveugle de l'or, c'eft le défir inextin-''

guible de jouir, qui féduifit Carthage ,
qui la fit courir à fa perte ;-

qui l'empêcha devoir qu'elle ne devoir être que l'Alliée des Euro-*'

péens , & que par une profonde politique de bienfaifance en-

vers l'humanité , de même que pour rendre fon nom refpefla-'

ble à jamais , fon unique objet devoit être d'élever dans l'Afriqu©^'
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un empire immenfe qui auroit triomphé du tems
,
qui leur auroit

attiré la conlidération du refte du Monde
,
qui en auroicfait, non.

|,es Pères confcripcs d'une foiole enceinte , mais IfS Pères des

hommes, les bienfaiteurs du Genre-humain: l'Afrique défrichée,!,

cou'/erte d'une population riche & immenfe , ne gémiroir pas fous

la rouille infcde de la barbarie ; Ca enfans n'iroient pas en Amé-

rique expier les fautes de Carthage : cette ville fuperbe exifleruic

encore; de fes côtes foniroient encore , au liea de quel^^ues

ehétifs pirates , honte de nos mers , des Flottes marchandes qui fe

répandant dans tous nos Ports, doubleroient notre Commerce

,

^ rapporteroient dans l'Afrique une maffe de lumières trop con-

centrées, dans quelques Etats de l'Europe.

Ces confidéiations n'avoient pas échappé à quelques Sages : de

vains préjugés , des paîfions aveui,les empêchèrent les Catthagi-

ïjois d'être fenfibles à leur voix : ils en furent la viètime ; du moins

fi cet exemple terrible fervoit à rendre 1< s Nations plus raifon-

nables ; fi elles favoient que ce n'eft pas le Commerce qui eft la

bafe ia plus fûre des Etats ; que c'eft un des objets dont ils doi-

vent fe mettre moins en peine ; qu'ils peuvent s'en rapporter à

l.a diligence adive du Négociant : que leur grand but doit être de

devenir créateurs de ces denrées fur lefquelles s'élève le Com-

merce , ôc fans lefquelles il n'eft rien: plus ces vérités étoient

fimples j moins on a entendu les Sages qui ont voulu dans ces

derniers tems y ramener les hommes : dévoient - ils s'attendre à

être plus heureux que ceux qui reprochoient à Carihage fus

fautes, fes préjugés, fes Ululions ?

Quant à Nxvius , il voulut fans doute relever des fautes comr

mifes par les Metellus ; cette Famille toute-puiiTante s'en v^-
gea en le faifant chaffer de Rome ; & le Chantre d'Europe alla

p.iourir fur le rivage Africain , dans l'enceinte d'Uti^iui"*
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Onnenousatranfmisde cePoëte que des fragmens très-courts,

prefque tous d'un feul vers , & qui n'ont la plupart d'autre mérite

que de renfermer des mots ou des façons de parler qui n'écoient

plus en ufage : nous pouvons cependant citer ceux-ci où l'on voit

de la facilité.

Multum âmes
, paulum des crebro , venias rarenter^

K Montre beaucoup d'amour, donne peu à la fois
, parois rarement.

Nihilejl periculi : dabo tihi virum validum , virum animofum.

t< Qu'as-tu à craindre î je te donnerai un époux vaillant , an mari plein

de cœur.

Nun^ua/n hodie effu^ies quin mea manu moriare.

« Ce jour ne fe pafiera pas que tu ne meures de ma main]

Voici un fragment de fâ guerre Punique.

Quod bruti necfatis fardare queunt.

« Ce que les fots ne peuvent concevoir ». '

Il s'ctoit fait à lui-même , félon Aulu-Gelle, cette Epitaphe :

Immondes^ mortalesfi foret fas flere ^

Fièrent diva Camana Nœviuin Poeiam,

Itaque pofiquam orcio traditus ejl thefauro »

Oblitifunt Roma Lingua Latina loquier,

« S'il étoit permis aux immortels de pleurer les mortels , les Mufcs pleure-

«> roicnt Nafvius le Pocte ! auiïî lorfqu'il fera dans le fein du tombeau , elles

i» ne pourront plus parler à Rome la langue des Latins ».

Nasvius avoît dépeint ainfi une Coquette :

Alii adnutac, aîii adniclat , alium amat ^ aliuin tenet.

Mais fous le pinceau d'Ennius cette idée eft devenue ce tabjleaa

brillant :

Quafi in ckoro pila liiiens

Datatim , datfefe & communem facit,

Orlg, Lut, n n

t. ,* t
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Alium tcntl j &lïi nutat , alihi inanus

EJl occupata : aliipzJvcUic pedem
,

Alii datannulum exfpeclandum à labris,

Alium invocat y cum aho cantai, al tamcni

Aliis dat digito Uteras.

'«< Pareille à la paulme qui amufe tous les Joueurs , qui fe donne à Tun ,
Se

53 eft le partage de tous : elle embrafTe l'un , elle fait ligne à l'autre > Tes pieds

33 diftribuent les faveurs entre un plus grand nombre, & ne paroifla»t occupée

33 qu'à préfenter fon diamant à fon voifin , elle invite celui-ci , elle chante avec

» celui-là, & elle remet un billet à un autre »,

E N N I U S.

Livius Andronicus charmoit depuis un an les oreilles Romaî-ï

WIlLUS hes , lorfqu'Ennius naquit d'une famille illuflre qui defcendoitj

difoit-on , de ce Roi Meflapus que Virgile chanta long-tems après,

( En. VU ). C'eft la ville de Rôdes dans la Calabre qui lui donna

le jour : ainfi fa langue maternelle fut le Grec : il y joignit la con-

noiflance de la Langue Ofque Ôc de la Latine. Je ne fais quelles

aventures le conduifirent dans l'Ifle de Sardaigne ; mais elle de-

vint la fource de fa gloire. M. Porcius Caton nommé Préteur de

cette Ifle y rencontra Ennius âgé de 40 ans ; il fit connoiflance

avec lui , apprit le Grec à fon école & fut fi charmé de fon fa»

voir & de fon mérite , qu'il l'amena avec lui à Rome ;, regardant

cet avantage comme le triomphe le plus illuflre. Livré enfuite à

lui-même , Ennius fe retira fur le Mont Aventin dans le Bocage

«le la Déeffe Tuteline , content de peu avec un feul domeftique ,

cnfeignant , & chez lui & au dehors,les Langues Grecque & La-

tine ; il faifoit connoître les beautés des Auteurs de l'une ^ & il

lifoit fes ouvrages dans l'autre ; il le fit avec un tel fuccès que

la jeune NobleiTe Romaine fut le Grec comme fa proprq

Langue,
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Comme cette jeuneffe , il porta également les arrrtes ; il fervic

en Sardaigne avec P. Cornélius Scipion , & en Etoile en qualité

de Centurion fous M. Fulvius Nobilior en j<^4 , qui voulut l'a-

voir avec lui. Il chanta les exploits de fon illuftre ami , les lauriers

dont ils etoit couvert dans cette glorieufe campagne : celui-ci par

reconnoilTance ôc par amour pour les Lettres > éleva un Temple

à l'honneur d'Hercule chef des Mufes, &il l'enrichit des dépouil-

les deMars. Quelques années après > Quintus,hls de M. Fulvius, •«*»"»*

ayant été nommé un des Triumvirs pour les Colonies qu'on en-

voyoit à PoUentia & à Pifaure , il y donna donna droit de Bour-

geoifie Romaine à Ennius ; ce qui fît dire à ce Poëte dans fes An-,

nales :

Nos fumu' Romand ,
quifuvimus anCe Rodaiei,

Ces Annales formoient un Poëme en XVIII Chants, oiiilavolc

«renfermé toute l'Hiftoire Romaine : ce fut le plus confidérable de

fes Ouvrages , celui qui lui valut le titre de Poëte Epique far ex-

cellence, & que les Romains , Cicéron lui-même, ne pouvoienc

affez louer : on en faifoit un fi grand cas qu'on le chantoit en pleia

Théâtre comme les Poëfies d'Honiere : ôc c'étoit pour un Adeuc

un grand fujet d'éloges que d'être en état de déclamer ces Anna-;

les. Aulugelle parle d'un grand A£leur qui en étoit fi glorieux,' ç ,

€^\x il en prenoit le titre d îLn.nianijte. ^ -

Ennius compofa auffi des Fables & quatre Livres de Satyres î

il chanta également le premier Scipion Africain.

Il ne fe borna pas à être Auteur : il fut aufli Tradu6teur ; il tra-

duifit les Livres d'EvHEMERE fur les Dieux ôc diverfes Tragédies

& Comédies Grecques , avec un fi grand fuccès, que Cicéron dit

(i) qu'on aimoit mieux les lire dans la traduction, que dans l'O-

sciginal.

( I ) De optimo génère Orat,

n II ij
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Mais autant avoic-il été loué de fon tems fit pendant que laRé-^

publique continua de fubfifter, autant déchut-iilorfqu'Augufte fut

fur le thrône ; les Poètes courtifans ne virent plus en lui qu'un

Auteur dur , & fans art ; & par grâce on voulut bien le laiffer dans

le dernier rang des Poètes quis'étoient diftingués pendant ce fe*

cond âge.

C'eft ainfi que toujours extrêmes dans leur louange ôc dans leuî

iXmiàiMi blâme , les hommes renverfent aujourd'hui la ftatuc qu'ils avoient

mife hier fur le piédeftal : & qu'ils font un crime à celui qui a

ouvert & frayé le chemin, de n'être pas aufli achevé, auffi poli

que celui qui n'a que la peine de le femer de rofes ; mais où au-

riez-vous femé ces rofes , Poètes dédaigneux , fi on n'avoit déjà

préparé à votre art un vafte ôc magnifique parterre ?

Ennius fut emporté par la goutte à l'âge de plus de 70 ans : les

ScipionSjôc en particulier Scipion Africain le jeune,voulurent qu'il

,

fût enterré dans le Tombeau de leur famille : & ils y firent éle»

ver fa ftatue en marbre au milieu de celles de P. & de L. Scipion i

ils crurent s'illuftrer en rendant à ce grand Poëte de tels honneurs.

Il écoit d'un caraftère ouvert , franc , enjoué , excellent pour

le conleil , d'un commerce doux & aifé ;
parlant peu , mais aulli

inftruit qu'on pouvoit l'être alors. Il n'eft donc pas étonnant qu'il

'**'
fît les délices de Rome ou l'on n'avoit vu nul Auteur qu'on pût lui

comparer : on doit même lui favoir bon gré de fes talens , & de

ne s'être fervi de fa gloire que pour y ajouter chaque année quel-

que gloire nouvelle. Tout ce qu'on pouvoit lui reprocher ce fe-

xoit l'Epitaphe qu'il fe fit à lui-même , 6c que Cicéron nousa coiî^-

fervée :

Adjpidu , ô Civeis, fenis EnnI imagini formam , ,

Hic vojlrumpanxit maxurna faHa pairum :

Nemo me lacrumeis décoret , necfounerajlelum

Foidr, ^uorn yolito docïu' ^er ora ytrum.



P KELI3IINAIRE, eclxxxv

Mais 11 faut la regarder comme l'exprefTion d'un vieillard qui

eft au bord de fa fofle , & qui fe confole par le fentiment de fes

propres travaux , & par la vue de l'empreflement univerfel avec

lequel ils avoient été reçus ôc applaudis. C'eft l'effet du noble or-

gueil qu'imprime le génie lorfqu il porte fes regards fur ce qu'il a

fait , ôc qu'il ne peut plus lutter avec lui mêm©.-

Ennius eft un des Auteurs de ce fécond âge dont il nous relie

les monumens les plus confidérables ; on ne peut avoir lu Cicérora-

fans connoître ce Poëte que ce grand Orateur aimoit à citer,'

Macrobe en acitéaulTi plufieurs morceaux quiétoient imités d'Ho--

mère , & que Virgile imita encore plus heureufement : il en a ci-

té d'autres où Ennius étoit créateur, ôc que Virgile fe plut éga?^

kment à imiter , tels que ceux-ci:-

Enn. Explorant Numides , tetam qUat'u unguU terfarrt'.

Vire. Quadrupedante putrem fonitu quatit ungula carnpunt'

Enn. Balatum pecudes quatit ^ omnes arma requirunt.

Virg. PiUverentus eques furit ^ omnes arma requiruni>-

Enn. Quis potis ingentis oras evolvere bdli ?

Virg. Et mecum ingentis oras evolvite bdlit

Dans îe VF. Livre de fes Annales , il fit ce Tableau d'une fo-

rêt qu'on abat, Tableau que nombre de Poctcs ont pris plaiilr à'

imiter, ôcàfurpafler.

Incedunt arbujia per alla , fecuribus cxdiini'.,.

Percellunt magnas quercus ; exciditur ilex ,

Fraxinus frangitur , atque abics conjhrnitur aitai

Pinus proceras pervtrtunt '.omne jonahat

Arbujîum fremitu fyhai frondofai.

« Ils attaquent les arbres les plus élevés : ils les font tomber fous îeiirs coups i

53 ils renverlent les hauts chênes , l'yeufe eft abattue, le frêne eft brifé, on

» n'épargne ni l'altier fapin , ni le pin majeftueux , & chacun des arbres qu'on

^abai j fait retentir U foret de longs mugiflemeus »,-
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Cicéron nous a confervé un fragment d'EnnIus fort connu î

contre les Difeurs de bonne aventure , & contre ceux qui pareils

à ceux-là , pour une pièce d'argent promettent des tréfors : ce

fragment finit par ce vers plein de fens :

Di: divitiis deducant drachrnam , reddant cœtera,

» Que fur ces richeffes ils prélèvent cette drachme, ôc qu'ils

yy rendent le relie ».

P A C U V I U s.

, .
'Marciis Pacuvius de Brindes & neveu'd'Ennîus, fut un des

J Û£UWUi pjyg grands Poètes Tragiques de Rome : il aimoit les beaux Arts,

furtout la peinture qu'il cultivoitavec d'autant plus deplaifir qu'il

étoit aflez bon defllnateur. Il mourut à Tarente âgé d'environ

f)0 ans , après avoir compofé un grand nombre de Tragédies , &
plufieurs de ces pièces qu'on appelloit Satyres.

On nous a confervé de très-beaux fragmens de (zs Ouvrages

remplis de raifon , 6c d'une belle pocfie j auffi plufieurs de ces

fragmens font dus à Cicéron , en particulier cette defcription

d'une tempête :

Inurea prcpè jam occidente foie inhorrefdt mare^

Tenebrœ. conduplicantur , noclifque ù nimbîim occcecat nîgror.

Flamma inter uukcs corufcat , calum tonitru contranit,

Grando milia imbri larmjluo jubita turbine prœcipitans cadif.

Undique ot.i.nes venti erumpunc , Jkvi exijlunt turbines

,

Ftrvet ajiu pela^us,

««Cependanr, vers le coucher du Soleil , la mer/c foulcvc , les ténèbres

s5 redoublent ; la noirceur de la nuit , le fombre des nuées , répandent la

3J terreur : la flamme brille dufein des nuages , le tonnerre fait retentir au loin

" la voûte des Cieux : la grêle mclée de flots de pluie, fe précipite en orages

w brufcjues &c rapides : de tous côtés les vents le déchaînent ; d'aflreux tour~

:> biilons fe font entendre , la mer entière eft en feu w.
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CIcéron nous a également confervé trois Vers d une des Tra-

gédies de ce Poëce, contre ceux qui fe piquoienu d'expliquer l'a-

venir par le chanc des oifeaux Se par la palpitation du cœur dss

viclimes.

Nous devons au même Philofophe la confervation de ces

beaux Vers fur l'Ame du Monde univerfel.

Quidjuid ejl hoc , omnia animât , format , alit , auget , créât ,
^mU%

Stpclit , recipit que in fefe omnia : omniumque idem ejlpater:

Indidem que eadem quie oriuniur , deintegro atque eodem occiduntt

«t Quel que foit cet Etre, il anime, il forme , il nourrit , il augmente , il

j» crée toutes chofes : il détruit & reçoit en lui tout ce qui a exifté j il eft père

?j de tout : & tout ce qui naît, meurt également en lui »j

A C C I U S.

Lucius Accius naquit en 5S}
,
peu de cems après la more ÀU[}ki

d'Ennius ôc il vécut près de 80 ans,car Cicéron convcrfa avec lui

dans fa jeunelTe.

Emule de Pacuve , quî depuis un demi fiécle au moins étoic

en poflcffion de la Scène Romaine , il fit repréfenter comme on

le voit dans le Brutus de Cicéron une pièce, & apparemment:

la première de fa fai^on , la même année que Pacuvius qui avoic

alors 80 ans.

Depuis ce moment , il ne difcontinua pas de mettre au Théâ-

tre les fujets les plus grands fur lefquels fe fufTenc exercés les

Grecs
i
Andromaquc , Andromède, AirU , Clytemn&Jlrc , Midée , Mé,

léagre ^Philoclcte^ la Thtbaïde , &c. Il avoir auffi compofé une Tra-

gédie fur un fujec purement Romain , l'Abdication de Tarquin ; il

l'appella Brutus, peut-être pour plaire à Décimus Brutus à qui

on accorda en 613 le triomphe pour avoir foumis divers Peuples

^'Efpagnc, Ce Général fut fi charmé des Vers qu'Accius corn-
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pofa pour lui , qu'il les fît graver à l'encrée des Temples te des

Monumens conftruits avec les ridicfTcs enlevées aux ennemis.

Accius s'étoic auffi exercé à compofer des Annales , à l'imicacion

lies Poëcesquiravoient précédé.

Les Romains étaient embarrafTés à qui donner la palme entre

Pacuve & Accius : celui-là écoit plus favanc, celui-ci plus élevé.:

>imV e'eft Horace qui nous l'apprend:

j4mbigitur quoiies ucer utrojïc prior , auftri

Pacuvius doclifamain fenis , Accius aitL

Quincilien en jugeoic à peu près de même.

Aulugelie raconte que Pacuvius s'écanc retiré fur la fin de fcs

jours à Tarente
,
pays de Tes pères , il eut la vifite d'Accius qui

aîloit en Afie, & que celui-ci lui lut fa Tragédie d'Atrée: Pa-

cuve y trouva de la noblefTe & de l'harmonie 5 mais des vers durs

* '

<&: mal digérés : » cela eft vrai, dit Accius , mais il en eft des ef-

»> pries comme despommes, quine peuvent meuririî elles ne com-

>3 mencent par ccre vertes ôc dures ». Le jugement que Corneille

porta du jeune Racine fut plus févere encore , Se peut-être

îwoînsjufte.

On raconte un autre bon mot d'Accîus: quelqu'un lui ayant

<iemandé pourquoi il ne plaidoit pas, quoi qu'il eut tant de fuc-

cès fur le théâtre, il répondit: >» dans mes Tragédies je discequî

» me plaîtj mais au Barreau, je ferois obligé d'entendre àzi çho-

» Tes qui ne me plairoienc guères ».

Cicéron nous a confervé dans le fécond Livre des Tufculanes

un Fragment d'Accius en 28 Vers fur Promethée au Caucafe,

que ce Poëce avoit traduit d'Efchyle : ce morceau nous difpenfe

d'en citer d'autres, puifque celui-là eft: fuffifant pour donner une

îdée de la verfification de ce Poëce : ainlî nous nous concence-

rons
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rons de ce morceau ciré de fa Tragédie des Myrmidons^ 6c dont

on poiirroir fe faire honneur comme Epigramme :

Tu pertinaciam ejfe Archiloche hancpradlcas^

E§o pervicaci^m aio & me uti volo
j

Nam pirvicaccm dicis me eJfe & vincere

Perfacile patior ,
pertinaciam nihil moror.

Hxc fortes fequitur , ïllam indoUipoffident ,

Tu addis quod vitio ejl , demis quodlaudi daiuri

« Archiloque, tu dis que c'eft opiniâtreté : je foutiens que c'efl fermeté , Se

f> je ne rougis pas d'y avoir recours :je fouffrirai patiemment que tu m'appelles

»> ferme, je n'en rougirai pas. C'eft la qualité des Grands Hommes, les loti

I» feuls font opiniâtres. Tu me prêtes un défaut , tu m'ôtes une vertu ».

A F R A N I U s.

P Afranius étoit un Poète Comique qui vivolc en (5'5-4. Cicéron ^ItO^ix^
loue la fubtilité de fon génie ôc fon éloquence : mais Quintilien

qui ne loue pas moins fon efprit , le blâme de l'indécence de fes

fujets. Suétone dit que fous le régne de Néron ^ on joua une de

fes Pièces dont le fujet étoit Romain , intitulée I'Embrasement,

& qu'on abandonna aux Comédiens les débris de la maifon qui

briàloit : c'étoit un prélude digne de l'cmbrâfement de Rome que

ce même Prince ordonna , à ce qu'on affure, & pendant lequel il

chantoit fur la lyre l'cmbrâfement de Troie.

Cicéron nous a confervé un fragment de ce Poëte au fujet des .

remords de la confcience (i) ; il venoit de dire qu'on doit défef-î

pérer de ces pécheurs qui ne reffentent aucune douleur de l'igno-

minie & de l'infamie à laquelle ils font voues : qu'il vaut infiniment

mieux être déchiré par la confcience : c'eft , ajoute-t-il , ce qu'a

fort bien mis en oeuvre Afranius ; car au moment où un fils dé-

( I ) Tufcul. Lit. IV.

Orig. lat, ^
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hauché s'écrie , ^eu me mifemm ! quejefuis malheureux ! fon père

répond avec févérité ;

Dummodo dvleat aliquid , doUat quod lubet.

« Puifqu'il faut qu'il éprouve de la douleur, qu'il en éprouve de ce qui luî

3j plaidait »>.

« Paroles , ajoute plus bas ce Philofophe ,
qu'Afranius a appli-

» quées avec raifon aux jeunes gens que le plaifir perd, mais qui ne

3i peuvent convenir à l'homme ferme dans fes principes , au fage t,,

L u c I L I u s.

Terminons cette notice, qui pourroit être beaucoup plus longue j

par quelques obfervations fur LuciLius.

Cahis LuciLius naquit environ l'an Co-^ de Rome : c'étoit un

**''*'**''^«\ Chevalier Romain de Sueflfa , au pays des Auronces : fa famille

y tenoiî un rang diflingué
,
puifque fa nièce Luciiia fut femme

d'un Confui Romain , & mère du grand Pompée. Il fe rendit

célèbre lui-même par fes Poéfies morales ou Satyres qui lui firent

ime grande réputation : on peut donc le mettre à la tête des Ro-

mains qui cultivèrent les Lettres avec fuccès , & il eft une preuve

des progrès que les Sciences avoient faits dans Rome.

Il laifla Ennius & Pacuvius bien en arrière , ayant donné à ce

genre de Satyres un tour nouveau , 6c beaucoup plus rapproché

de l'ancienne Comédie Grecque ; mais comme le goût n'étoit pas

encore formé , qu'il étcit lui-même d'un cara£lere auftere , & qu'il

avoir une trop grande facilité à faire des Vers, fes Ouvrages %tVL

rclTentirent : fa Pcéfie étoit un fleuve , mais un fleuve impétueux^

plein de boue & de limon : il étoit plein de fel , mais d'un fei cauf-

tique & mordant, fans grâces , fans agrément ; il écrivoit vite, &:

nefedonnoit pas le tems de corriger, de pâlir: cependant, comme

^ étoit plein de force
ji
qu'il avoit de l'érudition

_, & que fes Ye^^
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éroîent remplis de mots & de tournures Grecques , il s'étoit fait

des admirateurs fi zélés j qu'ils le préféroient à tous les Poètes qui

i'avoient précédé, ôc qu'il y en avoir qui portoient, à ce qu'on

prétend , le fanatifme & renthounafme à un point fi exceflif
,
que

de fe battre à coups de fouet contre ceux qui ofoienr n'êcre pa«

de leur avis : genre de guerre qu'on ne s'attend pas de trou-

ver entre Littérateurs ; qui ne paroît digne que de quelques Mai-

ti'es d'Ecole accoutumés à gouverner avec leurs férules ; & qui

n'étoit guère propre à honorer le Poëte dont on prétendolt main-

tenir la gloire.

On nous a confervé divers fragmens des trente Livres de

Satyres écrites par cet eftimable Auteur. Dans les principaux de

ces fra-^^mens, il s'élève contre les mœurs de fon tenis , contre la

fuperftition, contre le culte infenfé des Dieux du Paganifme.

Voici comment il décrivoit la vertu:

Virtus , j4lbine , ejl pretium perfolvere verum
^

Gueis inverfamur ,
quels vivimu rebu poujfe\

yirtus ejl komini
, fcire id quod quœque hateat res :

Virtus Jcire homini reclum, mile
,
quid fit honejlum :

Quœbono-, qux mala ium, qiiid inutile , turpe, inhonejlum,

Virtus
,
quarendx reifinemfcire, moJnmque :

ViJ'^us , di vitlis preci am perfolvere pojfe :

Virtus, id dare quod reip/d dsbetur honorl ;

Hojiem effe atque inimicuin hominum mornmque maloruiriy

Contra defenforem homir.ntn morumque bonorum
\

M.as,nificare hos, his heni velle , his vivere amicum J

Commoda praterea pairiœjîbi prima putare ,

Deinde parentiim, ténia jam pojlremaque nojîra.

«La vertu, cher Albin, confifle à donner leur jufte valeur aux objets quî

Il nous environnent , aux Etres avec lefquels nous vivons : la vertu eft pour

» l'homme, de favoir ce qu'eft chaque choie ; de conno^re le jufte , l'utile ,

•> l'honnête ; ce qui eft bien , ce qui eft nul , l'inutile , le honteux , le mal-

ij
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» honnête ; de mettre de juftcs bornes à Tes recherches ', de n'eftimer les

M richelTes que ce qu'elles valent , de n'accorder des hommages qu'à ce qui en

" eft digne : d'être l'ennemi , i'adverfaire des méchans ôc de leurs mœurs, &
M le défenfeur des gens de bien & de leurs mœurs : de louer ceux-ci , de leur

» vouloir du bien , de vivre leur ami : c'eft de placer à la tête l'intérêt de la

w patrie , de faire fuivre celui des Auteurs de notre exiftence, de mettre le

V fien propre au dernier rang »,

On auroit pu traduire ces Vers d'une manière plus élégante J

mais nous avons préféré une verfion littérale, calquée exa£lement

fur le texte , afin qu'on apperçtit mieux le géniede l'Auteur , & fa

manière de préfenter fes idées.

Nous aurions encore à parler de Cecilius, de Laberius , de

PoMPONius^deTiTiNNiuSjdeTuRPiLius, des deux Varron,&c;
mais nous craindrions d'ennuyer nos Le£teurs.

Cependant, pour faciliter la leduredes fragmens qu'on nous a

confervés de ces anciens Poètes , 6c afin qu'on ait une idée plus

exacle de l'état de la Langue Latine dans ce fécond âge, nous

allons expofer les variétés qu'offre cet âge , relativement aux

déclinaifons & aux genres, aux adverbes, aux pronoms & aux

verbes ; ainfi qu'à la Syntaxe. Nous les ferons fuivre d'un Voca-

bulaire qui renfermera les principaux mots employés par ccf

Auteurs , &; omis dans les Dictionnaires Latins.

i^-%:^^>
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ARTICLE IV.

TABLEAUX
DES DIFFÉRENCES DE LA LANGUE LATINE

Pour le second Ace,

Noms ie la première DtcuNAisoN.

Capida , ce

,

Uitderria , a. ,

E/ca , as ,

Latond, as ,

Moneta , as

,

Via, as,

Effigia , <t

,

haientia , ce

,

ferocia, ce,

Filiis pour

Tiilmenta, (t,

Labia , œ

,

Laràtia , a

,

Iseivia , œ ,

Ohfequela , te

,

Tanrica ,a,

T'firina, œ,

Poema,, «»

Vuera , ce

,

Schéma, ce,

Sciitu , ce ,

Superficie, a

,

Ten.peraiura , a ,

Torquer. , ce ,

Trijlitîas , ce

,

l'ulga, a,

cliagrin.

Vdfc pour les facrifices.

diadème,

nourriture.

Latone.

nionnoie.

chemin,

effigie,

faveur.

férocité,

fdiabus.

Epui,

lèvre.

vêtement de laine.

nerf, corde.

complaifance,

pance , bedaine.

moulin,

poème.

fille.

plan.

bouclier.

faperficic.

température.

collier.

triftiHe , chagrin.

vàlife.

Noms ie la féconde DÉctlNAîSOni

JErhiopus , i.

Aigus , i ,

Augurum , /,

Cefus , i,

Chartus , i

,

Famius , ii

,

Fratrius , ii ,

Gluxinum , i

,

Margarhum , i.

Ethiopien,

froid , frllTon.

augure.

cefle.

papier.

faim.

frerc.

colle,

perle.

Mendicimonium, ii, mendicité

Miferimonium , ii , mifere.

foires, vacatiCff.

os.

huitre.

Nunàinus , i ,

OJfum , i ,

OJlreum , ei

,

Pu^re , au vocatif enfant,

Sola , loTum ,
pour Solia , trône<

Supplicia , iorum , fuplications.

Specis ,
pour Speculus , cavernes,

Terricula , orum ,
épouvantails,

Titani, norum ,
titans.

Tor.itrua , firuw, tonnerres.

Verft, orum ,
vers.

Les CiKulTs fluriers fe formoient fouveiii

en u&m,

Corfiïùm , l-aw Ccrftliorum,

Prcàigium , frodigiorum,

Duùm ,
duorum.
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N'^ràm

,

pour nojlrorum.

Mfàn , meorum,

Fiiâûm

,

fiâlorum.

R:gnàm, regnorunz.

Tbrminaisohs en us , i,

JE^Iu! j i , pour yEJlus , ûs.

CjJlu!,Ù!i cajlhîs.

incejlî camperais.

Cubitus, i

,

cubitus, Ù!.

Domuis t ùomûs,

Exercitus,i, tus , ù^.

Ficus , 2, eus , ûs.

I'lu6lus , f

,

tus - ùs.

FcBtus , i , tus , Ù.S,

truâus , i> tus 1 ûs.

Fruitus, fruÛùs.

Humus , hirno , humi,

Itus , ûs ,

Luâus , i ,

Occafas , ûs ,

PdTtuis & parti.

Parrut, i,

Pifc.irus , i

,

Qucejlus , i ,

Sahus , i

,

Socri

,

Sonitus, î,

Strepitus, f,

Sump'MS , i

,

Tumultus , i,

To.ifus, ùs.

DISCOURS
Impuno , cnis

,

Iter , iteris , >

I:in;r, idneris , J

La6les , ii

,

Lapis, is

,

A'Jarfues , is

,

Menus, is ,

Mane, is,

Sepos , otis

,

ojiius , a

,

Ne6!u , pour

Part! , is

,

Pecuda,
J

Pecua

,

^
FUI es , is ,

Praceps , ipis

,

tus , tus,

occajio.

partàs.

tus , ûs,

tus , ûs.

tus , ûs.

tus, ùs,

focruî.

tus , ûs,

tus, ùs,

tus , ûs,

tus , ûs.

fura , a.

Noms de la troiftéme DtcLiUAisoN.

Canes , is ,
chien.

Confurtio , onis, aflociation.

Daps, pis, mets.

Epulatio , otiis ,
banquet,

faim,

domertique.

Efurigo , inis

,

Famul , is.

Gêner , ris

,

HœrestTis,

Homo, onis

y

HoLus , eris ,

Ignés , is,

gendre.

héritier.

homme,
légume.

feu.

Propages , is

,

Rspinjtcr , is , "i

Rapijler,Jlri, \

Sarias , atis,

6cûpres , is,

Spcres , is ,

Squales , is

,

Tarder , oiis ,

Termo , on s

,

VagcT, oris

,

Veter , eris ,

Vifcus , eris

,

Vukuris, is,

Ufio , onis ,

Tt^MlNA

Angufiitas , pour

Concorditas

,

Difcorditas

,

Délit iras >

Luhidinitas,

Lucuhntitas ,

Opulentnas ,

PefiiUt.s ,

Prodigitas y

Puditas ,

Pukhrittts ,

impudent;

voyage.

lait.

pierre.
\

doux,

efiirit.

rempart, murs,

pctitc-fiile.

eancmi.

/7C(Sf.

étoffe.

troupeau.

peuj^le.

en précipice.

race , lignée,

ravifîeur,

rafTifiement , fatictc.

dureté, piquant, ri-

gueur,

espérance,

falcté.

lenteur,

terme, borne.

Cris, gémiffemens."

ancien,

cîitrailles.

vautour,

ufage.

sotts en IiASi

Augujiia,

concnrdia.

iifcordia.

deliratio.

lulido,

luculentia,

cpulemia.

pef.iientia,

fiodigalius.

pudor.

pulchriîudo.
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Sqvalitaf i

S'ui.'ditai ,

Va^itas t

Volup , lolop ,

fqualoT»

fimilitudo.

vaflatio ,

poiuptas.

TERAtltlAISONS en ITUVO.

Acntudo )

}pjEgriruào ,

Anxitudo t

Aritiido

,

Caftitu do t

Frigedo,

Cr.icilitudo
,

Hon'P'imdo

,

Ineptiîudo ,

Lceiirudo ,

Lenitudo ,

Miferitudo ,

MoUitudo ,

Noxitudo t

Orbitudo ,

Panitudo , parîio , partus.

lour acrimonia.

anxïetas.

arlàïiau

cajlitas.

frigus,

gracilitaît

honefiar.

incp:ia.

lœntia,

lœnitas,

niferia.

molUties.

noxia.

crhitiS,

P mic.o

,

Pro'jxitudo ,

SanSlitudo ,

Squalido ;

Suavituào ,
'

Tarditudo ,

Tcmeritudo ,

Vafntudo ,

pt^nrentia-

proxilitjs,

fanâitaS'

fqualor.

fuavita.!.

Tarditas.

ttmeruas.

vajlitas.

No.its de 1.2 cinquième Dèclinaisou.

Acies , acii

,

armée.

Progenies , ii , race , lignée,

Species^ii, efpece.

jour.

, chagrin qui confame.

Noms du Genre Mâscuiin,

'Ahfynthius , ii , Abf)'nthe.

chandelier,

ciel,

cou.

carrefour,

cuir.

Bies , aies ,

Mcuerles , ei

Candelaber , bvi ,

Ccclus , i

,

Coihs , i

,

Compitus , i ,

Çorius > ii ,

I K A I
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Murmurum, i

,

murmure.

Nafum , i t
nez.

Nundinum , i, foire, congé,

Ofireum , i, huître.

Fannum , i

,

drap.

Spicum, i , épi.

Tiipeie , is , tapis.

Uterum , i
,

ventre.

Utria, ium ,
outres.

Vultum y i y vifage.

P ROtlOMS.

Mis,
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Celerantsr , avec vîteiïe.

Cupienter, pafllonncment.

Curitery durement.

Fajliditer , dédaigneufement,

Fefliviter, joyeufement.

Fïrmiter

,

fermement.

Ignaviter

,

lâchement.

IndecoTabiliter > d'une manière désho-

norante.

Inlmictter, en ennemi.

Infeniter , follement.

Longher , extrêmement , beau-

coup.

Minit.iUUter
, d'un air mcnac;ant.

Miferiter, milerablemcnt.

Mutuiter > réciproquement.

Primirer , premièrement d'abord,

Properher

,

promptemcnt , vite.

RaTentcT, rarement.

Sœviter > avec cruauté.

Severiter, avec févérité.

Supsrl'iter, orgueilleufcment.

ToTviter , d'un air menaçant.

Verecunditer y avec pudeur & bien-

réance.

En Tus.

Uumanitù.!

,

avec bonté.

Immortalitàs , à jamais.

Largitàs, largement,

Pnmiiùj

,

premièrement,

PubliciuLS

,

publiquement.

Seorsùs

,

fcparément.

Solennitùs

,

folemneilement.

ADVERBES en 1 M.

Caurim , avec prudence.

Fartim^ furtivement.

Fejîinadm
, à la hâte.

Juxtim , tout auprès.

Minuiim
, en détail.

Properatim
, à la hâte.

Ru[licatim
, grofllerement,

Vrbanatim , poliment.

ViciJJat.m, par reprife,

Orig- Lat.

I "N Al RE, ccxcvij

Advzrbss en E.

Celrrè

,

promptement, vite.

Injurié , à fort.

M.ij(i

,

b'';iucoup.

Mnxiiwè, trè'î-fort.

Meduixu'hè
y iiiédioi-rement.

Perfpicaié

,

d'une minier^ trer-perçante..

Au: ici.

Piœmodum y exceflivcmerit.

Proiiinun , Cvt le champ.

Ou^dnain
,

comment

Repenunù, lou i.uner-icnt,

Siî^'ùm , cruelkmeii:.

Sicui , comme.

SimitUi à la fois, enfcmblcf

Tarn , cependant.

Facàl, facilement.

Dificiil, difficilement.

VERBES.
Première Classf.

Veubes Actifs, d:ven'ts DiroNEHs dant

la bonne Latinité,

Àdorio,is ire, attaquer. Nœp.
Arbhro ^ as are,

i

enfer, Cœc,

AJjeBo , as are , luivre de près. Ei:n.

AJj'entio, is ire, conll-ntir, Pomp.

Aucupn , as are ,
guetter. Enn.

AugirOjdS are, préàire. Enn,

Àufpico,as are, commencer. Nav.
Comito, as are, accompagner. Ace.

Compleâlo , is ère , embrafl'er. Pomp,

Cunfeiio ,as are, pourfuivre. Lab.

Confolo , as are-, confoler. J'ar,

Confpico , as are, voir. J'ar.

C ntemplo, as are, regarder, Nœv,
C^nvivo , as are , faire un fcflin. Pomp.

Crimino , as are, accufer. Enn.
Cunfio , as are, temp^rlter. Ace.

Depopulo , at are, ravager. Cxcil.

Digno,as are, juger digne, Pac.

Eloquo , is ère , raconter. Enn.

Erujiro , as are, lrom[;cr. Porr.p,

Imito , as are, imiter. And,

P P
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1/T'pertio , is

Irafco , is

LaT^'io , is

Lurco , as

Irledo , as ,

Mereo , es

Miro , as ,

DISCOURS
ire , commi'tiquer. LucU.

ers , Ce fâcher, Porrip.

ire, donner. Lab.

are , manger avidement,

are, guérir, Luc.

,ere , mériter, Luc.

are , admirer, V.!r.

Fiiffreo , es ère ,7 .... ,-

1,/,-r i avoir pitie, tnn,
dVnfero , as are y i "^

Modero, as ^re , retenir. Tac.

Moro,as are, retarder. Enn.
A^unero , as are, réconipenler. Turp.

Cndno , as are, prélâger, Pomp.

are , iravailler. Luc,

are , penfer. Pac.

are, fecourir. And.

are, baifer, Ticin.

ère , faire un traité, Nœv.
ire

, partager. Lucil.

ire., fouffrir. A^^;--.

ari , s'informer. Nœv.
ère

,
promettre. Var,

are, comlattre, Enn,

Frcpjlols , as are , attendre» y^nd.

Proco , as are , demander. /Ind.

Proficifio ,îs ère, partir, Turp.

Revorio , is ère, retourner. Pcmp.

are , chercher. Lab.

are , fc quereller. Var.

ire , a'.'oir en partage. Enn.

are , protéger. Ns-v-

are, aller <^à&i.\. Par.

are, chafTer. Enn.

Cpero , as

Opine , as

Cpitulo , as

Ofculo , as

Parifco , iy

Pariio , is

Patio , is

Perconto , as

pf'lUceo , es

Prceiio , as

'Rimo , as

Rixo , as

Scrtio , is

Tuto , as

Vago , as

Veno , as

SECONDE CLASSE.

Ferbes D e PO n eu s ,

Devenus Aéiifs ou Neutres dans la. benne

Latiniiét

Adynor , aris-ari , aider* Jifr,

Ci)/rmanducor, aris

ari, manger, Luc.

Exakeor , ar.s -

ari:). déchauiTer, farr.

Fatifcur , eris-i,

Luflrir , aris- ari,

Maniucor , aris -

ari.

s entr ouvrir,

parcourir.

manger.

Pac,

Nœv»

Luc.

Mcereor , eris-eii , être fâché, s'attrifler.L.

Murinuror,aris-ari, gronder. Vjrr,

Nu-ricor, aris-ari , nourrir. /ifr,

Palpor , arii-ari , manier, Lucil,

Pervenior , iris , iri arriver. Varr.

Poteftur , on peut, ancien palTif

du verbe pojjuni. Enn.-

Queor , je peux ; quitusfum, j'ai pu. Ace

SaiisJiJ , je fatisfais ; courfatisfacio, LuciU

TROISIÈME CLASSE.

Verbes I rrègu liers ou vieillis.

Accingo , is- ère , fe préparer, pour accin"

gor. Pomp.

Âugijko, as -are , augmenter, pour augeo.

Enn,.

Frigo ,.is-ere, fe refroidir, poarfrigeo. Far.

Fruifcor, eris ,
- / 7 • . ^ . ••

r r (P^i'^,Pourfruor.LuciL
trunifcor , eris-i , > ' t j

G^vifi, je mo fuis réjoui; degaudeo, pour

gavifusfum. And,

Laiib'ulor , arh - ari, être caché, pour la-

!<!' Ace.

Mereri hyberna , être en quartier d'hiver.

On Ibus-ehtend ftipendia. LuciU-

Moleo, es - ère , moudre ,
pour molo , is,

Pomp,

Nsfans , indicible
,
pour nefandus. Var.

R.ibo, is-ere, être enragé, vieux verbe

perdu. Var.

EJji tax pax, être fulligé. Tiic, comme le

remarquent des Commentateurs Latins

,

dclignoit le bruit ou claq'oement des

coups d-î fouet
; pax en exprimoit la

force & la violence -, & étoit la racine

primordiale de impaclum , appliqué ,

frappé. ^ heurte avec force. Ncev.

Vegeo, es-sre, être vigoureux, verbe per--
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(Variétés des Te.us.

I.

Futur de la première & de la féconde con-

jugaifon , mis pour le futur de la troi-

fieme & de la quatrième.

Aperibo >

Adiibo X

Obedibo
,

Dkebo ,

Efuribo t

Exorbebo

,

Expedibo
,

Fidebo
,

Openbo.

F aribo.

Reperibor.

Venibo.

învenibo.

Pervenibo,

Un Tcms en A§m , au lieu du préfcnt du

. fubjonftif,

DU aveTTunca^lnu

Dees precor la tefortunajfmt.

Te moSîaflint.

Perpe-Mdjjint.

Le même pour le prétérit du Subjondif.

NetuTvajfis, ^o\XT ne turpaveris.

Accepfo

,

acceperim.

Formations du Verbe Sum.

Es, pour efln. Faxim, fecerim.

Siet, fit- Fdcitur , fit.

Fuas , fis- Du Verbe Do.

Du Verbe Fado. Dais
,

Ditat ,

Danunty

Face, fie

Facejjes, facejjas

Du Verbe Pojfum

pojfe.

Du Verbe Volo.

pour

des.

dut.

dant.

Pcte(]em,

Potiffem,

Potefe ,

VoJam
,

Subis ,

Miwolunt
,

Nevult

,

Nohis ,

Si yoles ,

velim.

fi vultis.

maUunr,'

non vuh,

noUtis.

fins.

Conjugaifons changées.

Abnueo
, pour abnuo.

.Jbicajfit, alhefcit.

ylptus ejl

,

adeprus ejî.

Defpico , -are
, defpicio - ère.

Fxpergiferet

,

expeigifieretuTm

taâuium
, fitlura/,i , au futux

infin.

Fitum efl

,

faâum ejl.

Fervo, jerieo.

FiJgefco

,

frangor.

Fulgo, fulgeo,

LiU.fcor, ialor,

Ldvere, Uvars.

Nequirum ejfe ,] neqwre.

PerdoUjcere

,

pefdokre.

Receptare

,

récupère.

Senere, fenefcere.

Irréouldrités.

Aduffit ,

Capfit

,

Coercuero,

Defcend: devant
,

Duce me.

Edim ,

Evenat ,

Expergitus >

Fajîididt ,

Haccent ,

Largî

,

Levafo ,

l imajjim ,

Meneris ,

Nexit

,

Neiiuinunt,

Noxit

,

Pellicuit
,

pour Adurat.

cep'rii.

coerceam.

defcenderanti

duc me,

edam.

eveniat.

expergefaiîus.

fiijlidit.

flucceant ,

largi' e , imperat»

leviwero.

limem,

monueris,

nexuit.

nequeunt,

noceat.

pell xit.

Pui/fo , futur de quio.

Sapivi

,

/•'?''•

SuftentatuT , JujHrietu^,

Veges ,
vegeras,

ExvihTifes

,

exi'ibres.

UUo
,

i^l'^s ero.

f? 'j
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Réduplicationsà la grecque,

Dsdicere

,

pour àicere.

Memerdit , momordit.

Memorderit
, momcrdent^

jMemordiJfe ,. momûrdi£e'

Pepofci , popofci.

Scifcidimus , fcidimui.

Scifcidijîis , Jàiijlis.

Seciderat , fciderat.

Tetinerim

,

tenuerim^

Terinijfey tenutjje,

TetuUjîi , tuUJîi.

De-totonderat
, ûetonderat.

Parcuit , pepercit.

Orthographe divcrlc & fyncopes.

'Aîbam

,

pour aiebanr.

Amplat , amplificat.

'Aiumamini , eàjutaminL

Biber, bibere.

Cette
, eedete.

Cernundi ,. cernendi.

Circunfp'.cimus , circumfpicimus.

Circunfpexe

,

ciTcumjpexiJfe.

C laudsat , daudket..

Cladchat ,. claudebat.

Cowmetas t. commeas,.

Commeunt f commeant,

Doliius, dolatus.

Eli£e, eUxi£e,

Lub'.att lubeat.

Manfus
f.

mardendus.

Méat

,

meet,

M'T , meTgo,

MoTiri , mon
t^exthant , 1^1
Nexaiant, j neâebar.t,

Ignofdte y nofcne.

Olaty oleat.

Perole[jè, perolevijje.

Prndinunti frodeunU

Quafo , quœro.

Rtmant, remeanti

Sonit ,. fonat.

Mefenit y refonat^

/^

SatulLire

,

faturare.

d'où le fadoul des Languedociens»

Surpe
,

furripe.

Tago , d'où tangu.

SYNTAXE.
PlufieuTS Verbes qui fe conjlruifent aver

l'Ablatif ou avec le Génitifs Je faifoient

alors accompagner de l'Àccufatif.

1°. Les Verbes de jouiffance,

Fungi officium, munus , remplir un office i

une charge.

Po'iri aliquid, regnum, avoir en fa puifTan-

fceptrumy ce quelque chofe,.

l'empire, le fcep-

tre.

UtiamicoSyUlertatem, polTédcr des amis,

aliquid, la liberté, quel-

que chofe.

Vefci fuum vejlimen- ufer fes habits.

tum.

Oculi vefiuntuT f^fci- tes yeux fe repaifTcnt

nus tui
,

du crime,

if". Les Verbes de mémoire.

nies reminifcor diis, je me rapelle ces

An oblita. es fumpti

ejus largitatem î

3

Careo mecs parentes ,

jours,

as-tu oublié l'énor'^

mité de fa dépcn-

° Plufîeurs autres."

je regrette mes pe*

re & mère.

Gra'ulcttur res fuas il remercie les dieux

Divis
,

Res me impendet y

Iram indulgere

,

Qui nos indulgent ,

Dum ejus mortem in-

hio ,

Infiar^t mercaturam ,

de fa profpérité.

la chofe me menace,

ne pas tempérer la

colère,

qui nous trairent

avec douceur.

tandis que je de/ire

fa mort,

ils s'appliquent fans

relàthe au coiU'-

?nçrce.
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IJuITi meïnv'iiêtey aucuns ne m'enyie-

rent

iWe mifcretur

,

il a pitié de moi.

Num i'ilam iilac pudet ? a-t-il honte de celaf

II. Plufieurs Verbes qui fe conffi-uifcnt avec

l'Accufatif ou avec l'Ablatif, prenoient

alors le Génitif à leur fuite.

01,
1°. Les Verbes d'abondance.

Ahuniare rerum , abonder de biens

,

en regorger,

Indigere liherùm
,

être privé d'enfans.

Opus ejinummi, on a befein d'ar-

gent-

Potiri frugum ,. jouir des fruits.

Plenus veneris , plein d'amour.

MilU pafsHm
,

mille pas.

Mille piagarum ,
mille coups.

x°.FaJiidimus bonorum. ; nous fommcs dégoû.

illius ,
tés cle biens ; de lui.

îlonoratus frugum paré de fruits & de

ù'floris, fleurs.

liori.ire illorum
,

exhortez-les.

IjTnotus alicujus rei , qui ignore une chofe.

Metuens fui

,

qui criint pour foi.

AiifsrabaT met , j'avois pitié de moi.

Vederi alicujus, craindre quelqu'un.

J,
. Jam definememif' celle de tcranpeller

nifjèformam illius, fa figure, la beauté.

VOCABULAIRE.

JTL, Ces ^ écueil : mot grec.

JE<}uimintum, », compenfation , retour

en troc.

ïn-:quo-are, indifpofer, fâcher.

JEtasniala, vieillefle.

Aï, dis oui ; impératif de Aio^

Co-Amatorts , rivaux.

Aminca , œ
, marguerite , camomille.

Ampelina , ontm , vigne.

Ancillani mita
, fervante malgré elle.

Anima liquida, refpiration aifée, claire.

—fœtida , odeur fétide
, puante,

—.«jœ veraoïftw!
j le louffle des vents.

Ex-anima-

b'iiicr, à !a mort.

ApJiida , a , menue paille de bled.

•ïu. piquette, vin foible,

Aqtiikx, porteur d'eau.

Ardus, fec
, pour artdiis,

De-Argentajfo , are, dévali fer l'argent dequel-

qu'tn.

Artio-tre , arranger.

Afulatim, en détail.

Auflelltts, t, vent foible du midi.

Atixilior-ari

,

être aidé, être fecouru;

Lmiîr
fub-Axo , foumettre..

B.

B/Ero-ere,

Belhis,

Bcllior,

Bihoftis ,

llilbit atnphora

,

aller.

beau , grand.

plus aimnble, plus beair,

yvrogne.

la bouteille fait glou»'

glou.

à deux tranchsns.Bipénfîllt, e ,

Boa, a:

,

vache.

Ccths boiirt , les collines mugilîerft.

Ec-holœ , arum , égoûts , conduits.

Bruire dorent, eicamoterunedot./^/fa.'!.

hnbiibinare

,

fouiller de faiig.

Im-bitlbîtare , gâter, fa'ir.

Buttubat a, bagatelles, chofes de peu

de valeur.

C,

Caia , caiva, cttvn, maîtrefle ; la dame de la

terre,

Calvor-aiî 1 ravager ks champs , la-

terre, la dépouiller.

Cela , œ , boif

.

Caîto , ire, fe chaufer.

De-calanit 0, are, ctcocî'er.

Ex-canio,are, exclure. Lttrtl.

Oh-ctnfus ,a,um, confurné par le feu.

Capuhim , tout ce qui cfl prorrt? .i:

rfnfermer, àconteniiV

Ac-ciputs cf, il fut trompé.

Oc-cupare , empêcher.
CartjTits , a, nm , rufé.

Carnariti, oruin , bniKjuct, feilin*.

,. Cafcuj , a,mn, vieux ,%?,.
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CaJ!ab:tndus,a, um , cliancelant.

iata-par^itet , ts ,

Catax , même que

Ccnni, orum

,

arpeTeur des camps,

fonile.

Caxo.

meubles qu'on plaçoît

devant les pieds des

lits, l'oubaffemens.

Siic-Centurto-ar-e , enréler.

Ceres , eni

,

le pain. Kosv.

Cermrevham., per !re la vie.

Ccrtijjh-are ,
démontrer, certifier.

Ctbartits tii, vivanJier , apréteur de

vivres.

OViï , artm, houpes , franges.

Jn- icor , aïs ,
farouche , non-apriyoifé.

ChmdiiS , i ,
baladin , biftrion.

Jn-Cita, arum, extrême beroin,angoiiïe.

Clano-crc

,

rendre ctlebre.

CliiioSccluo, s'apeller. Te nommer;
i'. être précieux.

Cokatacufph

,

pointe dont la ligne eft

arrondie.

De-collo , are

,

i .ôterde fou cou. £h«.

I .tromper, attraper. Lm.

delluflra , crum , lait nouveau.

Colomenula , a

,

petite colonne.

Coltirtihacus , a ,'im, à la la manière des co-

lombes,

Cvnjtcere ,
voler , efcroquer.

.Comere-, pour aintemmre. Luci

.

A-Cunnzcrmnus , ayant été bleffé d untrait.

Cofh,^., jouiirance.

Ccfii , e

,

abondant. Tac.

Ccrpvro ,are, tuer , faire qu'un homme
n'ait plus que le corps.

Cofi-g^ro, are, porter en croupe, en-

femble.

CoJJlm pour coxim , en s'accroupiiïant.

Cottnifciis, pour dédaigneux, méprifj

coitmnifctit

,

Luctl.

frevi , j'ai vu : ubipueras fiifpirare crevt. Tit.

Crucuis ,a,umy mauvais , âpre , détefta-

ble : vinum criuiiim.

Lucil.

^uc-Crotîlla voca- paroles déliées , à voix

bida

,

bafle.

^uc-ctthoueiis

,

Sigisbce.

Çifçcaru : id me celnhat citcciirti, Afrani Les

ianc.

anciens n'entendoient plus ce mottSofi"
pîter demande fic'eft un nom.

C'eft pour cum cura , , il me cachoit

,, cela avec foin „.

Luculator , orrs, baladin , hiftrion. Tittn,

Pro-atdere viiam, prolonger fa vie. Varr.

Cupiditas , le refir.

CK;),'(i9, la paflTion. Citpiditas ejl temperatior

cup'd'ne. Lucil.

In-Ctipîdus

,

avide , plein d'un VMP
defir.

In-Curvi ccrvtcitm, an cou courbé, qui pen-

che la tête.

D.
DAyito-are, déshériter.

Ccn-Demnata voit, délivrée de fon voeu.

Turpr,
In-Decorans ferma- qui déshonore par fes

ne, diicoiirs.

Decamanitm, i , msuvaife huile, m. à m.

huile des dîmes.

DelicQ are, montrer, manifeiler. Du.
grec Délceiiu

)

Dilicere

,

gagner par des careiïes.

DJiior,orîs, qui efface.

Deiu-arpaga, cf , arrache dents.

Devorabo antmam je l'arracherai aux enne-

hoftibus

,

mis.

Dta, la fouveraine , la déclTe

par excellence,

Dhis, a, um, divin.

Dlco-are, annoncer.

Ab-Dho, are , nier. Pacuv,

In-DJgnus ,a,um, grand , élevé.

Indignas turres. £nn.

Divito-are

,

enrichir.

Dolo-are , i . polir ; t\ perfeéiion-

ner; 3 . battre, rolfer.

Domuito , onîs , aéiion de vaincre, de
dompter.

De-diicere vocem , baifler la voix.

DuEiabUhas , atis , foupleffe.

In-didcîtas, rudeiTe , dureté.

Se-dulo , pour (îne do!o , fans tromperie,

Re- durare aiirei , rebattre les oreilles,

E.

Ebilulo are, enyvrer,

Esrejîa ,œ, maladie contagieux,
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Elephanto-camehit
,
gros dromalaire.

Eivpltitrof
,

râtiffier. Boulanger 6e

Syrie qui faifoit def gâ-

teaux tuitifous la cen-

dre.

Ejuila,Xy jument.

Ergapiilus, geôlier.

d'Eigon

,

ouvrage,

Ethtfîj , is ,
morale.

Eiigiiim ,fi

,

le fexe.

Bxeqiiiari, enfevelir.

Exodtum , il

,

la fin.

Extra confilium meum , fans ma participa-

tion.

Exirarius
, étranger.

Exiro-are , fortir.

F.

Facîio,ontSi abondance, opulence,

nob'elTe. Thin.

Con-Fi Cîor , wîs, qui arrache , qui brife.

Siif-ftro

,

infliger,

F'dfiatus , a , ttm , qui a des raies , des ri-

des.

Jnter-hiccre

,

couper, divifer, tailler.

Flisere fe

,

s'élancer : en Anglciij

Fltiig , lancer,

Flactti'f ,a ,um, languiflaiu,

FhiCiuM:»!, avec fierté , liberté,

franchife.

Folltculiit, i : liim, i, efpece de redingotte ,

que le v^'nt fait en-

fler comme unfouflet.

Con-Fcrîre

,

falir.

^idla-Fhot ia, es , inditFérence.

Aàtu-Fhoron , indifférent.

rwsi lis ,
le {orf.forrè en eft l'a-

blatif.

Fcfure , percer , crib'er.

Fi'eniere tiomen , prononcer un nom à

grands cris.

Frendo-ere , écrafer , callér , concaf-

fer ; î . grincer ^lis

dents.

De-Fy'icatè

,

svec goût , avec fel

,

avec e'prit. Nœv,
F>-7gere ,. carefTer.

hhinnîenjit
, qui crie comme l'hi-

londelle,.

Fnipro,are, trortlper.

Fruflrari

,

être trompé.

Frux ,gis

,

homme de bien.

Fulgortrey foudroyer , lancer la

fou'Ire.

Con-Futare^ mêler, jetter ensemble.

G.

Gaho , are, armer d'un ca'que.

Gallo , are , fe réjouir, être en gala ,

banqueter , être en
bacchanales.

Cemtnttitdo , mis , la qualité d'être gé-

meaux.

In-Genib , de foi même, naturel'

lement.

Genua , a , gourmand , goinfre,

Cibberus ,
éminent , élevé.

Glificre gaudio , fe pâmer de joie,

Grandior , in', grandir ; i '. agrandir.

Craniii- .,
ii, grec.

Gravùer y extrêmement, beau-

coup,

E-Gregiifjinms , a, exquis, trèf-excellent,;

um

,

De-Crum/irî , régler, niveler.

De-Gtdareanimam, rendre l'ame. Afran,-

Gi(Wiî,jr, gourmand.

H.

Vbi Ftabetf où demeure-t-il? ^cT««x

,

Hffi*, au fens fig. palme, vie-'

toire.

Hîeto-are

,

b.^ller,ibuvent.

Hill.i.,a; -les, arum , entrailles, inteftins.

UiL'.s , a,timj aucun : d'où nt-hil,

Fiinnito-are • hennir fouvent.

Hippot , puth, cheval marin , hippo-

potame.

Yiomali'.s,!-, peîit homme-

Hora, œ, DéefTe de la jeunefîc.

Enn.

FJortor - ari^ être exhorté, far. & Tac-

Hofti'j-ire, cortbartre, conirarJer,-

attaqr.er.

Hnfiif.cè

,

hofliiement.

Rtd-bofti».,- lie ,&. Redojlio , retourner,-

lî
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Ignefcûtir

,

Jriitdia , ce.

Intérim merendam,
Ob-tttis , lis

,

Ob-ttits, a, um,
Dt-jugan,

Lahandria , ortim

,

Col-Labello , are ,

Sub-Lahro , are ,

haB.o-are ,

Lcctajier , tri ,

Latiolentè

,

hautits fartsuine

,

hetiix , arum ,

hentoare

,

-j

hentio -ère

,

$

Levure fe vîta
,

E-levies , et

,

E livire

,

hhno - are
,

B- limino , are,

I)i-Ltniiiis , a itm,

htnguhi , ce
,

E-Lucifco , are ,

ht- Lhfrh , e

,

hnpcr , ari,

E-Luniare

,

lymphatus . a , um

,

Macelliis y a, um,
ÇaJJra - MaClabo in

mare ,

fiiaandranis,a,wn,

homme fans lettres , fim-

ple, l'élevé de la na-

ture.

il prend feu , il s'en-

flamme-

faim

pendant.

pendant le goûter.yî/r^M.

arrivée

mort, défunte

défunir , rompre

L.

linge qu'on a donné à

laver.

joindie Tes lèvres à celles

d'un autre.

faire paifer entre les lè-

vres.

féduire, tromper.

qui aime .î fe réjouir.

fomptueufement.

fouillé de fang.

vafes, uftenfiles.

languît, fe ralentir-

fe délivrer de la vie-

purification,

fouiller, tacher,

joindre, unir.

palferhorsdu feull,fortir;

2°. chafTcr, mettre hors.

rendu fou.

épée longue & étroite,

illuminer, éclairer.

qui n'éclaire pas

voir des femmes de mau-
vaife vie.

laver, leffiver,

quia le cerveau troublé,

dérangé.

M.

maigre, décharné.

je jetterai leur camp dans

la mer.

peint en contours.

De-Magîs
,

Ma'arhra , ornm ,

Com-Malaxaxe
,

Mamphiila , ce ,

Maiiiicitlor-ari,

Manto-are,

^''anfllcs , ;'/

,

Murcefco , ère ,

Mar iiltis , i ,

Maflrlgice, arum,
Matcxa Uni

,

Mediramenttim , »,

Mirto , are

,

Merum
,

Metelltis , ?',

Pro-Mico , are ,

Com-Mi6lîlzs , e,

Vrce-Mim . are ,

Mirio , miis ,

Mirior , ius

,

Mirari de ali^ao ,

Mitra ricina , ie

,

Mœflus venter
,

A-Alolirt,

Mollit îna , ce

,

Monogrammut
bomo ,

Mon^rificabills , e,

Morabîlis , f,

Com-Mcrare
,

Maf..ctre,

Mu ,

Mulgurium laCïis ,

In Alifrido ejfe ,

extrêmement , beau-

coup.

hr.bits fins, délicats.

exercer , profefTer de

bonne-heure.

pain cuit fous la cendre.

couper la bourfe , ufee

de tromperie.

demeurer, refter.

aprivoifé.

confumer , dévorer.

maillet , petit marteau.

étrivieres.

aiguillée de fil; z^.éche-

veau.

poifon-

rendredigne , mériter.

férieufement , (încére-

ment.

foldat foudoyé.

porter au loin l'éclat

d'une chofe, l'étendre.

compofé, étudié.

menacer d'avance.

marmoufet, mirniidon.

plus furprenant . plus

étonnant.

être étonné de quelqu'un.

bonnet orné de franges,

de rubans,

ventre aftamé, flétri par

la faim.

éloigner-

robe d'une étoffe doiKC

& fine-

homme réduit au /împle

trait, à la (împle efquif--

(e,pour dire homme
réduit à la plus extrê-

me maigreur.

merveilleux, furprenant^

qui diffère, qui tarde.

retenir.

fe taire, ne dire mot.
Clence

une traite de lait,

être fous la main , être

piêc.
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'Mttffa vtrga ,'

Miiflus ^ a , î(m,

Muflytcola , <f.

une jeune fille,

en moût, nouveau'

forme de foulier-

N.

Jg-Kavo , ère , rendre lâche,

Ne,ni»i

,

non , nullement.

Ueptumis ,i, poifTon.

Ningtili'.s , a ,um, aucun.

hlitîdabilii ,e, qu'on peut nettoyer,

rendre brillant.

l^tvtt, il neige.

Islûbiiis , e, G-Nobî- fameux, bien connu.

Us , e ,

I^Oiseus j a tim , brodé de pourpre.

Ag-Notus , a , iim , reconnu.

Hupfitfrater vetiil.^, mon frère a époufé une

vieille. Pei7.';>.

Jn-Ni'.bere , traverfcr une marfon.

tournera, en nombre , beaucoup ,

extrêmement.

Ntiper dte quarto , il y a quatre jours.

tiutrico , are , >

Nutrior,trt^ ^nourrir.

O
Çbba , (e : Ubba , ce , bouteille à vin; à gros

ventre.

Obrefcere , fe glifTer.

Oh-iinculus ,a,um, crochu, recoubé,

Odtbilîs , e ,
hailTable.

Opérer ,-arî

,

offrir un facrifice.

Orbttut ,a, uniy orbiculaire , en rond.

Ora, ce

,

le commencement d'une

chofe. Ccec.

Oraria miirœ, la partie de la mitre qui

entouroit la bouche.

Orctiii , a , um , des enfers.

OfceSi Vvlfce fabu- ils parlent Ofque&Volf-
lanmr

,

que.

P,

Tadagcgare. élever un enfant.

Taliii , îs , grande mante.

PaniiS; t

,

drap.

Vanitrgus , /, habile, qui fait tout.

Im'Pancrare

y

entrer de force, s'cm-

preffèr.

Teredatuf, t, qui entre dans l'âge de

puberté.

Orig. Lat,

Vanne, acquérif.

PaJTtis, a, um, épui'é, palTé.

Vatihiilum , i, bâton, pieu.

Faviu, i>ompavidiis tremblant , peureux.

Vauxillo prias
, peu auparavant.

Ex-Pe£lorare
, jetter hors de la poitrine •

De-Feculafere , dépouiller quelqu'un de

fon argent.

Pedariiis, u, \ qui opine du bonnet ,

Ag'i-Pes , edîs, ' qui fe range au banc
d'un autre.

Pcdjolf.s , 7 , petit pied.

Compedus , j , um , qui fert à enlacer, à en-

chaîner le: pieds.

As-Pellere

,

chafFer.

Pentculamenttim , efpece de fur-tout.

Peni-.la , ot
y fur-tout , habit qui (s

mettoit par-deliuî la

ti;ii;que.

Com-Perce verblsve- cefTe de te battre avec

litare

,

des mots.

Pernoe , arum, les cuifTes ; i'. jambonj,

Pernltsrey mourir , périr.

Per-pcrus , a ,um , ignorant, groffier.

Perjîcus, a,iim, aigu.

Dif-Pcrita , (S, l'imparité. ( de Par, )

Pertifiis , a, »m, enjoué, jovial , badin.

Petaurus , i, machine pour faire voler

un afteur.

Petaurîjlay ce y celui qui fait ces machi-
nes 2 . voltigeur-

Petîlis y e

,

mince , grêle.

PettmenytniSy partie qui eft entre les

épaules & la poitrine

du cochon.

Jp-peto
-,
ontt y qui defîre avec empreC-

fement.

Philofophns ,a,um, philofophique.

Piatus , a , tim , expié.

Pi£lacium,ti, pièce de camifole, de
tunique.

Ex-ptlatrtx , voleure.

Sitp-pilatorcs , um , efcrocs , voleurs.

Pifatilis , is , natif de Pile.

Pifànefis , is , réfervoir à poiflbns.

Piflilhis , î, PcJ}ina,ie,piloa.

Plaujhrtx , as , conductrice d'un cliar,

Am-p!c£lî y être embraffé,

Dif-phiiU , a,um, fatisfait , rempli,

? 9
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Diploîs ; d's,

Eu-plccuiiiiis , <3, uniy

De-poliiîù , onis f

Polirtis, a, iim,

Topînio , onh ,

Populo,-are,

Torceo , ère ,

Com-pos malts

,

Appotalts hlhir
,

Pot île. is,

Troemiator , orzV

,

Prœfentè ,

Prêter aàern

,

Trtviis ,a,iim,

îm-probo , are

,

Pro-cho , ivt , it:tr»t

ire,

Trodo , ère

,

Jm-proJ\tndîes , f î',

Propedon

,

Frcp;cr porthnm ,

De-pndtco ,-u>e ,

Tunhor, -arî.

Quadrigat efftindtt

h arum ,

Çiiam de,

Qtiartartiis, ît

,

Queh ,

i^uerjuira feirh

,

Pcpo , cnîs

,

Kaptura , a ,

Ratîtus, a , tim,

Raudus , i , Ro-

àui. 3 i ,

DISCOURS
fortP de robe double.

bien peigné, bien frifc.

labourage.

orné , agréable.

pilier de cabaret.

rendre le Peuple favora-

ble.

empêcher.

étendre.

accablé de maux.

Bacchus le buveur.

breuvage.

voleur de nuit.

en préfence.

devant le Temple. Varr.

caché , intérieur.

accufer de méchanceté,

demander en maria-

ge.

perdre.

fans prcFondeur.

cordage qui attachoitia

voile au pied du mât.

auprcs du portique.

déshonorer, violer.

toute e'pece de Icpume

farineux propre à faire

des purées.

être vêtu de pourpre.

Q
il lâche la bride à fa co-

lère.

que.

chartier, muletier , qni

reçoit le quart du pro-

fit.

tu peux.

ficvre quartaine.Dansie

nord, Qîffr

,

tremblement.

R

voleur.

rupture.

paiTé en bac.

bronze qui n'eft pas pur

2°. Tronçon d'arbre

lude £c noueux,

Raufurus , a iim , qui va déclamer d'un to*

enroué , fépulchral.

Reltgtofut dhs , jour noir , fâcheux.

Remî-Lagits , a , um , qui va à rames.

Rediviie fiagrî, les déchirures que fait !•

fouet.

Rhetortcôterot

,

un pédant de Rhétori-

que.

Rîctni auratty boucles ou rubans dorés»

Rutila, œ, écharpe, voile.

In-Rîmare

,

fouiller, fureter,

Ro>nex , Rtimex , dard.

Roborafcere, acquérir des forces , fe

renforcer.

Rojhrum, î, vifage , au figuré; nouj

employons le mot biC

au même fens.

S.

Sador , StéeUor , dans LuctL : lifez Rador i

fuhelar , ie fuis rafé , je fuis frotté

avec ciuiié^e.

Saiiis,a,um, is-is, prudent, pré-

voyant.

Saga, a, femme qui connoît l'a-

venir , devinerelTe »

forciere.

Sa^mina , um

,

Sa'a-Ja x ,

Lall'coliis , / ,

Sal'o - tre

,

Sam'its y a , um

,

Sardo-are

,

Re-Sarrîre

,

verveine.

lafciveté , impudicité»

malade.

fauter.

aigu.

comprendre, être intcl»

ligent.

ouvrir une ferrure.

Siabr re; fcaprere, être rudfj raboteux.

Scîudlon , il.

Si irpeits , a , um

,

Siramia , ce,

Scribhor-arî,

Scripturartus , il,

Semiiiatimfitsere ,

Senica, ce,

Smtemta^ie ,

Seplajîa , ce ,

ombrage.

de jonc.

exécration, horreur,

faire dfs tartf'Iettes.

Ecrivain public, Secré-»

taire,

fuir prrm;-tement , o»

au loin,

méchant vieillard,

fenlîbiiité, fentiment.

petite mEÎtreffe , femme
parfumée & fardée.

Con-feittutuf) a, itm, obtenu.
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Sîmd'are ',

Stngularîtit , a, um >

Stmim , î ,

Solhas : atit >

Sofptio-are ,

Oh-fofs, îs

,

Ob-fordire .

Speciet vttce ,

SpeCliit ftotervtit

,

tro-fpico, -are >

Spernere •

Sptra, ce,

Con-fpîrtiut , ûiim .

Spîfsè ; fptfib >

Spijfum .

Squales . i«m t

Squalere aura •

Stare fentibut

,

Stata forma .

Con-Pcrncre <

Re-j^îhilare ,

Jn-pipo -ère i

De-flîtaere

,

Stritabillœ , arum .

Sudiim flamen

.

Siiggillare oculot >

Suilla, œ,
Sumen, init .

Super(llto - are

,

Surœ apertoe ,

Surpiculut , t y

Suras , i

,

Sutrîna . a .

Attma >

TRELIMll^AlRE,
Tarit-genulus,

Taxlm

,

cccvij

une bonne

abattre , enfoncer,

vierge (an> tache.

fîngulier.

pot à liqueur,

folitude, état de vivre

feul.

rarement,

fouhaiter

fanté.

aide , fecour* , adion de

contenter Tes befoins.

effacer de la mémoire,

modèle de vie.

regard farouche,

regarder en avant z°.pré-

voir , pourvoir.

réparer , diflinguer.

multitude d'hommesen-

tafles.

accord des foupirs de

deux perfonnes. Ace

tard î . lentement,

fouvent , plufieurs fois,

ordures.

être chamarré d'or,

être couvert de ronces.

beauté modefte & fans

tache,

élever, dreffer.

chucheter.direà l'oreille,

couper du bois en bû-

ches, le fendre,

faire tenir debout,

querelles bruyantes :en

Allem.y?rfîV, difpute.

un foufle humide,

fermer les yeux,

étable.

mamelle d'une femme,
rétablir.

les jambes découvertes,

furgeon , rejetton.

fouche, tige,

couture,

branche rompue: du grec

fyrein , arracher.

T.

uavail, labeur.

qui a les genoux roides»

lent à la marche,

en cachette.

Taxo , même que Tago . touchei".

Tegillum î petit toit chaum'erc.

Fro-Telum », attelage, équipage.

Tro-Telo -are, i". atteler, i", bannir,

éloigner. {Cr, Tf/e,loin.)

Tentiit a , um , tendu.

NeAt-Tendirispeee- ne vous obftinez pas .à

re ,
demander.

Tenebrio , onît

,

homme de nuit, mau-
vais garnement.

Tentîpdlu'.m , ii , renieJe pour dérider i

î''. au ^g-Mri; envie de battre, de roffer.

Ex-T;rmino y - are , au fens propre, bannir du

te-ritoir.- , envoyer

hors des limites, exi-

ler. Lucil.

poli , brillant.

en pièces,

horreur , noirceur,

qui couvre la jambe,

fon d'une flûte

fonner, réiûnner,comme

Tenus , a , um ,

Teftattm ,

Tetriiado , ims ,

Tibtatus , a , um ,

Tlhiaius , / ,

Tii iniiio ,
- ire ; -no,-

une c ochetie , taire

fonner une clochette.

avec vîtelfe, avec rapi».

dite

le ciel tonne,

détourner.

con'.unier , brûler. Ace.

pour Torjueor , je fuis toutmea-

té.

Toriumyiy torture.

Trkhtnur , a, um, de peu de vakur.

are,

Toluttm ,

Tonefc il ccelum ,

Ab-Torqueo , -ère

Torridare ,

Tortor

Trifax, lis

,

en Al!,triple I Enn,

Drcy fach.

Trio, onis, bœuf, ai terio-

Irit

,

cri des fouris.

Obf-lrudulens , qui rend des fons aigrcî.

ïrugio , - tre , favoir connoître.

Trugitio, onis , favoir, connoiflance.Eu,'

Expre{ri:in t'e la ville

de Pr ïnefte, dit Feftus.

Amp-iruo , Redan- aller & revenir en rond

,

iruo, '^•^"s ""« danfe,

Te-Vmàtregukrna, relâcher le gouvernail.



CCCV13J DISCOURS
Ob-Ttirgrr , cre , enfler , gonfler.

Tutaniis Deiis , le Dieu protefteur.

Tutiltna Dca > la DéefTe proteftrice.

Tympamis, i , Tympanite , enflure du ventre.

V.

In-Vado , ère

,

VaS^ri înfaniâ

,

fe jetter dans un gué.

être égaré , avoir perdu

la tête.

Vecordîvagatnfanîâ, folie contagieufe,

Evallo,-are, emporter.

Valva,cey porte in prima valva

efl. Pomp.
In-Valnùtes , et, privation de bains. Au fg.

extrême pauvreté : on fe baignoit pour un

fou dans les bains publics.

Vano - art ,

Vaflus ,a, «m,

Vafliiudincs
,

VegiO-ere^

Veneno -are,

Venenum , j ,

Venus , erh ,

troiT.per.

ravagé , défolé.

folitudes, lieux déferts,

animer, ranimer.

teindre.

teinture.

légumes, herbages. Nœv,
Cefuns tdJt Ncpiunum ^r'tntrem, cirerem.

Vero- are

,

O fatiÛe verans

,

Verrnh itlor - art ,

Vurniiicr-ttrt ,

fe montrci fidèle.

6 Dieu fidèle. Ace.

être marqueté , tacheté.

être rongé de vers, avoir

la colique.
j^

'De-Virrcre, frapper,

Di-Vcrtiailo,-are, loger , avoîr retraite

chez.

VertUaliundiis, qui tournoie, qui clian-

celle.

Vefcus,a,um, obfcur , défagréable j

fonibre.

Vigilîum,ii, veille.

Vind'tciœ , arum , choies conteflées , en

litige.

Viracius , a , um, Vhachis uxor , qui a les

goûts d'un homme ; i .plein de fjrce.

Virofa muUtr,
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CHAPITRE PREMIER.
* Forme de nos Origines Latines : manière de s'en fervir,

J3ans les Origines Latines que novis donnons ici au Public

,

les mots Latins offrent un ordre abfolument différent de celui

qu'ils ont dans les Dictionnaires ordinaires : dans ceux-ci , ou

trouve à l'inftant un mot , en le cherchant par la première lettre

dont il efi: compofé ; il ne faut, pour cet effet, qu'avoir des yeux:

il n'en eft pas ds même ici : on y doit chercher les mots , non par

leur première lettre ; mais par le noyau qui l'a formé , par le mot 7\a<icc«/>

rad cal dont il eft compofé.

Mais ceci fuppofe , i°. l'idée de mots radicaux & de mot5

dérivés ; de mots premiers,donnés par la nature& en petit nombre :

de mots féconds formés fur ceux-là par le génie , d'après certaines

régies : en d'autres termes, la connoiffance de l'Art étymologique.

La forme de ce Dictionnaire repofe donc en entier fur la maffe

de nos principes : il en efl la vérification par i'enfemble des mots

Latins.

2*. Cet arrangement nouveau fuppofe encore qu'il en refaite

une plus grande facilité , une toute autre aifance , pour apprendre

les mots Latins.

30. Il fuppofe de plus une certaine manière de s'en fervir, fans

laquelle on n'en retireroit pas l'utilité à laquelle il efl deftiné.

Ce Chapitre fera donc deftiné à la difcuffionde ces objets.

sa»
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§. 1.

Des mots radicaux , dérivés , (fc.

L'inftrument vocal fournie un certain nombre de fons fimples

6c primitifs qui compofent fon étendue entière , 6c au-delà de

laquelle l'homme ne peut aller. Cet enfemble forme néceffairement

les élémens de toute Langue : chacun de ces fons devient un mot

qui a une valeur première & déterminée , dont on n'a jamais pu

s'écarter» C'cft ainfi que ,

A , peint toute idée de poffefTion.

E , toute idée d'exiftence.

M, toute idée de grandeur , foît qu'on en hffema,me, mi, G'c.

ou am , cm , im.

Al , toute idée d'élévation , foit qu'on le prononce en Al , ou

qu'on l'adouciffe & qu'on le diverfilie en Ail , El, Il , Ol , ou

qu'on le modifie en Hal , Eal , Cal ^ Yal, Mal.

Ac , toute idée de pointe , de piquant , &c.

Ce font ces mots fimples , monofyllabiques , peu nombreux ,'

qu'on appelle Primitifs ou Radicaux , & qui font les élémens

du langage.

Ces motSjfuffifans pour peindre une foule d'objets phyfiques &
naturels , ne l'étoient pas pour peindre une multitude d'idées

abftraites ou acceffoires relatives à ces objets, pour peindre leurs

rapports, les Etres compofés, les Etres immatériels , métaphy-

fiques , ôcc, ïl fallut alors revenir fur ces mots primitifs , les

combiner entr'eux, en former de nouvelles maffes. De-là réful-

terent plufieurs autres efpéces de mots.

1 ^ Des mots Binômes , ou mots compofés de deux autres.

2°. Des mots Dérivés , ou mots radicaux auxquels on a ajouté

une terminaifon.
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5". Des mots Composés , ou mots radicaux à la tête defquels

on a joint une fyllabe prépofitive.

Ainfi du radical Ten , atiion de tenir , on forma les binômes

Lieu-tenant , main-tenant ^ les dérivés TEnant j TENace ^JENeur

y

Ten a il!es , 6Cc*

Les compofés ^^-T£iV/r , dé-TE^ir ,Jou-TEt^ir ^ continent y ^c,

C'eft ainfi que fe font formées toutes les Langues : aucune dont

les mots ne rentrent dans l'une ou l'autre de ces quatre claffes.

Les dérivés & les compofés d'une Langue ont encore cet avan-

tage , que les terminales qui conflituenc dans une Langue les

dérivés d'un mot radical , & les initiales qui conftituent les com-

pofés de ce n-.ême mot radical , fervent également à former les

dérivés & les compofés de tous les autres mots radicaux employés

dans cette même Langue.

On fent dès-lois que la vraie connoifTance d'une Langue dépend

de celle de fes radicaux: & telle eit la bafe fur laquelle roulent

nos Origines Latines.

Nous commençons toujours par le mot radical : nous en conf-

tatons la valeur primitive dans les Langues antérieures à la Langue

Latine : nous rapportons la forme qu'il prit chez les Latins, & la

valeur qu'ils lui attachèrent : nous mettons à fa fuite les mots qui

en font provenus , divifés par claffes ; 5c dans chaque claffe les

binômes , les dérivés 6c les compofés qui lui font propres.

5. IL

Avantages de cette Méthode.

Il n'eft aucun de nos Le£teurs qui ne fente déjà les avantagea

ineftimables d'une pareille méthode. Jufqu'ici , l'étude des Langues

confiftoit à apprendre une foule immenfe de mots entalTés au hafard

les uns furies autres ^ fans aucun rapport entr'eux, 6c fans qu'on
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pût jamais fe rendre compte de leur maffe. Mais peut-on dire con-

noître comme il faut ce dont on ne peut jamais fe rendre compte,'

ce qu'on ne fauroit cafer ?

Il n'en eit point de même ici ; au lieu de cette maffe indigefle

de mots Latins mis bout-à-bout dans les Didionnaires , ôc oix

chacun d'eux eft toujours ifolé fans aucun rapport avec ceux qui

le précédent & qui le fuivent , nos Origines Latines offrent un

nombre déterminé ôc peu étendu de petits Diôlionnaires , de Cafés,

de Familles çncre lefquelles eft diftribuée la maffe entière des

mots Latins.

Cette diftribution eft prife dans la nature des mots même ; elle

n'eft ni arbitraire , ni difficile à faifir : les mots viennent s'y arranger

d'eux-mêmes fuivant la racine à laquelle ils appartiennent: tous

ceux qui fe rapportent au même chef, ne font plus comptés que

pour un ; il fuffit de favoir le radical de chacun de ces touts
, pour

avoir l'idée la plus complette de i'enfemble ; ainfi qu'un Général

d'armée qui nepourroit concevoir I'enfemble d'une armée, donc

tous les Soldats feroient ifolés , le conçoit très-bien au moyen des

grandes divifions dont les Chefs lui font connus : il en eft de même
des Langues : avec cet ordre, on parvient fans peine à connoître

I'enfemble de leurs mots.

En rangeant ainfi fous un peric nombre de clafïès tous les

mors latins , en n'ayant plus befoin pour les faifîr tous que d'en

polîéder quelques centaines de crès-fimples , on a deux ou trois

cent fois moins de peine, il faut deux ou trois cent fois moins

de tems : on a deux ou trois cent fois plus de jouiffance : l'on

peut apprendre les mots Latins en un efpace de tems infiniment

plus court ; &: apprendre par-là même plufieurs Langues dans ce

feul efpace de tems qu'exigeoic auparavant la feule étude des mots

l^atins.

A cela
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A cela fe joint un autre avantage précieux : c'eft que tous ces

mots étant ainfi clalîes fuivant leur origine , on voit aulli roc

briller de nouveaux rapports infiniment Hacteurs, & qui empê-

chent qu'on puifle jamais les oublier : chacun d'eux porte avec

ioi la raifon de Ton exiftence , chacun d'eux devient un tableau

complet qui s'explique parfaitement, dont toutes les parties fonc

connues, dont on voit la liaifon avec la Nature 5 avzc nos'be-

foins, avec l'inftrument vocal, avec les objets qu'on avoit à pein-

dre. Tout y devient d'une vérité fenfible & întcreirante : les mots

en acquièrent une force, une chaleur, une énergie, une vie donc

ils étoient privés , & qui les grave pour jamais dans i'efpric, en

faifanc admirer leur heureux choix.

Dès -lors , la raifon & l'intelligence s'uniflcnt à la mémoire

pour l'étude des mots : & cette étude change par- là tocalemenc

de forme.

L'excellence de cette méthode eft fi fenfible , Cts effets fi

frappanSj qu'il n'efl; perfonne qui ne foie porté en peu de tems à

déln-er de la mettre en pratique : c'eft cette efpérance qur nous

a foutenu dans la recherche pénible des radicaux de la Langue

Latine, dans le travail faflidit^ux de l'arrangement de touis Ces'

mots lou5 ces radicaux, &c dans les dcpenfes qu'a entraîné ce

travail, 5c l'impreffion de ce Diclionnaire Latin , unique jufqu'à"

préfent dans fon efpécc , &: pour lequel notre Imprimeur a été

obligé de faire faire des fontes confidérables ^ inutiles pour touc

autre ouvrage , & qui n'onc pu que retarder limprefiion de

ce Volume.

Orig, Las;[ rr
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§. III.

Marîieres d: fc fervir de ces Origines.

On peut fc fervir de C2 Divfllonnalre radical de la Langue

Latine de pluficurs manières.

I ". On peut à fon choix
,
jetcer les yeuK fur un mot radical,

d: en cxAtniner la famille cndere.

2". On peut: en éuiJicr fimplement les radicaux.

3^. On peut y chercher un dérivé ou un compofé qu^lcon-

<jue, foit en remontant de fol même à fa racine jfoit en le cher-

chant dans laTible des Matières.

Car nos Oiiglnes font difpofées paur toutes ces Méthodes.

i°.Les Binômes, les Dérivés , les Compofés de chaque ra-

dical, y font imprimés d'un caratlère différent , en forte que.

d'un fimpîe coup d'oeil on apper(^oit fans peine ce qui eil radi-

cal , ce qui ne l'efl point»

2^. Ces Origines feront accompagnées de deux Tables com-

me nas Origines Latines., l'ane par ordre alphabétique pour pou-

voir trouver les mots dont on auroit peine fans cela à décou^

vrir la racine à laquelle nous les avons rapportés: l'autre par or-

dre de touches vocales, où tous les radicaux font claiTes eux-

iiicmes fuivant leurs. rapports avec l'inftrument vocal.

En accoutumant les jeunes gens à s'en fervir fans le fccours

de la Table alphabétique, on leur rendra un excellent office
;

ils en faifiront infiniment mieux le génie de la Langue Latine
j

ils en clafTeront les mots dans leur tête avec la plusgrande aifance.-

ils devineront d'eux-mêmes le ftns de la plupart des dérivés 5c

des compofés vils fe feront une avance immenfe pour l'étude de

ic^uelqu'autre Langue que ce foie.



' PRELIMINAIRE. cccxv

Peut-être craindra- t-on de mettre entre leurs mains un Ou-

vrage volumineux : ce qui pourra nous déterminer à faire

pour les Commençans un Recueil de nos mots radicaux Se de

leurs principaux dérivés : nous ne faurions cependant trop les

exli-)rter de fe f'amiliarifer de bonne-heure avec les familles en-

tières i ils en auront plus de fatisfaclion que de la feule étude des

radicaux : & leurs progrès en feront plus rapides.

CHAPITRE IL
Des Terminaisons de la L a-n g u e Latine.

Jl^O ù s venons de voir que la Langue Latine, ainfi que toute

autre, efl: compo/ee de mots radicaux ; de mots dérivés, formés

fur les radicaux par des fyllabes ajourées à la fin 5 de mots co/n-

^oyè'^y , formés fur ces mêmes radicaux par des {yllabes ajoutées à

la tête de ces mots : les premières de ces fyllabes forment la

malFe de ce qu'on appelle Terminaisons j èc les fécondes, ce

qu'on âpçdle fyllabes préfojltives ou PRÉPOSITIONS INSÉPARA-

BLES.

Ces Terminaifons & ces Prépofitions deviennent par con-

féquent une des grandes clefs de la fcience étymologique, puif-

qu'il eftimpoiFible fans elles de fe former une juHe idée de ces

diverfes Familles dont l'enfemble compofe une Langue quelcon-

que. Nous ne pouvons donc nous difpenfer dans un Ouvrage

comme celui ci, de traiter expreflément de ces deux objets.

Cependant nous ne dirons rien ici des Prépofitions inltia'csoa

inféparablcs
,
parce que nous entrons à leur égard dans un grand

dérail dans le corps de nos Origines Latines, & que dans la Ta-

ble des ivîatieres on en trouvera le Catalogue avec le renvoi

r r ij
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au lieu où il eftqueftion de chacune d'elles. Nous nous bornerbnî

donc ici à ce qui regarde les Terminaifons; nous ferons voir :

1°. En quoi elles conîlfbent , fie quels mocifs engagèrent les

hommes à y avoir recours.

2°. Leurs diver(es efpéces ou clafles.

30. La valeur propre de chacune de ces claflès*.

4°. Leur origine étymologique,

§. L

Des Terminaifons en général.-

Les Terminaisons des mots font les fyllabes que chaque

Langue ajoute à la fin des mots radicaux pour en former des dé-

rivés de toute efpéce , èts Noms, des Adjedifs, des Verbes,

des Participes. C'eft: ainfi que du radical Am qui peint l'idée

d'aimer , fe formèrent :

Am-o,

AM-or,

A.M.-icus ^

Al,l-icitia,

Am-icuIus ,

AM.-icula ,

Am-an s

,

Am atory

] aime,

amour,

ami.

amitié,

petit ami.

petiteamie.

qui aime,

aimable.

Au-storius , qui concer-

ne l'amour.

Au-atoné , en amant.

Aht-atus^ aimé.

Am-ahilisy amateur.

Am- ahilitas , charmes ,,

qualités aimables»^

Am-abiliter^ tendre-

ment.

A yi-atorculus
, q u i aim e foi-

blement..

AvL-airix ,

Am.- ajius
y

Ayi-a/ia
,

Au-atio^

AvL-abo
,

vous prie , mot-à-mot

amante,

galant,

femme ga-

lante,

înclination,.

de grâce
, je

je vous aimerai

bien Ji vous m'accorde^ cette faveur^.
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C'eft le befoin , la néceflîré qui obligea les hommes à recourir

aux cerminaifons : cette nécefficé qui devient pour eux une ici

fuprêrae, à laquelle ils font forcés d'obéir , Se qui les conduit d'ans

toutes leurs inventions avec une juftcfle ôc une célérité dont ils

ne fe doutent point.

Les hommes n'avoient pas feulement à nommer les objets , ils

avoient flir-tout à les confidérer fous tous lesrapports poffibles. Ces

rapports ne font pas de nouveaux êtres , de nouveaux objets :

ce ne font que des manières d'être. On ne pouvoir donc pas

former pour eux des mots différens de ceux qui énonçoicnc ces

objets : il faffifoic d'ajouter au nom de ces objets, des fyllabes

,

dts fignes qui exprimaflent ces rapports
3

qui modinaffent les

noms de ces objets, de la même manière que ces objets étoienc

modifiés par leurs qualités , parleurs rapports. De-là cette par-

tie efientielle & nombreufe du Langage que nous appelions Tcr-

minaijons
,
qui exifta &: qui exifte néccflairement dans toutes les

Langues.

En effet
,
quoiqu'elle fe déploie dans la langue freine avec

un éclat, un apparat tout particulier, elle n'en exifce pas moins

dans les autres Langues : dans la langue Fran^oife elle-même,

de même que dans la langue Celtique dès le commencement 3-

d'où l'ufage en paiîa aux Grecs .Si aux Latins : car à l'exception

des Terminaifons déclinatives propres à ces deux derniers Peu-

ples, ils n'en ont peut-être aucune qui n'ait lieu dans les Dialec-

tes Celtiques exiftans encore de nos jours & qui certainement ne

I ks empruntèrent pas de la langue Latine, de ces Romains qui

étoient leurs plus cruels ennemis , & qui n'exiftoient pas encore'

lorfque ces Peuples Celtiques avoient dé]à une foule de terrai—

Baiions auxquelles ils n'ont pu renoncer en aucun teras*-
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S. IT.

Diverjîté des Terminaifons.

LesTcrminaifons varièrent néceffairement fui/ant les divers

emplois qu'on en dévoie faire.

P. Il fallut des Terminaifons pour diflinguer les Genres: un.

Fils , fut Fili i^^j une Fille , Filia ; un jeune garçon, puerj une

jeune fille
,
puera.

Quelques objets furent de tout genre , : amans
^
qui aime.

Ces mots du genre mafculin , du genre féminin , de tout

genre, formèrent autant de clafles différentes : c'efl: ce qu'on

appella Déclinaisons.

Les mots du genre féminin formèrent la première déclînaifon,

terminée en a au nominatif: en œ au génitif.

Les mots du genre mafculin formèrent la féconde, terminée

en i au génitif, env à. l'ablatif.

Les mots de tout genre formèrent la troifiéme , terminée en

îs au génitif; en t; ou i à l'ablatif.

Comme ceux ci étoient de tout genre , cette troifiéme déclî-

naifon fe trouva chargée également de mots, les uns mafrulins

,

comme ranis; les autres féminins, comme arboris j les autres de

tout genre , comme Japientis.

Ce fontlà les trois grandes Déclinaifons Latines qui formèrent

la mafic des noms & des adjectifs Latins : il en exifte à la vérité

deux autres dont les génitifs font en iis & en ei ; mais elles font

prefque nulles, étant bornées à un trcs-pptît nombre de mots. ^H
IL II fallut des terminaifons pour diflinguer les diverfcs efpc- ^

eeisde Noms , fuivant qu'ils défignoient

,

i°. Un Etre, comme exilant, comnr.e agifiant ; comme pa-»

fient, comme capable d'adion.

5.°. Une adion faite ou à fiiire.
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30. La p'ace , le lieu , le tems de5 Ecres , des AcVions.

III. Il en fiillur pour former des Jdjenifs de toute efpécs :

des Aolifs, des Faillis , des Enonciatifs, des Ponei11fs,des Natio-

naux , ôcc. : & pour défigner leurs divers degrés, Poficifs , Com-
paratifs , Superlatifs.

IV. Il en fallut pour former des Adverbes.

V. Il en fallut enfin pour former des Verbes
^ pour en diftîn-

guer les Perfonnes , les Tems , les Modes ^ [ts Formes. Pour

défigner les Verbes aclifs, pa/TiFs, fréquentatifs, diminutifs» ou

les Verbes terminés en 0, or ^ ito , efco , ico.

Tous les caraderes tcrminatifs nécexTair'es pour remplir cts

divers objets, furent puifés dans les voyelles feules ou modifiées

par un trcs-petit nombre d'Elémens ou de confonnes , tels que

S,T, L,R,N,M,C.

Tinninaifons divifées en deux CJaJfcs.

Malgré la multitude de terminaifons qui réfultent de czs dt-"

vers objets, on s'apperçoit fans peine qu'on peut divîfer les ter--

minaiions Latines en deux clafiTes générales.

Terminaifons déclinatives ôi conjugatives : i". Terminaifons

ipécificarives,

Les unes qui ne fervent abfolumcnt qu'à défi^gner les cas d'un

n^om , ou la perfonne &: le tems d'un Verbe.

Les autres qui fervent à en défigner les diverfes idées accef^

foires.

Il arrive fouvent que les Noms ne préfêntent qu'une termi-

naifon : c'eft la déclinative : alors, elle remplit ce double ufage
;

elle efk cout-à-la fois déclinative S: fpécificative : dans cts mots
^

par exemple

,

Bon-us , bon-a x hox^-um • vaf e^ Ablatif de vasj fol-Cj Abla--

ûî de fol.
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TAann-a , manne, formé de man , bon, Am-a , aim».

Mais toutes les fois qu'il a fallu modifier le radical par qneî-

qu'idée accefToire , le clafTer fuivant Tes diverfes efpéces,

cette terminaifon déclinacive n'a pu fuflîre. Elle dut erre précé-

dée d'une addition, d'une fyllabe propre à défigner cette idée

accelToire , & à augmenter par-là nîèaie les dérivés d'un même
radical autant que le befoin le requéroic. C'eil: ce qu'on appel-

le Terminaifons fpéciScatives : telles que am-ant-is , am-ic-us,

amat-or-e , amic-iri- a , fluvi-cZ-is , fylv-<^?r-is.

Z^es Terminaifons Spécifcatives,

Tout Nom radical peut peindre fon objet comi-ne aélif ou

comme paffif, comme phyfique ou comme moral , comme grand

ou petit ; il faudra par conféquent qu'il s'unilTe à autant de ter-

minaifons difFérentes,afin qu'il puiiTe peindre cq,s divers rapports.

Aînfi
, pour revenir aux dérivés de la racine am , on peine

par la terminaifon a/zr-es , ceux qui aiment aduellement ,
par la

terminaifon at-\, ceux qui ont été aimés ci-devant, par la termi-

naifon û^;//z-di, ceux qui doivent être aimés.

Par les terminaifons, icus , iculus ^ ator ^ ator-culus ,divtrCes

nuances dans ceux qui aiment.

Ce même mot formée des Adverbes en s'uniiîant aux terminai-

ions anter , atoriè , icè.

Il devint Adjectif Poflelîîf par celle d'ahilis ; âm-alulis
,
qui

pofîéde la vertu de fe faire aimer.

Verbes aclif, paffif, augmentatif, Sec. par d'autres terminaifons :

Am ,
j'aime.

Afii-or
,

je luis aimé.

Au-ico , je rends favorable, ami.

AM-afco ,j'ai du penchant à aimer.

îQo voie par-là qu'on forme des dérivés fur d'autres dérivés.

Ainiî
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Ainfi d'AMia^^, viennenr A/?2/ciî/a, amitié 3 A/«ic^amîcalemenc,

en arri, amiculus
,
petit ami j ô:c.

Y)*Amabilis , amabilitas , au gén. : amabilicatis j l'adverbe ama-

bilirer. .

Ce qui donne une fuite de terminaifons entaflees les unes

fur les autres
,
puifque dans amahilitatis , compofé de fix Tyllabes

,

iJ n'y a que la première , am ,
qui foit radicale.

Cependant cette multitude de tcrminatives fe réduifent tou-

jours à deux , parce qu'on ne doit jamais confidcrer que les

deux dernières. En effet , lorfque d*AM vous faites AM-abilis

,

vous n'avez que deux terminaifons à confidérer,Ia fpécificative ,

abil , & la déclinative is y & lorfque d'Am-abîlis , vous formez

Amabili-tat is, vous n'avez également que deux terminaifons à

confîdérer,Ia fpécificative i^a; ou itas , & la déclinative is : car

amabil eft déjà connu.

î. I 1 I.

Lettres qui forment ces Terminaifons , & leur valeur.

Ces Terminaifons ne font empruntées ordinairement que de

cinq ou fix Confonnes.

De la Lettre S. Di~csi^, QzW-osus, Sapient-iffi//;//^.

De la Lettre T. Bon-ita^, Ac-tio, Ac-tor , hab-it«j.

De la réunion deS &T. Mag-iftcr , Min-iltt-T, terr-eftrij.

De la Lettre L. Fac-ih\y, Vtn-u\us, A^-tWus , Tribun-a/.

De la Lettre R. Anf-er , Od-or , Ait-are.

De la Lettre C ou G. Mord ace, Il \ce, Ful-ic^, Fui igo.

Des nafalesAN, in, on , &c. Sapi-ens,opini-onc, tempor-

Aneus,

Les Lettres S , T., ST , f5 , it ^ ijl ^ défignent l'exiftence.

Is, & i/l^ l'exiftcnce phyfique en particulier : is , celui qui ed •

Orig. Lai, Jf
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h, l'exiilence morale & celle qui réfuke des adîons,bon-îta,f

,'

fac-ultaj, aprob-atfo.

La Lettre L , défigne fur-tout, les quiUtés} auflî efl-elle em-
ployée à la formation des Adjeétifs.

\Jx\-\is , doué de la qualité d'être bon à l'ufage.

Fac-ilii, doué de la qualité d'être aifé à faire.

La Lettre R eft fur-tout relative à l'adion , au mouvement,
au changement :

Ach-or, celui qui agit , l'homme agiflant.

Pi(5t-or, l'homme qui peint.

Pid-ura, le (-éfultat de l'adion de peindre j l'arc de celui

qui peint

,

Faâ: uri/.v, qui agira, qui va agir.

La Lettre C ou G , marque la fixité d'un objet, fa ténacité,

ia confiance.

Elle efl: relative fur-tout aux augmentatifs Se aux diminutifs.

Aud-ace, plein de hardiefle
,
perfévérant dans fa hardiefife.

Am-ic/^5, plein d'amitié, confiant & ferme dans cette vertu.

Dans les Adjedifs , elle défigne l'origine , la place.

Afiac-icz^^, Afiatique: Liburn-icw5 , de la Llburnie.

Les nafales peignent l'exlflence de lieu, de tems , àts modi-

fications.

Am-ans
,
qui aime : leg-endwi ,

qu'on doit lire.

Africa-;2Ki , d'Afrique: moment-an<?«5 , momentané.

La Terminaifon Meti , Mon , Alentum^ dcligne la caufc , ce qui

fait qu'une chofe eft ce qu'elle eft

Aug mentum , ijuod auget^ ce qui aug-mence.

Flu mtn ^ quod fluit ^ ce qui coule.

Monumentum, ^ttOc//KO/2er, ce qui avertit, qui fert de figne,

Orna-mentUiii
,
quoi ornât ^ ce qui orne.
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§. IV. -'-^

Origine étymologique de ces Tcrminaifons.

Toutes ces Tcrminaifons fonc autant de mors primitifs que

leur valeur rendoic propres à remplir l'uftge qu'en firent les La-

tins en les ajoutant à la fuite des mots radicaux : &: cette valeur,

ils la tenoicnc eux-mêmes des élémens dont ils étoient compofés,

puifqiie nous prouvons fans cefTe que chaque Confonne a une

valeur propre & confiante.

Es , Is , Os , défignent par eux- mêmes ce qui efl: , l'être : Dut-

c-is ^ l'être doux, Mel-is, l'être bon , excdhnt ^ Fel-is, Génitif

de Fel , l'être jaune. Ils font formés du Verbe E,

Al, El , eft l'article k ; il marque le rapport, l'origine , la

qualité.

Er , Ok , fignifie le Fort , le Vaillant , le Grand , celui qui efl:

capable d'opérer.

Ac,Ic, défigne tout être pointu, tout ce qui eft capable

d'être rendu fixe, ftable.

Men 3 eft la nafale du Grec & de l'Oriental Ma
,
qui fignifîe

chofe f ce qui , d'où la Terminaifon Grecque Ma j Plêro-mj , la

chofe qui remplit, la plénitude , & que les Latins nafalercnt en

Men.

Ces mêmes Terminaifons fervent également pour les Adjec-

tifsj mais les Latins en ont de particulières pour les Comparatifs

& pour les Superlatifs.

Or , efl la Terminaifon du Comparatif, parce que ce mot efl

le nom des Montagnes, des Collines , de l'élévation : par cou-

féquent très-propre à déligner un degré fupérieur , une préémi-

nence.

lMUS,en: la Terminaifon du Superlatif, parce que Im déli-7
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gne l'immenfiré;, tout ce qu'il y a de plus vafte, de plus profoncîj,

aucun mot par conféquent n'étoic plus propre à délîgner le de-

gré le plus élevé, ce au-dela de quoi on ne peut aller.

D'ailleurs , on trouvera dans nos Origines Latines des dé-

tails intéreflans fur chacune des radicales primitives, qui ont con-

couru à former toutes ces Terminaifons.,

Z?e quelques autres Terminaifons faujjcni&nt ainji nommées.

Les Savans qui ont drefTé des Liftes dts Terminaifons La-

tines , les ont infiniment plus étendues
s

ils y ont fait entrer

les mots terminés en cep ycip^ ciJus^ cinus , cox : dicus , bundus,

fex
,
ficus ^ fer ^f.uus -yger: etum^ dans le fens de foret

;
poSypes ;>

fagus yful^Jîa : tinus y vocus^ valus , vorus , 5cc,

Mais routes ces prétendues Terminaifons font autant de mots-

Latins qu'on a unis à d'autres pour en former de nouveaux , &
donc la réunion conftitue autant de mots

,
qui ne peuvent en-

tî'^r dans la claflede ceux que nous appelions dérivés, formés d'un

nom & d'un terminatif, mais qui entrent néceflairemcnt dans

la chSh des mots que nous appelions Bi-NOMES,c'c^'2-à-i/i>e,com-

pofés de deux Noms.

Auffi , on les trouvera conftamment fous cette dénomination^

dans nos Origines Latines.

C'efl: ainfî que cep ^cip yda.ns princeps^ principium , dérivent à\i

Hiot cap, tète.

Cidus^àn Verbe cxdo , couper, tailler '.fer, de fcro, porter r

frigus tù. un primirifqui appartient â la famlWeJagaXfpra'fsgium^

&c. tinug à tencoj vocus à vox ; vorus à voro , &c.

Il n'eft pas étonnant qu'on ait confondu toutes ces ehofês

«dans un tems où l'on n'étoit conduit dans les étvmologies par

aucun principe certain èc où l'on alloic à l'aventure j mais il en
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ïréruîcok une obfcuriré , un défor^re qui ne pouvoît qu'arrêter

les progrès de refpric humain.

Si nos Origines Latines deftinées à produire un efFec contrai-

re , font reçues du Public avec la même indulgence & le mê-

me emprenèmenc que les "Volumes dont elles ont été précédées,

nous ferons prefque fùrs d'avoir rempli nos vues : & ce fera un

dédommagement bien flatteur des travaux immenfes donc ces-

Origines font le réfultac, 6c dont elles faifoient un des princi-

paux objets. Leur feu! fuccès nous auroic prefque confolé d'a-

voir moins réufTi dans les autres
,
puilqu'il n'eft aucun homme

de Lettres ou d'Etat qui ne foie appelle à avoir quelque coii-

noiflance de la Langue Latine ^ £: qu'on ne fauroic trop eii

applanir l'étude.
^

C'ell fur- tout pour vous, jeunes gens, que je travaille : je gé- /' r**^ /'/'«^«

mis quand je vous vois obligés de palier à. travers ce calaos des f>^ ^* V^^^fK

Etudes Latines
,
qui m'ont Ci fouvent afîligé moi-même : ne

foyez pas effrayés de la longueur de ces origines: vous les aime-

rez, j'en fuis fur, dès que vous y aurez jette les yeux : ôc vous au-

rez quelque rcconnoiflancefans doute, pour celui qui fe livra à^

t=anc de peines pour adoucir êc diminuer les vôtres.

fin du Pifcours Préliminaire-,'
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DICTIONNAIRE
Éry^I/OLOGIQUE

E LA EANGUE EATÏNE.
A. ( Col. I. des Orig. Franc,)

L^. > premier fou vocal
, première

i

» lettre de l'Alphabet (Se qui vaut

» un dans les Alphabets numéri-

" ques, Il défigne par conféquent,

» 1 °. celui qui eft le premier , le

»> Maître , le Propriétaire ; & pnr-là

» même, i°. la propriété, la poUeA
» fion , la qualité d'Avoir ».

Aflbcié avec le Verbe E qui

marque l'exiflence ^ & fe liant avec

lui par la confonne labiale B, il de-

vint un Verbe qui défigna la qua-

lité d'avoir :c'eft ainfi que les Pani-

phyliens dirent ^^-£jj, tuas.wo/-

à mot, tu es ayant , tu exijies avec

la qualité d'avoir , de pojf^der.

ABEijilii; Abo, j'ai.

Les Latins afpirant cette voyelle

A, en firent un Verbe femblable ,

Ha-beo , j'ai , Ha-bes , tu as

,

EABET ,il a.

Orig. Lat,

DÉRIVES.
HAB-«jr, itus fum , eri , erre renH

pour tel , palier pour; être eftimc ,

être cru , &.'c.

HABenfftf, ce, l'avoir, les biens, l'opu-'

lence.

H\Tiirio , onis , l'aflion d'avoir, l'état de

poiïeiïion.

Hi'.Biiu! , a , uw , eu , tenu, pofTcdd : i".

cftimc, traité.

Composes.
Ce Verbe s'afTocia enluite avec

diverfesPrépofuions pour préfenter

des idées relatives à celle-là -, mais

ici il éprouva un changement or-

dinaire aux mots latins en pareil

cas : la voyelle A s'adoucit en la

voyelle I, de- là :

AD-HIBî'a , ui , hum , ère , m.-à-m. être

ayant pour; être tenant pour; c'cft-à-

dirc , faire ufage de ce qu'on A , l'ap-

pliqjcr à un ebjet. Ce verbe Cgnifia

donc '

A
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lo. Employer , fc fervir de ce qu'on A,

i". rApli^uerà un ufage ; d'où, apli-

qTierunechofeàuneautre:5°.RàprocliL'r

une chofc dune autre ; admettre , intro-

duire.

ANTE-HABfO, mot-à-mot -,
tenir avant,

mettre avant ; c'eil-à-dire ,
préférer.

CO-HIB;o , ui , icum , ère , mo'-.i-mot ,

tenir avec; c'eft-à-dire , pofTéder une

chofe , en conferver la pofTenion avec

le lecours d'une autre chofe , cjui fcrt

comme de digue , d'obft<icle contre fa

perte : ce Verbe fignifia donc :

1». Contenir, retenir: z°. Modérer,

réprimer. 3". Défendre.

Co-hib:/(j Oratio , Difcours lie, fuivi ,

contenu dans Tes juftes borne?.

Co-H!B;£f3, Défenfes , oppofition.

EXHIBeo , ui , irum , en ; mot à mot ,

Avoir hors , tenir hors ; d'où , faire apa-

roître ,
produire , montrer,exhiber,

Ex-HiB-itio, Repréfentation, Exhibition.

IN-HIB-so, m-à-w. Avoir dans, tenir en

dedans : d'où 1°. Retenir , arrêter, 1°.

empêcher ,
5". défendre avec menaces.

iNHiBffor, qui arrête, qui retient
, qui

défend avec menaces.

PER-HIBt'o, tinir en travers , en face ,

d'où,!", préientcr , fournir, donner;

^!cttrc en avant , affirmer, dire.

PRO-H!Bjo, ttnir en avant, au loin ; d'où

opofer une barrière , empêcher , défen-

dre , prohiber.

Pao-HiB^rif yim hojlium ah oppido, m-à-m.

tenir la force des ennemis en avant',

loin de la ville : c'eft-à-dirc , empêcher

leur aproche.

PRO-HiBirio , défenfe,

PRO-HiB.(oriuj , qui fait dcfenfe.

BED-HlBeo , reprendre une cliofe qu'on

avoit vendue , & en rendre la valeur.

RED-HiEitio, reilitution du prix.

RED-HiB/Mr
, qui reprend une chofe ven-

due & en rend le prix.

ÉTYP/IOLOGIQUE 4

A B, AD.
Du mot A , marquant la pof»

feiTion 5 fe formèrent les deux Pré-

pofitioKS A B & A D , qui fe rappor-

tent l'une au Tems futur , l'autre

au Tems parfc.

A D , fe rapporta à la perfonne

qui devoit avoir ; & A B , à celle

qui avoit eu.

Urte Cii.pta AB Alcxanâro ,

la ville ayant été prife par Ale-

xandre ; comme (î on di(oit,la ville

étant tombée par (à prife en la

poJfe(jio7i d'A!e:<andre.

Hic liber A D Cictronefn , ce

livre î'cuR Ciccron ; comme fi ou

difoit , ce livre doit être la poflel-

lîon de Ciceron.

Car toute phrafe à Prcpofition

cfl une phrafe elliptique , dans la.-

quelle on fupprime une foule de

mots futfiiamment dcfignés paf le

prcpofitif.

Valeur de ces Pripojlùons dans Us

mots compofcs.

Ces Prépofitions {êrvirenr à

former des compofés : & elles y
portèrent l'idée générale qu'elles

renfïniioient. A B s'appliquanta».

paffé , défigna ce qui n'étoit plus.

AD, «'appliquant au futur, défi-

gna ce qui continueroit d'être,

l'exiftence la plus pofuive , la plus

inaltérable. L'une emporta l'idée

négative , l'autre l'idée pofitive»

AB^ire , s'en aller loin , s'éloigner.
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Ao-.Tf, venir auprès, fe rapprocher.

ABjiare y
jetter loin , fe défaire d'une

chofc.

AD-jicere, ajouter à ce qu'on poflédc ,

augmenter la maiïe de ce qu'on A.

-AB-;urare, détruire l'effet d'un ferment.

Ao-jurare , ajouter au ferment , lui don-

ner toute û force , l'exiger, le prêter.

AB, AV.

ï«>. Bien précieux.

i°, Défir extrême ,(65).

Cette Famiile vient de l'Orient;

33K ) ^-ô^ , y déllgne les fruits

en général.

2K , AB , père.

n3K , ABHÈ , defir, i". defirer :

de-là ,

i. Kv-eo , avère, defirer avec ardeur,

avoir une extrême envie.

•A-v-ens ,
qui dctîrc ,

qui a envie.

Av-e, foyez bien : au fi^. je vous fâluc ;

bon-(bir,bon-jour , portez-vous bien; mot-

d-mnt,}e dejhf que vous (byeibien.

i. Av-idus, dcfireux, paiïionnc, em-

pretTé , avide , qui engloutit
,
gour-

mand.

Av-idhas, défîr extrême, paflîon , avidité.

Av-idè , avec paiTion , avidement.

|. Av-aTus, de A'/ , defir, & ar, métal ;

Avare , qui veut tout pour lui, exceffi vc-

ment attaché à l'argent , ladre , vilain
,

mefquin, avaricicux.

Aw-arities , & Av-aritia , avarice , mot-

à-mot delîr exceffif d'argent , amour im-

modéré de l'or.

Avare, vilainement , avec une écono-

mie lordide , avaricieufèraent.

4. Av-ena, nom générique des biens

de la terre , confervé Si. reftreinc

chez noijs à I'.'lvoine.

GUE LATINE. <7

I
i°. Clialur.ieau fait avec un

tuyau de paille d'avoine.

Av-e,iarius
, qui (c plaît dans les avoines,

5. Av-ui, i, mô[-à-moCy le bon papa,

le chéri : le grand père.

Av-unculus, mot-à-mot , le petit papa ;

oncle,

Avi , erum , les Ancêtres, les Ayeux.

Avifi;;, qui concerne les Ayeux : vieux,

ancien.

Avi.z , la bonne maman , la grand-mere,

PRO-AViir, f , & Pra-AVitor, oriV,&ifayeul.

Pno-Avia , Bifayeule.

PRO-Av/fuj, de Bifaycul.

Vr-^O-KVunçulus , Grand-Oncle.

AB-AVi(j, S:Ad-avux, i , Trifayeul, Po-

rc du Bifayeu!.

Ab- Av/iZ , & Ad-av;:i , œ , Trlfayeule,

Ab-patruux, Frère du Trifayeul.

AT-AV[;j, Quadrifayeul.

Ar-Avia , Quadrifayeule.

6. Aeb^5, Père,Abbé, Supérieur d'u»

Monaflcre.

A-R-Batiffa , AbbefTè.

AÇ)e-Cedarlum , l'Abecé , l'Alpbabet.

AB€-Cedarius ,
qui eft à l'Abecé:

2". Aprcntif. }'. qui range par or-

dre Alphabétique.

A C.

Pointe , Piquant (4).

» AC , Famille primitive qui defigna

» tout ce qui eft aigu
, pointu ,

» piquant : elle a formé une niul-

•a titude de mots Celtes , ^c. &
Latins. Ceux-ci fe divifent en trois

grandes Familles, quironfern ent:

1**. Les mets relatifs à l'idée

de pointe, d'Ascuillon.•-
A,i^^
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3°. Ceux relatifs à l'idée de

faire avancer en piquant , eu poi-

gnant, en AiGuillonnanc.

I.

A C , -Aigu
, pointu.

î . ACus , ûs ,f. Aiguille , Poinçon.

Acus , i, w.Aiguille , poiflbn de mer,

Acus , eris , n. Épi, paille, grain, fa barbe.

Acerofus , mêlé de paiJe ; fait de divers

grains.

Acuo , aiguifêr , rendre pointu , aigu.

z°. Affiler, donner le fil, rendre tran-

chant,

1°. Aufguré y piquer, aiguillonner,

exciter, émouvoir.

Aciifor,qui aiguife.

Acufuj, aigu
,
pointu.

i°. Aiguifé, affilé, traticTiant;

3». Subtil, fin,pénétrant, vif..

Acutulus , uu peu aigu,

Acirè, habilement, ingénieukment, avec

efprit.

ACutatus 5 aiguifé , pointu , aigu.

Actileus , aiguillon ; piquant ,
pointe.

2°. Dard , épine.

30. Raillerie , brocard , reproche pi-

quant, 4". Chagrin , inquiétude , penfcc

qui pique.

Aculeolus , petit. Aiguillon, petite pointe.

Acu/£afuJ',qui a une pointe, un aiguillon .-

qui pique.

Acumen t int! ,
pointe d'un objet quel-

conque.

z°. Subtilité , finefîe , pénétration.

j". Adrelfe, artifice.

AcuminiZiiis, aigu
, pointu , affilé.

z°. .Subtil vif, pénétrant , ingénieux.

Acu-Ped-iu.î, qui marche fur la ^lointe du

pied. î°. Agile , léger i la courfe,

Acu-Pid-or , mot-d-mot ,
qui peint .i l'ai-

DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE â

t". Ceux relatifs à lldée d'Aci- g"'!'^' Brodeur.

Acu-pifti/ï , broderie,

Acu-piftiij- , brodé,

Af u-pingo , xi , piôluin , erc , broder.

1. ACies y ei ,
pointe d'inftrumenc ,

le tranchant , le raillant.

2*. Pointe d'efprit, pénétration.

30. Force , vigvieur.

4°. Troupe armée d'inftrumens^

pointus & tranchans ; un Corps de

troupes,, une Armée.

5°. Bataille, combat, choc de

deux troupes armées d'inftrumcns

pointus 8c déchirans.

Acî.î , fil à coudre , aiguillée de fil.

Aciarium , étui à aiguille, 1°. Scie.

AcicuLiy Epingle, 1°. Ardillon déboucle.

Acicularius , Faifeur d'épingles , qui les

vend ; Epinglier.

I L

A C , Acids , acre.

i. ACidus , acide , fur, aigre : qui a

un goût piquant.

Acidulus , aigret , (urct . un peu acide.

Ac'dula , ofeiUe , i". fruit fauvige,à eau-

fe de leur goût piquant,

Acida , l'eau des fontaines minérales; à"

caule de leur goût. 1*. Efpéce de fùrd.

i. ACer , acris , acre , piquant au

goût , aigre , âpre, rude.

2**. Cuilànt, pénétrant, violent,

rude. î^.Vif, bouillant ,
preflanc.

4' Eveille ,
promt, foigneux.

Actrlus , rude, âpre, verd ,
qui agace les

dents.

;°. Dur , fâcheux, rigoureux , cruel,

j". Sen lîble , chagrinant , incoromodcj

.

4°, Mal poli , rude , brut.

Acerbitudu , aigreur , aprcté.
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Acerhitas t atis , acreté , aprcté, ver-

deur des fruits,

2". Aigreur, rigueur, févérité, cruauté.

50. Affliftion , amertume , chagrin ex-

trême,

Acerba , avi , atum , are , agacer.

2°, Aigrir , donner de l'aigreur,

î'. Irriter, empirer , agraver,

Acc.bum,i, ennui, cliagrins , triftcfTe,

ce qui agace le cœur,

Acerèè-, durement , avec aprcté , rjgou-

reufcmeiu.

Acsrofus , mêlé de paille , ( Voyez Acus ,

acsrii ] 1°. pain bis & rude.

Acêrrzmè,très-aigrcment , très- fortement,

Acor,oris, aigreur, acidité,verdcur.

j. ACefco , acui , devenir ai^Te , acide:

aigrir : vieux Lac. xceo , acui.

Acfjcens , qui devient aigre.

Acetum , vinaigre.

Aceiaria ', faladc , (aufTe au vinaigre, vi-

naigre, Sec,

Acetabulum , carafFe au vinaigre , vinai-

gricre, faulfiere,

1°. Gobelet en général,

Acetahulanus , Joueur de gobelets.

4 , ACritas , atis , aigreur , âcreté,

Acrimonia , âcreté , âpreté , acrimonie,

1°, Pointe , vivacité , pénétration,

Acrementum , verjus.

Acrkulus , un peu aigre , quia Un peu de

piquant , d'ardeur.

Acriter, aigrement , rudement.

1*. Fièrement , hardiment.

3". Ardemment , avec véhémence.

4", Avec pénétration.

AcREDOia ,«, Chouette, Foulque, félon

les uns, Roffignol félon d'autres; (ïacris,

aigu , & du Grec aidé , chanter.

'j . ACina , a : Acinus ; kcinum , ver-

jus, grains de fruits à gf'ippe j marc

de railiii.

UE LATINE. 10

Acino/i/f ,qui a beaucoup de grains , de

pépins : i°. plein de jus,

Acindceus , fait de marc de grapes,

Ac'nufa , une des tuniques de l'oeil, Tuye?,

parce qu'elle reffemble à un grain de

raifîn,

DE-Acino, tx-Acino , ôter les grains de

raifîn,

6. Acri-Yolium , Alifier.

Acer , ceris , Erable.

Acernus , d'Erable.

Acacia , arbre épineux , l'Jcacia,

AÇj-anihus , brandie urfiae.

AQUl-FO//um, le Houx , arbre aux feuil-

les pointues.

AQur-/jiii/s , .1 , um , de Houx.

AXiTiiî,-*, Broffc à peigne.

7. ACCIPiter , \x.ns,mot-à-mot^ qui

a une tâe , un bec pointu ; Eper-

vier , Faucon.

Accipirrar/ur, Fauconicr, quia foin des

oifeaux de proie.

Ac-cip/rnVia, laitue fauvage,

Ac-iPenfer , Efturgeon , poidoii

qui a la tcte pointue , 6c avec des

barbillons. Ce mot eR donc com-

pofé de ces trois , AC , pointe
;

CAP , tête , changé en CIP, dans

les compofés ; & P£N , aîle, na-

geoire.

8. AquiLd , ce; de ^c
, pointu , &

AL, oifeau : mot à mot, oifeaa

pointu , au bec crochu : figure de

l'Aigle fi remarquable , qu'on a

nommé aquilin tout ce qui cft

long ,
pointu & recourbé.

Aciuilinm, d'Aigle, 2. aquilin.

Ao^iiilus, a , um , noirâtre , couleur d'Aigle,

.. SuB-AQui/uJ , a , lim , un peu noirâtre.
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AQ!/i/z7er,en,Enfeignc , celui qui portoit

l'aigle au bout d'un bâton , étcndart des

Romains.

9. Aquilo , ow/j, Aquilon, bife, vent

du Nord Eft -, mot à mot , le Vent-

Aigle , le vent qui (buffle avec la

même rapidité que vole l'Aigle.

'Açiuilonaris , e , Septentrional.

Aoiuilonius , a , um , de biie.

Aciuilones , um , ouragans rapides & noirs

comme l'aigle.

Dans les Langues du Nord,

Hak , Hawk défigne l'Epervier

,

emblème en Egypte des vents du

Nord , de l'Aquilon.

'l 0. ACT^ , <E ; en Grec Az'Jm , -^cfe ,

Rivage, côte, bord; parce qu'il eft

rompu , efcarpé; que la terre y eft

brifée.

^CTC, es. Se en gr. Azln, fureaujbois

dont le goût eft acide , furet.

Composes.
3. EX-ACuo, rendre pointu, aiguifer

,

Affiler,

lo. Aiguillonner , exciter, émouvoir.

PER.-AC!io, aiguifer extrêmement, affiler
,

rendre fort menu par le bout.

VtB.-/iCutus, pénétrant, fort fubtil, très-

ingénieux, plein d'efprit & de pénétra-

tion.

PtR.-AC;jtè , ingénieuferaent , fubtile-

tîient , avec pénétration,

PR£-ACi;o , aiguifer, rendre fort aigu.

?R&-ACutus ) fort aig'i , fort pointu,

a, CO-ACe/co , s'aigrir , devenir aigre.

Ex-Ace/fo, s'aigrir.

PEa-AC;/fo , s'aigrir fort , devenir extrê-

mement aigre.

3. EX-ACerifJfO , s'aigrir , s'irriter,

fls-Acerèaror
,
^ui iriite ,

^ui aigrit.
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Ex Acerbatio, aigreur, aftion d'irriter,

ï'f.B.-ACer , cre , i fort acre , tr-ès-

¥ES^-Acerbus,a,um, i aigre, z". très-

perçant , très-fubtil.

SUBACerbus , un peu acre, rude , verd,

revêche.

4. SVB-ACidus fVn peu aigrelet,

SvB-Acidèf aigrement , avec un peu d'ai-

greur.

SvB-AciJu!u! , tant foit peu aigre,

f. EX -ACfro , ôter la balle j vanner,

1°. Jetterles ordures,

I I I.

A C , A G ,

Aiguillonner. 1°. Conduire, ( 1 5 ).

De cette Famille AC
, pointe ,

aiguillon , vint une branche qui

paroît n'avoir aucun rapport avec

celle-là. Celle d'Acir , AÇere. Elle

en vient cependant, & voici com-
ment.

Ac-ere fignifîa au fens propre 6c

phyfique :

j <?. Poufler un animal avec un

aiguillon , le challer devant foi :

ainh on dit, Aoereequum, pouf-

fer fon cheval.

2". Faire avancer rAcere Turres,

pouffer des Tours devant foi
^

les faire avancer.

30. Exciter , animer, inciter.

ij.°. Pourfuivre.

j". Mener , conduire, au phyG-

que &: au (cns moral : on mené

un cheval, on conduit un char. Oi?

mené une bonne ou une mauvalfe

vie ; on conduit un Empire : on fe

conduit bien ou mal.
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<?°. Mais conduire une affaire ,

une encreprife , c'efl: faire , agir ;

de-là cette dernière fignincarion

qui ayant en quelque forte furvécu

à toutes les autres ,
parok être la

propre , la primitive.

AC-tus ,
pouffé , ngitc , contraint.

i". Fait , PalTé.

ÂCtutum , à l'indant , c'efî fait.

Acfuj- , rentier , chemin étroit qui con-

duit d'un lieu à un autre.

Acr/o , 1°. mouvement , gcfte.

1°. Aftion : }°. Afte ; Fait.

4°. Fonftion , agitation,

5 ". Difcours , Harangue.

Acws , adion , afte , opération.

1°. Mouvement , gefte , t'ait.

Ac-ior ,
qui fait

,
qui agit , Aâcuf , Sec

Ac.'uo/ùj , adif j agifTant : z°. Pénibls ,

affligeant,

Aciuosèy avec feu, avec adion, avec

peine.

Acia,onimt mot'à-mot , chofes faites ;

Faits, Ad< s , Ordonnances , Regiflres.

Ac l'uo , faire fouvent; plaider beaucoup

de eau Tes.

Âctivus , adif, agile.

Actu.iTiui, Greffier , Notaire, Secrétaire.

Actuarium , vaiflèau léger ,^qui va vite ;

Briganiin.

Aciuarioliim , petit vailTeau ; Felouque ,

Efquif,

Aciuarius ,-ii , um , léger , vite.

II. AGiio , anciennement Aceto , i

.

Pouiïer , chalTer devant foi avec

force , Agitiire equum.

1. Pourfuivre , tourmenter , (!«:/-

Pare terris ù undis.

3

.

Exciter , agUare laùtiam.

4. Mener , conduire , agifan

choros , morns.

U E L A T I N Eo M
5". Traiter, agicari fermonibus.

6. Agiter, fccouer.

7. Tâcher, eflayer, agicavic ef-

fugere.

AG/r.itor , qui pouiïe devant foi, Meneur ,'

Condudeur de chevaux j Chartier, IWu-

leticr , Cocher.

Achado , onis , émotion , mouvement,
agitation , adion,

Acifatorius , qui agite , qui émeut , qui a

befoin d'être émû , d'être fecoué.

Acirabilis , aifé à émouvoir, à remuer,

à

agiter.

ni. AGe, Aille en avant avec cou-

rage
,
pourfuis. Mets la main à-

l'ceuvre ; courage.

AP -AGi , aille en arrière ; retire-toi ; va^

t en,

Av-AGs-fi! , fois loin d'ici/ va-t-en ; n'en

parlons plus,

Ajage-me ijlamfaltitem ( me, pour dme ,}

emportci loin de moi ce falut , ce com-5

pliment.

IV, AGi/is , qui fe remue aifément ;

facile à manier ; fouple , difpos s

alerte, aiflif , agilTant.

Acilitas , foupleiïe , viteffe , agilité.

Acii/fer, agilement, promptement, Ié-5

gerement.

V. AGmen , inis , Troupeau qu'on

c^iaile devant foi.

2°. Troupe, multitude , adèm-

blée , nombreufe coinpagnie.

3 °. Armée en marche ; corps de

troupes.

4°. Marche, route.

50. Manière de fe mouvoir, cours

d'une chofe.

Acminntîm , en troupes, par pelototiSj-

, par bandes.
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Acminalis , es qui concerne une troupe,

une armée.

Acolum , f , ce qui fert à poufTerles trou-

peaux devant foi ; houlette.

yi. AD-AGium , u.-\ Proverbe ,

Ad-ag:o , ionis. > .Àdage^hon mot,

Ab-ag/o , ionis, ) mot-à-mot , Sen-

tence vive & piquante,

pleine de fel.

De l'ancien Prétérit axim , pour Egerim ,

vint ,

Axi-'fo/ùî , a , um , qui Ce concerte avec

d'autres ; faiSieux. i°. Supcrllitieux.

Composes.

Dans les Compofés , ^Go fe

change en IGO de ego , même en

GO.

AB-lGû , ih-eg'u ai-adium , aligire, chafler

devant foi : mener battant.

i°. Faire aller, mettre en fuite.

3°. RepoulTer , envoyer , forcer à s'en

aller.

A'B-'ga., œ, herbe qui fait avorter.

AE-igeu! , ravilTeur de bétail.

Ali-f.aus , enlèvement ,aiSion de chaffer,

adj. emmené , enlevé , échappé , dépouil-

lé , &c.

AB-AC'or
, qui enlève du bétail à force

ouverte.

AD-IGo , chafTer, conduire devant (bi

,

faire aller,

1°. PoulTcr , enfoncer , cogner , faire

entrer de force.

5°. Contraindre , affujcttir , forcer.

4*. Lancer , jetter, envoyer.

Ad AC:io , contrainte , engagement forcé,

Ao-Actus , ûi , atteinte ; coup.

Ad-acvjs , a, um ,çouiré , enfoncé, co-

gné , contraint , forcé , obligé.

Antf-actuj , fait avant.

AMB-IGo
, gère , d'Aoo & de Ambo, deux;

mot d mot , agir , faire une opération en

j
même tems fur deux objets; ëcaufguré^

(c porter tour à tour fur deux idées ,

douter, être en doute, être en (uliens.

Amb iGi/i/j , a > um -, qui fe porte fur deux

obÏPts , qui e<\ en 'urpens , entre deux ,

douteux , équivoque.

AmB-IGU!(72 , f , > . . , ,

Awr..„ •. .• f incertitude, doute.

AMB-AGei, uw, circuit , détour; double

- fens , équivoque. Ceft un mot binôme ,

formé de Amb , autour, & de Ag^n, mot à-

mot , l'adrtion d'aller autour.

AMB-Aciofu! ,a, um ,
plein d'ambiguités,

de détours.

ClRCUM-AGa , tourner, faire tourner au-

tour. AuflfT. être mis en liberté, parce que

le Prêteur Romain fai bit faire u^ tour.à

l'efclave qu'on affranchifToit pour mar-

quer qu'il étoit libre d'aller où il vou«

droit.

CiRCUM-ACTuT,ÛJ', toumoyemcnt , mou-

vement circulaire.

CO-A Cf io , Impôt, tribut qu'on eft obligé

de payer,

Co-Acrw , ÛT, contrainte, violence, mou-

vement ,impulfion.

Co-ACf;iT , a^um , contraint , forcé , vio-

lenté , mis en monceau , accumulé , con -

duit au même lieu ; caillé, pris, épaiflt

par la préfure.

Co-Acffr , oris , i". qui aflemble 'es ani-

maux pour les faire paître , qui les con-

duit au labourage ; Pjtre , Bouvier , Etr-

i". Sergent de compagnie ,
qui fa't

l'arriére garde.

5*^. Coiledcur, Exadeur, qui force à

payer.

Co-AcTO-are, contraindrf,cb!iger, forcer.

Co-ACtius , plus exadement , plus vite.

Co-ACtura. , amas , ramas.

Co-Acrilia , lium , ce qui fert pour Icî

voyages , facs, valifes . porte-manteaux.

Co-ACtiiiariu! ,
qui preffe ou fouie les

jétofïis
f
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étoffes; Foulon.

Co-AGif;îrfo , mouvement réciproque de

deux chofes qui preffcnt l'une coiure l'au-

tre.

Co-AOiihim , ce qui fert à lier , à unir ;

colle, ciment, préfure.

Co-AOuio , cailler , coaguler.

Co -AGulatio , coagulation , condenfation,

CO-AGmentum , aficmblage
,

jointures ,

liaifon,

Qo-Kcmentatio , aflemblagc , liaifon
,

jonâion,

Ç^o-AcmentuTe , afîemblerj unir, joindre

enfemblc.

CO-ACtum, COGO , co-Eoi , cocere.

I °. PoulTcr ,
prcfTer , contraindre,

i". Forcer , riolenter,

3°. AmafTer , aflembler.

4°. Recueillir.

j*. Epaiflir , coaguler, faire prendre.

6", Induire , conclure , tirer une con-

féquence.

CoAcito-urf , remuer enfemble , raïïem-

blcr & faire mouvoir : de-là cft venu

le verbe Coano formé par contraâion

de CoAcito.

Coano-iire , ce verbe eft le diminutif

de CoGO , qui fait au diminutif CoffiTo ,

comme âgo fait au diminutif Agito ; il

lignifie rouler , remuer enfemblc dans

fon efprit ; & délîgne ainiî au figuré Se

au moral ce que Coagito dciîgne au
phyfîquc ; agiter dans fon imagination

,

fongcr , rêver , penfer
,^ projetter

,

délibérer.

Cocitatum > i > j réilexion , pcnfée ,

Cocicatio , onis > > projet, deifein.

Cocitatà , -j après y avoir penfé ; i

Cocitatè , t defTcin , de propos dé-

Cochatiin , J libéré.

Cccitabilis , e , qui peut être agité dans

l'imagination
, qui peut tomber dans

l'clprit.

Origt Lai,

i8

Composés de Coglto.

Ex-cooito , are , trouver dans fon es-

prit à force de chercher , inventer , ima-

giner, i". fonger profondément.

Ex-cooiraf/o , ords jl'aftion d'inventer

à force d'y penfer.

Ex-coGiVator , is , qui trouve à force

de réflexion.

iN-cociroj-flre , rouler , méditer , agitée

dans fa tête.

Iti-coGitans , imprudent ,
qui ne penfc

pas.

iN-cocitan^fuj- , à quoi il ne faut pas

fonger.

iN-coGirafw , imprévu , à quoi l'on

n'a point peufé , indifcret ,
qui ne ré-.

fléchit pas.

ïn-coci'an'ja , inconfîdération , manque

de réflexion.

iN-cccifiii/'i'j , étourdi , imprudent.

Is-ExcoG«r<ituj , a, um , inventeur , non-

inventé ; dont on ne s'avifa jamais.

PRyE-cooirOj-are, penfer auparavant, pré-

voir.

RE-cocft«-are , penfer & repcnfer »

con/îdércr mûrement.

DE-go , v:-f(i , degere , Mener/
il). Oter , arracher de , emmener;

j". Diminuer, retrancher.

40. Paffer (a vie , demeurer , habiter.

EX -ICO, e^i, aSîum , ers , PoufTcr dehors»

renvoyer , chalTer , bannir.

i", Poufler, produire , porter, poia»

dre.

}°. Souffrir, endurer, Supporter.

4"^. Forcer à payer , exiger , rede-

mander,

ç o. Finir , terminer , forcer la fin

d'une chofe.

6u. Traiter , examiner , difcuter,

7°. Differter , difcourir , parler.

EX-Acno, adion de chafTer, banniffement.

1°. Exadionjcontrainte àpayer,impôt.

B
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3\Ter;-nin3iron, dernière main ,
per-

fer^ion, 4 '• JuftefTe , régularité.

Ex-Acrw, qui chafTe ,
qui bannit.

i2. Exadcar ,
qui force à payer.

Ex-ACf.'iW , découverte.

Eï-ACrw , as , débit , vente. Ce qu'on a

vnidu , on ne l'a plus , on l'a mis hors,

il va au loin.

Ex.'Actus ,a,um, exaâ , di'.igent , mot-

à mot ,
qui a tout mis hors , à qui il ne

relie plus rien à conduire , à faire.

Ex-AC(è> exaâîment.

EX-âoiro ,
pouffer

,
prcflcr, pourluivre.

1°. Tourmenter, inquiéter, harceler ,

ne point laifTcr de repos.

3". Blâmer, ctnfurer , critiquer.

40, Traiter , expofer , agiter,

Ex-Acitaror, 1°. qui tourmente, qui donne

de l'exercice.

1°. Fléau. Perfécuteur.

IN-Ao'faii/ix, qu'on ne peut mouvoir , im-

mobile.

lN-Aoi:aruj, qu'on n'a pas agité, remué.

lîi iGO , igi y aclum , agtre , faire entrer,

pouffer dedans.

PER-AGO , mener , conduire jufqu'à la fin.

1°. Achever , finir , accomplir,

PER-Acr»y , accompliiïemcnt.

PER-Actor , qui achevé , qui finit.

Per- AGz'fo , agiter violemment.

i". Pourfuivre vivement.

RE-AGo , réagir , pouffer réciproquement,

Re-ac(Ûx , ûs , revenu , profit.

RED-lGo , ramener.

î°. Amener , conduire.

30, Réduire , remettre,

4°. Amaffer , ramaffer.

Retro-ago , repouffer, rejetter en ar-

rière.

SUB-Aoifo , ébranler fous foi , émouvoir ,

mettre en mouvement,

Sus-AcTus , ic>. Exercé.

10. Battu, pétri , ramolli,

jp,. Subjugué , vaincu.

se

Su3-Acno , exercice.

îo. Soin de cultiver,

SiiB IGJ , egi , acium , ère , contraindre i

forcer.

1 '. Remuer fortement ,
péttir, frotter»

3 '. AfTujettir , dompter, vaincre.

SuB-iC!to , mot-a-inot , piquer fous foi «

remuer fortement.

SuEEX, /cij, eilrade, tapis; ce qui s'é-

tend deffous.

SuBici//u772, marchepied.

Sv?er-ante'hCTus ,
qui s'eft fait aupa-

ravant, paffé.

TRANS-Acrio , mot-à-mot , chofe paflee ,

faite, conclue. Tranfaftion, Convention,

Trans-igo
,
percer de part en part , tranC

percer,

l'i'. Finir, conclure.

jf'. Tran/iger , contraéler , traiter,

TaAKs-Acror, qui tranlîge.

Tr-ans-ad-ioo
,
percer de part en part,

IV.

AC, Aie, ^Q, IC.

Même , Semblable,

De A C ,
pointu, piquer, vitu

une nombreufe famille en Arc,

JE Q , dcfigHant , i °. la Peinture -,

1'. la reflemblance , l'égalité j 3 ,

l'Equité, la Juftice. De-là ces mots

Hébreux
, pn , i/'t^;?, peinture, ima-

ge, (latue; en Arabe .J»-» -He^,

vérité, juftice-, en Grec, eikon;

en Latin , Icon, image. De-là :

I. AC, Conjonclion quijipiifie com-

me , de la même manière que.

1. Icon , formé du Grec Eikôn , ima-

ge
,
peinture , figure , repréfentar

tion.

IcoMifux, peint d'après nature , îrès-ie(â-

fe.Tiblàntj
1
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Icruifmus ,

peinture ,
portrait, rcpréi'eii-

tation au naturel.

} . Sic , de même , de la même ma-

nière que , ainfi , de cette forte.

Ici le EiK des Grecs changé en sic

à la manière des Latins.

SicuT , SicuTi , de même que , de la mê-

me manière que , fi comme.

4. ALQlJus y a,um, 1°. le même,

femblable ; i°. jufte , équitable,

convenable
; 50. décent , honnête i

4". applani , uni.

JE(i,uum , I , i». plaine ; 1". juflice ;
}°.

bienféance.

JEq.uo-are , faire femblable , égaler ; 1°.

faire auflî bien.

JEciuatus , a 1 um t égal , rendu égal,

femblable, pareil.

'JEQ.uabiUs, e, égal, pareil ; i°. raifonna-

blc
,
jufle.

'^(iiiabiUtas, ans , jufle proportion, uni-

formité ; r". droiture , conftance.

JEQ,uabititer , également , de niveau ;
1°.

avecjuftice; 3". avec fermeté.

JEçiualis , e , égal , femblable , pareil ;

z". de même 5ge.

JE(iualitas , atis , uniformité , niveau ;

i". équité.

JE<iualiter , également.

X.(iuatio , on!! , égalifation.

JEquator , l'équateur , cercl; qui coupe

lafphereen deux parties égales,& fur le-

quel les jours &c les nuits font égaux.

'JE(iuè , de la même manière , avec jiiftice.

JE<iuitas , atis, jufle proportion, équité.

iEQuffer
,
juflement, également.

3. jEQ:/oi','ix , plaine ; i.* plaine de l'air;

;°. plaine de l'eau, la mer , lescieux.

XiÇiiioreus , marin , de la mer.

Binômes.
/Equ-œvus, a , um, de même âge , con-

temporain : de £vum , âge, fiécJc,
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JE,Q,'-i:iME^r,u?n, î, juilefTc de poils, é-.;uili*

brc. Mot à mot quantité de chofes égales.

De MEM , quantité.

iEQu-AMiw/j , e, ) qui eft d'un

M(iu-Animus , a,um, ) efprit toujours

égal ; de Miimus , eli

prit.

Mqii-AKlMÎtas , îs , modération d'efprît.

JE(iu-AHïMiter , avec contentement d'ef-

prit.

JEciui-Dicus , qui contient autant de

mots : de dico, dire.

JE<i.ui-Dium 1 ii f 'i
équînoxe,jours égaux

ies fiei. i aux nuits. De oies.

JEciuÎ-diaUs , e , équinoxial.

JE<iui-LATiun , ii , ") déchet de la moî-

LOTium , ( tié; fe dit deli lai-

i-AVium , -^ ne qu'on lare. De
lAVO.

i^Qui-iANiuTTî : ce mot a le même fens

que les trois précédons ; il vient

de LANa , laine.

IE(iui- LATatio , fj , largeur égale entre

les m.êmes parallèles : de \.\Tits.

RtiM-Lït.Kium. , n , état jufle des balan-

ces ; i. la pareille ; talion : de iiBRa.

j^Qi/i- iiBR;fi7j- , atis , égalité enpcfan-
teur âc en hauteur.

JEQ,uiUbris , e, de niveau , en équilibre.

JEfXui-MAKus , ambidextre
, qui fe fert

également bien des deux mains ; de Ma-
nus.

JEfiui-aoctium , ii , égalité des nuits ?/

des jours : de nox.

JE(iui-ti0CTialis , e , équinoxial.

jEQui-PAR, is, femblable : de par.

JE<iu}-PAKo,-are, conformer,rend/e pareil.

Voyez PARo.

j£q /i-PoLiEO, ère, égaler er< pouvoir : de

POLLEO.

JE,<iui-rotidium, ipoids é;^z\ : de ponduj-.

JE(iui-VAtEO, eT( , V/Soirautantque : de

VAieo.

Bij
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J£.Q.ui-vocus , a , um , qui a double fens

,

des expreffions rcmblablei:de vox,vocis.

JEQui-vocadoy is,i double entente;

&Çiui-vocuin j i , i équivoque.

^Quf-voco, are, parler d'une façon qui

a deux fens.

CoMPos Es.

lO. AD-jEquo, are , rendre pareil.

Ao'JE<iualis , égal.

AD-JErnado 1 divifion égale.

Au-iEque, & ad-jEQuflïê , avec propor-

tion , autant.

CO-JE(iu9 ,-are , appareiller; i". appla-

rir ;
5°. afTortir.

Co-£<i'ialis , e , ? égal , femblablc ;

Co-&ci.uus,a,um, i camarade ,
qui eft

de même âge.

E>i-MQ,uo ,-are , égalifer , mettre en pa-

rallèle , de niveau.

EX-JE(iuabilis , e, qu'on peut applanir.

E7i-JEQ,uat!0, ij-,égalifation, comparaifon.

^iN-iEQuo , are , égalifer , applanir , ren-

dre pareil.

lN-JE(iuahilis, qu'on ne fauroit apareiller.

ln-JE.Q,ii.ibilir:r , de manière à ne pouvoir

être égalifé.

U-JEquaiis, e , difproportionné , inégal.

li>-JE.(iiaUtas , difproportion.

lii-JE.<iuaUter , inégalement.

PER-^Qiw, are, égaler, remplir entière-

ment.

Tzp.-./Eq.'ms , fort égal , très-Juffe.

PïR-^Què, fort également.

^£K-JE.Q.uado , égalifation.

Vi%-rKQ.uator, CoUefteur des tailles.

i". IN-IQw^ > inégal , raboteux , qui

n'cftpasuni; t°. injulk , déraifonna-

lle ; 3'. funede.

iN-lQiiitai , h , injuftic; , malice ; i*. dé-

fordre.

iN-lQuo-.-îre, rendre injuffe.

lN-lQuè,in)uftem'ent, à tort, fans raifôn.

PER-iM-J'jutiS' } .1 , wc , trci-injuile.

languilTant , cliagnn ;
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AH, ACH , AIG, douleur.

De AI, AH , cri de la douleur, fe for-

mèrent ces mots ,

Ah! ah! hélas !

Ahu .' ah ! hai ! cri de douleur.

ACH, AIG, dcfignaut les caufes Se

les effets de la douleur ; d'où nom-

bre de mots Hébreux, Grecs , &
Celtes ; le mot Anglois , ack<? ,

douleur; le verbe Allemand yECH-

/fen , exprimer fa douleur , gémir :

& ces mots Latins :

^Ger , gra, grum , i". malade, in-

firme j 1".

3*, trifte > ennuyé , fâché.

r être malade ; i"»

^Gref,imp. ^ empirer; ;i°. s'af-

JEorefco,Jcii,cere, ^ fliger , fe tour-

» menter.

£crum , i , maladie , trifleiïe.

MGrè,J£.oerrimé, impatiemment,à contre»

cceur , fort â regret.

douleur, maladie ; i°.

langueur; j". trifteflc ,

ennuiice mot Ce dit fur-

tout des affedions de

l'efprit,

^GroM,-(îre, être malade ; i". tomber e"

langueur.

Mcrotatio , maladie , foibleffe ; au fens

phy/îque.

McTotus, a, um, malade , indifpc/é.

Composés.
SUB-JEcer, ra,um,vn peu malade.

SvB-JEcrè , avec un peu de peine , avec

chagrin.

AD , AID , AED , demeure,

ï.£Des,i:irn,n\a\foir, z". apartemenr,-

3°. tabernacle 5
4°. cbâlfe.

MDes,is, Temple, Eglife.

Aaicda, i".^ petite maifon ; i', pctir

Mcrimonia ,

£.ori:udo

,
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temple, chapelle; 5°. tout ce qui ren-

ferme ; coffre , caiïette , étui , chambre.

''^Diifj-, is , Edile , Magiftrat Romain

qui avoit rinfpcdion des bâtimens , &
qui étoit chargé de la police.

'JEoiiita^, édilité, charge d'Edile.

JEoihidus , qui regarde l'Edile.

JEaiTimus , JEonuus , qui a foin du tem-

ple , Marguillier , Sacriftain.

z. jEdi-fico , faire une maifon, un temple,

bâtir, conftruire un édifice.

JEai-ricium , édifice , b.îtiment.

^Di -Ticatluncula , maifônnette , petit

bâtiment.

^Di-Ficafar , qui bâtit , Architefte , En-

trepreneur.

J^.Dï-Ticatio , adion de bâtir : édifica-

tion ,• bâtiment.

jÇdepol , par le temple de Pollux.

jEcASToa , par le temple de Caftor.

iEcERE , par le temple de Cerès.

CoMP OSÉS.
Cc-JEaifico , are , bâtir tout autour.

Ex-iEci/zco , are , conflruire , bâtir.

Ex-JE-Dipcatio , !;•, bâtiment , firuàure.

Ex-Moifcator , is , conflrufteur.

ln-JED'fîco , are , bâtir dans , ou fur; i^,

démolir, rcnverfer.

iK-JEoifîcario , onis , aftion de bâtir de-

dans , ou fur,

PrR,--^Di^co , are, achever de bâtir.

'Pn/e.-/EDiJïcatus , a , iim , bâti devant.

F^E-£vif.co , are, rebâtir, réparer.

SuPER-jEoi^co , are , rebâtir deiïiis.

Les Grecs onr eu le même mot.

yietct , Héthea , domicile , lieu où

l'on faic fon féjour ordinaire.

Ailoç > Temple, maifon, domicile,

Eyl'-a/TKjua, Endi-aicîma, demeure,

hofii'ce ; d'ovi

//Isa . Aiteo
, petere , demander

,

met a mû[ , aller à la maifon , aller

eu un lieu.

UE LATINE. 2<î

En Irl. Ait, maifon, édifice.

En Celt. Add , habitation.

En Egypt. Ath , A0 , habitation.

Ces mots tiennent a rHcbreiS

nnî<, athe , venir, arriver ; & niûy,

octe , couvrir , renfermer ; mcnac
faiinile que /lucte,

AI.

AIO. je dis , j'affirme , je certifie
j

z ''.dire qu'oui ; 30. parler.

De El , il efl: , mot à mot
, je dis que

cela eft ainfi.

A L.

Toute idée relative à Taîle & à
l'élévation.

Le mot A L efl compofë du ca-

radère L, dont le fon eft extrême-

ment liquide & coulant , & donc
la figure primitive éroh celle d'une

aîle comme nous l'avons fait voir

dans l'Origine du Langage & de

tEcriture, Ce mot déligna donc
dès Torigine toute idée relative à
celle à^aile Se de liquide. De-là une
famille immenfe en a l qui (è

fubdivifa dans la Langue Latine

en trois branches très-étendues
,

relatives aux objets & aux idées

fui vantes.

I. A L ^déhgnant l'aîle , & par - là

même les côtés , les flancs , ainfi

que la vîtefTe & l'adion de s'élever.

i°.,AL,déhgnantl£sétres placés àcôtc.

} . Al, dcfignant les liquides, mais

iur-toiit Timmenfe plaine licj.uid«

apellée Mtr;
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Branche relative à l'aîle & à l'élé-

vation.

I. Ala , aile.

;x. kia , « » /. Allé : i». Nageoire
;

les Mageoires font pour les poif-

fons ce que les aîles font pour les

oifeaux. }°. Aiflelle , le delTous

du bras ; les bras correrpondenc

cgaleinenc aux aîles.

Ces trois fignifications (ont em-

ployées dans un fens phyhque. Les

fuivances font métaphoriques & fi-

gurées.

[î". Le voile d'un vaifTeau : z'. la

rame d'une Galère : j°. l'empenne

d'une flèche.

4®. L'aîle d'un bâtiment: 5°. l'aîle

d'une Armée , un Corps de Cava-

lerie ,
parce que la Cavalerie fe

place fur les flancs ou fur les aîles

d'une Armée.

'Atarfj, re, d'aîle, qui concerne les ailes.

KLarius , a ^ um , même qu'ALanV.

Aiani! , ailé.

». ALfj- , litis , OiTeau : i*». tout ce q^ui a

un mouvement léger & vite.

ALi-ïER,a, um , j .

A ^r.r. > qu* a des ailes, ailé.

Ali-vis fpedis, quia des aîles aux pieds:

léger à la courfe,

SuB-ALdrij , e , caché fous riiflelle.

a. Ala-cer , eris , > à'^i.i, aile , & oer ,

AtA-CRiJ , e , S qui porte; i o- prompt,

vite: ^'. léger, difpos; 3°.

gai, délibéré.

Ala- CRè,-2ffr,avecvitefre, gaillardement,

d'une manière gaie , légère , aâive , dé-

iibérce.
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ALA-cK.ifai, jfif , légèreté, vite (Te , ac-

tivité ; i<|. vivacité, air délibéré , iefie ;

3. . gaieté, joie.

2.°, Bras, Flancs comparés à des AiUs.

khica, ALicu/a, robe à manches, ea

Grec ALLix.

AxiLLA , aifTelle : dminutif i^AiA; dans

les langues du Nord , ahsai, achszi,,

épaule.

ILiA , ium , les flancs , les inteflins.

IiE , ;.f , le menu boyau des animaux.

ÏLeos, coliijue iliaque.

Iteofus, fujct à la colique iliaque,

3*. Celui qui eft à côté.

Ollus , a , um , lui , il , elle.

Ills, a, ud , IL, lui, elle.

ÏLL/f, œc, oc , lui, elle : celui-là, celle»

là ; cela. Ad.v. en cet endroit ; là.

Ill/co , dans ce moment , fiir le champ
,

aufC-tôt.

Illo, illuc, iLia, en cet endroit, en ce

lieu-là.

4. Le coude , le bras.

\JLna ; Gr. OLené, le coude , l'os du

bras ; 1°. le bras lui-même
; j°.

une coudée , une brafTe
; 4°, une

AUNE.

Uln«j arum , les bras.

I L Elever , nourrir.

1 . Alo , alui, alituni , & altum , alere
,

élever, nourrir; 2**. entretenir,

faire durer &: fubfifler , fomenter.

Aistudo , inis , Embonpoint.

Aiikilis, e, qui nourrit, qui efl nourri!^

fant.

Aumentum,!, Aliment, mot àwo', la choCe

qui nourrit : nourriture, fubfiflancc , en-

tretien,

Aùmonla., et; &i,lmsnium,ii;ALUura,a,

aliment,
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Avmentarius -, a , um ^ alimentaire , ci

qui conrerne le vivre , la nourriture , la

fub/i 'tance.

Ai:n,-:n\irius , u , celui à qui on fait une
pcn/îon pour vivre , eu à qui on fournit

les alimcns néccfiaires.

1. ALTor, oris , qui noxirrit, Nourricier.

AtTiix, ir/y, Nourrice.

£ii.Tus , « , tum , élevé
, , nourri , cntrc-

tenu.

Altus , ùs , foin de nourrir , nourriture.

ALTi/ia, engrais.

AiTiii! , e, qu'on nourrit , qu'en élève ;

ï
'. aourriffant.

j. A'Lumna, a , Nourrice , celle qui nour-
rit

, qui élcvc. i°, Nourritronc.

AiLinriLs
, i, celui qui cfi élevé , nourri

;

Nourricier
, qui clcve , qui cultive. z°,

Nourriïïbn, élevé
, qui eii cultivé. 3°.

Inftruit , élevé,

t »re, 7

Atumnor y art , i truire,

4. ALmuj-, a, um, 1°. qui nourrit ; i". fer-

tile , abondant; 5". agréable , heureux
,

favorable
; 4°. bienfaifant; 5°. pur , net

,

fàia.

J. ALica , a , Froment , épautre.

2.°. Potage fait avec ce froment.

s". Bière faite avec ce froment.
ALicarite , Filles qui fe louoient pour mou-
dre l'alica : barbotteufcs.

Aiicarius
, qui moud le froment

; qui le

vend,

Aùcajlnmy grain préparé pour en faire du
potage.

6. Attfco , fcere , croître
, prendre

croilTance , fe nourrir,

In-Kiefio, ère, croîrre enfemblc.

Codefco, ère, •% croître avec , prendre
CoAieo , ère, S nourriture , s'unir : fe

réunir.

£oAlitus
i crîi , nourri ,auginenté avec.

Aï.umno , are , l nourrir, élever: i«. inf-

3«î

III. Haut, Elevé. (54.)

ALTus ,a,umj i «". haut, élevé ;. i®.

profond , creax
;

}°. fublime , no-
ble

, excellenr ; 4"^ fier , orgueil-

leux , hautain.

Avrum , i , le haut,

Aititudo , inii , hauteur , élévation.

1°. Profondeur ,• j**. grandeur , fubîs-

mité.

Airê , ius , ifjlmé , haut., de haut,

1". Profondément, bien avant,-

5**. Hauteicent
; 4°, d'une manière ft^

blime. ^

AiTiufculus , un peu plus étcvé , un psu
plus haut.

Composés.
ALT-ARE , is ; ALr-AKium , ii , à'Ara-4

Autel , & hi.Tus , élevé : Autel à l'hon-

neur des Dieux élevés , des Dieux diï'

Ciel.

Alti- «nctut , a , um , qui eft haut , rft4"

troufTé,

1°. aftif , vigoureux ; 3". toujours prêt.-

Alti-loquuj- , qui a la voix haute,

î<^. Qui parle de chofès relevées.

Alti-son.î;jj
, qui a un fon haut , claify-

Ai.Ti-TONa/iJ
,
qui tonne d'en haut,

ALti-voLcins
y qui vole haut

, quis'élçve'

fort haut.

EX-ALTo,-arf , exalter , élever , haufîcr.

Ex-ALTatfo , onis , exaltation.

PRiE-ALTuj , fort haut, très-profond

^

fort creux.

PRjt-AiTe
, profondément : fort hau£.

I V. Croître , s'élever,

I. Ad-ol^o, ui, ultum , ère , faire

monter la vapeur des facrifices,offric

de l'encens , brûler. C'efi; l'Orientaî-

'^i? j HOL, qui a les mêmes %nl'j

ficâtions,-
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AD-OLefco tfcere , croître , grandir , fc

fortifier.

X». Brûler en facrlfice.

hv-oi-efcens , ds , jeune homme
,
jeune

fille qui a fait Ton cru.

Ao-oi-efcentulus , adolefcent.

Ao-ohefcentia , œ , adolefcence.

Ao-OLefcentior , nouveau.

• r .... r faire le
AD-oï-e centuno , u , ire , / .

. r • r Sieune
AD-oLefcentior , atusjum ,aTi,( ',

-' ' j ' 'j homme.

PcT-AV-oLefcens , tis , qui eft encore bien

jeune.

FeT-Av-oLffcentulu! , a ,um, tout-à-fait

jeune.

'AD-ULTiiï, a , um, adulte : parvenu au

point de fa croiiïance , de fa force , de

fa vigueur.

\, SOB-OLes , is , rejetton; 1°. lignée
,

race ; j». enfans : petits.

SoBMLefcens , qui fe irmltiplie.

3. AE-OLe/fo , fcere , Ce flétrir , fc faner ;

£è paiïèr , s'anéantir; 1*. tomber en ruine;

3». n'être plus en ufagc.

AB-oieo , evi , ère , fuprimer , anéantir,

effacer.

i". Ruiner; 3°. annuller , abslir.

AB-oiitio , onis, extindion , abolition.

jo. Pardon, grâce ; 3». anéantiffe-

ment.

As-oùtus , a, um , aboli, anéanti,

dîtruit,

'4. EX-OLeo, EX-OLf/co, vi , ère , fe paf-

fer ,
perdre fa force , vieillir , s'abolir ;

n'être plus de faifon.

Ex-oLeius , a ,um, vieux, furanné, abo-

li , hors d'ufagc.

V. S''élcver en vapeurs , s'exhaler

10. Haleine.

HAL/fKJ, us, exhalaifon, vapeur;

ao. foufle , haleine.

Hal;:o , avi , atum , are , exhaler ;
jct-

fsr gar la bouche.

AD-Halc , avi , atum , are , pouifet Ion

haleine contre , foufler contre.

In-Haio , are , pouffer fon haleine , fbu-;

fier.

iN-HAiatzo , , iN-HALaruj , ûs , foufle.

RE-Halo , are , exhaler de nouveau.

1. De AN, foufle, & de Halo , tirer , jettet

une odeur.

AN-HELo , are , foufler , refpirer avec

peine , être hors d'haleine : i?.nc refpi-

rer que , afpirerà.

Ais-HELins , qui eft hors d'haleine : z°.

qui pouffe des vapeurs étouffantes.

Av-HiLanter , avec une refpiration pé-

nible : i". difficilement.

Anheluj , a, um , effoufflé; lo. afîhma-

tique.

AN-HELator ,
qui refpire à peine , pouffif.

AN-HELarux , a , um , pouflï , exhalé

avec une pénible refpiration.

An-HBLaiiû , clîoufflement , afthme.

An HELiItUJ , ùs ,

Haleine, bouiïée; i".

. , -yfoupir, fanglot , 3-

^^-«"""^''^^'^Althme.

A°. Odeur.

I. }lA/o,are , rendre une odeur
^

exhaler.

Ex-halo , are , rendre une odeur , ex-

haler.

Ex-HALario , nis , exhalaifon , vapeur

,

odeur qui s'élève.

1. Oheo , ui , icurn , ère, exhaler,

s'élever en haut. z°. Jetcer de l'o-

deur, avoir de l'odeur, fentir.

Oùdus, a,um, 1°. quia une odeur forte:

2°. puant.

Ohero , are , empoifbnner, fentir mauvais.

RED-OLeo , ère , fentir , avoir de l'odeur.

Binômes,
Ol-FACio yfeci yfaêium ,facere, i"- fen-

tir , flairer ; j°, prcffentir ,
prévoir.

Ol-fACW >
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ÛL-VACto , are , fentir aifément ; flairer

de loin.

0\--Y KCtôr'ium , fi, caflolctte aux parfums.

OL-FActoriotum , i , flacon à odeurs.

Oh-FACtrix , icis , fiaireufc.

Ot-FACfux , ûs , odorat , adion de fcntlr.

VI. Objets élevés & fur-tout arbres

& plantes.

I. OLus, eris , n. Kerbes potagères,

légumes.

OLufcula , OTum , petites herbes.

Oluot, oris. Jardinier , Mareehais.

OLitorius , a, um , qui concerne les légu-

mes.

Oieraceus , a,um , qui a du rapport aux

légumes.

1. ALNwj, i , Aune , artre; z". na-

vire ou barque de bois d'aune.

ALnjuj, a, um , d'aune.

Aj-vetum , i , Aunaie , un bois d'aunes.

3. ULMkj, Zj Orme , ormeau.

UhMeus , a , um , d'Orme.

UiMflriuOT , lieu planté d'Ormes , Or-
maye.

Ulmz - Triea , a , (d'vumis , Orme, Se

de Tero , Trivi , moudre ) pendard
,

homme à pendre , Efclave à rouer à

coups de branches d'ormes.

4. ULe* , icis , arbrilfeau qui ref-

femhle au romarin.

5. ILeA.-, icis, yeufè, chêne verd,

ILicetum , Foret de chênes ycrds , che-

naye.

luceus , a , um , de bois d'ycuCe.

lugneus , a , umj iLugnus , a , um ; de

bois d'yeufe.

6. OLea, ^ , 1°. Olivier ; i?- olive;

î
'^. huile d'olive.

OLeaJler , m , Olivier fauvage.

Oi-eaflellus , i , petit Olivier lauvage.

Orig. Lai,

UE LAT. AL S'k

Oùvj. , œ , Olive.

Ohivum , f;, huile d'Olive.

OLeaceus , a , um, d^Olivier , huileux.

OLeaginus, a, um, d'Olivier, Oléagi-

neux.

Oiearis , e ; Otsarius ,a,um.y d'Olivier,

Oùvarius , a , um , 1 d'huile.

Oi'tum ,i ; Oiii'erum, i , une Oliv-Ctte,

lieu planté d'Oliviers.

OLeum , £! , huile.

Oi-eiras , atis ; Oiipita! , ath , (aifon de

cueillir les Olives : i^. récolte d'Olives.

Ouviins ,tis , qui cueille les Olives.

OLfizriiim , H , Cellier où on met les hui-

les d'Olive.

Oisarius , ii , qui fait l'huile d'Olive }

î*'. qui la vend.

OLiv'Jir, fertile en Olives.

Oi-ii'ina, <s y abondance d'huiles, 1".

grand revenu en huile : }'. Cellier à

huile.

Oheofus ,u,um, huilé , tourné en huile.

OLtdtus , a , um , huilé.

Onguent liquide,

guentavecderhuî-
ULiamen,inis, /^ '

... . \ One
\Ji.eamentum t ' > C 1

7. ELate , es, fâpin : 1". Palmier fort

élevé: 5". Rejetton de palmier.

ELatè , adi'. hautement ,à haute voix.

1". d'un flyle fiiblime.

3». avec hauteur ,avcc fierté.

Ehatto , onis, élévation.

Ehr.tus , a ,um^ élevé , grand : 1*. Am-
poulé.

VII. Le plus avancé , le dernier ;

au-delà.

ULtimus , a , um . \t plus reculé ,

l'extrême, le dernier.

ULrJTT^am , pour la dernière fois.

XJuimà , en dernier lieu , enfin.

ULferfor , plus avant , qui vient après,

ultéri«ur.
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Utterlus , au-delà, plus avant, davanta-

ge.

ULS , Uura , au-delà , outre , ( autrefois

oultrc).

Utnatus , at um, qui efl au-delà, de

l'autre côté.

VIII. Pouce , le gros doigr.

I. ALL;x , icis , -\
, , . ,

I le gros doigt , le
Allu», cis , I ° , -, o'

l pouce du pied : i".

,les doigts

ÉTYMOLOG. 3<S

T, • l en sérier dl,
H.M.1.UX , CIS , 1 ! • j
„ _l du pied.

inor , ari, ? lieurter , choquer

inor , ari , * du pied contre

Allui , i,

Hallua' ,

a. K-Ltucinor

Hallwc,

quelque choie , comme

quelqu'un qui fe méprend

ôc qui n'y voit pas : i".

s'égarer , le tromper .

AiLucJ/iafio y is -, ? l'aftion de heurter

HALLMci/2.î£io , ij , S du pied contre quel-

que chofe quand on s'é-

gare & qu'on n'y voit pas :

1°. méprifc.

5,POLL°x, icis, même queHALLer,
rafpiraiion s'étant adoucie en P ; & A
changé en O : i°. pouce : i°. Sarment

taillé en forme de pouce .

PoLLzciJri^ , e , qui a un pouce.

4. POLLiceor, eri , ^ appuyer le pouce

Fotùceo , ère, > fur l'index en figne

Poiùcitor , ari , ^ de promefTe , com-

me faifoient les Piomains,

& par conféquent promet-

tre.

PoLtinVwm , z, ? l'aflion de faire figre

PoLi-ffifatio , is , > avec le pouce, qu'on

promet : i». promcflê.

IX. Profond , creux.

î. OLL^ , ce, por , marmite.

OLL:i/a , œ; Avuda , « , petit pot
,
pe-

tite marmite.

Oiharis ,e , de pot, de marmite.

Oj-taria , <s, mélange d'airain avec du

plomb qui [q fait dans un pot de terre.

AuLar,ris, > couvercle d'un pot
,

ÛLLar , ris , i d'une marmite.

AUXi7ia , « ,
petite marmite.

OlVatïum , il , ce qui a été cuit dans une

marmite.

z. ALVus , / ; 1°. ventre , inteftins :

1°. ruche d'abeilles.

ALVinus , a , um -, de ventre : z°. qui a

le cours de ventre.

Ai-veus, el , tout inftrument creux : cu-

ve , faloir , auge , baquet , baignoire ,

ruche, niche: z». efquif , chaloupe:

3°. fend de calle : 4?. lit de rivière, ca-

nal , tuyau.

ALVearium , ii , ruche d'Abeilles.

ALVeolatus ^a ,um, creufé , canelé.

ALVeolus , i , petit canal , petite auge.

Ai.veum , ei , capacité d'un vafc : z^. vaif-

felle creufe.

La terminaifon , vus , ablat. l'O, paroît être

le Gelte BO , BW , ventre , courbure ,

& qui tient à E , boëte , contenance.

X. Tente , fale , S:c.

AL, H AL, d'où hale en François ,

fignifie enCelte,une tence,une fâle:

c'eft l'Hcbrcu ^r\-,AELa,àiékt

un pavillon , & OEL , tente : & le

Grec AULÉ , tente. De-là le Latin

AUL^i, tE, tente, fale; palais, cour.

Auùcus , a , um , de la cour .• i''. royal

,

magnifique.

Avù.rus, ci, Courtifkn , homme de

Cour.

AuLu , œ , ) dais : z". tapis , fapif:

Aui.xum, xi , i ferie.

I I.

AL, EL, IL, Autre,

Celui qui eft à côté (} I).

ALjfic^iiifie en Cekitjue autre, fecondk

celui qui n'eft pas Toi 5 mais à

\
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côté. Il cft commun aux Armé-

niens, Echicpiens, Arabes, Grecs ,

Peuples du Nord , Sec. De-là , ces

mots Latins :

i'. A L I u s,

I. ALius, a, ud, autre, difTérent,

d'autre forte.

ALiâ
, ( Ellipfe pour in alla parte ) par

un autre endroit.

Alïô ( Ellipfe pour in alio loco] ailleurs.

ALÎàs (Ellipfe pour in alias vices) une

autrefois ; tantôt : d'ailleurs.

Aiius vis , ( Ellipfe pour alius t.ilis quem

pis ) quelqu'autre que vous voudrez ;

quel que ce foit.

Atius niodi , d'une autre manière.

Alibi, ailleurs, dans un autre endroit.

ArJundc , d'un autre lieu , d'autre part.

Ahhsr , d'une autre manière , autre-

ment.

i. KLitnus , a,um, i *'. d'autrui

,

à autrui: 2°. étranger: 3'. étrange,

éloigné : 4.°. opofé, contraire, nuifi-

ble: 5". peu convenable, indigne.

Atieno, are, faire pafTer ailleurs , tranf-

porter , aliéner : 1°. céder , fe dcf.iire

d'une chofe : 5°. chafTer : 4°. aliéner

les efprits , déiinir, mettre mal en-

fcmble , caufcr de la niéfintelligence :

5°. priver, faire perdre: 6°. fe gâter,

fe corrompre.

hù.cr\um , ni-, le bien d'autrui.

Aiieni-GcNa , étranger , né dans un

autre lieu.

Anen.ifuy , 1 , um , aliéné, divifé , 6té.

Ai.ien.itio , onis , aliénation , ceffion ,

tranfport.

î**. Dividon , défunion , rupture.

5". Averfion , dégoût.

4°. Trouble , égarement.

Afi'ALiena , are, aliéner, vendre, tranf-

UE LAT; kV 5^

porter , fe défaire d'une chofe : i°.^c-

tacher , défunir , dégoûter : ]°- priver,

enlever, ôter , arracher.

AB-ALien.in'o , vente , ceffion ,
tranf-

port : 1?. divi/îon : 3°. dégoût ,
aver-

fion.

iN-AiiENiifwx , a, um , qui n'eft pas

mélangé , altéré.

a**. A L T E R.

ALTer fignifie également autre :

maisdiftingué d' Alius, tout comm.e

nous difons [un 8c Vautre. Jlnts

eil un , un autre qui n'eft pas

nous : Jltcr efl: autre , un qui

n'efl pas cet autre dons nous ve-

nons de parler.

I. ALTer, era , erum, autre, autrui,

fécond : z°. oppofé , contraire.

I. ALTtRnus , a, wn ,
placé l'un après

l'autre , qui eft tour à tour , entremêlé.

Alter/;o, ars , faire tantôt une chofe ,

tantôt utie autre : alterner, entremêler.

ALTERnans, antis , alternatif; quivaSc^

vient l'un après l'autre •' i". irréfolu ,

indécis.

Anzsjiaîim , alternativement, l'un après

l'autre.

ALTER/ratifl , onis , alternative.

}. AUVer-orfum (
pour vorfum) d'un autre

côté.

ALTer - plex , pUcis , double , trompeur ,

artificieux.

ALTer- uter , l'un des deux , l'un ou

l'autre.

4. ALTerfl, are, altérer, changer, d'égui-

fcr.

AlteRlIu'o , onis, altération , déguifê-

ment.

f . ALTERfor , ari , difputer , contefter ,

fe quereller.

AtTERcntio , onii, difpute, débat, que-

eelle.

C ij
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AiTERCUor, ori^, querelleur, chicaneur.

6. Ad-'jltero , are-, m. d m. aller vers un

autre , vers la femme ou le mari d'une

autre, commettre adultère : i°. altérer ,

falfîfier ,
gâter , corrompre.

Ad-ulter , eri , homme adultère,

Ao-ULTERd , era , femme adultère.

Ad-ulter , a , um , faux , falfrfié.

Av-vhTERinus ,ii , i/OT, adultérin, falfifié,

faux.

Ao-uLTERnf/o , onis , déguifement, al-

tération, falfificition.

Ao-ULTERiu/n , ii , crime d'adulterc :

1°. fallîfication.

I I I.

AL, HAL, SAL.

Liquide : Mer : Sel : Acre.

Dî AL , élevé & liquide, vint le Grec

HALS\ i". le liquide falé, la vafte

mer , z*. le ici , parce que la mer

efl: falée : de-là.

I. ALumen , inis , M-un , efpece de Tel.

huiminavis , a , um ,
") fait avec de

Auiminofus , a -,11111 , S VAuin , mêlé

d'Alun.

Ex-Aiuminatiis , a, um, refplendiiïant ou

clair comme de l'alun.

1. ALui/m , i , AIL ; plante ainfi appel-

lée à caufe du Tel acre & abondant qu'elle

contient : en Grec , ALides & Aouthes
,

fignifie la tcte des aulx & des oignons.

Aiùatum , i, fauce à l'ail , à l'échalotte.

ALÙatusy a, um, aflailbnné avec de l'ail;

mêlé d'ail , d'échalottc,

ail , rocambole , écha-

: ; 1°. AUiaire, for-

l'herbe,

j.ALca, a, ALgue , herbe qui croît dans

la mer , moufle de mer.

ALcenJîs 1 e , qui vit ou qui fe tient dans

l'algue.

'Atcofus , a , um, plein d'algue.

. . .. c ^'' '
^°^^

. . . -S lotte ;
1"^

*- te d hert

A L B , blanc.

ALB, blanc , eft un mot Celte formé

de LU , LB , lumière. Les Latins

en firent ALBo , les Grecs ALPHo

,

les Ofques ALP ,. les Orientaux

LEOUN ; chez tous , èlanc. Les

Chaldcens & Syriaques, ^I^^rz ,,

être blanc; en TheJton^LF/^, &
en Allemand ELB/cA , un cygne,

/72or-à-OTo/,roireaublanc. De-là ces

mors Latins :

I. ALBus, a , um , blanc; i». clair ; f-
pâle, blême, affligé; 40. louable; 5^»

profpére , heureux , fortuné , parce que

Je blanc ou le jour , eft l'image du bon-

heur,commele noir ou la nuit eft celle da

malheur. De-là Oleoî en Grec ,
blanc

,

brillant , heureux, propice.

AhBum , i , blancheur; i». tableau, livre

enduit de blanc pour des regiûres ou des

lifles de noms.

AlbuIus , » , un peu blanc.

Albu/;i , « , le Tibre , à caufe de la blan-

cheur de Tes eaux.

ALBor, is , 1 blancheur; i°. blanc ,

A LBêrfo, inix,C. d'œuf.

A\.mào , ïnu , V Couleur blanche.

ALsitudo, inis,

Albîo , ers, être blanc,

ALsefco , ère , blanchir.

Al-rîco-, are, devenirblanc ; 2». être blan-

châtre.

ALBictir, ari, blanchir.

AL^idus ,a,um, blanchâtre , tirant fur

le blanc.
Dérivés.

ALBanu , a , um , blanchi , vêtu de blanc.

ALB.-zr;u,72 , ii , crépi , chaux, plâtre.

AtBarius , li , crépiiïeur, qui travaille en

ftuc.

AiBar/uî , a ,um,quicft crépi, qui efl de

fluc.
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AfEcns 5 lis, blanc.

AiE?!(T, i, tablier blanc pour jouer aux

daines , autridrac ; i°. échiquier , da-

rru'er.^

AtBucum , i , arpbodllc , herbe blanche.

AiBue/ix, efpèce Je raifin blanc.

Albu^o , inis, blanc d'oeuf , taie blanche

dans l'œil; i". bl.inc de l'œil.

ALBuinen , inis ,
glaire ou blanc de l'œuf.

ALBurmm , i , aubier, partie tendre & ;

blanche, quicft entre l'écorcc & le cœur

de l'arbre.

Composés.
De-Albo ,-are , blanchir.

Ex-ALBe/f0,-fre, b émir ,
p.ïlir.

Ex-ALBjrfw, blanchâtre; i''. pile,

Ex-ÂLBîjr/îD ,-.!re , ôter l'aubier.

Ex-AL&urnatus , dont on a été l'aubier.

lN-ALBe/ci),-ere, blanchir, devenir blanc.

iKTER-ALBffo ,-nre > tirer fur le blanc,

être blanchâtre.

Pir-Albux, a f um i très-blanc.

SuB-Ai.Bico ,-are, tirer fur le blanc.

Svt.-Ai.Bicans , blanch.ître.

S' R-AiBidus , un peu blanc.

1. ALpes , les Alpes , hautes montagnes

,

toujours blanchies de neige ; les peuples

qui les habitent , Ce nomment AtPici

& ce qui concerne les Alpes s'appelle

ALvinus, a, um,8cSubAi.?inus.

ALg, Ats.

Froid , Friflbn.

Le mot ALg, ALs,.fut une onoma-

topée qui peignit la fenfâtion dé-

fagrcable du froid; cette imprei-

fion douloureufe qui fait trembler

& friflonner
,
qui tranfit.

ALGeo , es ,fi ,fum , ère, l avoir froid :

Aicifco,ere, ^i°. fouftrir.

Ahoidus , a,um, qui efi froid
, qui glace ,

oui gelé.

AlgIjïcus, a, um, qui caufe un- grand
fcoid.

i.'--or, ii',
S grand froid , fortegeléc.

ALGens , fis , qui eft frais , qui glace.

ALSwr , a, um, froid , frilleux.

Atsinfus , a, um , froid : i». rafraîchif-

fànt , frais.

Ex-Aieeo ,fi , ère , avoir frcîd".

ÏK-Atcefco ,-ere , dtvcnir froid , fe re-

froidir.

Alsuî , a, um , frais, propre.à prendre

le frais.

En grec, Alow , douleur,

L A M , Eau.

Du primitif M, d-cfignant les Baux,

fe forma le Celte AM , Eau , mot

commun à plufieurs Peaptes d?A-

fie & d'Amérique & de là plu-

fieurs mots Latins-:

I. AMnIs, is, fleuve, torrent. Ici

AM eft uiit à EN, qui dclignc

également l'eau courante, AMNÏs
pour AM-EN-Ls,

AmuIcus , a , urfi , tle fleuve.

AtAtiiculus , i , petit ruiiïeau.

Amni-Col(i, (E , qui habite fur les bords

d'une rivière.

iNTER'AMNaiof , a , um , qui eft entre

deux fleuves.

i.Am.i, ce, inllrument à porter de l'eau ,

feau.

Am uLi , a, vafe i eau luflrale, béni-'

tier.

H\tAula, CE t baffin, vafc à eau,

HAMur, i, Hamiz, es , feau pour les

inccnilies.

3. AMuLefuw, i, chofe trempée danî l'eau

luftrale ou bénite pour préferver des

maux: amulette, charme,

4. AMphora , voy, Fero.

AmfulliZ j voj. Pal. Fol,

-r
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y, AM
AiABarum

Eijr , is , / & £

irttw , i> l duir

ambre-gris: deAM,eaii;

Bar , porter , pro-

ire : mot-d-mot, pro-

aâion des eaux.

II. A M, autour.

AM , mot Latin qui fignifie cercle ,

tour, autour. Ils en firent une

prcpofition. ^M Tcrminum, au-

tour du terme , exprelîîon de Ca-
TON dans fes Origines, citée &
expliquée de cette manière par

Macrobe dans fès Saturnales,

liv. I. ch. XIV.

Hlle efl: entrée dans la compo-

fition d'un grand nombre de mots,

tels quAmb-edo , Amh-igo, Ami-

cio : voy. Edo, Jgo , Jacio , &c.

De-là ces mots :

I. Rondeur.
[ï, AMbo , onis , émincnce ronde fur un

plan uni : i». vafe qui a un ventre : 3°.

cliairc , tribune en rond.

Umbo, onis, cminencc d'un bouclier, la

boiïè, le milieu élevé d'un bouclier : 2".

un bouclier: j"^. Ja partie la plus énii-

nente d'un diamant ou de quelqu'autre
objet.

2. REd-Im/o, iVi, itunii "e , ceindre , en-

vironner, couronner :. 1». orner tout

autour.

RED-lM/fuj, ûj, ruban ; ornement qui

fert à lier une coèfFure.

RiD-lMi^ux , a , um , ceint, environné,

z°. couronné, orné tout autour.

ÏIl. AM , enfcmble , amas ; z?. lien
,

ceindre, unir.

Pe la lettre M , dcfignant toute idée

de ma(îè , de chofes réunies en

inafTe , fe forma le primitif Am
,

qui dcfigna toute idée d'amas
,

d'enlêmble, d'union: iO. celle d'u-

nir, de ceindre, de lier, au phy-

iîque & au moral.

i*. Au Phyfique.

AMentum , f, bande , courroie , lien , fan-

gle : t*. javelot attaché à une courroie

avec laquelle on le retiroit quand on l'a-

voit lancé.

AmeriVziz, ce, faule , ofier , parce que

leurs branches fervent à faire des liens ;

du Celte Amcit , lien.

AuERina , orum > liens d'ofîer.

z°. Au Moral.

[. AMo ,-ar« , met à mot , lier , mettre en-

femble , unir , -aimer , chérir , s'attacher :

1°. être bien-aife , être charmé d'une

chofe : 3°. la defirer vivement : 4'. avoir

coutume, prendre plaifir à faire une
chofe.

AMor, oris, amour, fendrefle , de/Tr

ardent : 1°. le Dieu de l'amour : 1°. dé-

lices
, paffion.

AMores , um , amours , inclinations.

AtAahilis , e, aimable.

Auabilitas, charmes, agrément, qualités

qui font aimer.

AMabiliter , tendrement.

AMabo , de grâce
, je vous prie : m, à m,

je vous aimerai. C'eft une ellipl'e.

Auins
,
qui ajme.

AMinter , avec afFeftion , en amî,

Auafco ,-ere , avoir envie d'aimer.

Ayiafius , fia , qui a de l'amour.

Am ator 1 atrix , qui aime
, qui a de l'a-

mour.

AMatio, onis , amourette, inclination,

Ayiatorius , d'amour.

AMatorium, qui porte à aimer.

AMatorcuhis
,
qui aime foiblemcnt,

AMatoriè
, paffionnément,

Am aror , amateur: i". amoureux.

2. AM/Vuj, i , ami , compagnon , confrère,

favori.
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AMj'ra > a, amie , maûrelïe.

AmIcus, a , um f
ami, confident : i".

protedeur : 3 ". allié , parent : 4". agréa-

ble , favorable , officieux,

AMÎcê , amicalement , en ami, afFedueu-

Icment.

AMicitia, amitié , amour, tendreiïe , liaî-

fon.

Ayiicoi-are, rendre favorable , ami, pro-

pice.

AmicuIus, f , petit ami , tendre, chéri,

AMictila , ce, petite maitreffc , amie,

Auicalilis , e, d'ami.

Composés.
I. AD-A.MO, cliérir tendrement, aimer
beaucoup : 1°. trouver à Ton gré , à fon

goût,

Co-Am/i-uj' , ami commun,
De-Amo , aimer , chérir tendrement.

Ex-Amo ,-izre, aimer fort,

Iti-AMabilis
, qui n'eft point aimable ,

qu'on ne peut aimer.

In-Ama/u;, quin'apoint été aimé.

Per-Amo, aimer extrêmement.

PER-AMicè , très-affedueufemcnt , ami-
calement.

PER-AM.i/!fer, fort affëdueurement.

Rfd-Amo, rendre amour pour amour,
aimer à fon tour.

I, IN-Imicut , a , um, non-ami, ennemi

,

nuifiblc , qui fait du tort,

iN-lMic/f/a , HE, inimitié, haine, diiïen-

fion, brouillerie.

lN-lMico,-i2r«, rendre ennemi, brouil-

ler, mettre en diffen/îon.

In-lMice , en ennemi, avec animoiîté
,

avec haine.

3. EX-AtJien
, inis, troupe , compagnie

,

multitude, grand nombre : 1°. eiïaim,
rejetton d'abeilles : 3°. aiguille de ba-
lance qui en unit les deux baîlins : 4°.

adion de pefer à la balance , examen
,

difcuffion, recherche.

Ex-AMjVio, are, faire dejeliàims : i», je-

45
fer, mettre dans la balance : 3'. exami-

ner , confidérer, dil'cuter.

Ex-AMinrtrio , onis , adion d'égalifer lés

poids , de fe mettre en équilibre : 4?.

examen,

IV, AM, inftrumenyen cercle,

r, AMa, œ , faucille, ferpe.

I, HA^!^I , œ , croc pour les incendies.

Ham«j' , i, croc, crochet: z». harpcn

pour prendre les gros poifîons : 3°, ha-

meçon : 4". maille : 5?, fcran , peigne.

Hamo , are , prendre à l'hameçon : z^,

harponer :3°. attraper finement.

H.KMatus , a, um, armé d'un croc, d'un

hameçon : z". garni d'un crochet: j"^

crochu, recourbé.

HAMiîn'/ij , e , d'hameçon.

Ad-Hamo , are, prendre à l'hameçon r

1°. tenir quelqu'un d.ins fcs filets: 3°.

afpirer à quelque chofe,

H\Mo-n\-\H:nes , l Pécheurs à la li-

HAMiota , is

,

•' gne.

5. AMss , itis , perche, l>dtcn
,
pieu,

AN, cercle.

ON, OEN, AIN, Rit un mot pri-

mitif dont b figure peignoit un
cercle de même que fa prononcia-

tion , & qui devint le nom de
l'œil, du foleil & du cercle. Les
Grecs en firent £AWoj, l'année; &
les Latins, y^AWaj,qui dcfigna i'.

toute idée de cercle; 1*, celle

d'année qui eft un cercle, une
fuite d'un certain nombre de jours

révolus
; 3°. les êtres d'un âge en-

core tendre, nés dans l'année.

1'. Cercle.

ANN«/«.f, i, petit cercle : z°, an-

neau, bague, boude: 3**. me-
nottes»
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ATstalhis , i ; Awllus , i, anneau.

Annuluris , e, {. annuliire, deba-Annuluris , e , \ annula

Antiularius , a , um , ^ gue,

Aniiularius y i/ , faifeurde bagues.

Atiuularus, a, um, qui porte des anneaux.

Trans-Enna , ce , treillis à petits cercles

ronds, jaloufie : i". filet, lacet i mail-

les Tondes , à boucles.

2". Année.

ANNwj,! , dans l'origine, cercle,

difque , le difque du foleil : mais

en Latin le cercle des tems , l'an-

née.

Avtiulus , i , petite année.

Avtiuum ,- i , penfion , loyer , fàlaîre d'un

an.

ANNiiUT, a , um , annuel, d'une année, qui

dure un an , qui revient tous les ans.

AnNua , orum , rentes, annuités.

Aîitiuatim , par an.

Aî^aotinus , a , um , qui a un an, qui efi

de l'année,

Anvofus , a , um , vieux, ancies.

Anko ,-(ire , pafTer l'année : 1'. faire tous

les ans.

'Annb Per-EjiNa , ^ , la DéefTe des an-

nées.

Annales , ium , annales , hiftoire chrono •

logique écrite d'année en année.

Avaalis , e , 7 1 j.
. . i annuel , d an.
AtiK.inus ,

J

Atwiculus , a, um y d'un an.

Avuifer , a , um, qui porte du fruit toute

Tannée.

AtiaiveTfarlum , ii , anniverfaire
, qui fe

fait tous les ans en mémoire de quelqu'un

ou de quelque choie.

Amiit/erfanus , a , um , qui revient tous

les ans , anniverfel.

Composés.
4. AE-Anuatio , exil d'un an.

FER-Auno j-.irff, durer un an..

P£R-EKN/.r,e,cor.tinuel,qui dure toujours.

rEa-ENKia, um t cérémonies annuelles,

-Per-Ekn;mj , atis , duré£ non interrom-

pue.

r£R-ENNC,-arf , durer long-tcms.

Ffr-Ennê, perpétuellement.

Per-Enni-servux , efclave fans efpoir de

liberté.

;. BI-Enn/j-, e, de deux an?.

Bi-Ennium , ii , refpacc de deux ans.

Tri-Enn;! , e , qui a trois ans.

TRi-Etiti:um
, l'efpace de trois ans,

Quadri-Emu/j, e, de quatre ans.

QuADRi-EnNittm, l'efpace de quatre ans.

Quinqu-Enn/j
, e , de cinq ans.

QuiNQu-EnNium , l'efpace de cinq ans.

Sex-Enn/j, e, de fix ans.

SEx-Etmium , l'efpace de fix ans.

Sept-Enn/j- , e, qui a fept ans.

SiPT-Etinium , l'efpace de fept ans.

Septu-Enn/j , f , de fept ans.

Dec-Ennù , e , de dix ans.

DEc-ENNiuro,, ii , l'efpace de dix ans.

VicEvium, ii, efpace de vingt ans.

CENT-ENariur , a , um , de cent ans.

QuoT-ANuif , tous les ans.

3. ANuj, i, un rond, un cercle : z". le

fondement, l'anus.

Ansj , rij- , fiHule qui vient à l'anus.

4. ANus , ûs , une vieille ; ellefe courbe
en cercle.

Am'cula , œ, ) . . .„

Avucula,^,
J

une petite vieille.

Anicularis , e , j
Aniculofus , a,um, > de vieille femme.
Awlis, e, j
Anilitas , atis , vieilleiïe de femme.
Amliter , en vieille.

ÂFF-ANfiE , arum , contes de vieille fem-
me , fornettes

,

B I II o M E s.

I. ANN-ona , ce, les vivres, la provifîon

pour une année. Du primitifOn, Hon,
biens , honneurs , & de Annus , année

;

aiiiiî
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ain/î Annona fignifie les produflions de

Tannée.
Anvjnarius , ii , J

vivandier , pour-

Anfiotarius-, a , t voyeur.

Atinonarius t a , um ,
'\ .

, /qui concerne les
Aîitiotatinus ,a,um, \^ ..
A C proviiions.

Atitiono ,-are , faire des provîfions.

Aimonor ,-ari , diftribuer des provisions.

Annofa, œ,la vengeance tardivedesDieux.

6. AGN.

AN fe mouillant devint AGN ,
qui dé-

figna, I®. un Etre né dans l'année,

d'un âge encore tendre-, un agneau

& au figuré, un être doué d'in-

nocence.

AGNus, i, aI>L AGNo, un agneau.

Agnecluî , i , petit agneau , agnelet.

Actiinus y a , um , d'agneau.
Acuiria , « , >A. ? chair d agneau.
cmnum , / , * °

Aoualia , oruin , fêtes de la tondaifbn. Ré-

jouilTances qui fe font lorfqu'on tond les

bêtes à laine.

A-cNa , £E , agneau femelle , jeune brebis :

î°. pièce de monnoie marquée d'un

agneau : 3°. épi : dans ce dernier fens,

il doit tenir à AC pointu.

De-là le Grec Action , pur , innocent
;

Se le nom d'AcNÈs , une liintc, une fille

lage.

AcNO , fe prononça en Grec Amno/ ; il

devint LAM dans tous les dialeiftesTheu-

tons.

A N devenu A N T.

Du Primitif ON , AN , dont nous

venons de parler & qui fignifie

ail, fe forma ANT, devant, en

face, en avant, ce qui eft Cous

les yeux ; de-là :

I. ANte , prépofitinn , qui fignifie devant

,

en préfence, avant : to. plus, davan-

Orig. Lai.

tagc ; j". auparavant.

j^dv. avant , auparavant.

Antea , avant , auparavant.

Antequam , avant que.

Antidea , Antidhac, T^our /Intea, An-
tekac,

Anterjot, iuf , qui eft devant , qui eflle

premier, antérieur.

Atne^orfum ,
pardevant.

Ante-Hac , ci-devant.

In-Ante , devant.

ANTi-CiPO,-are, deCAPffre, prendre,-preti-i

dre d'avance : i». s'avancer, prévenir.

ANTi-CiPatfo, adion de prendre J'avan-

ce ;
prcfTentiment , anticipation.

ANTi-CiPa'or, oris , qui prend d'avance;

qui anticipe.

Anti-Herjo , fur le champ.

ANTE-VoRTa , œ , rcponfe : i«. avenir,

DéefTe de l'avenir : mot-à-mot ce qui s'a-

vance. De rEflTO. Dans le premier fens,

il tirnt à l'AUem. Ant-Wort , réponfe.

ANTiADsf , les cheveux du devant de la

tête des femmes.

2. ANt:E , arum, jambages, piliers aux

côtésdes portes ; pilaflres qui ne mon-
trent que la partie de devant ; colonnes

qui font les coins d'un édifice.

Antes, ium y j.imbages , pilaftras : 1'.

premiers rangs des :eps.

ANTariux , a, um , qui concerne ces co-

lonnes, ces pilaftres : 1° qui regarde les

murs de la ville.

Antelï , orum , Idoles appliquées au-de-

yant des portes.

Anter/j , idii, arc-boutant, jambe de

force , éperon , appui.

5. ANthi^s, arum , i touffe de cheveux fur

le front , fur le de-,

vant de la tête.

ANTE-VENtu/i , orum , cheveux qui pen-

dent fur le front.

AntCEci , de oic , habitation , maifon ,

habitans d'un même méridien , mais dans

des lieux oppofés l'un à l'autre.

D

AnTiedes , edum:i
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Avrennu , «? vergue, antenne de vaif-

feau , mot:i-mot ce qui eft en avant.

Asrilena, <e, ce qui eft fur le devant du

cheval, le poitrail.

4. ANti/uto , z , l'entrée de la maifon.

Avricus, a,um, antérieur, de devant.

AtfTica, ce, la porte de devant : z°. la

partie méridionale du ciel.

y. ANtiquiis , a, im , ce qui eft aupara-

Tant , ancien, antique: i°. meilleur,

plus cher, plus précieux , du vieux tems.

AuTiQîifMf , ans , le tems paffé , ancien-

neté , antiquité.

AtiTiQué, anciennement, à l'antique , à

l'ancienne mode.

ANTiQuitùj , anciennement , autemspaf-

fé , jadis , autrefois.

AvTi<iuanus , ii , antiquaire , favant qui

aime les antiquités & qui les connoît :

2 0. celui qui a foin des livres d'une Bi-

bliothèque & qui répare ceux que le

tems gâte; ^*. celui qui tranfcrivoit les

vieux livres pour les perpétuer ou les ré-

parer.

Ami(i.uana, œ , femme favante , bel ef-

prit : i=. quiafFefte d'employer des mots

anciens.

Per-Antiql/i/t, a , um , fort ancien, ex-

trêmement vieux.

- €. ANtiquo, -(ire, rejctter une loi, l'em-

pêcher de paiïer, la regarder comme

vieille.

'AvTïQ.uatio , onis , refus de recevoir uni

loi.

'Avriciuam, a, um , qui a^ été rejette ,

qu'on n'a pas voulu recevoir.

Antiqkuj, paroîttenirà l'Hébreu antic,

vieux, ufé , ancien; mais ce dernier

vient de ny , /4 T, le tems, qui nafalé de-

vint ANT.

AN, HAN.

Souffle, (7 & 3^.)

HAN , AN , Ton produit par une ref-
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piration pénible -, c'eft une ono-

matopée devenue la racine deplii-

fieurs mots ,
qui peignent la rel^

piration, la vie , les êtres vivans:

de-là :

1°. AN-iMKi, i , fouffle, vent; en

Grec Alhmos, vent 5 z". refpi-

ration, vie; 5°. refprir; 4®. cou-

rage, 5^ volonté, defir, amour;

6'. avis , delTein , mémoire ;
7".

orgueil, fierté; 8°. fantailie, hu-

meur, le naturel , la tournure d'el-

prit.

ANimulus, i , petit fbufRe : 1°. petit cœur,

petit amour.

Atiimula , œ , petite ame , petit cœur.

Ammofus, a, um, véhément, impétueux :

10. animé, qui prend feu ; 3*. coura-

geux, hardi.

Avimofiitts , atis , colère impétueufe , ani-

mofité , chaleur dans la difpute.

Atiimosè , avec ardeur , avec feu , coura-

geufement.

Animitùs , courageufement.

1. ANfffia , « , le foufflc , l'air , le vent :

z9. l'haleine, l'odeur ; 30. l'amcla vie j

ce qui anime le corps.

Animo ,-aTe , fouffler : lo. infpirer lemou-

vement , vivifier , animer.

Animatus , a , um , à qui on a donné de

l'air: i<». animé, vivant ; 30. afFeéiion-

né , intentionné.

Atiimtitus, ûs , la refpiration.

Atiimans , antis , qui fouffle : 1". qui ani-

me ; 30. ce qui refpirc , ce qui vit, ani-

mal.

Afiimatio , onis , aftion de fouffler , in-

fufion d'ame , animation.

AiilmatoT , is , qui donne la vie.
.

Atiim-3toms , a , um , qui a de quoi rsf-

pirer.



1-. irayeur morteue.

Ex-Animatu!, a, ufri,"^ ]

Ex-Atiimus, a , um, > d

Ex-Aiiimis, e, Ji<

S3 DELALANG
Aaimalilh , e, qu'on refplre : i". qui

donne la vie , qui fait vivre.

3. ANimal, is, ce qui refpire, animal ; i"!.

béte , brute.

Auimalis , e , qu'on peut refpirer : lo.

animé , qui refpire
;

jf. d'animal
, ^ui

concerne l'ame.

Binômes.
ANim-Adverto , ti,fum, ers, verbe

compofé d'anima & de verto ; tourner

Con efprit à quelque chofe , s'appliquer

à : 1°. réfléchir, être attentif; 5". re-

garder
, confidérer

; 40. découvrir , ap-
percevoir; 50. réprimander, bl.îmer

,

fif. punir.

Anim AovEKfus , a, um, à quoi l'on a
pris garde , obfervé : 1». châtié , cor-
rigé.

ANiM-ADVER/ôr, h , qui tourne (on at-
tention fur quelque chofe; î". qui re-

marque ; 30. qui châtie.

Ahim-Adver/us , ùs , > attention , ré-

Anim-Adver/îo , onis , ^ flexion : 1°. re.

marque
, 3». correc-

tion, châtiment.

Composés.
1. EX-Asimo ,-flre , ôtcr le foufflc , la vie ,

faire Tendre l'ame, tuer : i". concerner,

effrayer, 3". décourager, jetter dans

l'abattement.

Ex-AN;mi2fio , onis , cefTation de (ôufHe :

z". frayeur mortelle.

privé du fouffl

de la vie , mort

i". découragé; j".

épouvanté.

Ex-At)imaîis , e , capable d'ôter la vie ,

mortel : i°. qui eft fans ame.

iK-Atiimitus , a, um , ^ qui eft uns reC-

Iti-Ammus , a , um , k piration , uns
lu Ammalis, e , S ame ; mort.

Lotta-Ammis
, e , courageux , patient dans

l'adverfité.

LoNG-ANi/72ftaj , ath , grande patience.

MAGN-ANimfj , e , i qui a du C(

JVlAGN-ANimiu , a , um, € ge , de la
|

UE LAT. AN 'S4:

LoNG-ANi/nif(f r , avec beaucoup de patiea'

ce, conftamment.

PusiLL-ANimif , e , petit efprit , lâche.

MAGN-ANimfj , e , i qui a du coura-

graiin

deur d'ame.

MAGN-ANiOTitaf , atis , grandeur d'amc ^

excès de courage.

Semi-an jm/j , e , à demi-mort.

TRANS-AK/matici , cn':s , métempfyco(e.

Ua-Avimis , e , î qui n'a qu'une mc-
Uii-Animus , a , um, l me ame , un mê-

me efprit , unanime.

Uti-Aviiiitas , union d'efprit , de coeur ,

conformité de fentiment.

XJti-Animirer , avec une intime union , de

concert.

1. AHano ,-are, labourer, travailler avec

peine , avec gr'and han ; cultiver la

terre : 1°. tirer une respiration pénible

en travaillant.

3. AN-HELo , voy. FÎALO., dans âl.

4. AE¥-A>to ,-are , manœuvrer, faire un tra-

vail pénible. Ici la rude afpiration fl

s'eft radoucie en F comme dans nombre

de mots.

AFF-ANaror , un manœuvre , un homme de

grand travail.

JNC, JNG.

Courbé , Serré.

Ces mots défignent tout ce qui eft

courbe, loui ce qui faU coude, quî

efl: ferré , étranglé ; de-là diverfes

familles qui ont été écrites en Grec

par deux G G prononcés NG, &
qui naifient de la lettre C , qui

fignifie tout ce qui eft creux 5r

courbé. De-là le mot Hébreu ;on
,

HuTisi,mcn'\t c[\iÇ And^^ qui (îgni-

fie étrangler. De-là nombre de

familles en diverfes langues.

Dij
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ANG.'« , Eng^n , en Al!emand,pref-

fer, vexer.

^NG///yi4, enanglois,Angoine. Eng,

étroit, en Allemand; & ^'!g(l, né-

ceffité , anxiété. A'NCos en Grec ,

vallon étroit, gorge de montagnes;

une foule de mots Italiens & Efpa-

gnols. Et ceux-ci en Latin:

1. Recourbé.

I. ANC/zor^, te f
ANCrc de na-

vire , aind nommée de ce qu'elle

eft recourbée.

AnchortB, arum , cables des ancres.

A f^ckorale , is , cable d'ancre.

Avchoralis , e , ?
Anchorarius , a, um, r d'ancre.

AnchoraTÏU! , ii , qui a foin de jetter , de

lever , de garder les ancres.

ANCora , a , ancre.

A-Kcordtus , a , um , ancré, terme de Bla-

fbn. Obferyons qu'ANcHORA efl le mot

grec binôme, a>>ti/f«, formé de anc,«»>)c,

courbé , ferré ; & de our:i , queue , tige.

Ancora veut donc dire mot-i-mat , à

queue recourbée. De-là le nom fuivant.

AncHoKugo , inis , efturgeon , faumon;

il doit ce nom à la forme de fa queue.

î.ANc;7e, js , î boucliers échancrés des
Aiicilia , OTum , Ç deux côtés. Ce mot eft

binôme & de la formation la

plus fimple.

'Anc fignifiani échancré , qui fait coude

,

creux , & ILE , au pluriel ilia , figni-

fiant côtés; la réunion de ces deux mots
figniiîc chofe dont les deux côtésfont échari'

crés.

ANc-iLif, e, fabre courbé : ic ce qai

concerne les boucliers échancrés.

j. ANc-tAEra , orum , mot-à-mot , lèvres

étroites , bords ferrés , étroits ; de anc

& de iAEa.«m , bord , baffin, Icvre. Ce !.

mot binôme défigne des vafes facerdotaux

dont le baiTm ou les bords étoient fort

étroits.

AMc-LABrij , is , table à côté de l'autel

pour pofer lefdits vafes.

4. ANcon , is , pli du ooude : 1'. coin ,

cnceignure , tout ce qui eft en forme de

coude; ^''. confole, enarchitedure ; 40.

promontoire ; 5 ". cachot; 6°. centre d'une

voûte; 7". vafe coudé; 80. hache; 9°.

équerre ; lo». bras d'une catapulte , ma-

chine de guerre ; 1 1". enchanteur..

Anconijiis , orum , ce qui nous fait cour-

ber ; inftrument de torture ; ce qui fert

.1 lever des fardeaux, & qui par confé-

quent fait baifTer.

Ancus, a, um , qui ne peut étendre foit

bras : qui l'a en angle.

?. A'Scylogl'/JJum, i, mot grec binôme, qut

fignifie inot-d-mct langue courbée , de

GLOSSA, langue, & de .^a'-CuZoj' , cour-

be ; il défigne le bégayement , le filet

qui lie la langue des bègues.

2. Forcé , envoyé.

T. ANoijria , a , corvée , charge publique

onéreulè , qui nous courbe fous le labeur;

car tous ces mots qui défignent la cour-

bure , expriment également l'angoilTc

& l'anxiété; 10. obligation de fournir des

bêtes de fbmme pour la pofle.

ANcara , te , maifon de poftc.

ANoaruf , i , •> Maître de pofte ; 20.

Anaarius , ii, S courrier; 3'\ qui eft obli-

gé à quelque corvée , homme
de peine, crocheteur; 40. com-

mis à la douane.

AvGario ,-ar( , obligera quelque corvée ,

contraindre à de pénibles travaux.

At;cariarius , ii , celui qui efl chargé

d'exiger les corvées.

PAR-ANGaria, ce, pofte; »«. corvée; 30.

rentier étroit , chemin de travarfc.

t. ANce/w, / , meïïàger , courrier; & dans

un fens divin, mclTager céleflc obligé
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d'exécuter les ordres de Dieu , Ange.

ANGf/icui , a, «œ, q,ui concerne les An-
ges.

Ai^celicct, (B , nom de plante; lo. nom
de femme.

j o. Etroit , ferré.

». AN"go, /y, xi , gère, étrangler, (errer,

étoufFer ; z». ferrt;r le coeur, attrifter ,

vexer. Ce mot elî GrcC, nyx^i étrangler.

Akgot, !S , efquinancic , fufFocation de

gorge ; zo. chagrin, peine, tourment

d'efprit.

AnGina, ce, "> inflammation du go/îer ,

hnçiuina , œ, / efjuinancie, qui étrangle;

i'^. cable d'une iincre.

i. ANcenora , (r , Déefïè qu'on invoquoit

eorrtre l'efquinancie.

A-ic^noralis , e, ce qui concerne la DécfTe

ou la fête d'Angenora.

Ancerona, œ , Déciïe du (îlencc , parce

que celui qui eft dans TangoilTe ou avec

une efquinancie au col ne peut pas parler,

garde le filencc.

AsiGeronnlia , ium , facrifices & fêtes de

cette Dée/Te.

3. Ahciportum > ' > ? mot binôme formé de

Aticiportus , ùs ,i Portas ; i". rue étroi-

te , ruelle; 20. coin d'une

rue , cul-de-fac.

Ancones , um , dards, lances des Francs.

Ce mot tient plutôt à Ancones 1 machi-

ne de guerre recourbée , quiferme l'article

ou le numéro 4. ci-dejfus-

4. ANcuis , e , ferpent , couleuvre , ani-

mal qui fe recourbe, & qui de plus ferre

& étouffe ce qui'il enveloppe dans fes

contours,

Auouinum , i , amas de ferpens entor-

tillés.

Avcuinus , a , um , » de ferpent
, qui con-

AjiCiuineus ,.a ,um, S cerne le ferpent.

Aincuiculus , i , petit ferpent.

Annuilk, œ, anguille, poifTon ^ui re(^

fcnible au ferpent; îf. fouet de cour-

roies.

Binômes.

Avcui-fer , n , um , qui produit des fer-

pens ; z<\ le ferpentaire , conflellation.

A^Qui-comus , a , um , qui a des ferpens

pour cheveux ; furnom de Médufe.

AtiG'ii-gena, a, } 1"' '^^ engendré

Ane ui-genus , a, um ,i d'un ferpent.

AnGui-manus , ï, 'P^ ^ "ne main qui fs

tourne avec foupleflè ; ce quife dit de U
trompe d'un Eléphants

Aticui-tenens , is , Hercule étouffint u»
ferpent dans fes mains.

AnGui-pes , edis ,
qui a les pieds tortus y

comme en le difoit des Gésns.

î- AUoufîo ,-are , refferrer , étrécir, tenir

à l'étroit.

Akgu/?uj , a , um , étroit , rétréci, petit.

Aucujîia , œ, petite étendue, lieu étroit

,

défilé : 1°. petit cfpace de lieu ou de

lems ;
}o. fâcheulcs extrémités, déirefte.

At.cuflé , étroitement , d'une manière

ferlée.

Binômes.

Atioujli-clavus , i , > la bande & ladigni.

AhGuJîiclavum , i\, S té de Chevalier Ro-

main.

Ancujli-clavia , œ, '\ Chevalier Romain
,

— clavium , ii , Y qui pour marque de

— cliiviuSy ii , •' fà dignité , portoit

une bande étroite , femée de

nœuds , ou de boutons , en

forme de têtes de clous d'or

ou de pourpre. Les Sénateurs

avoient des boutons plus lar-

ges ; ce qui les faifoit appcl-

Icr Laticlavii.

Co-ANGi//?(i ,-are , rétrécir, joindre plus

étroitement.

PER-ANGi{/Ze, d'une manière fort ferrée,

très-étroite.

Tek-aucuJIus , a, um, fort étroit, très-

prelTé , fuccinft.
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6. ANx:i(X, .? , uni ,

qui a le cœur ferré, in -

quiet , chagrin.

ANx/o,-.ire , tourmenter , ferrer le cœur,

inquiéter.

Anxietudot inîs t ") inquiétude,ferrement

A}ixietas, tis , i de cœur; lo. humeur

chagrine.

ANx;è , avec inquiétude
, peine , cha-

grin.

Anxifer , a ,um, root binôme , de Fek.ci :

chagrinant ,
qui caufe du chagri».

7. ANoe/Zw, i , un petit angle, un petit

coin.

Angu/uj, f , lieu ferré , angle, coin.

AtsGulofus , a,umf X qui a plu/icurs

AtiGiilatus , a, umy ^ coins & recoins.

ANGu/arij-,e, "1 qui ^e met dans

Auculariusy a , um , N les encoignures ,

AtiQuladUs , e, \ angulaire.

Ex-AKculus, a, uiti y qui n'a point d'an-

gles.

TRi-ANGt//unj , i , figure à trois angles ,

triangle.

Tri-angk/i/j, a , um ; TRï-Attcularius ,

a y um y
qui a trois angles , triangu-

laire.

QuADR-ANGuZu^ , a , um ; Quadr-amgu-

Imu! , 13 , um , qui a quatre angles.

SEX-AKGuiu^ v a , um ; SEX-ANGu/aruj-

,

a,umy qui a fix angles , figure hexa-

gone. ,

SEPT-,ANCiiÀ/i , a, um , qui a fept'an-

Oct-akgu/ot, a , um y qui a huit an-

gles.

HAP, AP,

Saifir , Happer , (41 5: 541.)

HAP, AP , efl: une onomatopée , qui

dcilgne , 1°. TadlicH de faifir, de

prendre, de happer; & par dé-

rivation, 2*^. les idées de cpni-

prendre j de iâifir une idée, une

penfée,ôc 5°. celles de lier, de

E ETYMOLOG. €q
ferrer ce qu'on a pris afin qu'il ne

s'échappe pas : de-là diverfes fa-

milles Grecques, Latines , &.c. De
même que HAPPc:r en François,

/«-AP en Anglois , &: Jchn-A?'-

fin en Allemand, tâcher de faifir.

kVtus . a , um , capable de faifir, de

comprendre : 2". qui a pris, qui

a acquis : 5p. convenable, pro-

pre : 4''. qui a été laifi, compris :

^° . attaché, lié, ajufté. Ce mot

dans le premier fèns eft adjcdif

& fignifie capable de faifir. Dans

le fécond, c'eft un participe pafTé

aftif , formé du vieux verbe Latin

APo, APer, qui vient de l'ancien

verbe Grec Aphô , ai^iv , duquel

apsd a-mu , & aptomai a-nioiJ.'ii ,

tirent leurs tems, & qui tous li-

gnifient tâcher d'avoir , de faifir,

prendre.

AVtus dans le troifième fens efl

adjedif & fignifie convenable ,

propre, parce que l'homine qui

a acquis, efl: plus capable , plus

propre à une chofe, a plus d'avan-

tages qu'un autre.

Dans le quatrième fens , KVtus

eft participe prétérit paffif du vieux

verbe APo, & hgnihe faifi, com-

pris; d'où vient le cinquième lens

où KVcus cft auffi participe paffif

& où il fignifie attaché , lié, ajufté ,

uni , parce que l'on ferre , on lie
,

on s'empreffe de réunir les chofes,

les connoiflknces qu'on a acquifes*

De- là ces mots.
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Ï.AP-/0, -are , prcnafe, rendre pro-

pre ; 1*. ajufter , arranger , difpo-

fer.

Apr:tust (i\ u^ > P"? -,
«"^^ propre : z°.

accommodé, attaché; 5°, conforme,

A?!itudo , inis , capacité de prendre , de

comprendre ; facilité , dilpofition à quel-

que chofe.

Apfe, proprement : lO. convenablement ;

3°. julîement , bien.

C O M POSÉS.
Ad'Evtus , a, uni , qui a pris, qui a ac-

quis; 1°. ottenu , faifi , gagné.

Ad-Ept;o, priTe, conquête :i°. avantage,

jouifTancc.

Ind 'Evtus, acquis.

Ind -Epto , acquérir , obtenir.

IN-Eptm, a, um , qui ne peut faifir, com-

prendre : z°. peu convenable, pcupro-

pre ; j°. impertinent , fot.

Iti-Evutudo , inis , i incapacité de (aifir,

lN-EPti«, arum , i de comprendre :
1''.

défaut de convenance
;

3^", fot-

tifes,

In-Ep'7o .-!7f, devenir incapable de faitîr,

de comprendre ; i" . devenir inepte , fût,

ridicule ; 3 -• faire le fou , dire des fot-

lifes.

I^-Eprè, mal-à-propos , fôttement.

Ao-APto , • flre , approprier , ajufter , ad-

hVter.

Ad- A?i atus , a , um , approprié, ajufté.

Ex APTo,-nre, prendre, attacher.

Fx-APTuj, a, um , bien lié , bien ajufté.

1, APifcor , eris , aptus fum,fci, happer
,

tâcher de faifir , d'attraper : prendre
,

acquérir,

COMPO SES.

ÂD-lpifcor , eris t eptus fum , fci, attra-

per, prendre : ic. gagner, acquérir,

fc rendre maître.

îijD- ï?ifco , is , ère , obtenir.

ÏND-lpi/lor , eriSi epius fum , //ci, acqué-

rir , gagacr.

Red Ipi/ror , eris , deptus Juin , fci, re-

couvrer.

AQUA,
AGOUA , AWA , AV , EVA ,

Eau, (50, 4.17.)

Ces mots (ont de toutes langues. On
die WAter , WAj/«r en Allemmd ;

AGUA en Efpagnol 5 AlJen en

Celte ; AUOU" en langue de Ma-

dagafcar ; AO en Tonquinois.

Tous ces mots font l'U fort, pro-

noncé O, AU, coniaccc à délî-

gner l'eau ; ils tiennent de plus

à AVA ou bien AUA , le déllr

,

en Hébreu comme en Latin, parce

que dans les pays chauds on ne

défîre rien tant que l'eau , & que

les pays arrofés de fleuves ont tou-

jours fervi à dcfigner le féjour for-

tuné.

I. AQ«j, œ , eau. AQ^ce , arum ,

Eaux minérales.

AQ_uula , a: , filet d'eau.

AQ:.;or ,-dri , aller à l'eau , faire aiguade :

xo. abreuver , mener boire.

Aq,uofus , a y um, où il y a abondance

d'eau , fort humide , pluvieux,

Aciuatus , a,um, mélangé d'eau : n.
qui coule , qui n'eft point épais ; j".

aqueux.

AQuatio, onis , provifion d'eau, aiguade :

2c. lieu où l'on va puifer de l'eau ; 50.

arroferaent ; 40. abondance de pluie.

Aci'^ijr;um,iJ,réfervoit d'eau, abreuvoir,

évier.

Ao^uariolum , ii ,
petit égoût , petit évier.

Aduarius , ii , le Verfeauiun des XII Si-

gnes de l'année : i°. Intendant des eaux

& aqueducs ; 30. ouvrier qui fait les

j
aqueducs , fonuinier; 40. porteur i'caj.
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Aquaticus , a , um , qui croit ,
qui vit ,

qui fe plaît dans l'eau 5 to. hydropique.

Aciuarius , a, um, ce qui concerne les

eaux.

A(iuanlis, e, aquatique.

AQimfor, is ,
qui va faire provifîon d'eau.

1. AÇlualis, is , aiguière , pot à l'eau.

AQ.i!alicus , i , Augc : z°. ventre ; ;o.

boyau, dont on fait des andouiiles.

A<î,ualiculus , i , auge ,
pour donner à

boire aux pourceaux : 10. ventre.

Aduagium , ii , dr<rit de faire un aque-

duc dans les terres des autres.

AQ.uans , amis , qui va puifcr de l'eau.

Binômes.

Aciuœ-Dvctio , is , conduite des eaux : de

duco , conduire , amener.

A<iuœduâus , ûs , canal pour conduire les

eaux , aqueduc : i". droit de conduire

les eaux par les terres des autres.

AQ.uœ-HauJîus , ùs , droit d'aller puifer de

l'eau chez quelqu'un , ou d'en amener

chez, foi par quelque machine : de Hau-

TÏo ,
puiftr.

A<iuaMMalis , is ,

AQu«MANi!e, is

,

AQuÏMANarii^m , ii,

ÀQi/iMANiiie , is ,

AciuÏMAHtile , is

,

Aqu'min de , is ,

AçiuiMisarium , ii

,

AQ.uiMitiarius , ii

,

AQU/MINi/fi , is ,

aiguière.

Pot à l'eau,

f
Badin à laveries

mains.

Tous ces mots

Ibnt formés d'a-

I
qus , eau , & de

manus , mains.

AQi^i-LEofi , x ,ancolie
, plante qui amaf

fe beaucoup d'eau : de Lego , cueillir.

A(i.uiiEGlum , ii , réfervoir , amas d'eau ,

citerne : i». manière de faire amas

d'eau.

AQuiLEX , egit , qui ramafTe les eaux

defources, qui les découvre , fontai-

nier.

AQiiiLicfiT , orum , \ fêtes en l'honneur

Aciuihicium , ii , •* de Jupiterpourob-

^' tenir de la pluie.

Composés.

Ao-kCiaatus , ûs , abreuvoir , lieu où l'on

fe fournit d'eau.

Ad-aquo ,-are , abreuver , arrofer : lo.

faire provifion d'eau.

In-aquo, -are , changer en eau, faire

fondre en eau.

ln-AÇiuofus , a, um , où il n'y a point

d'eau , aride.

SuB-AQUfuj , a, um , qui eft fous l'eau.

A R.

La lettre R, qui défigne les objets

roulans & élevés, étant précédée

de la voyelle A , devint la racine

diftindive des noms par leiquels

on défigne les élémens , les mé-

taux & les chofes élevées , cfcar-

pées ,
pointues. De-là une multi-

tude de familles elTentielies.

1. AR, défignancla terre & tout

ce qui y eft relatif.

2. AR , défignant l'eau.

3. AR,puis A ER, l'air.

4. AR,le feu & les objets ardens.

5 . AR , puis .^R , l'airain.

6. AR, HAR,HER,puisFER,

le fer.

7. AR, joint à CANjblanc, l'ar-

gent.
^

8. Suivi des confonnes C, D,M,

AR forme diverfes familles rela-

tives aux idées d'élévation.

I.

AR, ER, les ÉlÉmens.

!<-'. La Terre

AR , ART , ARZ lignifie la terre dans

le
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les Langues Orientales , ainfi que

dans celle des Bafques. En Alle-

mand ERD , en AngloisEARTHi

en GrecÉRa.De-làle Latin ARea,

l'Elpagn. ERa , le Turc ER
,
qui

tous lignifient fo/.

Les Latins en firent le mot

ERRa , qu'ils réunirent en un feul

avec l'article primitif T exiftant

encore aujourd'hui dans les Lan-

gues du Nord, d'où vint le mot

TERRA, terre, qui parut dès ce

moment un mot ifolé , 5c fans au-

cun rapport a aucune Langue quel-

conque, pas même avec cette mul-

titude de mots Latins en AR , pro-

venus de AR, terre, &: dont par

conféquent l'étymologie étoit plus

difficile à trouver. De-là :

1. T-ERRiZ, a, terre : i". pays,

contrée.

TF.iLraceu! , a , um , "J
TrKreus , a , um , C ^ait de terre , qui

TtRrenus , a , um , \ concerne la terre.

TERREStrfj , e , tcrrefirc , de terre.

TEKrenum, j , tcrrein , terroir.

TiRKofus , TEKKalentus , terreux , mêlé

de terre.

TERKi-gena , x , né de la terre , enfant

du pays.

SuB-TERraneur , a , um , (outerrein.

SvB-TEKKatorium , ii , houe , hoyau.

ExT-oRrix , e , banni des terres.

i, AKea, œ y plaine, campagne;

a", placepublique \ 5°. place d'une

mailon ; 4°. cour , balTe-cour -, 5 °.

planche de jardin ; 6°. AIRc d'une

orange; 7". cercle autour de la lune;

Ori§. Lat,
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8°. un pied en quatre-, 9°. veflibule;

I o". alopécie.maladie qui fait tom-

ber les cheveux, ainfi nommée par-

ce qu'elle fait de la tête une placfe

rafe. Ce mot a pour diminutif,

KKeola , ce.
, petite aire.

AksiiUs, e, qui fert à la gr.mge.

Aasator , is , Batteur en grange.

?. ARo ,-are, labourer la terre, la cul-

tiver ; en Breton AKa , en Baf-

que ARat , en Grec ARoô ; ARia.

en Iflandois, Eren enTheuton, &
EARé en Anglois. ARoy en vieux

François , ciiarrue.

ARaiilis , e , labourable.

ARatura , œ , \ y ^

AkmIo , onis , > °
'

AK.uiones , champs cultivés.

AKatiuncuU , a , petit morceau de terre

labourable.

AR.îrcir , is , laboureur.

Aaaforiw , a , um ,
qui concerne le la-

I
bourage.

Aaarro ,-.ire , & artro , labourer pour la

féconde fois.

A Riifrum , i , charrue.

Aduo ,-are , cacher le blé en terre avec

la charrue.

ARoriœ , arum , Syracufains réduits à être

gens de labour , ou de glèbe.

Composés.

CiRcuM-.\R9 ,-are , labourer autour.

Ex-ARo ,-are , bêcher , remuer la terre :

za. écrire , tracer.

Ex-ARaror , laboureur.

In-ar(5 ,-are , couvrir la terre labourée

,

labourer.

iN-ARatui, a,um, qui n'a pas été laboure.

Ob-aro ,-aTe , labourer autour.

OB-ARafor , otis ,
qui laboure autour.
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PiK-ARSj-crî, laf ourer parfaitement : lo.

rayer , tracer des lignes.

SuB-ARo i-aie , fouir fous la terre , creufer

par-deflous. •

Svs-AKatio , onis , aâion de fouir la terre

par-defTous.

S'jB-ARator, OTÏs , qui fouit la terre par-

dc:IIùus.

4. ARyum , i, campagne , terroir, champ :

2'^. terre en jachère ; j^. terre labourée

& non encore enfemencée.

As.vaUs , e, qui concerne la campagne ,

les champs labourés , les biens de la

terre.

A'S^valia , ium , facrifices , fctes pour les

biens de la terre.

Aavo ,-.tre , couvrir le bled avec la char-

rue.

AMU-ARvalîa , um , fêtes où l'on prome-

noit , â l'cntour des champs , l'animal

qu'on devoit fàcrifier pour les biens de

la terre : de AAI , autour, particule La-

tine , la même que UIVl en Alle-

mand.

y. AKda, œ , •» la terre ; ce mot eft Armé-
As.ida, œ , i nien , Arabe , Gothique ,

Runlque, (ans le moindre changement.

De-là viennent ces trois mots d'une

origine inconnue jùfqu'ici :

Ard.!/;.i , ium , vafes de terre , pots de

cuiiinc faits de terre.

AKOalio , onis , > goulu , glouton , qui

ARDelio , onis , 3 vuide les pots & les

plats: lo. emprefle intriguant; 5^. qui

fait l'emprefTé , le bon valet.

e. Arapentu/tz > ' ) 1 mot Celte ufiirpé par

ARPENN/y , is , S les Latins , Se que

CciuMEiLE nous apprend luî-mêrae

venir de la Gaule. EnefFet c'eft un

mot formé de AR , la terre , &
de PEN

, pour BEN, bande, por-

ïioa.

2°. AR.T , Travail, Art.

D'ARj , [is , labour ,
premier des arts

,

on forma.

£*. ARS, ARTIS, qui fignifie I^
ART, profe(î;on , occupation quel-

conque; 2°. les métiers diftingués,

les beaux Arts; }°. lavoir -taire,

adrelTe , fineife
; 4°. tromperie.

As^Tatus , a , um. , ) quia la connoifTan-

Af^ritus , a , um , 3 ce des beaux Arts.

En Allemand, artig, maniéré.

Du refte, l'ablatif de Ars eft Arte , qui
paroîtle même que ar^te en Grec,

i. ARri-FEX , ficis , ARtilàn , ouvrier , fai-

feur; m. comme adjedif il (îgnifie ar-

tificiel , fait avec an. Il eft formé de

FAci» t faire.

AKTijîcina , œ, boutique, attelier.

AF.Tificium , il , emploi , profeffion , fcien-

ce : 10. fincfTe , délicatclTc de l'art
; 3J.

rufc , fourberie.

AKTiJicialis , e , artificiel , fait par le

moyen de l'art , ou félon les règles de
l'art.

AKTificialiter , avec art.

AKTificiofus , a, um , artiftc, InduHrieux,

méthodique , ingénieux : 10. travaille

avec méthode , arciftement , régulier.

AKTifîeiûsè , par art , artificiellement
:

1". artiftement , dans les régies Je l'art.

50. avec induftrie , ingénieufement.

In-ARTiftciaUs , e , qui eft fans art.

iN-ARTiFirial/fer , fans artifice.

Composés.
Dis-ER.Ti;j , a , um , qui fait bien les

beaux arts, éloquent, qui parle bien.

Dis-ERT;n;^o , éloquence , faculté de
s'énoncer avec art.

Diserte , ) éloquemment , clairc-

DiSERT/TO , 3 ment , nettement.

iN-DTS-FRTu.r , a , um , peu éloquent, qui
s'exprime fans élégance.
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ÏN-Dls-ERTe , fans art , fans élégance.

PER-Dis-FRTe , fort éloqucmment , avec

art , en beaux termes.

Ex-ERTO ,-arff , \ In. cultiver ,

Ex-ER(J , ui , «m , ère, * creu fer la ter-

re , la tirer en dehors : i". cultiver

les arts , les faire paroître , les dé-

couvrir : p. tirer endchors , faire

voir , montrer.

ExERT/'w , 7 ouvertement , d'une ma-

ExERTé , J niere forte & développée.

In-Ers , ERTiJ , qui efl fans métier, fans

ART : 10. fainéant, parciïeux ;
3^'. igno-

rant , mal labile.

In-ERTia , œ , état d'un homme qui n'a

point de métier , d'ART ; inadion, pa-

i-effe : ^>^. ignorance , déf.iut de favoir.

ÏN-ERTici/k , œ: ce diminutif joint dans

Pline au mot vixis , défigne une vigne

qui produit un vin foiblc ; fans force ,

fans énergie.

Sol-ers , ert/'j' , c'eH un terme binôme

formé de APS & de soiEO , favoir , avoir

pratiqué , avoir coutume ; auffi foUrs

fignifie t-il favant dans les arts , indus-

trieux , ingénieux , adroit.

SoL-ERTifl ,
pratique des arts , (ôuplefTe ,

finelTc.

SoL-ERTfr , avec induflrie , Ingcnieufe-

mcnt.

5°. AR , Sec -, Brûlé.

I. AReo l'ère , être brûlé par le foleil ou

de fécherefTe : 10. être (ce, aride.

A«~ens , brûlant , ardent : i". fec , aride.

A»-efco , ère , fc deflecher par l'extrême

chaleur , fc durcir , fe pétrifier.

A&.idus , a , um , brûlé du foleil , defTé-

ché , décharné : lo. avare, mefquin :

50. maigre , infertile.

As.idum , i , la terre brûlée , defTcchée

,

réduite en fable : lo. le rivage , le bord

de l'eau , la grève.

AR.iditas , is , fécherefTe , aridité.

Aejtudo , inis , fécherefTe , aridité , mai-

greur -. 10. épargne , ménage , léiir\c.

AsMbiUs , e , combuflible.

Av-AKeo , es , ui , ère , -ï fécher, dcvc-

Ao-ARf/co , ère , 3 nir fec

Ex-ardm , ère ,
> s'embrâfer ,

ExARDe/co , ère, i s'enflammer :

2,'\ s'emporter.

EK-A.Ke-Tio,h,faâlusfum,\ fe defféchet

Ex-ARefco , is , rui , ère ,
' de chaleur ,

fc TARzV : 10. être flétri , fanné

par l'ardeur du foleil.

lN-ARf/c3 ,-erf , fe fécher : 10. fc tarir.

ln-AR'faâlus , a , um , féché , tari.

ItiTER-ARe/ca , ers , devenir fec.

Oh-Miefco , fe fécher tout autour.

Per AKefco ,-ere , fécher entièrement.

SuB-ARïo ,-ere , 1 . .

_ - > devenir un peu Cec.
bvB-AKeJco, ère , i '^

SvB-AKidè , adv. avec quelque aridité ,

un peu ari dément.

Vv.K-Asàdus , a. , um , tout-i-fait aride
,

trcs-fec.

1. AKoeo , es , arfi , arfum , âere , brûler
,

être en feu • i". briller, étinceler , être

refpIcndifTant ; 3^. être vif. ardent, paP
fïonné

; 4 '. avoir un defîr brûlant , fou-

haiter , aimer avec ardeur. Le foleil, en
Arménien fe dit arsi, & l'on fait que
le feu étoit toujours défîgné par le mot
qui-exprime le foleil.

Ardïw , ends , brûlant , allumé , cm-
brâfé : lo. luifant , étincelant ; 51. ani-

mé , vif; 4^. indigné , rouge de colère •

fil. paflîonné, amoureux.

ARDor, is , chaleur. Ardeur : to. le

rouge , le brillant ;
jo. païïion , de-

fîr.

ARDMtfr , avec feu , chaleur ; vivement,

pafTionnément.

Ofi-ARDeo , brûler tout autour.

Ardî/co , cere , s'embrâfer : lo. s'agiter

vivement , s'emporter.

Tti-ARDefco ,-ere , s'enflammer.

Red-ards/co , fe renflammer

Eij
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4°. AR , Pierre , Rocher.

1. ARa, a, roc, pierre, parc? que

les rochers forment des hauteurs,

des pointes. Rocher fe dit en Hé-

breu AR , en Bafque ARi , en

Irlandois ARc , en Breton ARn ,

en Celte hR,d< une foule d'autres:

& comme les rochers cachés fous

l'eau forment des pointes , APku,

(E lignifie dans Ton (ècond fens
,

i". écueils, rocs cachés à fleur

d'eau; 3°. digues, quais, moles

de pierres entalTées , pour retenir

les fleuves ou la mer; 4°. Autels

,

parce que les homm.es n'avoient

d'abord qu'un roc, une pierre pour

Autel; 5°. l'autel, couftellation

,

pris du figue du Scorpion; 6°.

afyle, refuge, lieu de fureté, parce

que l'autel fut toujours un afyle ;

il y avoit pour cet effet quatre

cornes , une à chaque coin , que

le fuppliant empoignoit ; ce qui

lit croire aux Etymologiftes La-

tins ,
qu'il venoit à'anfa, une

anfe ,
prononcé Jfa&: puis ^ra.

ÂR///^,^, petit rocher; 1°. petit au-

tel; 30. petit foyer,parce qu'il étoit

fait d'une pierre , ou comme un

autel ;
4°. réchaud, gril , vafe ;

5'.

petit mur fait de pierres.

2. ARc'na, ce-, petite pierre , fable , gra-

vier: mot formé du diminutifCelte EN;

1". grève , rivage ; 3". terre fablonneufe;

4". ARÈNE , cirque , lieu fable pour les

fpeftacleî. En Celte , ARSti , petit ro-

cker.
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AKcidaceus , a , um , l argilleux, d'ar-

AmGihlofus , a, uiii , S gi

Dérivés.
ARenula , œ , fable fin.

AB^snofus , a , um , t fablonneux, plein

AKenaceus , a, um, s de gravier : lO. ari-

de.

A^eniria , orum , 7 fablonnieres , car-

AB.en.iriœ , arum , > riere de fable.

Aaf/io ,-are , crépir de mortier.

Adensfjm , î , mortier fait de chaux &
de fable.

AKsnatio , onis , crépiffement.

AKenarius , ii , gladiateur , homme qui

fe bat fur VAs.ène.

AKeni-Vairus , a ,um, errant parmi les fa-

bles ; de VAGor.

Ex-AReno,-flre , deflabler , ôter le gra-

vier,

j. ARciLh , ce , argllle . terre grafîe , ter-

re à potier.

m ,
> argillei

, S gille.

4. ALt-ARIJ, ALTARf , ALTARflim, mOt

binômes compofés de AL ou ALT élevé,

& de AR, pierre ; mot i mot pierre éle-

vée , rocher élevé , fervant d'autel pour

les facrifices des Dieux fupérieurs ou les

Dieux du Ciel ; ARa étoit l'autel des

Dieux de la terre

AR, ER, Eau.

AR , fignifia Eau dans la langue pri-

mitive : en Egyptien lAR, en

Hébreu lOR , fleuve ; en Irlandois

BiR, eau.De-làleLatin

Imè ER , iris, grande eau,pluie con-

fidérable ; &c au figuré , des larmes.

Ce mot eft compofé de IM,grand,

& de ER , eau courante ; le B

fert à unir ces deux monofyt-

labes..
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h.i-i-Ridus , a

I:.:

DE LA LAN
I;.!-i!Rifuj , a , um , S pluvieux

lM-ERi/«r, a , um , J

M BRi>r , icis , ") tuile creufe pour fai-

.i-ER;;iir, cis , S re couler l'eau ;
gou-

i-BRicium , a, J tiere ; !<. battement

lM-3Ririfor, is , celui qui caufe la pluie;

de Imber & de Cio , civi , ckum , mou-

voir , mot i mot , la caufe , le moteur de

la pluie.

Au SKix , icis, ) tuile creufe pour fai

Im-

Im-

fubit de mains pour applaudir,

avec uiT bruit femb-lable à celui

d'une ondée.

iM-BRJcatus , a , um , fait en forme de

gouticre.

iM-BRicflfim , en manière de goutiere.

AR, AER, Air.

I. AER, 1°. Air; 1°. vent; 3°. ha-

leine, fouffle»

En Hébreu IIU , ^ur ; en Celte

,

en Grec, &:c. AER; en Syr. AIR;

en Italien KKia, &c.

AERfuj-, a y um 1 Aérien, qui vit dans

l'air , &c,

AERi'ur , a, um, haut, élevé, qui vole

dans l'air.

S.zKnfis , is , la partie aérienne du fang.

I. AEKoides , béril , pierre précieufc.

Aerizu/i, cfpece de jafpe ; du verbe

Grec , AtpiÇdï , imiter la couleur de l'air.

J. AURa , « , vent , fouffle , air ; 10. lu-

mière , éclat ; 30. odeur , fcnteur ; 4 ».

faveur , réputation.

IL

AR défignant les Métaux; & 1°.

j¥.R.e , jS.'Neus, y£S , Airain.

i''. £.5, aiLMKe, AIRain , bronze ,
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cuivre, fer, acier : i°. tout ce

c]ui eft fait de ces métaux : 3 .

inftrumens d'airain , trompette ,

&:c. &c. cafque ; mo.nnoie ;

argent.

M^i ,-are , couvrir de cuivre ; î^ . bron-

zer.
'

ALuatus ,a,um, garni d'airain ; lo. bron-

zé ; 3*. qui a beaucoup d'airain , ç'ejl-i-

dire, de monnoie, d'argent ; riche , opu-

lent
;
4". qvii doit de l'airain ou de li

monnoie , endetté , ob-er^.

jEr ifor , is . endetté.

&i\.itus , i, bouclier , parce qu'il eft fait

d~airain.

JEB.eus , a , um , d'airain, de cuivre.

/Es^.fus, a , um , plein de cuivre , mêlé

d'airain.

JEf^aria , œ , mine d'airain , boutiqu-e

d'un Chaudronnier.

JE.s..irium , letréfor public.

JEB.inius , a 1 um , d'airain , de cuivre
;

1". qui concerne les dettes; 30, qui con-

cerne les finances ; 4". qui concerne les

falaires ou gages.

J^Rsrius , a , ouvrier en airain , Chau-

dronnier ; 10. déchu du droit de bour-

geoifie , mis à la taille , parce que les

bourgeois ne payoient point de taille.

JEu^eolas , i , petite monnoie de cuivre.

jEa^o/um , poids de deux grains , iîxieme

partie de l'obole.

Ms^umen , ims ,
'} tout ce qui eft fait

A^namen , inis , ^ d'airain ; zo, batte-

JEKamentum ^ i, \ rie de cui/îne.

/ERamentarius , ii , Chaudronnier.

JSjKamentaTtus , a , um , qui concerne le

Chaudronnier.

1, JE^uca , œ , rouille de cuivre , vcrd-

dcgris ; i". calendre, infeéie qui ronge

le bled , ainfi appelle à caufe de fa cou-

leur cuivrsufe , ou parce qu'il ronge Je
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bled , comme la rouille dévore le mé-

tal.

/Enugo , 'mis , rouille d'airain, yerd-de-

gris ; 10. calendre ; 3°. nielle , brouil-

lard qui brûle les bleds ; ainfi appelle ou

parce qu'il noircit les bleds , ou parce

qu'il les dévore & confume
; 40. médi-

fànce , calomnie , parce que l'iaipodure

noircit la réputation ; qu'elle mine, dé-

truit l'objet auquel elle s'attache.

^nuginofus , a , um , rouillé , couvert

de verd-dc-gris.

K&uginatOT ; i". qui dérouille ; 1°. armu-

rier, fourbiffeur
; 30. faifeur, marchand

de verd de gris.

3. iERictf , œ , hareng foret, à caufe de

fa couleur de cuivre.

4. iERj , œ , époque , crc , moment du-

quel on commence à compterlcs années;

ainfi nommé ,
parce que ces époques fe

gravoient fur des tables de cuivre ; i^.

nombre mis fur la monnoic pour en in-

diquer la valeur ; ce nombre étoit ainfi

appelle delà pièce de cuivre fur laquelle

il étoit gravé ; j". les chiffres particu-

liers de chaque article d'un compte ; ce

qui a trait à l'ère , à l'époque ou aux

tables de cuivre fur IcfqeUes on avoit

chiffré.

j. iïRa , œ , fîgfflifie encore l'yvrale, parce

qu'elle a une couleur cuivreule , ou par-

ce qu'elle dévore le fromenc.

JEKÏnus , a , um , d'yvraic,

JEjioies ,
plein d'yvraie.

Binômes.
^RE-oiRAtw , a.yum , privé de paye , de

falaire ; de jES , falaire , & de diruo ,

je renverfe.

&&icolum ; de colo & de jES ; ouvrage

de cuivre.

MMticium , ic facio & de MS ; ouvrage

de cuivre.

7<î

JEs.iFER , Tz, rum , défera ; qui produit

le cuivre.

JEB.i-FODina ,œ, mincd'airaia ; defodire,

creufer , fouir.

.^Ri-pc.f , dis , aux pieds de bronze ; lo.

marcheur infatigable.

JEg.i-sonus , €, um. , Ibnnant comme l'ai-

rain.

S.JERufco,- are; de jER & du primitif

CAP, prendre, contenir, comme qui

diroit attrapper de l'argent ; i". gagner
de l'argent , le recevoir à la porte de la

Comédie ; j". efcroquer , efcamoter ,

friponner,

£B.ufcator , comme qui diroit jEai/rapror:

la prononciation radoucie a fait dilparoi-

tre le P du primitif CAP. Ce mot figni-

fie celui qui reçoit
, qui gagne de l'ar-

gent ; 10. le receveur de l'argent à la

porte de la Comédie ; jo tout homme
qui attire l'argent du peuple par di's

fpeilacles, un charlatan; un efcamo-

teur : un fripon.

M^ufcado y filouterie , fupercherie.

JEscvlator , oris , la même chofe qu'jîi-

Tufcator.

Composés.
Ad-JEb.0 ,'art , mettre le prix courant

,

dire combien d'airain ou de monnoie
une chofe vaut ; i". eftimer , appré-

cier.

AD-JE.Katio , évaluation, appréciation.

OB-JEB.atus y a , um , qui doit beaucoup

d'airain , de monnoie, endetté , ob-EKt;

xo, un homme furchargé de dettes ou

d'impôts , qui fervoit un Grand pour

obtenir fa proteftion ; j". gagé , fer-

vile.

Svh-KKams t a , um, pièce d'argent four-

rée de cuivre.

Dérivés.

I. JElJeus t a , um ; JEmoluSya, ws, d'aï

rain , de bronic.
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JEhulus, i, C petit chaudron d'airain.

JEueator t orîs , joueur de trompette ,

parce que les trompettes étoient d'ai-

rain.

Rueut , d'airain. En y ajoutant une af-

piration , on a fait :

3 . AAenw , a, um, d'airain.

Ahstium , vafe d'airain ; chaudron.

AhEtiia , ai, petite cliambre obfcure , ou

parce que la couleur enfumée lui donne

la couleur du bronze , ou parce que les

ouvriers en cuivre comme les chaudron-

niers faifoicnt leur attelier de réduits

étroits & obfcurs.

Binômes.
A/ifKi-PES, ^Mi-PES , dis, aux pieds

d'airain.

A/ieNo-BARBus , JEao-BAKB us , i, qui a

la barbe roufTe , couleur de cuivre.

1.

AR, HER, FER, M-ARS.

Le fer , la guerre , &c.

I. De AR, métal, les Grecs firent

ARcs , fer ; &: les Laciiis
,

FERRw/Tz , i: on difoic anciennement

EERrum ; les Efpagnols difent

HIERro; les Anglo-Saxons AIERn;

les Anglois iKon ; en Hébreu

BARZê/.

FEKReus , a , uw , de fer ; z°. dur ;

jo. impitoyable, cruel, rude ; 4°. infa-

tigable.

pERRaria , a , mine de fer.

FERturiuf , i i forgeron , ouvrier en

fer.

FfRRariuJ j a, 'um , qui concerne le

fer,

FERRvifux , a , um , ferré ; lo. armé ;

50. enchaîné.

ïtAnulis y e , garni de fer.

FsMamentuin , inftrument de fer.

FERn,7«en , is , foudure ; in, colle
; jp.

ornement du difcours.

Fep^rumino >-are , lôuder , cimenter.

FLP^ruminario , foudure.

FERTuminatOT , foudeur ; ciment , mor-
tier.

FERTugo , Jnîs , rouille de fer ; i^, cou-

leur de cette rouille; 3". violet, rou-

geàtre.

FERruginus ; FER.rugineus , de couleur ,'

ou de goût de fer , ou de fa rouille ; zo,-

triiîe , fombre , noir,

pEfiriTERi , orum , efclaves enchaînes i

de Tero , ufer.

:. M-ARS, i'. fer; 1°. guerre; 30.

Dieu de la guerre : même moc

que ARês des Grecs, qui fignifie

la même clio/e.

Mars-Piter , Dieu de la Guerre , !e

Père Mars.

MARïia/ij, e ; MARriuT , a, um , de guer-

re ,
qui aime la guerre , courageux ;

10. du mois de Mars.

MxKtius y a , le mois de Mars.

Binômes.
Marti-coLî, œ , qui aime, qui cultive

la guerre.

MhRti-Gena, œ , né du Dieu Mars.

Martio-Barbu/ut, Soldat qui lançoit

avec une arbalétre des balles de plomb.

3-

A R , Argent.

AR-GEN/ttff» , i , de AR, métal,& de

CAN ou GEN, blanc, d'où Canus

des Latins : ce mot fignifie donc

1 °. argent , métal blanc ; z°. mon-

noye ; ?". vaiffelle d'argent; 4°.

les richelTes.

Ap.genteus,a , um , d'argenî:; 10, clair,

brillant , de- couleur d'argent.
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ARgenteolus , d'argent.

ARgentatus ,
garni d'argent.

Angentarius , a, um, qui concerne l'ar-

gent.

AKgentarius , ii , tréforier , banquier.

A^gentarium •, ii , cofFre-fort.

Angentaria , a , négoce d'argent , ban-

que ; 1°. boutique d'Orfèvre ; 30.mine
d'argent.

AKgentofus , a , um , mêlé d'argent.

Binômes.

ARgenfïFER , , a,um; ÂRgerimEX , icis ,

qui porte de l'argent.

ARgenti-ExrEB.EBe^onides
, pince-maille.

ARgenti-tODina , « , mine d'argent.

Composés,
De-A Kgemo , are , argen ter.

DE-ARgemeus , a,um; T)E-ARgentatus
,

a y um , argenté,

îii-AB.gentatus , a, um , cnchaflc dans

l'argent.

III.

AR , AK, HER , grandeur.

,1°. Haut : Maître.

1. HERaj j /, maître, le même que

HERR en Allemand , Seif^neur, &
HAR en Runique , Roi , homme
puiflant. En vieux françois HERE

,

Seigneur.Les Hongrois,qiii comme
les Grecs, ont {âcrifié l'étymologie

à l'harmonie des mots , ont re-

tranché le H afpiré, & ont adouci

l'A en U ; ils difent UR , honunc

grand , Seigneur , père.

Her(Z , «, la Maîtreiïe d'un logis , Dame ;

i". la Déeffe Fortune; 3». la DéefTe

Junon.

Heri/it, ei du Maître.

liERiFuca, ff , çfclaye fugitif.

E ETYMOLOG. So
i. HERoj, oïs , homme élevé , un grand

homme.

HiKOtna-iCe; HeroV;-, idis, femme élevée:

Héroïne.

Herouj , a , um; ¥iEKOÏ:us , a, um , hé-

roïque , de Héros.

Herou/72 , i , maufblée à la gloire d'un

Héros.

3, EROD/ur , ii ; tÎEt.odius , ii , Héron ,

oifeau aux jambes élevées & au grand

cou.

Ar-Amut , f , (de AM , eau ) Héron ,

oifeau de rivière,

2". Charge.

I. jERo , onis ; Hero , nu , panier , chofc

propre à élever & à porter : de AP» ,

A HO, en Grec, élever.

1, JERiimna , a , crochet de portefaix ,

bourdon au bout duquel les voyageurs

portent leurs paquets ; z'. charge , far-

deau ; 3°. peine , travail ; 4». chagrin ,

mifcre. Ce mot vient du Grec ARO , je

lève, pononcé A1R6.

JEKumnula , ce , petite fourche pour lever

un fardeau; i°. légère affliftion.

^Kumnakilis , e ; ALKumnalis , e ', iv. qui

regarde le métier de crocheteur ; z".

qui eft plein de chagrin ; 5°, qui afflige
;

trifte,

£Kumnofus,a, um; JEe^umnatus , a,um ,

fatigué de porter ; i«, accablé de

maux.

3°. Odeur qui s'élève.

AR-OM<z, tis , odeur forte, parfum

,

ce qui porte ou fait élever de

l'odeur ; épicerie. Ce mot binôme

eft compofé de deux mots Grec?,

de ARo, je porte, & de OMa
pour OSMa , odeur , c'eft à-dire

,

chofe qui porte du parfum.

Anomatarius , Parfumeur , Epicier.

ARomadcus ,
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AKOmaticus , a, um, de parfums ; i^,

odoriférant.

AKO?niti[es , œ , hypocras , vin parfumé ;

1°. pierre précieufe qui lent bon.

Aa.omatiio y-are ,
porterune bonne odeur.

4°. Bras , ce qui porte,

AKMus , i, les bras; comme dans

plus de vingt langues du nord -,

z°. l'épaule; j*. le haut de le-

paule i 4'. ce qui porte.

ARMillum , i , vafe porté fur Us épaules

dans les facrifices,

AKmilla , œ , ornement du bras , brace-

let ; 1°. collier , bague ; 3°. anneau de

fer ; 4". anneau aftronomique.

AKuillatus , a, um, qui porte un collier,

une bague , un bracelet.

Aumiilaris , e, qui porte au bras une

médaille comme les portillons , marque

de leur état ; 1°. Compofé des cercles

agronomiques^

ARmille , is , intrigue , rufes , détours ,

magafin de fourberies.

5°. Jointures, Artères, &c.

ARTuSfUum , uius, 1 élévations fur le

AKTua, umn, 5 corps humain ;

i**. les jointures des membres

qui forment des bofTes ou de

petites hauteurs , 3*. les mem-

bres. On dit en Grec kKYhron ,

pour la même chofe.

ART!/o,-are, tailler en pièces , couper

menu.

AK-cuitim > membre à membre , par mor-

ceaux.

Ar-tuo/ùj , a , i/m , membru : fort , vigou-

reux.

î. AKTkulus , i f jointure des membres ;

1'. nœud dans les plantes
,
protubérence

ilirles arbres; j». hauteur, élévation en

Orig. Lae,

général ;
4°. point; 5". fedion , chapi-

tre ; 6». conjefture ; 70, article.

ARTiculamentum , i , jointure des os.

Ab.t icalofus y a, um , noueux, plein de

protubérences , de noeuds.

ARTicularis , e ; ARTÏculatius >
qui co»-;

cerne les jointures.

ARTÎcularius , ii , gsuteux."

ARTÏcularis , is , primevère.

ARTicL'/o,-jre, prononcer diftlnâement.

ARTiculatus i a , um , clair, net, mis par

Articles.

A&Ticulat'wjh, noeuds des plantes: 1'. ma-

ladies qui furvicnnent à ces nœuds :

3". articulation.

Asirkulatè , diftimfteraent , clairement.

ARTiculatim , par pièces , membre à

membre : i''. avec méthode , nette-

ment.

De -artuo ,-arî , difloquer , dém;mbrer.

}°. AKTerium , ii ; AKrerid, œ, vaiiTeaux

du corps qui battent ou s'élèvent forte-

mentjdont le. poulx forme une ondula-

tion , une hauteur : ce mat eft pur Grec.

ARTerialis; Ap.rerij.cus, qui concerne les

artères.

ARTericu! ; AKThriticus , goûteux.

AKThritii , idis , la goûte , parce que

nouant les jointures , elle forme des

élévations.

A&Theriace , es , remède pour guérir la

goûte.

6'. Troupeau, Animaux en troupe.

HARa; a, troupe d'animaux, HA-

Ras , 1°. étable en général ; étable

à cochon , à oyes.

lo. A^Menta, œ; ARMEUTum , gros trou-

peau : de ^R , bétail , & de juEiiT,

quantité ,
grandeur , montagne.

Harde /îgnifie en François troupe de

bêtes fauvages; herd , en Allemand &

ett Anglois, troupeau.

F
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AKmentalis , e ,

Aame
A&men
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AR , élevé , fe joignant à la lettre C »

qui défigne toute courbure , fer-

vit à exprimer les idées d'éléva-

tion en arc , d'arc , de voûte , ëcc,

De-là ces flmiilles latines.

entalis , e ,
^

sntinus ,a,um,\
'.nthius , a , um , )

de haras , de gros

bétail
,
qui va en

troupe ,
qui fait

partie d'un troupeau.

AKmentofas , a, um , riche en troupeaux,

abondant en gros bétail.

ARmentarius , ii. Berger , P.ître ; i", mar-

chand de bétail.

As-ARmentatus, a,um,éczné du troupeau.

7'. Bélier,.

I . \Kies , lis , mâle de là brebis ,

bélier; i°. machine de guerre dont

l'extrémité en cuivre avoit U Forme

d'une tête de bélier; 5 °.Belier, conf-

tellation ;
^°. efpéce de poiflbn.

ARietarlus , a um , ce qui concerne la

machine de guerre appcHée Bélier.

ARistinu! , a , um, de bélier, qui concer-

ne le bélier.

A^ieto ,- are , heurter, choquer comme

font enfemble les béliers ; béliner : lo.

renverfer en heurtant : 3°. s'entrecho-

quer , tomber.

ARf,en Languedocien , fignifie ub bélier ;

Arj en Hébreu, un lion.

î. AKvix , gis, viaime à cornes.

AKviga , (S , bélier , moBton qui a des

cornes.

A^vignus , (I, um, ce qui concerne les

bêtes à cornes.

3. Aana , (E , , brebis , nom d'un agneau,

de Ar , troupeau : en Grec, Ars , Arkos ;

agneau.

A^nacis , idîs, fourure de peau d'agneau.

Annaris , iiis , habillement des jeunes

filles avec une peau d'agneau.

AR , fuivi de C : ou ARC.

Tout ce qui eft haut , élevé , voûté,

courbé , boffué , formant un arc

,

une Hauteur,

I. ARCa,* , une voûte , chofe faite en arc,

botTe î -1 '\ coffre , cailTe :
jf • bière , tom-

beau : 41. batardeau , mortaife. Ce met

eft le même dans la plupart des Langues

Orientales & Celtiques.

Aacu/a, «, petite caflette , coffret.

AKCularias , ii , Layetier, Baliutier, Ebc-

nifte.

ARcarius , ii , Caiffier : 10, Bahutier, jo.

Tréforier.

ARcelîa , te , petit coffre detrt le couver-

cle eft en dos d'âne : i<^, berceau de
treille.

AKcellatus , a , um , fait en manière de

berceau.

ARcera , œ-, chariot ou brancard fermé
comme un caifTon : ro. un furtout

, par-

ce qu'il ferre le corps.

AKcima , œ , litière , brancard,

i. ARCa/îuJi a, um, caché , fecret; ce

mot tient à Arca , coffre qui fert à fer-

rer , à sacher.

ARcanum , ni , fecret, myftère.

ARca^îè , AKcano , fecrettement , en par-

ticulier,

j. ARCtix,ûx,arche, arcade, voûte : 10, arc

à tirer des flèches : 30. arc de triomphe :

40. arc-en ciel.

ArcuIus , i , le Dieu des voûtes : 1°. bour-

let qu'on met fur la tête pour porter plus--

aifément: 5°. ARçon delà felle.

ARculum , i , couronne , cercle d'une bran-

che de grenadier à l'ufage des facrifices.

In ARculu?n,i, bâton courbe de grenadier»

Arc itus , um , courbé en arc , arqué.

4. ARCu/a , ce , ot'eau de mauvais augure

dan; un facrifice : du refte , ce mot efî

mal écrit ; il faut lire Arcim ; il tiecî
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À An.Ci9 1 y éloigne ; & (îgnifie l'oifcau

qui repouffe , l'oifeau funefte.

ARCi;o,-iîrf, vaiiter, courber en arc,

Ap^cuarius,a , um, qui concerne lesarcs.

AKcuarius , ii , faifeur d'arcs.

AB.cuat':mt en arc.

ARcudfio , is , arcade , flrudure en arc.

Arcuhius, courbé , voûté. Ce mot uni à

morhus , exprime la jauniffe , les pâles

couleurs,

A^cubiilifla , œ, ARBaléte : to. efpéce de

ferpent ; de arc ôc de bal , lancer ,
jet-

ter.

ARCubaliJlarius 1 Ht faifeur d'arbalètes :

io. ARbalêtrier, qui tire de l'ARbalête.

ARcitenens , is , archer , qui tient l'arc.

j. ARQiiuy , /, arc-en-ciel.

Arquitêt, um, Archers.

Arqui-tenî/IJ , le Sagitaire , un des XII

lignes céleftes ; il efl armé d'un arc,

ARduatus ,a, um, arqué , courbé en arc :

lo. qui a la jauniffe , jaune comme l'arc-

en-ciel.

I I. ARC.
Renfermer dans une Arche, dans un

lieu voucé, 8cc. Serrer ,!ier,

1 . ARCe à l'ablat. au nom. ARX , cis

,

lieu élevé , montagne , fommet.

2*. Ciradelle , lieu de force où

l'on renferme ; Fort où l'on fe pen-

ferme.

3 '.Temple, lieu facré , Haut-

lieu : les Temples étoîenc toujours

fur de hauts lieux & fervoient de

ForterelTe.

AKCubiœ , arum , fentinelîes qui {ont dans

les guérites d'une forterefle.

a, ARCeo ,-ère, lier, garotter, mettre en

frifon , retenir dans un fort , dans une
-citadelle ; lo. empêcher de paffer outre

,

jepouflèr, chaffec

Arcivus , a , um, qui lie , qui réprime t

10. qui repoufle,

ARceJJà,-ere, tirer de force , amener pieds

& poings lits , faire amaner : i >. faire

venir , mander, appellerau figuré.

AKc'ifnius , a , um , champ qui n*a pour

bornes qu'une montagne , une rivière ,

ou un chemin.

ARC?JJirui, a ,uin , tiré , amené de force :

2o. mandé , appelle , qu'on fait venir :

}o. forcé, recherché , tiré de loin.

AïLceJJîfor , is , qui va tirer , qui amené,

ARCf/Jîruj', as , mandement, ordre deve-

nir.

Composés.

AB-.\RCeo, ère ; AB-ER.ceo,-ere, écarter ,

empêch.r d'entrer.

Co-ERce9,-ere, forcer, contenir , renfer-

mer: îo. arrêter , réprimer : jn. con-

traindre , tirer de force.

co.ERcifio , is ,

co

co

modération.

EX-ERCeo , ui , citum , ère ; ExERci/o
,

as , avi , atum, are , fatiguer, tourmen-

ter 10. travailler , faire exercer ;
;o.

entretenir, nourrir.

Ex-ERcirium , ii ; £x-Ejt.citatia, is, fati-

gue , contrainte , travail ; lo. habi-

tude , pratique.

Ex-ERcifawr ; iX-EKCîtatrix , Maître

d'exercice , qui exerce.

Ex-ERcia'i) , onis , exercice : lO. louage

d'un vaifTesu.

Ex-ERcifor , z'j,Maître d'exercices : i».

Patron d'un Navire ; celui qui tire ou
voiture par eau.

Ex-ERciruj , ûs ,
gens de force, armée ,

foldats,

Co-ïx-ERCiMti/j, mis en ufage.

Is-EX-ERcfruy , a , vm; la-tx-EKcitatus
;

qui ne fut jamais forcé , contraint : lo,

fans pratique,peu exercé.

Fij

3.ERcifio ,;".;, y contrainte , retenue :

3-ERcrici , is , s lo. violence : }o,châ-

jEkùo , is , \ timent , amende : 40.
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3. ARCw,-flre , ferrer, prelTer , étrécir ,

pour ARciro.

AKctano , onis y relTerrement , abrévia-

tion.

ARcriiT , a ,um; & artu^ , étroit , ferré ,

ojii il y a peu d'efpace.

ARCfè , étroitement.

Co-ARCto , are , rétrécir , étreindre
,
pief-

fer.

Cc-AriCi'rtfio, z'x, étrécifTement, refTerre-

ment.

PlK-co-AB.cto ,-are , ferrer fort.

PoRceo,-ere, éloigner : de Per & Arcso.

AR, ER, ARM,
pointu, piquant, qui perce»

I. Objets pointus,

1. ARiJia, œ, les pointes de l'épi

,

la barbe du bled , l'épi même ,

les moiiTons : i°. poil, foie de

cochon : 5 °. une barbe rude :

4°. arrête de poîffon : 5°. qui fe

hcrifle de peur ou de froid.

2._ARi/ica, « , efpece de bled piquant ou

pointu.

3. ERsx , is , -\ HÉRiJfon, ainfi dénom-

Es^inaceus , ei , / mé à caufe de fes pi-

iiBR.es , is , i y \ quans qui le HERiJfent.

HERmaceur, i A ^°. cheval de frife, ma-

Eaiciur , ii t 3 chine de guerre à trois

pointes,

4. ERicè , es , bruyère , arbriiïèau plein

de piquants.

Etiiceus , a , um , de bruyère.

EKiceum , i , miel fauvage , amaffé fur

les bruyères.

Ei.inus ,
/
, plante aiguë ; zo, figuier fau-

vage plein de pointes.

II. Armes.

ARMfl , orum , dans les langues Cel-

tiques ARM & ARF -, ARM en

E ETYMOLO'G. S5-

Anglois, trait acéré, flèche, armes.

Le primitif AR ,
pointu , a été

employé pour dcfigner les armes,

parce que les premiers inftrumens

de guerre croient des flèches &
des dards ; d'ailleurs les armes pi-

quent & bleffent. ARMa fignifis

de plus , 1°. la guerre : 5*. com-

bat , mêlée ; 4°. faits d'armes,

aétions guerrières.

Arm» ,-aTe , donner les armes , équiper

un Soldat ; z°. munir , fortifier ,
garnir

d'armes.

At^Matus , ùs ; AKVLatura. , <e , armurr,

manière d'être armé.

1. ARMarium , ii , tout ce qui efl fait pour

ferrer des outils , & fur-tout les armes

,

inilrumcns par excellence ; armoire,

AKUiariolum y i ,
petit cabinet, armoire,

B I N G M I s

ARMaMENTa, orum , équipages guerriers,

outils de guerre , d'agriculture, de na-

vire. Ce mot eft compofé de ment, quan-

tité , &de ARM.

Ap^mamentarium , ii , ARfenjL

Af.mainentarius ,iit Armurier; 10. Çom-
mifTaire d'ARTillerie ,• 3°. Garde de

magafîn,

ARMiDOctor , is ; ARMicocfor, is , qui

guide , qui inflruit les Soldats.

ARMi/èr, fera, um ; ARMi^er, a, um p

armé ,
portant armes , guerrier.

AKiiiger, f , qui porte les armes de fon

Maître, Ecuyer ; i". Soldat armépefam-

ment.

ARMiPOTenj, Taillant , belliqueux.

Armisovus , « , um , i». qui fait du br.>it

avec des armes ; 10. armes dont on en-

tend le cliquetis.

Composé».
De-Armo ,-are ; Ex-Armo ,-flrf , difu-
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Ek ARM^tio j is , l'adion de déûmicr.

In Ermo ,-aTe , ôter les armes.

In-Ermut, a ., um ; ln-ERmis , e, qui

eft fans armes; i". défarmé ;
j^.foible,

fans défenfe.

Oe-Akmo ,-are , couvrir d'armes, armer

de pied en cap.

OE-ARM«ror , is , qui arme de pied

en cap,

Os-AnMatio , is , l'aôlon d'équiper

d'armes.

Per-Armo s-.ire , armé de pied en cap,

PER-ARMatio , o/îzV, aftion d'armer de

pied en cap,

SvB-AKiialis , is , cette d'armes;-

Bï N O M ES.

AKmiluJÎTum , ii , J Revue des Soldats ;

- milujirium , ii , > de luftrum , rc-

— mitudium , a , J vue, &c.

Sem-Ermi/x , a , um ; Semi-Erm/j-, e ,

à demi armé ; àefemi , demi.

AR, ARD, ART, ORD, URT,
HIRT.

ïfaut, efcarpé, pointu ,
piquant, roide,

difficile.

I. ARDuus , a , um , haut, roide,

de difficile accès : 2*. difficile ,

fâcheux. ARD en Per(ân Se en

EcoiTois fignifie haut-, ARDt'«

,

en Grec , hautement. Les Anglois

difent AARD , roide , difficile ; &
les Allemands MRT,difficiIe,mal

aifé.

ARDuifay , is ; AKOuum , i , une hauteur,

un lieu efcarpé ; i". difficulté.

Per-Arduu^,(1 , um, très-efcarpé , trcs-

Toide ; 1». fort élevé ; 3°. difficile , mal

aifé.

%. AKDes , œ , héron , ain/î dénommé de

fes jambes hautes & de fon long col.

Ap.Dfo/j, œ, petit héron; z'^. aigrcttf

3. ARDuenna, les Ardennes : /î r. d &
H-AR-i-s fîgnlfient bois, forêt; parce

qu'elles font d'un difficile accès,

4. ARD?/co ,-erc , faire une pointe , ai-

guifer ; en Grec, Akd;^ ,
pointe de

javelot ; en François , AB.DiUon , la

pointe d'une boucle ; en Efclavon , aT(,t,

un trait acéré.

j. ARTjnVa , œ , ARTÎchaud ;
plante aînfî

nommée à caufe de fes feuilles poin^uts

& piquantes.

6. HÛRTor ,-ari ,
piquer, fiimuler , pouf-

fer , faire aller , inciter , exhorter.

HoRTatus, tis , aiguillon ,
qui fait aller.

HoRTaffo, is , motif qui encourage.

HoRT.iwe/1 , is ; HoRTamencum., is , ex-

hortation.

HoRTâtius , a yum ,
qui exhorte, qui

encourage.

RoRTator, is ; HoRTfftrir, is-,- celui,^

celle qui excite.

Ao-HoRTor ,-(tri , animer, perfuadcr.

AE)-HoRTi3;7ie/2 , is ,
' remontrance, en-

couragement.

CoHORTor,-ari ,
preffer, porter à-qUel-

que chofe.

CoHORTario , onis , inftance, exhorta-

tion.

ExHORTor,-ûri , foriiciter, animer.

ExHORTijfio , onis , encouragement, in-

citation.

ExHORiarijw, a, um, qui fertà exhorter.

ÏNHORTor ,-ari , exciter , animer.

7. HORoei/m , i , oRge , plante ainfî

appellée à caufe de fa tige haute Se de

fon épi pointu.

ïioRVi€arius,a , um; HoRDeacéuJ ,a>um >

qui vit d'orge ^ qui concerne l'orgc';

d'orge.

8. HÏRTus , a, um ; HiKTUofus , a , um ,

pointu , piquant , hériffé ; z". garnFde

poils rudes , renverfés , droits & pi-

Tamen , is , ^
acus , ûs , y
atio , is , 3
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5°. âpre, auflcrc, bourru,quants

groflîer.

HiRSutus , a, um i hériffe ; ici le T s'cft

radouci en S ; le Cens eft le même que

celui de Hiktuj.

HiRSwia , fe ) hériiïèmcnt du poil,

9. URsuj , Ours , à caufe de fon poil

hérifle.

IJ&sinui- , a , um, d'Ours,

^o. IRrio/a , œ , efpece de vigne , qui

tampe très-haut , Se dont les feuilles

font très-pointues.

AR , ARG , pointu.

AKGutus , a, sm, çu , pomtu ,

délié : 2". perçant , éclatant en

parlant des fons : 5". fubtil, fin,

en parlant de l'efprir.

i. ARguo ,-ere ; i". reprendre, piquer,

blâmer ; i". accufer , manifefler , dé-

couvrir ; î", être un témoignage , une

preuve,

ARcutia , œ ,
pointillcric , pointe â'eC-

prit ;
plaifànteries , penfce fine & fubtile

;

l'.mauvaife pointe , chicanerie.

AB^cudola , œ , petite pointe.

As^cmè , avec une bonne pointe , adroi-

tement, ingénicufement,

AKcuto ,-aTe , faire des reproches conti-

nuels, parler incefTàmment d'une chofe.

Akcuict ,-ari f faire des pointes, faire

U: bcl.ciprit , le plaifant,

ARGi/îor, is , un difeur de pointes ; 1°.

un fophifie ; j". mauvais plaifant.

AKouratio , onis , le craquement , le cli-

quetis perçant d'un Ht ou d'une chaifc

trop fortement remués ou mal joints.

î.ERj'j ,,iéis , Dcefle des querelles.

Ev.ifma , tis , éperon
,
pied , foutien,

B J N O M I s.

ARGUMENTum , i : ce mot eft formé de

ARG & de MENT , quantité , piufieurs ,

moi-d-mot maintes railbns , qui uniss

52
enfemble, forment un raifonncMENT, un
arguMENT.

AKoumentor ,-a.Tl , raifonner , comparer

& tirer des conféquençes , difcourir , con-

jedurer.

ARGumentofus , a , um , qui a quantité de

raifons, qui eft d'ime longue difcurtîon.

Ae^aumentatio , onis , raifon rapportée &
conclufion

; preuve & fon explication,

ARGumentalis , e, qui concerne le fujet,

1© difcours.

Composés.
Co-Akguo ,-ere, ccnfurer, reprendre,

publier , faire voir.

Iti-ARXiutus , fl, «/n, peu fin, fans efprit.

lN-ARGwè , (ans efprit , fans adreffè ,

grortîerement.

FfR-ARsutus y a , um , très-ingénieux,

fubtil.

VuR-ARdutè , très-ingénleufement , avec

efprit.

Red-Arguo ,-ers , accufer, blâtner, rc-=

procher.

RED-ARGutio , onb , reproche , blâme,

SuB-ARGutuj y a , um ; SvB-ARautulus
j

a , um i un peu fubtil , finet , rufé.

A S.

Unité , Tige.

AS eft un mot primitif qui défigna

l'unité, l'être exittanr comme feul,

un individu , le premier,rource des

fuivans : de-là un grand nombre

de mots.

AS, en Bafque, un point.

AS, en Celte, père, tige,fource,

AS , en François , la carte max-

quée d'un point. Et en Latin,

I. AS^o y-are , chanter à voix feule.

Assw , a , um , feul , fans mélange.

î^AS , Assij , une livre romaine pcfâns

douze onces ;
1*. & enfiiit* un fol feu-

iem.cnt.
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Assis , ii ; Assarius , ii , un fol.

Assi-PoNDJum, poids d'une livre de dou-

ze onces.

AssArium , ii > lieu où l'on fabrique la

monnoie.

Assures, a, uni', les Changeurs, Cette

Famille tient à celle à'Eis Grecque ,

&c. iîgnifiant un : feul.

3.TR-EsSij-,ij,piéce detreis fols.

TKtii-lssis,is , troifiéme partie de l'as.

QuiNçu-Essij , is ,
pièce de cinq fols.

Nos-Ussij, is , neuf fols.

Dec-Uss/j , is , dix fols : i", dixaine ; 3'.

Sautoir.

Tric-essz'j , is , pièce de trente fols.

CïNT-Ussij , is , cent fols.

Dans ces derniers motr, lA du mot AS
fe change en U en fc confondant avec la

îerminaifon du mot auquel ilcAuni.

AS, ES, Feu,

De l'Oriental fK , A5h , ES , Feu ,

fonc venues ces Familles Latines.

7. ASso ,-are , rôtir.

AsSus , a ,um ; In-Assatus ,a,um, rôti.

Asseuff2,eJ,poelc,étuve,lieu où on fait fuer.

Assa, orum j chaife, lieu où on faifoit

fuer ; z°. Archet de Chirurgien,

Assa , a , fevreufc , nourrice fans lait :

du Grec AZô , tarir , être à fcc.

Assius lapis, cercueil de pierre qui con-

fumoit les morts.

2, ASi'a , œ , l'Afie, pays du Soleil leTant,

Asius , ii ,
•\

Asiacus, C j'Ar

Asianuj, J

l,AStKum, i , Aflre, contellation, étoile;

yoyex fa famille dans les mots venus du
Grec,

4
.
Le G ree AitAo, brûler ; & ces mois La-
tins.

^THER,em ; 1", rElémçnt du Feu;

1°. le haut de l'air où eft le feu le plus

pur ; 3°. l'air , le ciel.

ALiHereus y Mmerius , a,um, céleflc;

de l'air.

JErHrat a?, tems clair & ferein; beau teras,

JETHnici, OTum ,feux qui paroiffent dans

l'air, air enflamme,

JEsjas , atis , l'été , la faifon du feu , ds

Ii chaleur.

JEsTates , um , les grandes chaleurs?'

i'"; les taches de roufTeur.

ftLst.ite , durant l'éié, en été,

JEsrifer, a , um , qui amené de grandes

chaleurs ; 1°. expofé à la grande cha-

leur.

JEsTlva , crum , lieux frais & à l'ombre

pour fe garantir de la chaleur ; i=. cam-
pagne de gens de guerre.

JEsjii'um , i ; JEsTivatio , onis\ féjour
'

qu'on fait en un lieu pendant l'étt.

X.STivo ,-aTi , pafler l'été en un lieu.

JEsTivus , a, um ; JEsrivalis , e , d'été.

iEsTjVè , chaudement , à la légère.

1, JESrus , ûs , chaleur, ardeur, bouil-

lonnement ; 1°. agitation , émotion, in-

quiétude , trouble,

JEsTuofus , a , um , ardent , bouillant ',

brûlant, chaud; 1'. agité, ému , inquiet,

MsTuo ,-<ire, être échauôe , bouillonner ;

10. être ému , inquiet 53"^. être irré-

Iblu , indécis.

/EsTuflfio , onis , grands chaleur, bouil-

lonnement , agitation , effervefcence
;

1°. émotion , violence , tranfports de

colère; 30. inquiétude , irréfolution , in-

certitude.

JP.STUosê , avec chaleur , avec émotion,

avec inquiétude,

JEsTuarium , ii , foupirail , évent pour

donner de la fraîcheur ; i'. lile formée

par le flux de la mer
; 3». barre, banc

qui ferme l'embouchurç d'une rivière &
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où on ne peut pafTer iju'avcc le flux de

la mer.
Composés.

Ad-jEstuo y-are , avoir grand chaud ; i*.

s'échaufFcr , s'émouvoir , fc mettre en

colère; 3°, s'enfler b«aucoup , fe dé-

border.

Ex-jEsti^o ,-flre , bouillonner, bouillir;

1*. s'agiter , s'élever , s'émouvoir; j°.

s'échauffer, s'emporter.

Ex iEsTuatio , onis , chaleur, bouillon-

nement ; 10. agitation, émotion ;
j".

emportement.

îti-JEsruo ,-are , s'échauffer , être fort

ému , fort aiiin#.

ASC, AX, ASS,

Hache , ^c.

De Q, qui fîgnifie couper, devenu

SQ , & joinc à A , fe forma la

famille ASQ, ASC, AX ,
qui défi-

gna les gros inftrumens propres

à couper : en Grec AXinê, en

Syriaque KJ'VH HaTSiNA , en

Celte AX, Hachrchez les Hébreux

qui y ajoutèrent un D , IVy /iAT-

SaDa, couper avec la haciie, ha-

' cher, &c. De-là ces mots Latins:

î.ASCia, «, hache, coignéc , doloire

,

aifcette ; 1*. efpcce de bandage de Chi-

rurgien.

Ascio t-are , hacher , couper aveclacoi-

gnée ,• 1°. doler.

DE-Ascio,-are, équarriravcc la doloire,

doler; ic fe moquer de ; duper.

Ex-Ascfafu.f ,a,um ,rabotté , ébauché,

2. AXif , is , tout ce qui eft coupé : Ais ,

.planche ; 1". effieu , axe ; 5°. ce qui

tourne fur un axe , un efîieu , le ciel ,

un char , &c, 4". animal dont le poil eft

tranché de diverfes couleurs.

^ic^tlus ; Assicuhs , un petit ais , une

latte , un petit effieu : la cheville d'une

poulie.

AssER , eris , ai'! , planche , latte , bar-

deau ; 1°. foliveau , chevron ; 3°. piè-

ce de bois de fciage

Asserculum , i ; AsSirculus , i, petit fo-

liveau; i". bâton.

Assula , ce , coupeau , recoupe ; 1°. plan-

ches peur les portes.

Assulatim ; Assulosè , par éclats, par cou-

peaux.

Asso ,-are ,
plancheier , faire un plan-

cher.

Co-Asso , faire un plancher , une doifon ,

un parquet , un entablement.

Co-Ass.uio , onis , plancher , parquet

cloifbn , entablement.

Axon , onis, cfTieu , axe ; i". troifîeme

vertèbre du cou.

3. AXones , onum , tables fur lesquelles

étoient gravées les Loix.

AsStzmenta , orum ; Axamenta , OTum ,

tables fur lefquelles étoient gravés les

versSaliens; i°. ces vers mêmes.

4, AXuNGZa, vieux-oing, graille qui n'c G

bonne que pour les effieux : à'ungo ,

oindre.

Axvticiarius, qui vend du vîeux-oing,&c.

AS, HAS, HAST.

Ce fôn eft une onomatopée
, qui

peint une refpiration gênée , La

difficulté d'haleine qu'on éprouve

après une pénible marche , teib

que celle d'un homme qui coure,

qui fe Haste.

1. AST^ma, tis, difficulté de refpirer ; état

d'un homme hors d'haleine. Ce mot efi

commun aux Grecs avec les Latins, de

même que l'adjeâif.

Asrhwaticut , hors d'haleine.

2. FEsrino ^-are , fe hâter, perdre la ref^

piration à force dç courir i
t^.s'eir-

prefler
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firefler, fe dépécher ; c'efi le même que

l'Anglois HKSTen , fe hâter, qui fepro-

jionce HESTe/î ; en Grec , tsrho ; enFran-

çois HASTfr.

Fv:STinabundut ; Fssrinans , is , (jui fe

hâte
, qui s'empreïïe.

TESTÏnanter
, ^

pESTimità , s à la hâte, en diligence,

FESTinarim , i

FESTJnus , a , um , qui Ce hâte ,
prompt >

1°. hàtif
, précoce.

FESTwe , de bomie-heure , à la hâte.

FESTinado , on'i! , hâte, empreiïemcnt.

pESTiM ; Con-festim , au.1i-t«t , incon-

tinent , fur le champ.

Composés.
PR/C-pESTino ,-flre , fe hâter trop

, pré-

cipiter.

Pr/c-FtSTinaiim ; ?RM-FESTiné, très-pré-

eipitamnient.

AT, mauvais.

AT fignifie mauvais dans les langues

du Nord & Celtiques, de même
que dans celles de l'Orienr.

En Suédois , Jt, laid , mauvais.

En Theur. & en Island. j4t, tache

fbuiilure.

En Grec, Jré, faute, péché; 2°.

JtÉ , la Déeflè du mal.

En Orienc. & Ethiop. KDn ? ^^lia ,

;
pécher, errer , commettre le mal.

En Theut. Jra , fouiller , tacher :

De-là;

I. ATer,ira, trum, noir, ténébreux,

obfcur , fombre ; 2". funeile , mal-^

heureux , trifte.

h^Tatus t a , umt noirci , couvert de noir ;

î", en deuil.

AiKebadcis vejîes , habits couleur de
feuille morte.

Ori^. Lae.

AS (?8

qui efi de couleur noire,

Airor, oris , noirceur
,

Arr'icolor , is ,

Arrifay , atis
;

couleur noire.

Arriplex , icis , arroche.

OE-Arer, tra, trum ; SuE-AréT, tra, trum,

noirâtre , qui tire fur le noir.

i. ATRMmntum , i , encre ; 1». teinture

noire
;

j**. liqueur noire que la féche

jette pour troubler l'eau 6c fe dérober

aux yeux du Pêcheur.

ATi\:imentarium , ii , écritoire, encrier,

cornet d'écritoire.

ArKamentariu! , a , um , d'encre , qui

concerne l'encre.

3. ATii-BuLuj , vent dii Nord-Oue(î qui

caufoit de grands ravages dans l'Italie

Orientale : mot purement Grec , d'/?f/,

mal , perte , ruine ; & de Bailo, répan-

dre , lancer , &c,

ATT
ATTA , ce , mot Celte , Grec , &c.

qui fignifie Père : en Lacin , titre

d'honneur doniié aux Vieillards

,

comme nous difons Père un tel :

mot à mot , Grand.

AU.
AU , ho ! c'eft une Onomatopée , une

Interjeélion.

AUL , Flûte.

Du Celte How^L
, poullèr des fons

aigus, hurler, exiftanc encore en

Angloisavec la même fignificacion

<?>: qui efl une onomatopée, (ont

venus divers mots , en Oui ôc en

j4u/. Nous n'indiquerons ici que

la famille fuivante , commune aux

Latins Se aux Grecs.

AvLa , ce , flûte , clairon , en Grec ,

ATAH.
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5. AUCuPAcuLatur, ùs, trinôme cotr.pol^Aui« , arum , tuyaux d'orguer.

AuLeîêj, œ , AvLcedui , Joueur d'Inf-

trumcns à vent , de flûte , &c.

Avi.etris , idis , Joueufe de flûte.

K\ji.etlcus , (7 , i/m ,
qui concerne les inf-

trumens à vent.

AU, AUlS, Oifeau.

Ceft encore une onomaropée ,
qui

peint l'idée de chant îc 4e chantre;

en Grec AUô , crier, chanter,

AU/j, ij, oifeau : 2°. préfage , au-

gure tiré des oifeaux. AVt en

Italien & en EfpagnoL

Avkula , œ. , oiiîllon
, petit oifeau.

AvicuLiria , cz , plante des oifeaux.

Aviarius , ii > celui qui prend foin des

eifeaux ou de la volaille.

Aviarius , a , um , qui concerne les

oifeaux,

Aviarium , ii , volière.

AYiaria, orum , bofquets.

Avcilla , œ. , oifeau.

Binômes.
z,AU-CEPy, cufis t

oifelcur , celui qui

prend les oi'eaux ; de AU, oifeau ;&
de CAP , prendre.

Au-CiPu/rt, (R , trébuchet , pour prendre

les oifeaux.

Au-CuPor ^-ari , chaffer aux oifeaux , les

prendre; 1°. enjoUer , attraper, trom-

per ; 5°. être aux aguets, épier, t.icher

d'avoir; 4°. fonder, pénétrer, affec-

ter.

AU-Cupo ,-are , duper , fourber , leur-

rer , guêter.

Au-Cupf(/m , ii , chafFe aux oifeaux ; 1°,

ce qu'on prtnd à cefe chafTe
;

3''. four-

berie , invention pour duper.

Aucuparfo, onis , chafFe aux oifeaux,

pipée,

AucuparorfuT y a , um ,
qui concerne la

chalFe aux oifeaux.

de AU , oifeau ; CAP, prendre ; ACUL ,

pointe , piquant : & par lequel on ex-

prime l'adion de planter des piquets fur

lefquels on pofe des filets 5: des traînât^

fes pour prendre des oifeaux ; z", cette

chaffe même & les filets qu'on y em-

ploie.

^.AUGuror-ari) conjeélurer, pronoP

AUCuro - are, J tiquer par le vol ou le

chant des oifeaux ; deviner, au-

gurer. Ce mot efl: compofé de

AU oifeau , 6i de CURo , ob-

ferver , examiner , avoir foin.

AoGUR , urisy l'Augure , celui qui pré-

difoit en obfervant les oifeaux,

Avcu&ium , il, préfage, prédidion de

l'avenir d'après les oifeaux.

AvcuKatio , onis , divination d après les

oifeaux.

AaGURîUur, ùs , dignité ou fcience d'au--

gure.

AvGVKalis , e ,

AuGVKÏ.ilis , e ,

AuGUR!uj,a, um,

AuGVKaculum , i , endroit où les Augu-

res obfervoient.

AuGUR.i/e, i.r, marque des Augures, ce

qui fervoit à les l'iftinguer.

AuGURafô, après avoir ronfulté les ot-

fiaux , les avoir obfervés; f^ au figuré,

dans toutes les régies , ayant pris toutes

les mefures néceffaires.

AuGURdfrf^ , celle qui a fait la profe/Tîon

d'Augure,

Aur-'iR ,ti/j , a^ um, choifi , élu, bâti

après avoir obfervé les oifeaux , pris les

augures.

Composés.
Ex-AuGUR(i ,-are ,

quitter la profefîîan

de devin, le facerdoce ; î^. profaner

une chqfe par de certaines cérémonies ,

.

la déconlacrer.

qui a ete augure

2°. d'augure.
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Ex-AuGVKario , is , profanation , l'ac-

tion de rendre profane par de certaines

cérérîionies.

Ex-AuGURafar , is , profanateur.

ÎN-AuGURtj.-.ire , confultcr les oifeaux

pour juger de l'avenir , deviner ; i°.

confacrer , dédier , initier.

iN-AuGURafô, après avoir pris les augures.

5 . AUSPEX , icis , mot formé de

SpEc , voir , obferver , «Se de Au ,

oiieau :il fignifie i°. un Augure ,

un devin par les oifeaux; i°. con-

dudteur, proteûeur.

Auspicd.-are ; Auspicfir,-flri , obferver

les oifeaux pour en prélager l'avenir ;

z". commencer , entreprendre , parce

que l'on commençoit par les augures.

Aus?iC3tuSf a , um , facré , fait félon les

Augures , après les avoir confultés ; i".

de bon augure , d'un préfage fortuné
,

heureux , favorable.

Aospicjfo ; AusFici/iter . ayant confulté

les Augures ; i». à la bonne heure , heu-

reufement.

Avsvicalis , e ; Avsvirialis , e , qui pré-

fage , qui fert à deviner ; i°. ce qui

regarde les Augures

AvSficium , ii , préfage, prédiAion ;

2°, aufpice , conduite; 3", puifTance ,

autorité , pouvoir.

Composés.
EX-Auspjfo ,-flre , trouver des Augures

peu favorables.

'Ex-Auspicatia , onis , rencontre d'Augu-

res peu favorables.

IN-Auspiratw, a, um, de mauvais au-

gure.

lu-AtiSpicffifô , fans avoir pris les Augu-
res.

Re D-Auspiro ,-are , RED-Auspffor,-ari,

prendre de nouveau les Aufpices.

6, OScE^ , inis ; Oscinij, is , autrefois.

UË LAT. AU 102

Aiis-CEN , oifeau chantant ; de avis > de-

venu es , oifeau , & de Cano^ chanter

devenu ciN.

Oscivium, i , préfagcs qu'on tirait par

le chant des oifeaux.

AUST.

AUSTER ,/n , le veiu du Midi; 1°.

le Midi , le Sud.

AuSTKdis, e ; AuStkihus , a, um, Méri-

dional, du Midi, auftral.

AusTRo ,-art , mouiller.

Le propre du vent du Midi efl: d'a-

mener les grandes pluies , de ré-

pandre l'eau : il n'eft donc pas

étonnant qu'on en ait fait le verbe

AusTro , pour dire mouiller

,

arrofer.

Il ne feroit pas plus ctonnaiir

qu'il dût fon nom à cette même
caufe. Ster en Celte fignifie

eau , rivière ; z". fourdre , jaillir :

& Ju , fignifie eau ; JusteR

feroit donc mot- à-mot , ce/ui qui

fait jaillir les eaux. Peut-être vient-

il plutôt du Grec Auô , foufler ; ce

feroit alors une vraie onomatopée.

Ter n'eft qu'une terminaifbn com-

mune à une multitude de mots

Grecs, Latins &c. De la même ra-

cine vint

,

Aplustra , onm , girouette , flamme

qu'on met au haut des mâts : U fe met

pour , 8iO pour AU : c'eft donc pour

APEL-AOSTRA , mOt X TtlOt , CS qui cft clc-

vé au vent : de Pel , Bel, haut ; & aufler,

vent. On ne pouvoit mieux dé/îgner les

girouettes. On a dit auflt Arn;STre,riy,

APLuSTRjfl , lorum.

9 M
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AUC, AUG, OG, AUX.

Tout ce qui eft grand : fort : é!évé :

504.

2 °. Tou: ce qui s'accroir,qui s'élève.

AUG, OC, eft un mot Celte &
primitif qui dcfigne la grandeur

,

î'clévation Si toute idée relative

à. la propriété de s'agrandir , d'ac-

croître , d'Aucmenter. Hoch en

Allemand fijinifie trrand ; AuKan
en Gothique , augmenter -, & en

Grec , AuXein. En Finlandois
,

Oczii, grand. De-îà le nom du

bœuf en Allemand OcHs, en Hé-

breu Ogl , en Anglois Ox. De-

là encore le mot Anglois Oak,pTo-

noncé Auk , un chêne , le plus

grand des arbres. De- là ces mots

Latins :

I. AlJceus ,afUm; Av ceins ,a,umf

rendu grand , accru , augmenté.

Avctum , i , efpace du cirque , au-delà

des bornes , de la courfe , auquel la

viâoire étoit attachée.

t. AUctus , a , um , aggrandi , accru.

Aucfu^, ûs , accroiflement , croilTance.

AucTO ,-are , augmenter, accroître.

Avcrito ,-a.Te , accroître fouvent.

AvcTarium , ii , la bonne mefure , ce

qu'on donne par-deflus.

AucTor , is ; Autor , is , le dernier

«nchériffèur , celui à qui on livre : i".

eelui qui fert de garant au dernier en-

chérifTeur & qui ne paye pas dans l'inP-

tant; j°. celui qui négocie, qui faci-

lite une affaire ; 4°, un inventeur , celui

qui découvre les moyens de réulfir ; 5°,

un foniateur & puis un Auteur, un hom-

me qui alTure la vérité 6cla g^arantit

,

qui confeille, qui devient le moteur de

nos aftions.

PRo-AucTor , oris , le premier d'une

race.

^.AUcfiz, OTum , accroiflcmenr.

Au ctifer , a, um ; Auctijïcus , a, um ,

qui augmente , qui fait croître.

Avai(icû ,-are , procurer raccroifTcmenr.

4. AUc/ia , is , augmentation, accroil-

fement ; i". enchère , encan ; 3®. in-

ventaire de ce qu'on doit vendre à l'en-

can.

Avctionalis ; Avctianarius , qui concerne

les encans , les verHcs publiques.

Avctionor ,-ari , vendre fes effets à l'en-

can , les faire publier au plus offrant,.

Auctionarius , ii , Juré-Prifcur , vendeur

de meubles.

Avc'.oro ,-are , obliger ; 1". engager

moyennant un falaire ;
j.°. être caufs ,

procurer.

Auctoramenium , i , obligation , engags-

ment ; 1°. rccompenfe , falaire.

Avctoritas, is , caution, garantie ; z°.

forces , pouvoir , autorité; 3°. preuves,

pafTages qui fervent d'autorités ; 4°.

prix , valeur d'une chofe , eflime , ré-

putation ;
5°. agrément , commodité

;

6°. liberté ;
7°. dégagemens d'un lien.

Avcmemo y-are ,- Ti augmenter, ac-

Avcijïco ,-are , > croître, mui-
Avceo, es,xi,€lum,ere, ji tiplier.

Aucefco ,-ere , croître ,
grandir , grof-

fir.

AvGmen, inis ; Axjomentatio , is, accroif^

fement.

Avcmentum , i ; Acumentum , i , pièce de

la béte immolée qu'on ajoutoit au foie

dans les facrifices ,
pour faire un fur-

plus ; 1°. terme de Grammaire ; 3»,

farce de viandes hachées, cervelas, fau-

cifTon.

AuxiMA/;\r ager , ( du verbe Âuxr , j'aL

augmenté,) portion de. terrealïignceEai:-
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centuries , & qui en accroifToit les poi-

feillons.

Composes.
AI> Au^c/o , -û'-e ; Ad-Aug^o , xi,

Hum, ère, augmenter, accroître.

AD-AuGe/fo ,-erf , s'aggrandir.

Ad-Avc!us , ûs , accroiKeinent.

Ex-A\jctus , a i um , qui a cefle de

croître.

Ex-Auceo ,-eTe , aggrandir , accroître ,

augmenter.

Ex-AuGtoro ,-are ; Éx-Avthoro ,-are , li-

cencier , dégrader ; i". cafTcr un mili-

taire, un homme engagé,

^.AUGuJlus, a-, um ; AvciiJIuSfî , grand ,

majeflueux ; i°. vénérable, facré, faint;

î". Auguile, Empereur
;
4°. Je mois

d'Août. Ce mot efl commun aux La-
tins avec les Arabes, cliez qui Ogou^
fignifie grand

, puiflant ; z°. avancé ,

accien,

Avoujla, Impératrice.

Avcuflale, Is , tente, pavillon d'un Gé-
néral ou d'un Souverain ; z°. poème
funèbre.

Avcujialis , «, d'Augufie ; Impérial,

Avcufîé , avec magnificence • avec pom-
pe ; 1°. pieufcment , avec rcfpea.

AvGufldîa , ium , fêtes en l'honneur d'Au-
gufte.

Avouftdes , ium , Capitaines inftitués

par Augufle,

Avcujlani & Avoufiiani > Chevaliers Ro-
mains du Corps des Sénateurs.

6. A\J TilioT ,-an ; Avs.iUo ,-are , prêter
de la grandeur

, de la force ; aider

,

affifter.

Auxilium
, ii, 1 ait^e , fecours , af-

Avxiliatur, ûs , ^ firtance , main-
AvxU'atio, is , ^ forte.

AvrAliatoT ,mx , is , qui aide, qui fe-

co'urt.

A^^xiHaris , e ; Avx.îliarius , a , um , qui

aide, qui fecourt>îO. favorable, fcccu-

io5
rablc , qui aime à fecourir.

iN-Auxi/iarux, a , um , qui n'efl point £ê-

couru ; z°. qui n'aide point.

AUS, AUZ, AUR,

Oreille.-

AUS , AUZ , oreille , ouïe , eft uiie

Oiiomaropce qui peine l'effet de

l'air ou du fon lur l'oreille. Ce
mot eft commun aux Langues de

l'Orient & à celles du Nord ainfi

qii'à la Latine , mais avec quel-

ques variétés qui ont fouvent em-

pêché d'apercevoir le raporc des

diverfes branches qui en font pro-

venues. Ainfid'^(7S les aneiensLa-

tins firenr A usis, oreille, & Auuic
,

j'ouis, J'entens : tandis que les La-
tins poftcrieurs changèrent Ausis,

en AuRis , dont nous avons fait

OReiUe qui n'a prefque plus de

raport au primitif Auz. Les Alle-

mans difent également Ohr, Po-

reille. Quant aux Hébreux , ils ajou-

tèrent à Auz la détermination en,

ce qui fit OZen, ou fl5,fA^, l'o-

reille. Les Latins en tirèrent les

mots fuivans.

I. AURii, /V, anciennement Ausis,

Oreille.

AvKicula, CE, le bout de l'oreille , oreil-

lette.

AvRitus, a , um , qui a de grandes oreil-

les; lo. qui prête l'oreille, attentif.

AvRituhs , i , animal à longues oreilles.

AvRicuIaris & AvKicularius , a , um , de

l'oreille , aurieulairs.

AvKiculiiriu! , il, Confeillerfecret , qpî

a l'oreille de quelqu'un*
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OKicilla , œ » petite oreille , le bout de

l'oreille.

OKicularius , a , wn ,
qui concerne i'o-

reillc , de ^oreille.

In-AvKis, is y pendant d'oreille.

iN-AuRi'rwj, Oy umy eiï-orillé ,
qui n'a

point d'oreilles.

2. AUDio , - ire , anciennement Ausio,

entendre , ouir ; z". obéir ; 30. exau-

cer ; 4°. comprendre. Ce mot vient de

AUZ , l'oreille ; le D & le Z fe fubfti-

tuant fans cefTe l'un à l'autre , comme

nous l'avons fait voir dans l'Orig. du

Lang. ù' de l'Ecrit.

AvDitus , Ù! , le fens de l'ouic : l'ouie.

Avoitum , ouï-dire , nouvelle.

A-Voitio , is , l'aâion de ouir ; z". leçon

qu'un Maître enlcigne à Tes Ecoliers.

AvDitluncula , ce , léger oui-dire , bruit

fourd.

AuDiwr y is , écoutant, écolier ; 3°. lec-

teur.

Awitorium , falle d'audience ; 2°. tri-

bunal de Juge ; 3°. lieu où l'on enfei-

gne ;
4°. afîemblée de gens qui écou-

tent.

AvDiemla , a , attention , filence pour

écouter.

Composes.

EX-AuDio ,-ire , écouter favorable-

menr, jouir, exaucer.

Ex-AuDin'o, is, l'adion d'écouter, d'exau-

cer.

Ex-AuDitor , is , qui entend ; t". qui

exauce.

In-Audzo ,-'ire , entendre dire ; être bien

informé.

în-AvDihilis , e , qu'on ne peut ,
qu'on

ne doit entendre.

Iti-AuDitiuncula, (Z , petite leçon qu'on

explique.

ÎN-AuDzruj , a yumy inoui , dont on n'a

pas ouï parler ; î ', qui n'a pas été en-

tendu.

E ETYMOLOG. loB
Ofi-AuDio y-ire y n'entendre pas ; i». fai-

re femblant de ne pas entendre ; 3°,

obéir , écouter.

OB-AuDifio , is y mauvaifc entente ;

t". erreur de l'ouie.

"Ç^K-Axjniendus , qu'il faut écouter entiè-

rement.

^Rfc-AuDitus y ouï auparavant.

Sub-Aud;o ,-fre, fous-entendre.

6 I 11 MES.

3. AUscuLfo ,-are , mot binôme, compofé
de Aus, oreille ;& de Coi, fervir, obéir;

mot-i-mot , prêter les oreilles , baiifer

des oreilles refpedueufes & fouraires.

AuscuLtflrio, is ; Auscuuaius , ùs , obéif-

fance , Ibumifllon ; 2'. curiofité d'ap-

prendre des fecrcts.

Aa^cvLiator y is y auditeur.

AuRifi\jlpium ,
;'/

; Au B^ifclarium , ii , cure-

oreille ; binômes formés l'un de ScAlpo,
grater & l'autre de Clarus, net,

SuB-Aoscu/fo ,-«re, tâcher d'ouir, écou-

ter fans faire femblant de rien.

ScE-Aoscuirator , is y qui prête l'oreille,

qui écoute en paffant.

4. AURfiZ , œ , tctiere d'un cheval ; ce

qui lui couvre les oreilles.

AuR-iOd, (Ky cocher, condudcur de voi-

ture ; 1°. pilote : de Ago, conduire , &
Auris y oreille; ou ^'Aurea , têtière d'un

cheval , rêne ; mot-à-mot , celui qui

conduit par l'oreille.

AuRi'go y-are ; AvKÎgor y-ari , mener un

carroiïe ; i?. régir, gouverner.

Av Biiga.rius y il; AvRigator, is , celui

qui avoit foin des carroiïes.

AuRigatia , onis , conduite d'une voitu-

re , d'un char,

j. ASitiuSy AsNEouâne ; 1". aufig. bête,

fôt , ignorant , ftupide. Cet animal fe

nomme en Hébreu y^XHON , motqu'o»

prononce à peu près coinme Azon, H
s'appelle en Danois 6c en Celte Asen,

en Anglois /45S , en Allemand £s£i,
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/ d'ane , qui con-

\ cerne Fine.
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Ce mot (îgnifia d'abord les oreilles des

animaux , les feules parties parlefquel-

les on peut les faifîr ; & comme on don-

na aux poignées des vafes & des inftru-

'mens cette même figure d'oreille , ce

mot exprima ces divers fens ; enforte

qu'il déiîgne ; i°, l'OReille de fouiller

,

i". la poignée , le manche d'un vafe ou

d'un inllrument ;
5''. un crampon ;

4°.

une courroie, un lien ; enfin' au figuré

,

une occafion qu'on faifit , un moyen,

Amula , ce , petite an'.c,

Atisata , CE , javelot qui a une ànfe pour

le retirer.

ANSafi/r, a , um ,
qui aune poignée,

un manche ; 1°. qui cil à anfes
; j". qui

fc quarreen marchant & {ait ain/î le pot

à deux anfes.

&c. Tous CCS mots font formés du mot

Hc'oreuOzEN.oreille, à cauie de la lon-

gueur de celles de cet animal.

AsiNii , a , ânelTe.

Asininus , a , um ,

Aanalis , e »

Aiui.irius y a , v.m

Aiinarius > u , conduiSeur d'ânes.

Asellus , i ; i". petit âne ; c'eft le même
que le Esel des AUcmans : 1°. merlus

,

poiffon ; jo.vindas, cabeftan.

As<f//a , petite âneffe.

6, Asio , nis , le grand Duc, ainfl appelle

à caufe de fcs plumes droites aux deux

côtés de la tcte
, qui lui font comme des

oreilles d'âne.

7. ANSa, œ ; c'eft le mot asa naialé.

MOTS LATINS VENUS DU GREC,

A 3

J^.BRA , Gr. A^pa, Demoifellefuivân-.

te, femme ou fille de chambre.

Abranis , Gr/kQfxiti, habit de

femme de couleur jaune en ufage à

Sparte,

ABROToNUM.Cr. A'/3po1ovoyjAurone.

Abrotonides, vin faitavecl'Aurone.

ABijNTHiUMjGr. 'A^/v9<ov,abrinthe.

Absinthides, vin d'abfinthe.

Absïj, iiij, / toute figure courbe,

une voûte, un lieu voûté: z'*.

jante de roue ; î°. un arc élevé :

4'. le bas d'un cercle excentrique :

5.". vaiflelle ronde, plat , affiette :

A B

^°. enceinte du chœur d'une Egjife,

tribune d'Eglilè, fiége élevé d'un

Evcque,

Gr. ' h<ir\ç , (cToç 5 Hapfis , idos
, for-

tue, jante de roue. Hesych, A^/tfêç.

AC , Pointu : lO, Aiguillon : 3".

Conduire.

De la Racine AC, piquant, & con-

duire avec un aiguillon , les Grecs

formèrent les mots fuivaiis en
ufage chez les Latins.

i.'AGema , Gr."Ay»fAa. , efcadron, ba-

taillon.
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Acpga , Gr. ' Ayuyii , tranchée, con-

duic.

Kti-hcoge , Gr. Awyuyn » fcns myf-

tiqiie de rEcricure Sainte.

Ati-Tan-Acoge , Figure de Rhéto-

rique.

i, AGoN , Gr. 'Ayàv , jeux publics

,

combats.

A&ONd/ii, dg qui concerne les jeux

publics.

Agônia , Gr. 'Ayuyta, Agonie» der-

nière frayeur.

Agoni A, orum, les combats, les

jeux publics.

AcÔno-thbtA, Gr.'A") tôyô^i%çiîvigs

des combats
, qui prclîdeaux jeux

d'exercice.

At<t-AGoniJîa ,ce , Gr.'Ay'^ayân^na,

Antagonifte, adverfaire, mot-à-mot,

qui combat contre nous.

j. ACorna , Gr.'\Ko^^a> elpcce de

chardon.

^. AXjoma, ans, Gr.' A^iufxa, à!a^o,

Axiome , mot-à-mot vérité claire

& évidente , qui frape ,
pique, fe

fait fentird'elle-mcme, qui entraîne

irréfiftiblement.

Acharne, mefure de chofes féches.

Ce mot eft cité comme étant d'Au-

lugelle ; mais il n'enifte pas dans

les Diél:ionnaires Grecs. C'eft (ans

doute une faute des Copilles, au

lieu d'AcHANE A;ycfvsi > qui eft en

efîèt un mot grec déùgnant une

mefiire de chofes féches, & qui doit

avoir été emprunté du Perfao.

Acheta , Gr. 'Ay^lcu > au plur. 5c du

EÉTYMOLOG. 1^2

mafc. Cigale , grofle làuterelle qui

chante.

AcHiLLEUM , Gr. ' Ay/J Àfiot erTToyy'ci

,

^chilhœ. fpoTigicz , éponges d'A-

chille ; elpéce d'épongé fort ferrée

dont ks anciens faifoienc des pin-

ceaux.

AcHoTis, {ôlAx!>> > ^cAo, faire mal,
)

ulcères de la tête
, qui fluent par

les pores de la peau ; teigne.

AcHRAS, Gr. 'Ay^ài i aS'oç , poiricr

fauvagiî.

AciNACES , Gr. 'A)t/vâ>t«ç > (àbrc , ci-

meterre. C'eft un mot Perfan»

AcLis, idis , efpéce de dard ou
javelot attaché à une corde comme
un hameçon, pour le recirer après

l'avoir lancé.

Les Diftionnaires Latins met-

tent ce mot au rang de ceux que les

Latins ont empruntés des Grecs
j

mais c'eft un mot 'des peuples de

la Campanie , qu'ils tinrent peut-

être des Pelalges , & qui tel qu'H

efl: n'efl: point Grec; mais une al-

tération au plus du Grec Ayn-u^n

,

qu'on aura prononcé Acdlé & dwnt

on aura pu faire Acclis,ccs mots

ayant la même fignification.

AcAis , idis , Gr, "ak^iç , «Toç, (âute-

relle.

AcRiDO-pHAGî , Acridophages, peu-

ples d'Ethiopie qui vivent de iàu-

terelles.

AcROAMA, Gr. 'Axpooî/xst , tt]oç ,
quet

lions fubtiles,en terme de Philofo-

phie,

4cR0AMATJC0S ,
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AcROAMATICUS , Gr. 'Ax.podinctliy.ci; ,

ce qui concerne l'ouie , ce qu'on

entend.

AcROASis, (jr. 'AxpoaV/f » auditoire,

audience.

A C , image.

Du mot Ac , image , les Grecs firent

le mot AKKÔ , diffimulée , fille

qui feint de ne vouloir pas ce dont

elle a le plus d'envie. Et le verbe

Ak K I z«'« , diflîmuler , d'où vin-

rent ces mots Latins.

kccijfo ,-are , faire femblant de ne

pas vouloir ce qu'on fouliaite le

plus. 1°. Faire des fimagrées. 3**.

Avoir pour foi-mcme une (brte

de complaiiànce.

Accifmus , i. Gr- AKg.ifmos , refus fîmulé

de ce qu'on défire.

Les Lexicographes Grecs ayant perdu

de vue l'origine de ces mots , s'i-

maginèrent qu'ils croient dérivés

du nom d'une folle appellée Akko,

Sera-t-il (âge qui s'en contentera ?

Adarca , Adarce , Gr. AJapcHç, « ,

écume falce ,
ou cryftallifation lalce

qui fe forme fur les planres à travers

lefquelles coule une eau falce.

AoEHes, Gr.'kS^l^a, écrouelles.

Av>iAiiTum,Gr. 'kS'ianov , a, plante

appellée cheveu de Vénus : elle

dut (on nom à la propriété qu'on

lui attribuoit d'être toujours verte

,

& de ne donner aucune prife à

l'eau ; d'être toujours féche,

Orig. Lat.

UE L AT. A Grec, ii^

Adonis, Gr.'haàiiç, forte de poil-

fon de mer.

Adrachne, Gr. 'Airpâ;^v« , petit ar-

bre (àuvage, femblable à l'arboifier.

Aedon , G. "At/iToy , un rodîgnol.

Aedonius , de rofllgnol.

Du mot AIG , Aigos , chèvre , vinrent

les4|»otsfuivans Grecs & Latins.

Aegilips , Gr. A'iyi>^i-^t i7^^^> lieu eC-

carpé.

jEcilops , au lieu de Angilops , gr. iiyy'-

A«4> fiftule lacrymale.

JEcis,Gr. À'yii, A''>''<ft5, l'Egide, Bou-

clier fait d'une peau de chèvre.

^GOCERos , Gr. ÀiyÔKifui , Capricorne ,

un des douz,e Signes da Zodiaque.

Aelurus,*, Gr. A"tXoufoç, a, un char.

Aenigma , aiis , Gr. "Aiviy/xa , «toç>

énigme, parabole, queftion.

MnicMAricuS; a, i;w,enigmatique, obfi u'.

JEtiicMMiJies , Gr. A'iViV/u«T<»Ti4Ç , qui in-

vente , qui propofe des paraboles , dc«

énigmes.

AnsALON, Gr.'AKTctXùn'j y émerillon

,

oifeau de proie.

Aetiologia , Gr. 'AirloXoytaf etioio-

eie, figure de rhétorique, mot-à-

mot, raifon de la caufe.

AETiTESjGr. A^Tmî.la pierre d'Aigle.

A G.

Ag Ai'E , Gr. A'>a7T« , amitié , charicé.

Agap^e, arum, feftin d'amitié.

Agaricum, Gr. 'A>atp/Hov, agaric,

fote de champignon qui croît (ur

les arbres.

ALASTORjOrfV, G.'AAaV&'P»"''' ^^^ ^hc-

vaux de Pluton : le mauvais Génie.

H
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Alce o?j Alcis , Elan ou Ane (àu-

vâge ; du Gr. 'a^jciÎ , force.

Ai.cT.A,Gr. 'A},Ki», mauve, guimau-

ve , herbe.

ALECTORiAjCr. 'A?.ê;:']«p,a, a^, pierre

prccieafe, tranTparenre & luifance

comme le criftal.

ALea, a, f, hazard, forij^ for-

tune aveugle; a*'. Jeu de hazard ;

3'. périls qu'on court.

ALEAR/«/7Z5n,cornetàmettrelesdez.

AiEATor, oris ; Al^o, onùy qui

joue aux dez : Joueur.

AtiATorium, ii, lieu où on Joue

aux dez.

AiEATorius y a, um
, qui con-

cerne le Jeu de dez.

Ce mot parole pur Grec. Alaos,

fignifie en Grec, aveugle : Alao,
marcher au hazard , errer : Alê

,

pas incertains, erreurs.

ALLtGoria,(B, Gr, 'A/^ir/ûpia.» Allé-

gorie.

AroEjGr. *AXo'« , Alocs,plantcOrien-

tale ; 1°. lue qu'elle donne.

ALoi'Ec/d.f, Gr. 'AXunrUtaiy Renard

marin.

AloPEC -VKUS , Gr, 'AA^TrlK-ai/poç ,

plante appellée queue de Renard;

du mot ovpu , oura, queue.

ALPHAjde l'Oriental alph, ou Aleph,

première lettre de l'alphabet Grec.

ArrHA-BET/znaj, qui eft encore à

l'ABC.

Alpha-betw/tj, /
, l'ordre des lettres;

livret pourapprendre à lire.

Alter, (7r. 'AATMpjmalTe de plomb

ÉTYMOLOG. ,1,;

dont on (è (êrvoit dans les exer-

cices du corps.

ALTHAEA,6^r, 'aaS-«/* j mauve, gui-

mauve.

Amaxicus, Gr. 'Ajual/Koç, cocher,

voirurier.

ANCHUSAjCr. \yxovaety Orcanette,

plante qui entroit dans le fard des

Dames Grecques ; d'ajzot;, frais
,

récent.

Anco^i^Gr.' Ayy.ù^, (,'}aç,\t pli du

coude ; le coude.

Anemona
5 Gr. 'Avi/mûiw ) Anémone^

fleur ; efpcce de pavot.

Du Grec Anthos , fleur , vinrent ;

Anthus , oifeau qui vit de fleurs.

Anthvpophcra , Gr. AvJ.M.p.fa, figure
de Phétorique.

Anthedcn , un nefiier , arbre.

A.-C7HEMIS , la camomille, plante.

AriTHFRA , le jaune ou la femence quiefi
dans la rofc.

Anthinus , Gr. A'»5.ive'«, fait de fleurs.

Aparch^
, offrandes faites avec les

entrantes des yiftimes ; du Gr,

'attc^p^}», initiation.

Aparina
, Gr. 'Awapin, Aparine,

Glatcron.

AvHAResis, Gr. Apa/psw; , {à'Aireo,

ôter) retranchement de la lettre

initiale d'un mot.

Arrax , acis ;-Acus, i; -Acnus, j,

Gr. "Afictuoç, efpéce de pois , vefce.

Du Grec ARKHÈ , chef, principe
,

vinrent:

Archaic/zj , Gr. 'Apxakoç , Ml à

l'antique : de-là : ^
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ARCfia'iTmuf f i, cxprelTion antique , ou

imitée des Anciens.

Archium , ou Archivum , Archives.

Archon , Gr. Âfx»» > ••''•«V Archonte.

Archontopolus , i , celui qui portoit

répée devant l'Empereur ; le Connéta-

ble ou le Grand-Ecuyer.

Archos ou AiiCHas , Gr. Afx'^> '^ Prin-

ce ; le p us puiffant.

Arch-Amgelica, la grande efpéce d'An-
gélique.

Arch-Angell-s , ï, Archange.

AN-ARcHi'a , a, Anarchie.

Du Grec Arctos , Ourle , vinrent :

Arcticlis , Gr. 'apkVkoç , Araic]ue.

ARCT0PHiL\x, (Je (pi/Aa? , gardien ) Boo-
tès, lî Gardien deTOur/c. ConflelUdon.

Arctous.GV. A'ftl.vî, arftique.

Arctukos , (du grue epa», ob.erver ) ,

Arctu£,us , qui oblervc i'Gurie , qui

la garde , ConfieUativn,

ANT-ARCT!r».r, i , Antardique ; mot d mot

,

opfofé à l'Ours.

Argema ou Argemon, Gr/ k'i-iiixa,,

taie , taJic dans l'œil.

AixcEMONiA, Gr. Àpyt/iu^f plante qui reC-

femble au pavot lajvage , & qui efl pro-
pre à guérir le.s taies.

Aristo - PHORum , i , du Grec

"Afif^oi , Jnjlori , h d'insï
i & de

Çipa, p/iero, porter; un porte-diner.

ARmus , i , épaule , liau: de l'é-

paule ;
2". portion du corps qui

porte : du Gr^c Jrnios , lien , arti-

culation.

AKMilIa,(e, bracelet: collier : bague.

AKM.it/atus, a, u/n , qui porte un
bracelet, un collier.

ARuil/um
,

{ , vâfe qu'on portoit

fur les épaules.

ARna , ce, brebis 5 du Gr. Jrs

,

U E L AT. A Grec iiS

Ârnos , agneau.

AR-Nacis , Grec & Latin , fourrure

de peau d'agneau.

ARremon . Gr. 'AprifjiMy , mouffle ;

2". voile & mât d'artimon.

Du Grec Arthron , articulation ,

jointure, vinrent:

ARTHR//aj Grec & Latin, la goutte.

Arturitica, articularis, Primevère,
plante.

Arthriticus, AB.rericus,a, um,goutteux,

qui a la goutte.

Du Grec ARTos , pain , vinrent :

Arto-Copus , Gr. 'Ap7o-j£Ô7rci;, Bou-

langer.

ARiocRFAsGr.ÀfT«-tp««5jpâté de viande.

Art J-L/cANUS>ur. A'f T»-Aa^aï«5 ,
gauftre,

beignet.

Ar.T» PTA , efpèce de tourtière ; du Grec

Xpl. riljr.ï.

Aktcptitius , cuit dans la tourtière.

Akvncus, i, m, barbe de chèvre,

Gr. ERUGGOi, prononcé Érungoj,

Aruspex
,

picts , celui qui con-

fidéroit les entrailles des victimes

pour en prévoir l'avenir. Il eft

étonnant que perfonne n'ait connu

l'étymologie de ce nom , &c qu'Ifi-

dore ait été réduit à le dériver du

mot hora, les heures. C'efl: un

mot certainement Etrufque , formé

de deux mots Grecs; 1". de^-Rjw,

as, entrailles, inteftins, ventre &
SKepco-mai , confidérer , que les

Latins prononcèrent Jpeclo.

Ascalabotes, (jr. 'A!r»caAa/3£i)7)i? }Ta-

rentule ,* i°. Lézard venimeux.

Hij
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^spis , Gr. 'A-uTtiç , Atpic,

AsTAcus, Gr.'AçaKoç, forte d'ccre-

vifle.

AsTHMA, Gr. A(rB/A.a., Afthme.

AsTHMATicuS , aflhmatique.

AT, mais , toutefois &c. Gr. Arap.

Attamen , Atqui , Atque , mais

,

cependant.

AtticismuSjG. 'ATTr:/i7;u5ç,atticirine,

langage pur &: élégant des Athéniens.

Atticisso, parler comme les A.thé-

niens , ou les Peuples de l'Attique.

AUSterkj, a , um, Gr, a'uç-mp^, i °.

févercj i«. grave, férieux ;
5".

rude , dur , auflere.

Avsieriias, atis, auftcrité, févérité:

ÉTYi^ïOLOG. 120

2°. gravité, air férieux : j". du-

reté ; rudefle.

AusTfrè, avec auftéritc ^ grave-

ment, durement.

Du mot A r'Toç j Autos y lui-mcme,

loi-même , vinrent:

AuTHENT/cttj, a, um, authentiquer

original d'une autorité incontef-

table, &c.

AuTOMATA, orum; Automaria,
orum , Automates : machines à

refforts.

Automatarius, il, faifèur d'AutomatîS,

AuTOMATARius, a , uiTL , qui concerna

les Automates.

Aittomatia , coup de fortune, liafard.

AuTOMATUM ,i, infirumcnt qui agit de

foi-même ; reflôrc; horloge.

USWMM»: !»*»«>«"»

MOTS LATINS VENUS DE LORIENT.

^ cADEMiA , Académie , lieu d'excr

cice pour les Arts &: pour les Scien

ces.

AcArrMïfz , les Académiciens , fefle de

Philofophes Paycns.

AcADEMicuj , Académique , Académi-

cien ; de rAcadérrie.

Ces mots formés de C/ivaius, vien-

nent de rOricntal OlpOc/i/, Orient,

lumière.

Voy. Plan Gêner. & Raif.

ACna,^, AcNKa,<e , mefurede ter-

rain qui étoit la moitié du Juge- \

rum ou de l'arpent Romain, & qui

contcnoit cent vingt pieds de long

fur cent vingt pieds de large, ou

cent vingt pieJs quarrés.

Ce mot croit commun aux La-

tins avec les Grecs: on trouve dans

Apollodore le mot Akena , em-
ployé dans le même fens. Ils vien-

nent tous les deux du mot Orien-

tal nop, Qni, mefure apellée can-

ne : i°. FoiXeffions, terres.

Ad^sia , a , vieille brebis. Ce mor
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doit être Oriental , venant de iy

Ad, vieux, & de r\v fé , brebis.

ÂDeps , ipis , graiiïe , faindoux ; z".

embonpoint.

Adipatj.t, garni de graifle i gras , re-

plet.

Adipalîs
, gras , potelé ; i". abondant

,

rempli , bien fourni.

ADjvatum , viande graiïe
,

garnie de

lard ; gras à lard, .

. AviTjfus , gros , gras ; z°. opulent.

Ces mots viennent de l'Orien-

ta! U/'ÎDO Taps^^VcXifTs : i°.être gras,

rond de gr.^.Kfe. En Chaliicen
,

Acaps , engrailfer.

AT , tems , âge.

De l'Oriental ny, "!!/, HEb,HoT/i

,

tems ; en Celc : Oed , &:c. vinrent.

ï'^.ATas, aùs , i°. tems; i"'. (âi-

fon , fiéde ; âge , durée de la vie.

JETatula. , œ •, bas âge.

C.o-&Taneus , a , um, qui eff du même
.îgc , contemporain.

2*^. JETernalis , e; j^rernus, a ^ um ,

qui dure toujours , qui n'a ni com-

mencement , ni fin.

Rrerno ,-are , perpétuer à jamais , im-

mortalifer.

XTrrno ; MreTnum , à jamais, toujours.

/E.TeTni:as , is , durée de tems fans

fin.

Co-JErernus , a y um , coéternel, qui

dure à jamais avec un autre.

AiA-BASTRiz/n, i, j^lbâtre : c'eft un

binôme formé des deux mots Orien-

taux Hala
, pierre , l'y/s , devenu

hafs , blafîc.

Ai.ABASTRj«y,«E,, marbre blanc, ef-

E LA T. A Orient. î%è

pèce d'albâtre : 2°. pierre nom-

mée Onyx,

AMBUBW« , Joueufes de flûte Si d'an-

tres inftrumens : de l'Oriental D13K

Alui , flûte , nafhlé en Ambuè,

ANDABATiî, a, Gladiateur quicom-

battoic les yeux fermés; i°.le Jeu

de Colin-Maillard.

Ce font c-eux mots Hébreux ;

py , Jnn , Anna , changé en Jn-

dci , erre obicurci , être dans les té-

nèbres-, 2. ".ténèbres .'Sc^^ «3, aller.

APIUM, il-, Ache, Perfil.'Ce mot

vient de l'Oriental 12l< Ab<;N, pier-

re. Cette plante doit en efTet à cette

caufe le nom qu'elle porte en di-

verfes Langues. £n Grec SelinoTi ,

de l'Oriental V^V Silo , pierre , le

Sikx des Latins Le Perfil s'apelle

en Latin Petro-Sellnurji , réunillànE

ainfi le nom Grec &c le nom Latin

de la Pierre.

ARAN<;d, ce, Araignée; en Grec

Arachnê. Ces mots viennent

de l'Hébreu J"l« Arg , prononcé

ARaG,Si qui fignifie, i°.iijuy

1°. faire un tiflu ^ une toile : on ne

pouvoic mieux peindre l'Araignée.

AKAHeola, m; ARahcoIus , i, pe-

tite Araignée.

ARanckj, ei. Araignée de terre 8c

de mer.

AKAneum , ei , Araignée;!", toile

d'Araignée.

ARAtieoJ'us, a, um, d'Araignée: plein-

d'Araigiiée oudc leurs toiles, &&•
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AR~B[TER , tri , celui qu'on choific

pour Juge d'uiï difFcrend , un Ar-

bitre. Ce inor parok purement

Oriental, On ne choifit pour Ar-

bitre qu'une perfonne en qui on a

une entière confiance ; mais ni23

Belah dcfigne la confiance , & ^R

,

la terre -, Arbiter feroit donc mot-à-

m&t celui qui a la confiance du

Canton, de la Contrée.

AR-BiTr<i, œ,f. une Arbitre.

AR-BiTr/«OT , ii ; i °. arbitrage ,

dccifion d'un arbitre; i°. pouvoir,

puif^ance ;
4°. avis, volonté; 4°.

faptaifie , caprice.

Ar- BiTAfl/KJ, ùs, arbitrage; 1°, vo-

lonté , fantaide ;
5°. difctction,

Ap B.Traao, arbitrairement, à vo-

lonté.

Ar ^inra-ius , a , um , arbitraire,

AR-Bura/aj , a, um , jugé par ar-

bitre.

Ar Bixro , are ; ARBriror , ari , être

arbitre, iuger par arbitrage; z°.

juger, pcnfer, croire; 3°. remar-

quer , ob(erver.

Le mot Hébreu Arg , racine d'A-

raignée, fignifiant travail, ouvrage

,

doit avoir produit également les

mots fuivans :

I ^.AKciUcum , i, lieu à Rome rem-

pli de boutiques d'Artifans.

2.°. ARci/^ , œ, terre de Potier, terre

à ouvrage.

ÂRru ABo, 0/2/i ; A RRHd, <s, arrhes,

déniera Dieu; i''. gage, fureté,

inantiOfemenc ; 3 °. otage.

E ÉTYMOLOG. 12^

C'eft rOrientâl 3ny Or^il,gage,

caution , otage , donner caution
,

&c.

Du même mot & de LA x, porté,

procuré , vint :

ARI-LATor , oris , qui donne des

arrhes : des iuretés de fa parole.

Arsenickot, i, c'eft une altération

de ï'Ot.emA JL Zehnig , for-

mé de Zif , brûler , rongtr , & de

Neg , fe hàcer. Voy. Ong. Franc,

P- 7 4-

AscALonia , échalotte : efpcce d'oi-

gnon qui dut (a dénomination à la

ville d'Afcalon en Palcftine , où on

en faifoit un grand commerce.

AssA F<s.-ïida , mot-à-mot le bois

puant, fuc du lafer, dont l'odeur

eft trcs-puante.

Ce nom eft compofé de l'ad-

]eCiii'f<£udus , fétide, puant ; & du

mot Oriental Ass, Hejj', ^V , ar-

bre. Il paroît que le nom même
du Z.>45(rr

,
gen. trii dont on tire

ce fuc , vient de la même origine.

On dit auffi LAStv^puium , ii ,

pour défigner cet arbre,

ATÉ, Gr. AT» , Até, DéelTe du mal;

toujours occupée à nuire. En Or.

Kl2n , Naïa. , tomber en faute
,

faire le mal ; nNlOK , Jiaè, crime ,

faute.

De la même racine :

Atabk/«5, i , vent du Nord-Oueft

qui caufoit de grands' ravages dans

l'Italie Orientale,



I2f DE LA LANGU
A u

AuT , ou , Conjonclion. C'eft l'O-

riental 1K , Au , qui a la même va-

leur.

AuTEM , or , mais, auffi ; Conjonc-

tion qui tient à la même famille.

AUtumnw, i'i AvTVUnum, i, l'Au-

tomne.

AvrvMnitas , ans, faifon de l'automne.

AuTUMN.7/ , is i-alis , e ;-nus , a, um ,

d'automne.

AuTUMNa , - are , faire un tems d'au-

tomne.

Les Etymologiiles paroiffent s'ac-
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corder à dériver le nom de cette

faifon du Latin Auctus y accru , &
cempus , tems. Cependant cette

étymologie paroît trop éloignée
,

& delà forme de ce nom & de (â

fignification. Il nous femble plus

naturel d'y voir un binôme Orien-

tal formé à'/Ju, fruit, & de Tum
,

parfait , mûr. L'Automne n'eft-elle

pas en eflPèt la faifon des fruits par-

venus à leur état parfait , à une

pleine maturité ; La terminaifon

nus pour enus , correlpondante à

la terminaifon paffive menos, des

Grecs , ne défigne que la propriété.
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MOTS LATINS-CELTES,
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE.

L
B

A lettre B eft une lettre labiale ;

c*eft-à-dire qui fe prononce des lc«

vres : à cet égard, elle correfpond

aux confonnes P, F, M, V , qui (ont

des intonations de la même tou-

che : il n'cft donc pas étonnanr

qu'elles concourent toutes à former

cntr'elles les diverles branches d'u-

ne même famille de mots , lorf-

qu'elle eil: trop nombreufe pour

être épuilce par une feule intona-

tion.

Il n'efl: pas plus étonnant que

ces diverfes intonations labiales fe

foient fans ceffe fubftituées les unes

aux autres , & que nous trouvions

ians cède le même mot écrir &:

prononcé fuivant les Peuples par

les lettres B , P , F , M , ou V. C'eû:

une fuite néceffaire de la nature

de l'inftrument vocal.

Dans prefque tous les Alpha-

bets elle eft la féconde : auffi vaut-

elle deux dans l'Arichmctique à

lettres 3 & par la même raifon

,

elle efl: la racine des mots relatifs

à l'idée de deux.

Se prononçant des lèvres qui

ferment la bouche , & qui en font

un des principaux ornemens, elle

devint le nom de la bouche même ;

& elle en prit la forme, la forme

d'une bocce : elle devint dcslors

par analogie , le nom de toute

idée relative à bocte , à habitation

,

à mailon , &c.

La facihté avec laquelle les en-

fans la prononcent , fa douceur , fâ

mobilité, la rendirent propre à de-

venir le nom d'une multitude d'ob-

jets intcreflans pour eux ; elle fait

ainfi une portion confidérable du

Didtionnaire de l'enfance ; & ceci

eft vrai du Latin tout comme pour

le François.

S'y on ajoute à cela diverfes

onomatopées que l'on exprime par

cette lettre , on embralTeia d'un

coup d'ceil l'origine prefqu'enticre

des divers mots qu'elle renferme.

B. Raciiis
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Racine du nombre deux.

I. BIS, deux fois, doublement.

BiNo ,~are , joindre cnfcmble.
BiNi/j, a , um , double.

Bitii , ce , a , paire, couple.

CoM-BiNo, combiner , unir.

Cof.i-Bjtiatio , conibinaifon, uTiion.

ï.EIMuj-, a-fum; Biuulus , a , um,àgi
de deux ans, qui a deux ans.

BiMûfM
, ûs , l'âge de deux ans.

Bianus, a , um , jumeau
, jumelle.

î- BES/?r , is , quatre , deux tiers de fi-x..

B-Esfalis , e , qui a huit pouces.

Bes , Jjîs, les deux tiers de quoi que ce
foit qui fe divife en douie , les deux
tiers de la livre romaine.

Binômes.
BiGd , <E , carrolTe atrelé de deux che-

vaux de front ; attelage de deux

chevaux de front: formé de Bis,

deux , & d'Aco , conduire.

Bjc.nus y a , um, attelé de deux chcYaux
de front.

B,

Exprimant diverfes idées relatives à

I'Enfance.

I. Les idées relatives à la boiflon &
à la nourriture.

1'. BUA, ce; BUAS, «, la boilTon des

petits enfans.

Bv-Beum , i , >

Bu-BLeum , i , S forte de vin.

BvEhinum , i, J
Im Buo, -ère, abreuver, tremper, mouil-
ler , inflruire

, infpirer,

DE-Li-BuTtusya
, um , oint frotté, par-

fumé.

Orig. Ut,

GUE L AT. BA i ^o

2.. BIBO
, bild , bib'uum , ère , boire.

Bisax , cis, & BiBaculus ,T qui boit bien,

BiBcrius
y BiBofu! (buveur î°.qui

BiBulus, a y um y J attire l'eau »

qui prend l'eau.

Biv,efia , ce , extrême envie de boire.

BiBachas , /r , difpofition à bien boire.

Composés.
Ad BiBo ,-ere , boire avec quelqu'un,
bien boire ; fe remplir , s'imbiber.

CoM-BiBo , ère , boire enfemble.
CoM-BiBo , is , compagnon de bouteille.

DE-BiBo,-irre , boire tout.

EBiBj ,-fre , avaler tout, tarir.

iM-BiBc-ere, boire, tirer, imbiber;
1°. concevoir, faire deiTein.

iNTER-BiBa.-fr^ , boire tout, ne rie»

lailTer.

Ob-Bibo ,-erf , boire avec avidité.

Per-Bieo ,-ere , boire tout.

PER-BiBf/?.;, ^ , grande avi'iité de boire.

PRjB-RiTt), boire le premier.

SuE-BiBj , boire un peu plus qu'il ne
faut.

5uPER-BiB5, boire par-defTus, rcboire.

j. B eft également la fource d'une famille
Grecque où Bofco /îgnifie donner à man'.

ger, nourrir , repaître : de-là :

Bosch IS , idis ; Boscrs, Boscas , aiis ,

oifcaux renfermés Se qu'on nourrit.

Pro-Bosc/> , idis, trompe de l'Eléphant
8c qui lui fert de main pour fe nourrir.

II. Les idées relatives aux carefTes

enfantines.

^h/lum, u, baifer; en Anglois Buss,

B\siolum y i , petit baifcr.

Basi'o ,-are , donner un baifer.

Bmiciùo , onis , l'aftion de baifcr , une
embraflâde.

Bh&iatoT , is , baifeur, qui aime à bai£êr,

III. Les idées relatives à la bouche
j
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)a Bouche mcme ; un trou, une

ouverture.

Bue , figiifia en Ceke , trou ; en Ita-

lien , Buco , un trou. De-là vin-

rent ces mors .'

î5»

î. Bouche.

hvcca, a , bouche , joue •; 2. creux

des Joues.

Buccffl , e , boucliée ; 1°, fouet de cuir ;

mais dans ce dernier fens il vient de Eu,

boeuf.

Bvccelhi , œ , petite boucliée , petite

bouche ; 1°. bifcuit.

Eucce//i!rij , e , ij , qu'on apprête par

bouchée.

Bucfii/a, «, petite bouche ; i". petite

joue ; 3°. vifîere ,
grille d'un cafque ;

40. tringle attachée à droite & à gauche

dans une catapulte ; 5°. qui porte abbaif^

fée la vifierf", de fon cafque.

"Bvcculatus , a^um; Bucculentus , a, um ,

qui a une groiïe bouche , de grofies

joues pendantes.

Eucro, onis y babillard, fot, imperti-

nent.

Bvccones , um , gens ^roflîers , étourdis.

Bvcconlatis , idis , raifin qu'on ne ven-

dange qu'après qu'il a~gelé.

Bucar 5 aris , vafe àbec.

x°. Trompette..

De Bue , bouche , on dériva les noms

de la trompette, inftrument à vent,

De-ià -,

Bvcané, & Bucc^, en Grec , cornet

à bouquin , & ces mors Latins :

Buccina, (s, (de can , cin , roleau
,

canne; & de Bue, trou, ouverture,

met- à-mot ^ cANne à oouquin.

trompette , cor , clairon , cornet

de Bouvier.

Buccinum , i , trompette , farquebutte
,

clairon ;
1°. forte de grande coquille de

mer qui fervoit de trompette ; pourpre,

poilT'on à coquilles.

BjCfi/io i-ar.e , corner, trompetter.

Bucf fn.Tfor , is , trompette , celui qui

fonne du cor.

'Dz-Bvcciaoy-are , emboucher la trom-

pette.

IV. B,.

Exprimant les idées relatives aa

bégaieraenr.

Avant de fçavoir parler, les enfans

s'exercent par de longs elTiisiila

fallu donner des noms à ces elTais:

on dit qu'ils bégaient, qu'ils balbu-

tient : c'étoit imiter leurs efforts :

de-là les mots Latins qui iuivent ;

caries Latins, tout comme nous,

cherchèrent a imiter la Nature.

Balb«//« 5 ei , bégayemenr.

Bkhlu! a ,um , bègue, qui ne prononce

pas diflindement : i°. prononcé en bé-

gayant.

BAtiè , en bégayant,

BKT-butio , ire , bégayer ; parler en bé-

gayant,

Bam-Ba/j'o , onis, qui bégaye.

SuB-BALBf , en bégayant un peu.

De ce mot prononcé Bel , joint à la ter-

minaifon os , e.r, dut venir le mot fui-

vant , relatif aux mêmes idées.

Bfa?/ur,Bégiie. Celt.B/je/j, Bègue, qui a la

langue grafle; blosi gras, bits, blous , &c.

On peut raporter à la même clalTe les

onomatopées fuivantes,.
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I. BALo,-<ire, bêler, crier comme les

brebis.

BAtffo,-are, bêler Couvent,

BALatus, ùs i bêlement.

1, BAtiitro, onis , Bélitre, grand cauCeur.

3. BLATero ,-jre , l i'^. bêler comme les

BI.^ctero,-are , > brebis : î". caufer ,

BlaiIo , ire

,

\ jafer, babiller, brail-

ler , criailler , dire quantité

de fottitès.

BLAT°ri?rz,«,croa(rement de grenouilles,

cri confus.

BLATerarus , Ù! , babil , caquet , lots dif-

cours , braillerie.

BiATeratuj- , a , um, qui a étourdi les or-

reilles , braillé inutilement.

BLATero , onis , babillard
, grand difeur

de riens , braillard.

AD-BLATero,-are, bêler: lo. criailler.

DE-BtATfro,-are, caufer , jafer, parler

toujours.

4. BAUBor-^n, abboyer.

Bkvnus, ii, Baud, elpèce de chien cou-

rant.

y. Bat, paix-là.

6. BATuo-ere , Battre , frapper , combat-
tre.

V. Les idées relatives au bourdonne-

ment.

1. BOMBi^i, bourdonnement , bruit

que font les abeilles ;
2°. brouifl'e-

nient que font les vers à foye

quand ils mangent ou qu'ils filent
;

}°. bruit fourd de trompette, d'inf-

trument en général, du tonnerre;

4°. tintement des oreiller; j°. bruit

fourd que fait le Peuple pour ap-

plaudir.

Bomb;7u ,-.ire , bourdonner comme les

abeilles.
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BoMsilatio , onis, bourdonnement des

abeilles; i". glouglou d'une bouteille;

i°. brouiflement ou bruit que font les

vers à foie quand ils mangent ou filent

fur un arbre comme dans les Indes

Orientales , ou fur des logettes où on

les nourrit de feuilles de mûrier. En
Ce repaiffant de ces feuilles ;Ces infedes

font un bruit très-fort & femblable à

un bourdonnement confus ; auflî ce

brouiflement qui leur eft propre les a-t'il

fait appeller ,

! BoMByr, f/y , ver à foie; 2°. la foie.

BoMBylis, is, ver à foie; i°. ver dont

provient le ver à foie.

BoMBycinuî , a , um , de foie.

Bow&ycina, orum, habit de foie.

5. B\M.3acium , ii ; Bcmbjj; , cis ; coton >

cotonnier , parce qu'il reffemble à la

foie ; 1°. bàiin.

BAMBacinus, a, um, de coton.

VI. B , exprimant les idées relatives à

la parole.

bombyx; Bae^! ha ha! mon Dieu,

exclamation fervant à tcmoic^ncr

la furprife.

Ce mot & le fuivanc font des

onomatopées.

B.\Bx-calus , a, um , babillard , caufeur.

BAC,

Enfantm, petit, i". grand.

Bac, Bach efl: un met Celtequi fi-

gnifie petit, enfantin; & par opo-

lition grand :de là.au fens de petit,

les mots fuivans.

I.

BAC , petit.

i, BACca,a, Baie ,menu ftuitrond.
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grains ronds , comme ceux des

raifins , du laurier , du genièvre.

2*. Perle.

Î^KCcula, «, petit graîn , petit fruit rond.

BACcatus , a, um, orné de perles, ou

de baies d'arbres.

BAccans , tis , rond , rebondi.

BAccalia, œ, arbrifleau , qui porte du

fruit en grappes, ou en g ains.

Eacci-Fer, a, um • qui porte de petits

fruits.

BAccAnr, is , n; BAccharis, /, la gan-

telée , nom de plante. Ce mat eft égale-

mcitt Grec & Bafquc.

Tri-Bacc 1 , ee ,
pendant d'oreilles de

trois, perles.

2. BAC, jeune.

BACcalaureus, i, Bachelier; de BACCa

& de LauTsvs ; parce qu'on couronnoit

de laurier ceux qu'on nommoit Bache-

liers : on fait que le laurier a de petits

fruits ronds. Peut-être auiïi ce mot eft-il

formé direftement de BAch, petit; alors

il flgniHeroit uu jeune homme : on a

dit Kachelier ou Bachelet , pour un

jeune homme ; Bachelière, ou Bache-

lette
,
pour une jeune fille.

BACcalaureatus , ùs, la qualité, le titre,

l'état de Bachelier.

Am-Bactus, i , valet ; page : domefliques

qui environnent leur maître.

j°. Raifrns, Vin: Bacchus.

I, BACChus y i, le vin , liqueur ex-

primée des grains de raifin , d'où

elle tire Ton nom ; i". Dieu du

vin,

Sac jr , is , broc , bouteille , flacon à

mettre du vin,

BACchels, idis ; BACcheïum, ii ; va(è ou

bocal à mettre du vin.

, a , um, "ï vineux, qui con-

, fl , um , ? cerne le vin, ou
' , a , um , J le Dieu du vin-

BAcckeius , a , um,
BACcheus

BACchicus

X, 'BACChis,idis,Vïètïe(fe du Dieu du

vin, Bacchante ; i'. yvrognefTe ,

femme yvre, femme demauvaife

vie.

BACcha , ce , nom de la PrètrefTe de

Bacchus ; i°. emportée , furieufe.

BACchanal, aie, is\ débauche, yvro-

gnerie ; i°. lieu de débauche.

BACchanalia, ium , orum , fête du Dieu

du vin, carnaval; i°. partie de dé-

bauche , ribctte.

BACckabundus , a , um , yrrogne ,
qui ne

fait que boire.

Bacchor ,-ari , faire la débauche , s'eny-

vrer, ribotter : i'\ être dans la. fureur

poétique: 3'. tempêter, faire 1 enragé,

BAcchatio, cuis , débauche , yvrogncrie.

BACchatim , en yvrogne ; à la manière dcf

Bacchantes,.

De BAcrAor ,-ari, tempêter, pefler, fe

mettre en furie , faire le diable à quatre,

PEa-BAcc/ior t-ari, boire du vin à l'excès,

^. BACc/iius , ii, pied de vers com-

pofé d'une fyilabe brève & de deux

fyllabes longues : on s'en fervoit

pour les chanlôns à boire.

ANTl-BACCHiw , pied de vers corapolé

de deux longues & d'une brève,

I I.

BA C , Grand.

BAC ne défigna pas feulement les ob-

jets petits & enfantins ; mais auffi

les objets élevés, tels que le dos

,

& ceux propres à porter : en ce

fens , il devint Chef de famille ea

diverfes Langues,^
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De- là , l'Anglois Back, dos ,

parce que certe portion du corps

ed: relevée en bofle ; & le verbe

To Back , foucenir , appuyer.

De-là , le Theuton BACKe qui

/îgnifia cgal;iiieiK doSiS; moiuagne

bolfue.

Le Suédois Bac , colline ;
2".

élévation appLuic ; 3°. tour ce qui

fourient.

C'efl: également le mot Grec

moderne Bagkos, prononcé Ban-

Koj
, qui réunit toutes ces fignifi-

cacions.

De-là encore l'Hcbreu "Î^L's

,

A-hak , ctre élevé,

Dc'là le forma dans nos Lan-

gues modernes le mot Banc ,
plu-

tôt c]ue de Ban , comme nous l'a-

vons dit dans nos Origines Fran-

çoires,& la Famille Grecque &c La-

tine Ahac, dont nous allons parler.

ARax , cii ; Abacwj , i ; en Grec
,

AsAXjÂoi, 1°. un fiége, un banc,

un canapé , tout objet élevé & qui

fert à s'alTeoir, à fe repofer : z°.

route table longue & étroite , en

forme de banc , & propre à conte-

nir tout ce qu'on auroit à y dépcfer.

Table dccuifine.

Table de Marchand, Banque, Comptoir.

Table à jouer , Triftrac , Damier.
Table de marbre.

Table d'ardoife pour les figures de Géo-
métrie,

Tiblc de fcrvice ; Buffet.

Table pour les comptes, Aeaqoe.
Tî.ii;oLr

5 partie fupérieure d'un chapi-

UE LAT BAD v^ei

teau en forme de Table ; r°-^tout objet

plat en forme de table.

Abaciis folis , le difque du foleiî.

Abacus cantorum , un Lutrin.

Abacu/uj, i, jîtton dont on fe fert pour
calculer.

AiiAcium,ii
; petite tiblc.

BAD ,.

Eau,

BAD , BAT H , Eau , eft un

mot primitif qui a forme des

familles nombreuies dans les Dia-

ledes Celtiques , Theucous , F^hry-

giens , &:c

Clément d'Alexandrie ,

( Sirom. l. f^. ) nous a confervc

deux paffages , un d'Orphée & un

de Didvme le Grammairien , oâ

le mot Bedy eft employé comme
un mot Phrygien qui dcfîgne l'eau.

Bad-, dans les dialcâcs Angio-

Saxons , Theutons , fignifie Eau
;

Sii Baden laver ; tant de Villes ne

fonr nommées Bade , Baden ,

Bath
,
que parce qu'on lésa bâties

fur les bords de Fontaines ou

fources d'eaux minérales.

Ce mot fut également Grec &
Latin , Langues Celtiques , &c fi

on ne l'y reconnoiifoit pas , c'efl:

qu'il éprouva dans ces Langues

des changemens qui leur font ordi-

naires.

Th fe change en Grec en Ph 5,

ainfi Baih put devenir & y de-

vint en eflèt baph ; & puis bap-t,

d'où rcfulterent des familles difîf-
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reaîes. Les Grecs en irent égale-

ment une troifieme famille en Bad

dans, laquelle le D fe changeant

fuivant Tufage de ces Peuples en L,

forma des mots en Bal , dont les

rapports avec leur primitif turent

abfolumenc méconnus.

140
Bet ; c'eft aujourd'hui l'Andaloufie.

BjETicus , a , um i
Bjcricola , œ , un. An-

dalous.

BjETicani! , a , i..*" ,!de couleur d'un bruit

roux comme les laines d'And^doufîe-

, 1°. BAD, devenu BAPH.

De BAD changé en baph ,vinrenc

les mots luivans Grecs &; Latuis.

Baphia
,
gr. ^,<r,la. , Teinturerie.

EâTHiCA C' BâPHicE. Gr.^tL<fiKi> L'A.r£

de teindre.

Bafhicus C- Bafhius. Gr, |SaH)ixo?,T«in-

turicr.

Di-BaphuS, a , um y teint deux fois,

Di-Baphus, i,PHA,iE, Pourpre: i°. étoffe

teinte de deux couleurs.

A-Baphus , a , um , qui n'ell pas teint

20. BAD, devenu BAP , & fuivi

de T.

Baptizo ,-are , Gr. /3a»TiÇu , Baptifer.

Baptisma , Ou Baptismum , & Baptis-

MuS. Gr. |SaiTi»^«ç , Baptême.

Baftisterium , vaifTcau ou lieu propre à

fe baigner , ou à laver.

Composés.

A-Baïtistum , Trépan de Chirurgien.

A-BAPTiSTus,qu'onncpeut faire enfoncer

dans l'eau.

Ana-BaPTISTA , Gr, Ava^aTldrynS , Ana-

baptifle , forte d'Hérétiques.

}°. Bi£T , nom de Rivière,

J!>jETis , is y le Guadalquivir , fleuve

d'Efpagne; en Ceke Bed , rivière.

B.«Ticii , œ , la BExique , Province d'Ef

pagne , mot-à-mot , le Pays qu'arrofele

4O. BAD , devenu BAL.

De Bad , eau , joint à Néon , vafe ,

prononcé BAi.-NEONjfe forma en

Grec !a famille BALuneior!,bain, &
en Latin b famille fuivante :

Bal-neum , i 5 bain domeftique.

Bal-nf.« , arum- ; BAL-nEArii , orum ,

bains publics , étuves.

BKL Citadin , i , ^
BAt-NEo/iim, i,

J
petit bain,

Bal-neo/^ï, arum y J

Bal NEArium, if, bain de particulier.

BAL-NEAriiij , ii; BAi-nEAror , is y Bai-

gneur.

BAL-NEAtr;.r , is , Baigneufe.

Bal-ineub! , i ; Bal-in,»,^ , arum. , bains

publics & domefti^ues ; étuves.

BAt-jjEArif , e ,• BAL-NïAriux, a, um, qui

concerne les bains , les étuves.

BAD,
VAD , BED , BIT ,

Aller, ( I I 24. )

Du primitif B A , Va , aller, les Latins

firent la famille vad , bet, bit,

&c. qui offrit la même Significa-

tion , & qui s'enta fur l'Hébreu

K13 , io -ylc Grec BAO , aller &;c.

I. Va DO y is
y fi ,. fum , ère , aller ,

marcher.

Vado y-are ,
pafîèr à gué , traverfer.

Y\Dum y i ; YhDus, i, gué, pafîâge

d'une rivière ; bas-fcnd où on peut aller

à pied.

"^
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yADofuS , a t um, qu'on peut paiïer à

gué.

1, BA3;:fo ,-are, aller, mircher ; mot com-

mun aux Grecs & aux Latin?.

Beto , i; , ère; Peto ,-fri, aller , mar-

cher , fe rendre en un lieu.

BiTo ,-ere , T

Bnio y-ire t
S aller , marcher.

BiTo ,-i:re , J
Bnienfis , e , coureur , vagabond ; qui eft

toujours par voies & par chemins-;

Co M P o s É S.

Ad-bito j are , approcher^ aller en

avant.

Im-Bito ,-nre , aller dedans , entrer.

Inter-Bito ,-are , intervenir, aller en-

tre deux.

PsK-BiTO ,-are , aller à travers, c'c(î-à-

dire , périr, fe détruire, s'en aller.

Cette exjA'cdion fe trouve auffi dans

l'Allemand où l'on à'n ,durchgeheniz\\zr

à travers, pour dire fe ruiner : il en eft

de même de Plr iRe.

PRii-BiTo,-ere , tuer, ruiner , détruire
;

mot-ii-mot , aller au-devant , marcher

devant.

pR^TER-BiTo ^-are , aller au-delà
, pé-

cher, tranfgrefler.

Re BiTO ,-<ire , revenir, retourner fou-

vent.

Composes Crecs.

De Bat , aller , les Grecs formèrent

les mots Suivants udtés en Latin.

I. Abato/z , Gr. ACaTov , où on ne

peut aller , inacceffible.

AcRo-BAxirum , échelle de Peintre.

Ana Bath nus , 2 , dégréç par où les Fu-

ries montoient fur le Théâtre ; i°. dé-

grés des Gémonies deftinés à précipiter

les Criminels.

14Z

ANA-BATHrum , cfcalier , échelle , dé-

gré.

DiA-BATHra, orum , fouliers, pantoufles

de femme.

Dih-BAjHrarius , ii , Cordonnier de

femmes.

EM-BATff , eris , trou d'une balifte.

Em-Bat£j, is, module en architeélure.

Epi-Bates, um , bâtimens de tranfport,

nivires.

Epi-Bat^ , arum , p.ifTagers , foldats

d'une flotte.

Hyper-Bato/! , i , tranfpo/îtion des mots.

Hyper-Bi-Baswjj, figure de Rhétorique

qui confille à tranfpoier une lettre.

t. ENl-BAinma , atis , fauce.

3, EM-BMNatica, œ , métier de matelot:

piraterie.

BAL,
BEL, BOL, BUL &c. (91.)

Nous avons vii dans les Origines

Françoifes que Bal fut un mot
primitif qui s'appliquant au Soleil

devint le nom de tout ce qui eft

beau & brillant comme le Soleil
;

clevc &: rond comme lui : il en
fut de même en Latin ; ce mot y
devint la fource d'une multitude

de familles relatives à ces idées ,

& prononcées BAL, BEL, BOL, BUL,

cxc. pour en diftinguer les diverfes

e(j:icces.

I. B A L ,

Couleur du Soleil ; brillant , doré.

I. JiAtaris
, is , Trcflè d'or j noble

Hcpathique,

BALaufus , ; , plante fcntblable au nar-

ciflc.
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î , ^htaujînim , i , calice de la fleur de

grenadier,

BALauftium , ii , fleur de grenadier fau-

vage.

BkLauflinus , a , um , àe fleur de grena-

dier fauvage.

3.BALix, idis, herbe qui guérit de la

mor urc des îêrpens.

^. EAL-SAMu;r.5 i , baume; i°. arbriffcau

d'où on tire le baume par incifîon.

BAL/amuj , a , um t 1

BALfamicus, a ,um, > embaumé.

B.M-farr.iniis , a , um , J

Ceft l'Hébreu BAC-shamim , le Roi

des Cicux,

BAtsamira , ce, la Menthe.

Beu-ocuIus , i , œil de chat, pierre prc-

cieuft confacrée au folcil appelle Bel-

ç.BALeoffl, ce; BAUeuca , ce, orquin'cft

pas net.

Balucu , (S ; Balux , cis , miettes d'or;

grains d'or , poudre d'or que roulent les

rivières.

SALeanis , a, um ; BaÙus , BAUofus ,

moucheté , tigré.

6. Bal devenu bla ,
produifit les

mots fiiivaDs;enCeke,BLET, rouge;

en Grec blattio/z, le murex: delà;

EtATTfa , œ ,
pourpre ,

poifTon ; ver à

foie ; ver qui ronge la laine &c le pa-

pier.

^lATTarJd , x , herbe aux mites.

BiATTarim, a , «m , où il y a des mites,

des cloportes.

BLATTeus, a, um, de couleur de pour-

pre,

jBLATTÏ/èr , a , u/n ,
qui perte la pour-

pre

.

jBLATHfa , Œ , éclaboufTures , taches ,

crottes.

DÉRIVES Grecs.

3E»e Bbl , BlEj, œil , les Grecs fi-

E ETYMOLOG. i^^

vem Blepo , regarder ; d'où ,

I . BLEPHtfro , onis , qui a de grands

fourcils: i°. Sourcilleux, hautain,

Et en y joignant l'A négatif:

1. A-BLepsfa , CE , aveuglement; & ciuf<g,

inconfidération, témérité.

3

.

CATO-BLEPai , a. , bête dont le regard
,

dit-on, tue.

4. EM-BLem^ , ûs , ornement , cmbélif-

fement mis furies vafes.

i". Peinture fur les murailles,

jo. Figures qui repréfentent un fenc

moral.

j. PRo-BLEMa , us , qucflion à réfbudre
,

problême.

PRo-BLEMaticu; -, a , um , douteux , pro-

blématique.

O-BELus , i , marque en forme d'étoile ,

de foleil , pour noter quelque choie.

O-BELifcus , i, obélifque, monument
en forme de rayon folaire. •

0-BEhiJco-T-.vcHinum, a ^ obélifque fur-

monté d'une lanterne.

II. BAL,
Beau i flatteur.

Bai, adouci en Bel, défigna la

ijeauté , ce qui flatte les yeux ; 8i

changé en '&-Landus , ce qui flatte

l'ef^irit , l'oreille.

I. BiLius , a , um , beau , joli «

gentil ; 1°. agréable
,
poli.

Belliz/wt , a, um ; Bt\A.a.t.ulu.s , a, um, jo-

li , agréable , gracieux.

BiLLè , agréablement , gentiment ; 1°.

bien , affez. bien ; ;». heureufement ;

4°. poliment , gracieufemcnt.

Ethùtudo, vieux Lut. , beauté , belle tail-

le, grandeur.

BELLulê , joliment , poliment.

BEL/ar;a , orum > le dclTcrt , confitures ;

bonbons,

Blaudus ,
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s. B L A tidiis , a,um , carefTanc , flat-

teur , infimiant , obiigeaiu ; i"

doux , tendre , agréable , corn

BLauduIus

lin.

BLANDzor ,-iri , careiïèr , cajoler , dire

des douceurs.

iLAHDuer, <^ doucement, agréable-
BtANDe , V ment, tendrement; d'un

plai&nt.

/r , (I , um i mignard , pate-

BLAHDuer , <^ doucement, agréable-
BtANDe , V ment, tendrement; d'un

BLAHoitim y J air tiatteur , avec des

paroles infînuantes.

iiaiLCUL , avec

paroles infînuantes.

BtAND/riij , ùs ,
'\ difcours obligeant

,

BLANDi.'ia , ce , \ paroles tendres ; ca-

BLAVoities , ei , \ reffes, flatteries.

BtMiDimentum , i , douceurs , cajolerie
,

foin.

BiAVoicellus f a 1 um , doux, in/inuant,

flatteur.

ÏjLMiDiloijuencuUis ,

Ao-BLANDjor ,-iri ;

ter , careiTer.

Per-Blandw , a , um , fort carefTint.

PEK-BLANDè, avec beaucoup de larefTes.

SuE-BLANDjor ,-iri , flatter un peu , dire
quelques douceurs.

III. BAL,

1 '. Rondeur ; objets ronds , ou

en rond.

Bal anus
, / , gland gros & odorifé-

rant : 2. cliâtaigne , marron.

BAtaninus , a , um , de marort , de
gland , de châtaigne.

B-M-anatus , a , um , frotté avec de l'huile

de gland.

B.\-Lanites
, is , pierre précicufe verte Se

couleur de feu,

Orig. Lac,

plat dans lequel on

fcrvoit les thampi-

B.\i.an'nis , idis , ch.uaigne d'une elpece

particulière.

Bm-mùix, arum, grappes compofces de

beaucoup de grains ronds ; z°. fruits

ronds ; d'oii Appel, pomme , en Celte :

Abella , en vieux Latin.

AvELL.tna , « , noifette , aveline,

Del.i ces

DÉRIVES Grecs.

Bo LKj ,/, morceau. 2°. Proie. 5 p.

Butin. 4*". Coup de dés. j®. Appât,

amorce, é*". Coup de filer. 7''.

Motte de terre. 8°. Bols médeci-

naux.

BOi-efur , ; ; Boienda, « , champignon,

moulTeron.

BoLetarium, ii •

BoLetar , is ,

BoLetare , is ,

BoLstari.i , « , )
2"°"'-

Bctis , idis, dard
, javelot, plomb,"

fon le , qu'on jette en mer , lame à feu ,

m /aorc,

BcL-nlà , (V 1 pierre précieule, femblablc

à une motte de terre.

2°. Cïiinure & habillemens qui

enveloppent le corps.

BALTeas,i, \ 1°. Baudrier , cein-

B A Lieum , i
, ( turon , écharpe.

B A Lieolus ,i,' 1°. Liflcau au haut

&: au bas d'une colonne, j ''.

Ceinture d'une voûte ; chaîne

de pierres de taille. 4°. Bord ,

ceinture, ourlet. 5°. Le degré

le plus haut & le plus large d'un

amphithéâtre.

Ce mot s'efl confervé dans l'Anglois ;

BELT , ceinture , baudrier.

Dérivés Grecs & Latins.

A-BoLLa,ce, manteau de Philofophc &
K
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de Sénateur : capote de foldats.

AM-Boi.agium , ii , ce qu'on jette autour

de foi, ce dont on s'envclope : AmLI,
linge que les Prêtres mettent fur leurs

épaules pour dire la i\'lcfre.

3". Bourfe, Bulle, &c.

I . B u L Ga , « , enveloppe , bourfe »

bougetce de cuir , havrefic ; ventre;

inacrice.

C'efl un mot pur Allemand &
Celte : en Celte le ventre , Se au

figure une enveloppe fe difentBALG,.

de même qu'en Gothique & en Al-

lemand. Les Italiens difent BoLcia,

d'où les François ont fait BoLcette,

BoLce
,
qu'ils ontadoucien Bouge ,

Eougette. En Grec vulgaire Bol-

cion , & en Grec ancien M o lgos >

un iâc. En Theucon , en Saxon &
en Suédois, BEtG veut dire le

ventre, une enveloppe de peau , de

cuir: les Anglois en ont fait Belly ,

le ventre.

ÎL,BUi/a, a: f^. Roule , corps rond : i°,

fiouteillc qui s'élève fur l'eau , lorfqu'on

3a remue, qu'elle bout , ou qu'il pi ut:

3°. tête de clou : 4°. petite bulle

d'or ou d'argent.

j. Anneau en forme de cœur que les No-
bles Romains pendoient au col de leurs

cnfans jufqu'à 1 âge de quatoric ans.

60, Enfeignes que portoient devant eux

les Triomphateurs , 5f dans lefquelles

étoient renfermées desamulètes ou talif-

mans ,
pour les prél'erver de l'envie.

7", Boule d'airain creufe en dedans , qui

nagcoit fur l'eau & lervoit à coanoitre

les heures.

9". Houpes qui pendent aux trou /Tes &
iameis des chevattJt»

9". Bulle du Pape.

B'Jihius , a , um , fcellé ; bulle ; orné de
houpes; couvert de bouteilles.]

3. BvlIo ,-are , bouillonner , former des

bouteil.es , moufler ; fceller, builcr,

Builulai œ, petite bouteille.

BvlUo ,-ire , bouillir.

Bvilirus, ùs , bouillon , bouillonnement.

E BuLL!o,-fre , bouillir, bouillonner.

E-BuLiifio, onis , bouillonnement ; éltil-

Jition,

RE-Boiiio,-ire , bouillir de nouveau, rc-

bouillir.

4. Bvhbus , / ; BvLbulus , i , Caieu , tête »

oignon goufle,

BuL/o/T/r , .! , um ; Bvibaceus , a , um >

qui a des càyèux , des goulTcs.

Evibine, es , ciboule.

IV. BAL,

Aller & venir en rond : Ce promener.

Bal , lignifia en Celce fe promener :

promenade
; voiture avec laquelle

on le traniporte d'un lieu à ua
autre,

Bas-Bret. Bale, marcher, fe promener,

i". Promenade, fortie,

B A L I, Alice de grands arbres.

Baleicg
,
petite promenade, &c.*

De-là:

Bd-hea , a , barque , clialoupe;

Les Latins ralTocierent avec^/Ts

qui (îgiiifie autour , &: ['A du mes
Bal , ie changeant alors en U , il

en réfulta la famille luivante , dont

l'origine avait toujours été incon-

nue,

A M-B vto,art, marcher , Ce pro-

mener : voyager.
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Ati-BoLans , qui Ce promené.

AM-BvLatilis , qui va & qui vient , s'ôte

& fe remet.

Au-Bvtatio , promenade , lieu où on fe

promène : i". aâion de Ce promener.

AM-BvLatiuncula y
petite pronwnade.

AM-BfLJîor , atrix 1 qui aime à courir.

Au-BvLatorius , qui peut Ce tranfporter :

1°. mouvant
,
portatif , &.C.

AM-Bviacrum , i , galerie , allée d'arbres :

promenade à couvert.

C O M P O s ES.

AB Ambulo , fe retirer , s'éloigner.

AB-AMBvlatio , éloignemcnt, abfence ,

courfe
, promenade.

Ad-Ambvlo ,-are , fe promener proche,

vers.

Ante-Ambulo y-are , marcher devant pour

faire écarter le monde.

ANTï-AMBtii.o,oni/,HuilIier,Bédeau, Por-

temaiïe , qui marche devant pour écar-

ter la foule.

Circcm-Ambulo , fc promener autour.

Co-AMBcLOj-iire, fe promener cnfemfale.

De-Ambuio ,-are. Ce promener.

Di:-AMBtJLar:riim,lieu où l'on fe promené.

DE-AuBvLatio , aiSion de fc promener.

Dt-Ay!BVLatoriun , allée , galerie , &c.

DE-AtABuLutorius
, qu'on peut tranfpor-

ter d'un lieu à un autre.

In-AmBuuo , fe promener.

lN-AMBiii:z'i(j, lieu de promenade, aâlon
de fe promener.

OB-AMBULan'û,promenade derant,autoJr.

Os-AMBuL.îfyr
, qui fe promené.

Per-Ambulo, courir le pays.

PER-AMB«Latio ,adion de Ce promener
ça & là , d'être toujours en ^ourfc.

PER-AMBui-atorium, fi,promenade autour.

Red-Ambulo,-are , retourner d'un vo)a-
ge , revenir.

Pro-de-Ambul(j ,-are , fe promener cà
AU.

U E L A T, B A L.

V. BAL,

Main , force , puiffànce.

I. Hmîo , onis , main , paume de la

main. Ce moc remarquable &r qui

efl: l'crigine du mot Bailler , don-

ner , tendre , Te trouve dans les

glofes d'Isidore; il fut donc intro-

duit dans le Latin vers le temps

de la chute de l'Empire d'Occident:

prononcé Falio , il tient au bon

Latin

,

Vota ,ie ,\î paume de la main ; feul

de Ca. famille ôc dont nous avons

fait voler dans le feus de prendre j

vpy. Or'g. Franc.

Baùvus , i , Bailli.

Bal;i;/« , ii; B\tii'atus, ùs i Bailliage :

1°. foin, tutele.

Ce mot tient inconteflablement au vieux

mot François , BAtie. Dans une an-

cienne Ballade le fameux Chevalier de

Coucy affurc que fon cœureft enlaBfli

lie de fa maîtrelTe.

Le mot Italien BALiafignifie pouvoir, foin,

puiiïancc.

t. De- là vinrent par une légère altération :

Bajvius, i, Crochctcur, Porte-faix.

BAjuLo,-ijre, porter un fardeau.

BAL,

Négatif.

De Bal , fignifiant puiflance , valeur,

bonté , fe forma le négatif5^/, Bli,

Ble , défignant le néant , la mé-

chanceté j le mal.

Les Hébreux en formèrent le

mot Sï-^Sn 5 Beli-hal,kDèmon,

Kij
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moi-à-mot ,\e. Dieu du mal.

De-là , l'Anglois EviL , mal, &
Devil , le Génie du mal , le Dé-

mon»

De-là vint certainement le mot

fuivant:

Di-ABoi«j , i , Gr. Di-ABOLOi , le

Diable, le mauvais Génie.

DiA-Boifcuj,(î, um, Démoniaque , du

Démon.

On dérive ordinairement ce

mot du Grec , comme s'il ilgni-

fio\z qui fe lance à travers^ fadver-

faire , le calomniateur.

Peut-être trouvera -t on plus

vraie ,
plus profonde l'écymologie

que nous en donnons ; (ur-tout II

Ton confidere que c'efl de l'Orient

que vinrent les idées des deux

Principes , des Anges & des Dé-

mons. On y appelle encore au-

jourd'hui le Dcnion , DEff^ , ou

Dl -Amis y le Dieu Ahlis , ou

EbliSjfuivaiit les Dialeéles u«jL? ^>,

mot à mit , Génie en qui il n'y

a rien de bon ,' Génie dérefpéré-

menc malin.dont on ne peut atten-

dre nul bien , nulle vertu.

Le mot Diaèlis, tran(porté

chez les Grecs & les latins ,re fera

infenfiblement changé en Diaèolus.

Une chofe bien (ûrprenante , fi

quelque chofe pouvoir furprendre

en fait d'éryroologie ', c'eft que

tous nos favans Arabes fe forent

mis dans l'efprit que le mot Orien-

îaI E.hlis étoit une altération du

E ÉTYMOLOG. ij*

mot Grec Diabolos , comme fi on

s'imaginoit que les mots Latins

vinrent du François : comme fi la

dodrine des deux principes n'étoit

pas venue avec lès noms de l'Orient:

comme fi le nom d'Eblis ne fuivoit

pas immédiatement dans les Dic-

tionnaires celui de bl, bli, blis , défi-

gnantle fouverain mal, la perrerfi-

té , le conible de la fcélératefl'e , &
n'en étoit pas un dérive manifefte.

Cette abfurdité eft cependant

dans Golius , dans Herbelot , Sec.

& on vient de la répéter dans le

nouveau d'Herbelot , quoique cet

Ouvrage (oit confacré aux Sciences

Orientales.

Qu'on y life l'Article eblis ; orj

y trouvera des chofes trcs-intéref-

fanres,^' une tradition admirable >

mais dénaturée également par un

nom mal entendu.

VL BAL,

I. Objets qu'on lance & pointus-

commc un rayon.

t. BALiJia, a ,BjiMe , machine à

lancer des pierres : Arbalète.

BALif?:irfuw, a , batterie.

BAL'Jlarius , ii , Arbalétrier ;
qui dirige

une baliflc.

Ex-B.MiJio,-are, renverfer avec la balifte

;. BOlî^ , idis , dard , javelot.

A-BoLus,i, Gr. Ag»Mi , v , Aholos ,

Poulain qui n'a pas encore ;frre toutes Ces

dents.

BsLOné, Gr. EfA.Y» , aiguille ;
poifToH

de ratr qui doit ion nom à la figure.
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2.°. Objets grands, élevés,

ï. BAitena , « , Baleine.

Bfitanarius ,.a, um ; B.M.(enatus , a, um ,

fait de barbe ou de nageoires de baleine:

z". accommodé i'.vec de la baleine.

î. AR BiLL.i,«, graifTe; embonpoint.

j. EBuLu^,z; Hieble, plante qui s'élève,

VII. Composes de Bal.

1°. H A-B I LiJ.

1°. De Bal , joint au verbe A avoir

& prononcé B i l , Hd-bil , fe for-

ma la familie fuivante :

H A-B I L iJ , e
, gen. is , comp. ior

,

iffimus, mot àrnoi^qm a la capacité,

ladilpofition convenable pour exé-

cuter.

HA-BiLJraj, atis , capacité, adreiïe, ha-

bileté.

HA-BiLZter, facilement, commodément.

iN-HABlLJi , e, inhabile , incapable.

Cet adjedif Ha-bilis eft devenu une

terminaifoa qui exprime la capacité

qu'a un objet pour opérer quelque chofe.

Ainfî on dit,:

lÎA-BiTnii/iy locusr,un Heu qui a la pro-

priété de pouvoir être habité,.

l", BulWOT.

Du même mor Bal, Bol, Bu l
,

puiflance , fe forma la terminaifon

BvLiwi, qui défigne l'état d'un lieu

qu'on a rendu propre à une chofe :

de-là , par exemple

,

VESTi-BU3,«/n ,i , mot à mot, l'endroit

de la maifon qu'on a rendu propre

à contenir le feu (àcré.

3«?. DE-BILij, *.

De la prépofition nfgative de & de

GUE L A T. BAL. \^^
Bal, puiflant, mot à mot, non-

puijfant , fe formèrent ces mots '.

DE-BiLijjf , foible, infirme, cafTc.

DE-BiLiVer , foiblemcnt , d'une manière

languiiïante.

De-Bil/jo ,->Jre, afFoiblir, énerver, décou-

rager.

DE-BiLifcr , îis , foibleiïc , abattement.

DE-Briitario , onis, afFoibliiïement.

SuB-DE-Biti'f , e, un peu foible.

SvBvE-Biiitatus , a , um , tant foit peu
affoibli.

40. Im-Becillis.

rM-BEcriLij- , le i-cillu!, a , qui a peu êe
force, foible, imbéciUe , : mot formé de

//?,non , & de bell , force , dont le dimi-

nutif eft becill , comme d'ala, axilla,

de mitla, maxilla. On auroit du dire i/n-

hexihis.

lu- BEciLLiraj . atis , foibleiïe , imbécilli-

té.

iM-BEciLL/rer, par foiblelTe, imbéciUe*-
ment.

VIII. BAL..

Guerre.-

De Bal, main, &: de Bal , lancer j.

lo. mettre main contre mainjatta"

[

quer , vmt la famille Bell, relative

à la guerre.

I . Bellb/w , i , combat , bataille ; 1°,

guerre; j?. inimitié, antipathie»'-

haîne.

BELijfor , OTÎs , ^ Guerrier, Guerrière,'
Bïi.T.iLtnx , is. / Soldat.

Du£L/.7tor, orw, f Qui aimé , qui eli

: DuEiiarrfx, is ,\ propre à la guerre.

z. BtLLatorius ,a , um. Guerrier , propre

au combat.

l'.Qui concerne lagLierre ,Ia difpute,,

le combat.



^u DICTIONNAIRE
B^Liicut , (ij um\ Dui-LÙcus , a, um ,

Guerrier , Belliqueux ; Militaire: z».

qui concerne la guerre,

EEitico/w , a , um; DvtLi.arius, a , um ;

vaillant , martial , coutageux.

BeLLofus, a, um y courageux ; vaillant ;

guerrier.

"BiLÙ-Fer , a. , um, 1 qui porte la guerre ,

BELLi'-Gîr, a, um, > qui aime les com-

BiLÙgerator , is , j bats. Homme de

guerre.

Belii-Potîhs , tis , Puiffant en guerre ,

qui préfîde à la guerre.

Dérivés.
j, Bell/m, ce, colonne conGcrée à

Bellone.Lorfqu'on vouloir déclarer

la guerre , on lançoir contre cette

colonne des javelots Se des flèches.

i, BEiùcum , i , tout (îgnal que donne la

trompette à la guerre : /îgnaux du tam-

bour , la charge , la retraite , la chama-

de ; la générale ; le tocfin ; Tallarme.

j, BELii-CB.tPfl , <e , danfe armée ; efpéce

de pyrrhique , inflituée par Roniulus: de

CREPare , faire du bruit , à caufe des

cymbales, tambours, ou autres inftru-

mens guerriers 5c bruyans qu'on em-

ployoit dans ces danfes.

4. BEtane, es, aiguille ,
poifTon de mer.

<. BEvulum, i, inllrument propre à tirer le

fsr des plaies.

6.BF-f-Lva,œ, bête féroce : z». Guerrier

farouche : i". Homme cruel.

BEi-lualis , e , i

Bii.luinus,a,um , > de bête.

B£i.lutus,a, um , )
Bii-ludtas ,a,um, qui repréfenteune bête.

Bii-luofus , a , um , rempli de quantité de

bêtes féroces.

V E R B E î.

Bit-LOy-are; or,-an, faire la guerre,

guerroyer , combattre.

ÉTYMOLOG. iî<?

Belli-Gero ,-ire ,
porter la guerre , faite

la guerre.
CoMPOsis.

Ad-Belio , -flfs , faire la guerre-

De-Bel^o ,-aTe , vaincre , dompter , dé-

faire : mettre fin à la guerre ; faire met-

tre bas les armes.

DE-BEL/ator, fi, qui remporte lavidoire

les armes à la main.

Im-Bellw , X ,
poltronerie , lâcheté ,

peu

de difpolîtion au métier de la guerre,

Im-BeluV , e ,
peu propre à la guerre ,

lâche , foiblc ,
poltron.

PER-DuELtii , is-, crime de léie-Ma-

jefté ; crime d'Etat.

PER-DuEt/fj , e , criminel d'Etat ; enne-

mi contre qui l'on eft en guerre. On fait

que DUELLum eft le même que belhiTtî.

Re-Bel/o, -are, recommencer la guerre :

1°. le révolter,

R£-BELLiitor , is; RE-BELLarrfjf , îs ; re-

belle ; celui ou celle qui fe fouléve.

Re-Beliîo, iy ,
~ï

RE-BEtLati», il, >
RE-BEtn'wn , ii ,j

révolte , foulévc-

ment , rébellion.

ï X.

BAL, Bas.

Bal fignif:a abfîi les lieux bas, pat

oppohtion aux lieux élevés , fuivanc

l'uiage des mots primiiits de défi-

gner des extrêmes: de-là :

Di-BALo,-drc , engloutir, avaler;

coulùmer. £t cette Famille en Val.

Vall!x, is; yk-Ltes , zV , vallée.

YALiicula , X ; VAiLecuia , œ. , vallon ,

petite vallée.

X.

Composes Grecs & Latins.

Des Familles IV. V. & VI. de Bal ,
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défignant Paâion de parcourir un

grand efpace , foit en fe prome-

nant , foit en écant lancé avec

force, fe formèrent les mots Grecs

faivans en ufage chez les Romains,

6: où Bal tft prononcé Bol
,

comme il le fut en Bul dans ^m-
hulo,

Em-Bci«j-, z, piftnn ; i°. coin, clavette.

EM-Ecta , truw. , farces , plaifanterics.

Ew-BoL/'uTn , il , prologue : i**. intermède

d'une Comédie , épifodc.

EM'BoLiirius , a t uin , farceur , plai-

fant,

HicAte-Bauif , a , um ; lÎECAte-Bttetes ,

et , qui tire de loin.

Hvr£R-Boi.a , is, leiftion conique, hyper-

bole : 1°. haut d'une colline.

HïPER-Bote , es , exagération , hyper-

bole.

Hyro-Boip , es , figure de Rhétorique,

qweftion de Dialediquc.

Para-Boi(i , œ, comparaifcn , allégo-

rie.

Para-Boiut, a . um , téméraire, défefpéré.

Taka-I'oucus , a , um . parabolique.

PARA-Boi..'î;!i , orum , Payfans obligés aux

corvées.

2». Frères fervans hofpitaliers.

jo. Frères convcrs de M.mafiere,

pERi-RoLi^m , ; , promenade.

PîRi PoLus,i , parc, cordon de miiraille.

PERr-BoLuj , a , um , périodique, qui re-

rient,

Prc-Bolz , orum pieux , palilTades,

Pro-Boii,j , f , rocher , b-ifant, batturc.

PsiPHo-Boiia , « ,
jeu de dés.

PtiPHo-BoiuTTi , j, cornet .n jouer aux
dci.

Fykg-Eoiuw, 2, machine d'artillerie; de
Pjr, feu.

Pïiko-BoiMj , fl 5 U3J , qui lance k feu.

UE LA T. BAN. îjS

BAN , BEN , BOUN.

Ban, Ben qui fignifie hauteur, pro-^

fondeur, contenance, dans toutes

les Langues Celtes , fournit divers

mots à la Langue Latine.

î.BenN(î, e, 1°. vafe, panier; i®,

tombereau, fourgon; 3'. furtous

de campagne-

Nous avons vu (Orig. Fr. 590^
que Benna étoit en ce fens un mm
Celtique, Cette racine fournit éga-

lement des mots Grecs & Hcbrcuic

2.. Apbnê , fignifie en Grec un Char,

un Carrolfe , une Calèche : il tiens •

à l'Hébreu |3Xjaphen.-

5. Eben?^5, i;-num, i , Ebene, Ge-
mot eft Grec Se Hébreu. Il vint de

'

l'Orient avec le bois même qu'iS

délîgne.Cet arbre devieiK très-gros

& très-grand ; il n'eft donc pas

étonnant qu'il ait pris fon nom de

Ben.

4. Nous avons en Europe un arbre

qui doit fon nom , & par la même
raifon , à la même racine ; c'eft le

Sapin.

Abin eft dansHefychius un mot
Grec qui fignifie Sapin. Les Latins

en firent :

Abies, siis , qui fignifie également,

1°. Sapin: mais de plus & par

analogie , z". VailTeau , Navire,

parce qu'on les fait de fipin ;& 5*.

par la même raifon , Tablettes de

bois
, qu'on enduifoit de cire &: iar
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"iefquelles on ccrivoit avec un ftile

ou poinçon.

AtiETarius , ii, qui travaille en fâpin"

qui trafique en ce genre d'arbres.

AaiETarius , a, um; Abieghux, a, um,
de fapin.

Asicuh , ôe ,
petit fapin.

j . De Ban , bande , lien , ('i i S ) fe

formèrent ces mots :

Ha-Ben^ , <c , bande, ligature; 2°.

courroie; 3"- étriviere ;
4°. bride,

rênes ,
guides ; 5

°. gouvernement,

conduite, autorité > pouvoir.

HA-BESu^a, œ , tandelette , petite bande.

6. A-^-Vwa, «, le gras du lard.

7. Les Grecs changèrent Ban en

BouN , pour défigner élévation
,

grotTeur ; de-là :

BouNiAs, BouNioN, en Lat.BuNfdJ

,

Bvmum , Navet, remarquable par

fa grofleur & par fa rondeur.

BAR,
Ber j Per , Fer > "Ver , Sec.

Porter, Produire-

Le Primitif Bar qui occupe une très-

grande place dans nos Origines

Françoilès, défigna , entr'autres ,

comme nous l'avons vu ( col. 155)

les idées de Porter S: de Pro-

duire ( col. i }« ) Se toutes celles

qui ont quelque rapport à l'une ou

l'autre de celles-là. Il fut ainfi le

Chefen toute langue d'une multi-

tude de Familles en Bar , B er, Per ,

f£R , VfR , 6:c. fuivant les difFérens

êtres produdifs ou produits dont

on avoir à parler. Se relativement

à leur plus ou moins de force. De-

là ces Familles Latines :

1°, Bar défignant la Production ,

la fertilité.

2°. Bar défignant la Force nécef^

faire pour porter ; les animaux

grands ^ redoutables.

î**. Bar défignant le Bras , fource

de la force.

40. Bar déCgnant la Parole, le

langage ,
qui fait éclore les penfées

de rhonnne, qui les produit au de-

hors , les manifcfte.

5*. Bar défignant les produirions

qui pafTent rapidement; & par ana-

logie, la brièveté.

Mais ces diverfes Familles ont

varié leurs dérivés fur toutes les

intonations analogues , en Bar ,

Ber, Far , Fer, Par, Por,Var,

Ver, &c.

On ne fauroit donc juger de la

vraie étendue de la Famille Bar ,

qu'en réunilTant toutes ces bran-

ches éparfes , ou du moins en les

comparant entr'elles ,
parce que

leur réunion en un feul corps s'c-

loigneroit trop de la forme ufitée

d'un Diâiomiaire.

L

BAR,

Fertile
,

qui Porte.

Bar défignant la fertilité , la produc-

tion ,
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tion, & s'unilfanr à l'article u, hu

,

forma en Latin la famille Huber ,

Uber , relative à ces idées. De-là :

ï.Hu-BER,fr/j;UBtR, eris, 1°. abon-

dance, fertilité, fécondité: 1°. ma-
melle, rayon.

U-BER, erii , adj. ; Ubektus , a, um
,

fécond, fertile, abondant.

Hu-BERfdj- , ir, JjEERtas , ans , fertilité
,

abondance.

V-BtB.o,-are, rendre fertile, faire por-
ter ;

zo. être fertile , abonder.

U-BzKtim
, en abondance.

Ex-Uber, eris , ( ijui ex ubere raptus ejl )

fevrc , mot-à-mot , ôté de la mamelle.

Ex-Ubero ,-(7r°, rendre abondant; m.
abonder extrêmement.

Ex-UBER.-zffo ; Ex-UEBKamia , grande
abondance.

i°. Ver, eris, en Eolien bÈr , en

Grec commun hÉr «p , & e«p , iar,
la làifon qui porte ; le printems :

i". la jeunclfe , le printems des

Jours.

\i.s,nus, n, um , du printems.

Ver/29, (avec ellipfe du mot tempore
tems,) au printems.

5°. VIR, Verd.

u YlKidis , e , verd , verdoyant ,' la

couleur du printems , i°. qui a de

la force, de la vigueur.

ViRÎditas , atis , verdure, force, vi-

gueur

YiRidè , en verd , d'une couleur verte.

ViKÏdicatus , a , um , verdoyant , devenu
verd.

ViKidarium , ii , verger.

ViR/tarius , ii
, jardinier.

Orig. Lac.

UE L A T. BAR idTa

2. VIRfo , ui , ère , être verd , être

verdoyant.

ViRf/co, ère; EviRefco, ère, devenir

verd , reverdir,

Vi&etum, i, lieux remplis de verdure.

ViReo , onis. Loriot , ou Verdier ; oifeau

qui doit fbn nom à la couleur,

4. Noms de Plantes.

I. Brat/«, i , Sabine.

:. PAr-By/i7, OTum
-,
prunes de damas.

3. BRass;V(I, œ
-, chou; i». herbe pota-

gère, légume; en Gallois BresycL

4. T.KYa, œ
-,

plantes en général, qui

portent de petits fruits ; 10. tamarin ,

arbrifTeau qui porte un petit fruit noir.

'). Bryo/i, i, en Grec Bp.yôn, plantes ma-
récageutes , toute efpéce de moufTe ;

io. moufle , qui vient fur les vieux

arbres; 3'). houblon; 40. les fruits ou

les grappes du peuplier blanc.

BKYonia , ce , Grec Bryôhia , Coulcvrée

,

Bryoihe , plante ; zo. courge lauvage

qui porte la coloquinte.

IL {1^6.}

BAR, Barbe.

I . Bar^^ , œ , barbe , marque carac-

tériftique de l'homme , & ligne de

la' virilité. Dans l'ancien Celte on

die Barf & Barv , de même que

Varv : lesEfpagnols difent VARva.

Tous ces mots viennent de Bar ,

produire
, germer,

BarJu/ci, œ, petite barbe, mouflache.

B.\Kbitiiim , ii , la barbe.

BAKbatus, a, um , barbu; i". ancien,

vieux.

B.\Rbatulus , a , um , à qui la barbe com-

mence à venir.

BARjf^er, a . um, portant barbe»
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i' BARJuT, i, mulet, poifTon de mer ;

jo. barbeau , poifTon de rivière ; ces

deux poiiïbns doivent leur nom à des

piquans en forme de barbe qu'ils ont

à rextréraité de la tête.

3. BARio , onls , un vieux barbon ; lo.

un fot, une béte , un radoteur.

4. BARii/?(7,œ, Barbier.

B.^Rbatorici , œ, métier & boutique de

barbier.

j. BAR&afa,«, Aigle barbu, qu'on nomme
Ojfifraga.

Composés.
lM-BEV.bis, (?, qui cfl fans barbe; îo.

jeune.

iM-BARBe/co , ère , commencer à avoir de

la barbe

Multi-Barbut , a, um , qui a beaucoup

de barbe.

Îlluti-Bakbuj, a, um, qui a la barbe

fale.

III.

BAR,
Devenu Fer , Ther ,.

Animal.

De BeRjVer, animal, lesLatins firent

FERiï ; tandis que les Allemans en

firent Thier , &; les G-ecs Thhr
,

par le cl-KUigemeut de F ou PH en

TH. De-là , cts mots.

I °. Animât en général. ,

TuiKio-Trofhium, ii , ménagerie,

lieu où l'on nourrit les bêtes j de

Tlurion , animal , & de Tpjipo), je

nourris.

THER/n-Bro'u.r , a, um, dévoré par les bê-

tes fauvages ; d-; trot , nourriture,

i. Fer<î
, <E , bête en général ^ 1. bête

fauvage
i 3. le loup , Conjlelianon.

FEKÏnus , a , um, de bête brute , de va-

naifon.

FtRina, œ, de la venaifon.

pERine, brutalement, en bête brute.

pERirtfT , aris , férocité , naturel farouche;

1". barbarie , inhumanité.

Terus , i, une bête, un animal; ce mot

paroit avoir été employé pour tous les

quadrupèdes ou animaux un peu con--

fidérables.

Feruj , a, um , féroce, farouche; îo.

fauve; fauvage; 3". cruel, barbare;

40. fier, brave , guerrier.

5. Ferc^;c , cis , féroce , farouche ; i°.

cruel , barbare -, 5". fier ; 40.. vail-

lant , courageux.

FerocuIus, a,um, diminutif de pERor.

pER-if/a, û? ; pEROfit.tr, i.v, air farouch; ,

fierté, orgueil : z'. bravoure, valeur.

pERofio, ire, être féroce, cruel, fier,

arrogant.

pERorier , fièrement, d'un air farouche»

avec hauteur.

Composés.
EF-pER.o,-ore, rendre brutal , farouche ,

fauvage , abrutir ; 10. rendre fier

,

dur , intraitable.

Ef-Peruj, a,um, dur, brutal, cruel,

farouche.

i*. Noms d'Animaux redoutables par

leur force & leur grandeur.

I. Barruj ,i , en Latin & en Sabin
,

éléphant. Les Indiens avoient déjà

-dit Barro , & les Chaldéens Beir^î,

pour déligner le plus gros des ani-

maux.

B\rk'o ,-ire . crier comme l'Eléphant.

BARRifiif, Û! i" en de l'Fiéphant ;

II-, cri des foidats marchant au com-

bat , parce qu'ils imitoient le cri de

l'Eléphant.
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De Bar , Beir, éléphant, les Hébreux

firent *^,\"t2 , Beir , blanc , écla-

tant comme l'yvoire , comme les

dents d'éléphant , &: fans doute

l'yvoire même ; d'où le Latin

E-BUR, oris.yvoire, maticre des dents

d'éléphant. %", Ouvrage d'yvoire.

'E-BvKnatus , a,um, garni d'yvoire.

E-BuRneuy , a , um ; - Nus , a , um ;

E-BvRneolus , a , uœ; d'yvoire , fait d'y-

voire.

1. A Pes , Aperï , & par Sync. Apf/
,

Sanglier. Les A nglo-Sa.xons le nom

-

moient Bar &: Farr -, les Theu-

tons B^R , & les Allcmans E-Ber

La famille du Nord Bar ; B.er ,

en Allemand ; Bear en Anglois,

& BioR« en Danois , Suédois tic

Iflandois , tous mots qui fignifient

Ours , dérive de h même racine
,

qui , appliquée aux bêtes , exprime

les plus fortes , les plus groffes.

A VKkrius , a , um , 'i

A-Fe^inu! , CL, um -, S de Sanglier.

A-PRujnux, a, um, ^
A-VKvgna, œ, chair de fanglicr , c'eft

une ellipfè de Qara , chair.

j. A-Prîcu/ux , i , ou anciennement

A-PERicu/ux; A-PERCu/iir , i , marfouin,

pourceau de mer.

Les Grecs ont le même mot , mais

avec une légère altération : au lieu

d'A-PER. , ils difcnt KA-PrcS.

j(. VERrej-, un porc entier; un VERrijf.

Ici le B , fe changea en P , en PH
& en V. Les Anglo- Saxons difent

dans le même fens Ber & les Weftpha-

licns BiER. On trouve même dans Plu-
TARQUE BERrei C Eipfiis,)le même que

yiKxes.

U E L A T. BAR \^r,

VnR.rinus
-, a, um , de porc entier, de

ViRrat.

I V.

B A P. , Bras.

De Bar, force , puifTance , élévation

,

prononcé BARjfe forma naturel-

lement Ba-ACH , défignant Bras ,

fiége de la force , de la puifTance

exécutrice , organe d'ailleurs au

moyen duquel l'homme porte ,

élevé, abailfe les objets extérieurs.

De-là le Grec BRAiCHio/r, bras ,&
cette famille Latine :

I. BRAckium , ii 5 bras.

BR.\ckiolum , i , petit bras.

BRAcA'j/nrir, e ; BKAckialis , e, du bras,

qui concerne le bras.

EnAchiak, is , braflelet braffar:! , braf-

lee , jointure du bras & de la main.

Bs.Achiiirus , a, um , branchu
,
qui a des

branches.

1,0. Brac en fe nafalant , devint

,

Branchi.b, arum, Gr. Braggii , gién

,

prononcé Brangia , nageoires des poi(^

fons : elles leur tienhent lieu de bras.

BAR,
Porter,

De Bar
, porrer , vinrent les mots

luivans.

ï°. Bourfe.

BoRS<î , a , Lat. harb. bourfe à argent,

&c.

BoRSec/ii, et , paupière, mot-i-mot , petite

bourfe ; les yeux y font renfermés.

zo. Bête de fbmme.

BuRDu.r, i;-Do,oms , Mulet, BarJaut ;

animal dont on fe fert pour por-

Lij
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VerSï- Gero ,-are,Cc quereller, fe battre

avec des mots.

1. BAR-BiTor. , i ; BAR-BiTi;y, i ;-T)j- , ti ,

Lyre, Luth, Harpe, inftrument à corde;

mot-d-mot , maifon qui parle , qui re-

tentit ; de Bar ,
parole , chant, & Bet,

maifon. C'eft un mot Grec & Latin.

Il vint de rOrient avec les inftrumens

même qu'il défignoit.

5. Ba-k-Bak US, a , um : cette rédiipli-

cation du iiit»c Bar , marque l'ac-

tion de prononcer un langage ,

qu'on ne comprend pas :

Une langue étrangère paroît avoir

des fons durs , on la déclare Bar-

man , comme fi elle n'étoit qu'un

vain aflemblage de mots.

En Latin , ce mot fignine , i ".

ter des fardeaux : mot de la même fa-

mille que l'Anglois BuRDe/z , fardeau.

3®. Enfant.

De-là cette Famille Grecque & La-

tine :

Brî*hos , enfant; on efl obligé de le

porter , de l'élever , de le nourrir.

BKtfHo-TKopmum , hôpitalpour les en-

fans trouvés, mot-ii-mot, lieu où on

çourrit les enfans.

V.

BAR,

Parole ( 1 2. 3 ).

Nous avons vu dans les Orig. Franc,

que cette famille Bar , dcfignant

la parole , revêtit pludeurs formes

différentes, fuivant les diverfês idées

relatives à celles-là , & fuivant les

Peuples qui s'en fervirent. De-là

ces familles Latines oùVar s'eft fait

fuivre d'un B ou d'un D.

VhRB , défignant la parole.

Bar- Bar, délignant un lans^Se

étranger , non entendu.

Bard , la parole chantée , ou la

Poéfie des Peuples Celtes.

1. YERéum , i ; 1°. Parole ; i". Un
mot, un terme, 3°. une Sentence,

un verbe.

V'Et^iofus , a , um , ov il y a. beaucoup

de paroles , grand parleur.

VtBibofo , are , tenir de longs difcours.

VEKbofitas , long difcours.

Vt-Rbosê, avec beaucoup de paroles.

Ve».H - VELiratio, is, difpute de paroles;

de velis léger.

un Etranger , celui qui n'entend

pas la Langue du Pays ,
qui BARa-

gouine un autre Jargon ;
1°. un

Sauvage , un homme farouche , in-

civil , impoli , cruel , fans pitié.

BAKlaricum, i ; 1°. cri, clameur, élan

de voix des peuples étrangers allant à

l'afTaut : cri fort intéreffant pour eux

& très-défagréable aux Romains
,
qui

n'en comprcnoient pas le Cens ; i". ma-

gafîn où l'on gardoit les dépouilles
,

que les foldats Romains faiioient fur

ces malheureux étrangers.

BAKbarkus , a, um; 1°. étranger, fau-

vage ;
1°. bariolé, de diverfês couleurs à

la mode des fauvages , qui fe peignent

le corps ou les habits de couleurs bi-

garrées.

BAKbarè, à la manière des étrangers;

1°. au figuré , à la manière des fau-

vages , cruellement , barbarement.

BARbaria, œ ; BARiarzeJ-, kï, pays étran-

ger. Les Grecs appelloient ainiî l'Italie-
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Les Romains donnèrent le même nom
à la côte d'Afrique

, qne nous appel-

ions encore aujourd'hui la Barbarie. Ce
mot (ïgnifie auiïi i». Tufage des étran-

gers , c'eft-à-dirc , le défaut de manières

,

l'impolitefTe; la cruauté.

BkKbarifmus , i, mot étranger, tour de

phrafe étranger & impropre.

B.'iR-BAB.a-Liix.f , is , choix d'un mot
étranger pour l'unir à un mot de la

langue qu'on parle : de Leg , choix.

^. Pour dc(îgi-icr îc langage des Dieux,

la Pocfie , les Celtes Occi-
dentaux , ajoutèrent au mot Bar
la lettre d , confonne qui exprime

ce qu'il y a de plus excellent , de

plus élevé ; ainfi le mot Bard , li-

gnifie Pocce , & particuliérenîent

les Poctes Gaulois.

Bakdi , orum , les Bardes ; Poètes
,

Muficiens & Chanteurs Gau-
lois ; ils compofoient des Poèmes
^: les chantoient de Ville en Ville,

s'accompagnant de la. lyre , «u de

la Harpe. Hojnere fut un Barde fu-

blime. En Anglois , Bard déiïone

an Poéte-

BâRf/mif , i, ou ÛT , poëffes , chanfons
des anciens Poètes Gaulois.

ÊARoiari/j , a , um ; BAKDaïcut, .1 , um ,

qui concerne les Poètes ; i». Gaulois

,

à la Gauloife.

'B-\R.viacus
, i ; BAKmacum , i, habit de

guerre des Gaulois.

Ea&do'CucuIIus , Cape des- Gaulois-; zo.

capuchon des Béarnois.

V L
BAR, bref.

ÏÏAK
, prononcé Ber, fignifia en Celte

UE LA T. BAR 1170

bref, coure , qui dure peu : il iè

changea chez les Grecs en- Bra ,

chez les Latins en Bre ; de-là chez

les premiers Brachkj , de chez le»

derniers Brev/V
, qui prcfeiuen: les:

mêmes idées.

I. Brev/'j , e , bref, court , ferré', (ûc-

cint, abrégé
;
qui dure peu.

BREvef, ium , tablettes de poche.

BiiEv/; BREviter, dans peu , fuccindte-

ment , en deux mots,

Brevc, is. Mémoire , bordereau, lide;

z°. abrégé, fommaire.

ERTvia, ium, gués , lieux guéables; i°.^

bas-fonds , écucils.

Ea-v/i) ,-are , abréger , refTerrcr , mettre

en peu d'efpace.

BaEvfîay, is , brièveté, petitefTc.

BaEV; jriu;« , ii., abrégé , fommaire , lille ,

regiftre.

!• CKi.vi-'LoQuens -, lis , concis, ferré j

qui l'exprime en peu de mots, court,

preiïé ,• 2.0. qui parle bref.: de Loju'or ,

parler.

Ep^Eviloquentia , a; ; B REi-iloquiifm , ii,

parler» concis , langage fuccind.

3. AB-RREvio ,-are , abréger, rac-

courcir.

As-BREviatar , is , qui abrège. '

4. AMPHi-RRACHi/r , i, Amphibraque
,

pied de vers compofé de deux brèves

& d'une longue.

BAT,
BOD, FAT, &c.

Profondeur, Sec.

Bat , BoD , &c. défigna en toute lan-

gue , la profondeur haute & balfe ,

la hauteur, la contenance , &c. C'eft

une extenfion naturelle de la valeur

du B
, qui déligna tout ce qui
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contient, qui a de la profondeur.

De-là entr'autres ces familles La-

tines.

I. Vafe.

BATwi , i , Pot , mefure ou vafe de

vin contenant 7 1 fcptiers , chez

les Juifs ; ce mot eft le même que

EoT & Pot. En Allemand Bodot ,

fîgnifîe le profond , le fond îk le

mcmefe dit en Anglois Bottoot.

i. BATi//:/j-, i ; — Tillum, i, diminutif

de Bativx , caiïblette , rechaud ; 1°.

pelle creufe; 5°. faucille.

B^TWCus , i , broc , vafe à vin,

BATtola , œ, tafTc , coupe.

C'eft à cette famille qu'appartiennent

le Franc^oi? BoTxe , chauffùre creufe

& élevée : l'Italien BoTxa , tonneau ,&c-

3. BOtuIuî , i , — Tellusy i ; boudin , à

caufe de fa forme.

BoTularius , ii , faifeur de boudins , de

laucifîes.

4. A - Byss«^ , / , abîme, Gr. A-

Bussos, De Bot
,
profond*, pro-

noncé But , Byt , Bys.

De-là l'Anglois Fit , Se le Latin

PuTeus
,
puits.

Eatea-Ponti , endroits fans fond dans

la mer du Pont,

DÉRIVÉS Grecs.

Basïs , is y la bafe , le bas , ce qui fou-

tienr.

Ante-Basw , is , pièce qui efl au de-

vant de la bafe.

Ana-Bas/j, is , queue de cheval, efpéce

de plante.

Anti-Bas/j , is , colonne de derrière

ians une catapulte.

E ÉTYMOLOG. ijz
Basi-Glcss/j , mufcle qui eft à la ra:-

cine de la langue ; le bafîglofle : de

bajis , & glojja , langue.

HïPER-BAsix , is , 10. métaphore-; 1°.

manquement de foi.

Para-Bas!V , pafTage d'un côté à l'autre :

1°. digrellîon :
jo. prévarication.

PâR-EK-BAsij , digreflîon.

i . Graille , abondance.

Bat , devenu fat , défigna la graidê
,

l'abondance , dans la plupart des

Langues.

£n Celte, Bat ,Bass, ôic. gras

fertile, riche.

En Ail. Fety, graiffe, abondance.

En Hébr. "i''(g , PAe-i/«r
, graiflè.

En Grec , A-Phatos , abon-

damment.

Pheidô , ménage , œconomic ,

aflion d'enrafler.

Vieux Latin , Fat/'/w , dans Feftus «Se

Con dérive ,

Af-Fat//w , abondamment, en quan-

tité.

O-Besw, (î, um , gros & gras , qui a

bien de l'embonpoint.

O-Bisitrs, atis, le trop de graiiïe.

O-Eeso, -are , engraiffer, mettre à l'en-

grais.

O-BLSatus , a , um y qui eft devenu trop

gras , chargé de trop d'embonpoint.

B A T
j
jaune.

BatjBatÎs , défigna en Celte la cou-

leur jaune. On peut rapporter à

cette racine ces dérivés Latins :

B.\TicuLi , nom d'une plante mar:;ie , à

fleurs jaunes fans doute.

Batihus , i ; BuTitus, i , un bec jaune
,

un nigaud.
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B E T , niaifoii.

De B , dcfignaiK la bouche , & rout

ce qui eft clos , toute idée re-

lative à boe'te , fe forma le mot

primitif Bet , délignant le lieu où

l'on fe renferme , inaifon , logement,

demeure , féjoun de-là cette famille

Latine::

ï. Ha-Bito ,-are , être en un lieu ;

HABixer un lieu ,y faire (a demeu-

re , y loger..

Ha- Brrario , onjs ; HA-Bnacidum , i , ha-

bitation , demeure , logement , maifon ,

féjour.

HA-Bnator , oris , habitant, qui de-

meure en un lieu.

HA-BïTflfri.v, ids habitante.

Ha Biralilis , e, habitable , où l'on peut

demeurer.

Composés.
Ad-Habito ,-(jre , demeurer proche,

être voifin.

Co-Habito , demeurer avec quelqu'un
;

faire ménage cnfemble.

In-Habito , faire fa demeure en un

liîu , y faire fon léi.ur.

lN-HABiT(3(ii"',demeure, féjour en un lieu.

iN-HABiTûi/iij , f, où on ne peut ha-

biter , inhabitable.

ï. De-là rcfulra une nouvelle famille

dcfignant la fituation , l'ctat ,

la contenance, l'habitude & toutes

les idées morales qui tiennent à

celles-là.

Ha-Bit«^ , «i , I ". fituation , afiîette.

z°. Etat , difpofition
, qualité.

5 °. Contenance , attitude , fa-

çon , manière.

4.°. Taille , figure.
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5°. Habitude , coutume.

6°. Manière de fe mettre , de

s'habiller , habit , habillement.

Ha Bnudo , inis , état , conftitution ,

air, minej 2". habitude, coutume.

BE,

Bien {166 y

Se , eft un des premiers mots du Dic-

tionnaire de l'Enfance. Prononcé

de la touche la plus mobile , il de-

vint par fa nature le nom des ob-

jets agréables , & dans lefquels fe

trouve notre bien, le bonheur. De-

là ces familles Latines :

L Heureux.

I . Hiatus ^ a ,um ^ heureux , ricRe r
opulent.

B'B.citdus , a, um , qui a du bonheur;

à Ton aife.

Be te , iùs , i//ime , heureufement , avec

fuccès , à fouhait.

Btantcis , 3'ir; B-e.athudo, mis y béati-

tude , félicité , contentement.

BEAfi-FiVo ,-are , rendre heureux,

Per BEAtuj , a, um , très-fortuné , fort

heureux.

IL Bien.

I . B E N £ , bien , fort
,
grandement

,

beaucoup.

hinignu.f ,a,um, bénin , doux , obli-

geant , gracieux , bienfaifant.

Ben;^:;^ , iùt , iffiiiiè; BtKÎgn'uer , hu-

mainement , doucement ; avec bonté ,

d'une manière obligeante.

BEiiignitas, ans, bonté, Inclination »

faite du bien, douceur.



»7; DICTIONNAIR
Binômes,

I ". De Fa c , fais.

Bme-Ticus , a ,um, bienfaifânr, obli-

geant, libéral.

BcKe-FicwTO , a , grâce , faveur ,'plai(îr,

bon office , libéralité, largeiïe ; i°. pen-

fîon , fief, dignité; 50. bénéfice, pri-

vilège , eji^mption.

BEfieneficianut , a^ um; 1 0. vafTal , feu-

dataire ; 2°. fbldat exempt de fervice ;

5°. ibldat avancé par la faveur de fes

officiers ; 4°. bénéficier , celui qui reçoit

les émolumens d'une charge fans rien

faire; 5°. cç qu'on tient des bienfaits

d'autruî; 6" bligé à quelqu'un à caufe

des bienfaits qu'on en a reçus.

BcNe-FACio ,-ere , faire du bien, fervir,

rendre fervice.

B'Biie-faâlum , i , faveur , grâce,bon office,

fervice , bonne adioxi.

BEtie-fïcentia, œ, inclination bienfaifante,

libéralité; humeur obligeante.

2.0. De D ic , dis.

Benê-d/co , ère , dire du bien , louer ,

parler avantageufeinent , bénir.

Bmedicè , adverbe employé par Plaute ;

& qui fignifîc , en difant du bien , civi-

lement , avec des paroles engageantes ,

«n louant.

BEVeiiSluSt a, um; E^vedicus , a. , uni

,

bien dit; i». loue, louange.

BEnedif!us , i , St. Benoît.

htnedi^ii, ee , Stc. Benoîte. ,

htfiedifùo , onis ; Ertiediâlum , i , béné-

(^iftion ; 20, parole dite à propos , belle

fcntence ;
j''. louange , honnêteté, mot

obligeant,

5°. De YoLo , vouloir, &c.

'i. ^me-'TOLus , a, um
, ^ Bienveil-

Bme-roLéns ,cis

,

>lant,afFec-

^ine-roLentHs , a ,um ,^ tiojiné
j
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obligeant
, qui veut du bien

,

qui Ce plaîr à rendre fervice.

BEHe-VOLenf/a , a , bonne volonté , affec-

tion , amitié , inclination à faire plaifir,

BEtieiolè , de bon cœur , de boiiine amitié.

2. BENf-PLAceo ,-ere , être fort agréable.

BEKc-placitum , i, bon plaîfir , agrément.

j, BENf-MERfor,-erf,bien mériter de quel-

qu'un, rendre fcrvicse.

Composés de Phr.

PER-BENè, parfaitement bien , fort bien.

PER-BENzgné, avec beaucoup de douceur.

PFK-BENfi'o/i/j, a, uni, qui a beaucoup

d'affedion,

PER-BEN«'oZè , avec beaucoup de bonté-

III. Bon.

1. BoNWj , a , um , qui a de la bonté ,

propice , favorable, z". Convena-

ble , utile , avantageux.

BoMuw , i , bien , avantage , utilité.

Boiiufculum, i , petit bien.

BoMd , orum , richefles , mo)xns, facul-

tés , fortune.

Eonê , bien, le même que BENè.

Boiiitas , tis , bonté.

PER-BoNui , a, um, extrêmement bon.

2. Botiifacia,œ, laurier alexandrin nomr

mé boniface.

III.

BE , vivre.

Be , oflfrit dans les Langues Celtiques

une autre fignification , celle de

vivre & de fe nourrir , iâns lefquels

nul bien : de-là ces mots Latins :

I. Amphi-Bium , ii , /Du Lat.fl/?:^o,

Amphi-Bius, <i,K/7î ,^ Gr. ampkô
,

deux ,& de Bia, vie. AM-Phi-

bie, animal qui acomme deux,

vies ,
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vies

i vivant également fur la terre

Se dans l'eau.

HEMERo-Bfus , ii , qui ne vit qu'un jour >

éphémère.

2. Pres-BvTfr, m,vieillardii°. ancien;

i °. Prêtre : de Bu prononce Bv.vie;

& de Pro , en avant : mot-à-mot ,

avancé en âge , ancien.

Pres-BYTfr.i , ai , prêtreiïe.

Près BvTfrari/f , ùs , prétrifc.

Près BïTfrium , ii , lieu où logent les

Prêtres; zo. afTemblée de Prêtres
; 3°.

chœur d'Eglifè.

3. Apes ,is ./.Mbeille
, parce qu'on

Apis ,15 ,/. ^vit de fon miel.

Apiaiium, ii, rucher.

Afiarius , a , um, qui élève des mou-
ches à miel.

Afianu.!, a, uw , qui concerne les abeilles.

Afi.iJIrum , i, mélifTe , plante dont fe

nourriiîent les abeilles.

Arictdd , «, petite abeille.

BED
,

Rouge.

Nous avons vu dans les Orig. Franc.

( col. 161) que E E D , Bet figni-

fioit rouge dans les Langues Celces.

Ce fut également une famille Latine

coinpoiee des mots fuivans.

I , Shia , iz , becte , poirée.

Bet aceus , a, um , de bette , de poirée.

Ijeti, es, une bête, un homme mou &
cfteminé.

BiT/jOj-are, languir en tout ce qu'on
fait; être infipide.

îc Betu/j , ce , bouleau , arbre
,
qui donne

une liqueur rougeâtre.

BtTulucsus , a^ um , de bouleau.

Ori^. Lat.
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}. BETonica , ce, betoine , plante rou-

gcâtre.

BO
,

BU, Bœuf.

I.

Ce nom efl: une onomatopée , qui

défigne le cri du bceuf,& par analo-

gie , tout ce qui eft gros ; il efl:

Grec de n^.cme que Latin : le nom-

bre des mots qui en font formés

efl: trcs-confidérable.

I. Bof 5 /^ov/,î ,bceiif, vache. 1'. Mon-

noie fur laquelle étoit empreinte la

figure d'un bœuf.

Boo,-are, mugir, meugler.

Re-Boo ,-are , retentir , mugir fortement.

Box, cis , bœuf marin.

Ko;-;.'f , is, établc à bœufs, toit à vaches.

Bop'iUu! , a -, um , de bœufs , qui con-

cerne les bœufs.

1. Rort, «, maladie desbxufs; i''. fêr-

pent aquati ]ue ; 3". rougeole; 4°. en-

flure de ja.Tibes ; 5", vafe à mettre du

vin.

Boalia, ium, jeux confacrés aux dieuK

infernaux.

Bonrius , a , um , ijui concerne les bœufs.

BcB Iroinia , orum , courft de bœufs , mot

grec : fctes d'Apollon , oii l'on failoit

courir des bœufs.

;. Bcvinor , ari , {Fcjl.) tergiverfcr.

BovinatoT , is , ( Autug. ) qui tcrgiverri-

^. ^vùalus , i y buftle , cfî^cce de

bœuf. Binôme formé de Bo , bc:uf

& de Bal gros , immenle ; mot-à-

mot
,
gros bœuf.

B'J b aliinis , a, um, de buffle.

Bvhetia: , arum , fêtes , ou combats , ou

M
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courfcs de taureaux; binôme formé du

Verbe Bbto , aller , courir ; ou de Peto ,

attaquer, combattre ; & de Eu , bœuf.

5.BL'iuio,-(ire, •) crier comme un hibou,

Bulilo,-.7re , i un butor.

Bubo,-are , >

Bubo,-ere , S Meugler comme un bœuf.

Bvtino,-ari, falir, gâter avec du fang

corrompu,

é. Bvliukio ,-ire , ^ garder, conduire les

Bvbulciro ,-are , > bœufs : de Bu & de

B(ibulciior,-ari , ) Cio , cita, exciter,

piquer , faire aller.

Buiu/fu.r , f , bouvier , vacher.

Bvbulus , a, um . de bœuf, de vache.

Bobîlis , is ; Bvbile', is , éiable à bœufs.

7. Bu-BASTif, idis ; Bvbo/i.i- œ. décfTe des

bœufs & des vaches, Diane ou llîs.

II. Binômes.

1. Bv-ceriijs , a yiimJqui a des cor-

Bvc^rus y a y uni , (iieb de bœuf : de

Ker , corne_

Bu-CFRi<2 , arum , Troupeau de

bœuis.

Bvc^ruw. i ; Bvchum-i. troupeau de bœufs,

de vaches ; i". le lieu où on les fait

paîtrcè

Bv-cohs , i ; Buculur , i, garde bœufs
,

bouvier, celui qui nourr.t des bœufs.

De Ccto , & de f.v.

Bncnlicus , ;; , iim , qui concerne les bœufs

& leurs pâtres.

Et)(OiiC(!, Oium, clunfons champêtres,

paftorales.

Bv-cada , œ , qui efl fudigé avec des

courroies de bœuf, avec un nerf de

bœuf. De Bo & de Cit io.

i. Ei'B -ClNO-r.re, fonner de la trompe de

vacher. De Can , chanter, fonner,

faire réfonner ; & Bou.

B '-.'/; ,jiM , œ , bouvier, doféquer.

'Bvcentaurus , i , vaifliau de cérémonie

de la République de Venife.

Bv-centes 1 is., taon, mouche; mot Grec,

qui fignifie , mor à mot ,
piquant ou ai-

guillon de bœuf. De centèo , en Grec

piquer.

Bvcenirum , i , liguillon de bœufs.

Bv-cepha!a, es , mnt-i-mot, tête debœuf,

nom du cheval d'Alexandre , d'un pro-

montoire de la Grèce & d'une ville ds

l'Inde.

j. Bv-Thyfi.i , (B ,
grand £âcrifi<;e de bœufs :

du verbe grec Fliuo , égorger j d'où

eil venu le mot François Fuer.

Bvthy:a , œ , facrificateur , prêtre qui

tue les bœufs.

+• Bura; Bur/'r , m-mchc recourbé de la

charrue ; félon Kîdore , de B'O-oura, &
non Bcijohi:, comme il eft imprimé; lem-

blablc à la queue c'un bœuf.

î. PcLY-BuRfj , is , qui a quarîtiié de

bœufs , riciie ep bœufs.

6. B'r-iyz-KOT, i, beurre :de Bu, vacHe,,

& de Tvros , fromage.

Bufjran'w , ii , beurrier.

Bvyrana, ce, beurriere.

7. Bv-Zvgidi (T. n?m pur grec, celui d'une

famille ^tli..'nienne a qui le (acerdoce.

ou rimmola:ion des bœufs facrés et ,it

alfeifiée, parce qu'elle defcendoit de Bo- /
zygcs, ou'Borzigcs qui attela le premier

les bœufs i la charrue. Ce mot ell forme

de r.u &. de Zu,^o5, iou-T.

III. Noms de Plantes.

I . ^\3-cramum,ii, œil de char, plante^

met à mi t , crànc de bœuF,

•. Bv-c!p£um, i ; Eu^lnris, fir'ir, buglo'e ,

plante; i- . cTpéce de poifFon de mer;

wit .i-pot , langue de bœufs; de Bu,

& de Glot , langue.

5. Bu-Me/ia , <s > efpcce de frêne fore
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grand : de Be , con/îdérable , & du Grec

MELÎa , Frêne , qui tient à Mal , arbre

en général.

"Bvphr :lmus, i, œil de bœuf.

Bu-Stunum , f , efpéce d'Ache : de

Seliacn , perlîl.

IV, Noms d'A n i m a u x.

I. Bu-Frejlis , is , infefte venimeux
,

qui fais: enfler & crever les bœufs;

DU Grec Préi/io ; enfler.

». P:0-TTjnis 1 i ; Ev:airus , i , oi!eau de

proie , butor. Bino.ne de Taurus & de Eu.

Euffo, onis , bu'c , bufard.

Burio , onis , buror : les noms de cet

animal font de vraies onomatopées
, qui

expriment le cri du butor.

Burio, ;re , crier comme un butor, qui

mettant fon bec ddijs l'eau , fait aut.int

de bruit qu'un bœuf qui meugle.

j. Bu-Bo, oz/ix. Hibou , Chathuant ; lo.

butor; 3". iafl.immati:in Ibus les aif-

felles & dans les aines.

EoBONOCE/e, es, efpéce de hernie , de
defcente.

4. BiFT, onis, crapaud; nom formé par

onomatopée, à cau.e de Ion cri.

V. Autres Dérivés.
I. EuFONiTfj , a; — t/j , idis, crapau-

dine , efpéce de pierre.

z. Eu-C.'\RDi.7, œ, pierre prccicufe, efpéce
de turquoife : mot-à-mot , cœur de bœuf.

Dérivés en BO.

5. Bos-PhoRM, i, le Bofphore, mot-i-
mot , le paffage du bœuf.

4. BoNa/ui', i. Taureau fàuvage.

î. BooTfj, is , le bouvier, conilellation.

é. Bovcj, s, falamandre..

VI. BU,
Devenu le nom des Objets grands &

gros.

Bu-Lapatk-jm , i , grande ofeille.

Bu-ti/Tiia
, a. ; Bvlimus , \ , faim canine ,

I. Arbos , }iV

Arbjr, ris ,) i

de Bo & de Limos , faim.

BuM-amma , ce ,
"J

greffe grappe de rai-

Bvmanimia , (b , \ ^\n, qui reffemble en

Bvmajlus , f , J groffeur au pis d'une

vache.

BO
Bois ( 1 7 z ).

BO , dcfignant l'élévation , devint en

Celte le nom des arbres
, |"4.intes

élevées : delà notre mot Bois. Les

Latin; ajourèrent à ce mot celui

d'Aa
,
qui lignifie également hau-

teur: de-là Arbcs ,à l'abl. Arbora,

devenu en François A^ère , qui

fignifie la même chofe.

Moc-à-mot , bois haut:

atbre ; 2*'. aviron ,

rame
;
3^'. mât de navire.

ARboriJcus , a, um, cultivé pour deve-

nir un arbre.

AB.borsus i a, um, d'arbre.

ArJ'orarius , a , um , qui fe plait aux

arbi'es , qui fe perche fur les arbres.

AkIotmot , Jardinier , qui a foin des

arbres.

AKboretum, i, bofquet; 1°. verger ;
jo.

pépinière.

ARl'orefco ,-er« , croître en arbre.

1. AKbufcu'a , œ, un arbrifTeau ; 10. pièce

de bois élevée.

AkLuJUi'us , a, um , planté d'arbres.

Ais.bujlo,-are , planter des arbres.

3. AKbuJlum, i, verger, pépinière, bo(^

quet.

4. AKUvtus , f, arboifier.

AKbuteus , a , um, d'arboifier.

AKbutum , i , fruit d'arboifier.

BUX,
De BO

,
prononcé Bou & c-trir Bu ,

vint :

Mij
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1 . Boneas , œ , borée , vent du Nord :

le Nord.

re

ois

I. Bvxus , i y-xurn ,i, î Buis , arbri

Vvaus , i ,
^dont le boi

eft extrêmement ferré & denfe.

20. Tout inflrument de buis.

Les Grecs l'appelloieut égale-

irient PuXos , & ils en firent le

mot Puka , relatif à denfe, épais,

(erré.

1. Buxa, orum, flûtes de buîs.

Buxerurn , î , bocage de buis.

BuXfUJ , a , um , de buis.

Bvxifer, a, um ; Evxofus , a, um, qui

porte du buis , qui reffemble au buis.

Bvxans , tis , de buis.

j. Vyx-canrhum . arbrifTeau épineux, dont

les feuilles reffcmblent au buis.

4. Fyx , X ois ; Pix , xiàis , coffre ,

boëte : en Grec Pïxis.

VYxidicula , a , peùte boëte.

"^Yxldatus 1 a, um , en forme de boëte.

BOG , BOI ,

Rond (87).

BoG , Bol , dcùgne en Celte les idées

relatives à la rondeur ; delà ces

mots Latins.

Boi A , œ , caveau , collier : i°.chaines

de criminel.

Borii.r, 0, um -, cncliaîné : criminel qu'on

a mis aux fers.

BOR ,

Piquant (i 77}.

BoR , eft un mot primitif, qui défigna

ce qui eft piquant , dur , rude. Il

devint ainfi tri;s naturellement le

nom des veius du Nord froids &
piquants: de-!à en Grec & en Latin,

BoReux, a, um; BoReu/ix, boréal : du

nord.

HyPER-BoRfuy, a , um ,
qui eft tout à

fait au nord.

Anti-Borîu;' , î, oppofé au nord,

î. BuRris , arum , contes , fables , for-

nettes : de BuR piquant, {\7fi~ 'y"'-)

Dc-là EurLi , tromperie , agrafFe ,

en bafque : BourIos , niche , tour, jeu;

dVù EoiRdc.

j. FoRAGi) , inis, BcuRRacHe.

H. BuRrio,-;rf;BuRrAfo ;re, faire un mur-

TT.ure , bourdonner, faire le b'uit fourd

qu'on entend dans les fourmillières.

5. }if,vscum, i, — Cur, i, i .le petit

Houx, à feuilles pointues ; 1 . la bofîe

d érable
; 3 '. elpéce d'oifeau,.

ERA,

BRE, BROC, BRIS,

Pointe : déchirure ( 1 S9 , i 77).

Bra , Bri , onomatopée qui peint le

bruit d'une chofe qui fe déchire ,

eft devenu le nom des idées de

poindre , déchirer , brifer. De là ,

l'Allemand Bruch , fradure, &:c.

I.

B.iacté'^ , <E , métal battu & réduit en

feu;l!e, en lame.

ERACffji.i , 1? , petite lame, feuille d'oc

B&:creatU! , a, um , couvert de James,

bardé.

Bh'C'eanr , is ; Bst.Ac.te.irius , ii , bat-

teur d'or & d'argent ; 1^. tablcttier ,

ébénille.

EK'Cf.? ;/f_r , e, de feuilles , de lames.

F.K^cteamentum , i , liqueur, humidité

coulante.
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I. BaAcctfjtf , bnyes , caleçons ; i*.

cafâque > le Grec ^pa^oç-

BRucC;,rur , n , iim , qui porte des cu-

lottes, des brayes.

i. Bruchus , i , chenille r ver qui ronge

les plantes; Gt. fifvx<^iBrucho,mordTe ,

ronger.

5. Brckch:;^, i, branche d'arbre coupée.

EKO-icnice ,- arum , Gr.jgfcjxia,bronches ,

concavités du poumon.

EROKCHC-(^Ei.e , mot grec , Gouêtre ;

mot-à-mot , humeur de la gorge.

4. Erisû , œ, { Coiumehe ) marc de rai-

/în : raifin foulé & dont on a exprimé
le jus.

III.

î . BroccAw ,a,um , l celui dont les

BaoNc/u , a, um
, j dînes percent

hors de la bouche.

BRCCCHiraT, at'is ., difformité caufée par

les dents qui avancent hor- de la bouche.

i. ERJCCH.vn, i, arbre, dont on tire le

bdellium au moyen d'une inciCon»

BRO ,

Manger, &c. (195).

Bro , dcri\c de Bar ^ 5^r, animai,

défigiia la propriété d.-s animaux de

fe nourrir , de inan(;er : de-là une

multitude de mot: Celtes , Grecs

,

-&C. & ces familles Latines.

I. BiuiTwj , a , um i animai , bcce
;

i°. brute , ftupide , pelânr.

Oberut^/co, tut, fcere, s'abrutir; 2°.

devenir ftupide.

Cette famille a produit des dérivés
en toute langue : ERcoriR en Fran-
çois : Ercb , du pain en Allemand , &c.

i. Al\,-B3.o,onh, qui -mange tout, di/fipa-

tcur , prodigue ; 4°. vagabond, vaurien.

UELAT. BRU iS^

3. Am-Bros/ïz
f
a, ambroihe , nourri-

ture des Dieux : 1°. immortalité :

5°. antidote, remède.

AM-I?RO_/?jrur , a, um , d'anîbroifîc.

Am-F B.oJIus , a, um , exquis, divin.

Ces derniers mots font communs au à

Latins avec les Grecs,

B R U , B RY ,

Eau , boilTon (i 4S).

Bru , défîgna dans les Langues Celti-

ques l'eau , la boilTon : de-là di»er-

fes familles Latines.

J. Brum(Z , œ , l'hyver , le rems des

eaux; 1°. le folftice d'hyver; 3 ''„

une année.

Bb.vm.-iU!, e, qui concerne rhyveP-

Selon VaRRcïj Lh\ V. le nom de'

BRUMa avoit été donné à l'hyver, à
cauff de la brièveté de les jours; &
félon ScALiGER, parre qu'on célebroir

alors la fête de Bacchus Bromius.

2.. E-Bri«j , a fVin ,
qui a trop bu ,

yvre.

Ebrio/ùj, a , um , yvrogne, qui aime

à boire.

'EsKiacus , a, um , plein de vin.

EERioiKi', a, um y qui a un peu trop

bu , à demi-)vre.

E-BRio/.tii/i , a , um , enyvré,

E-Baief.ji , atis , yvreiïe.

E-?.v.infitai , atis , yvrogneric , habitud'e

â s'enyvrer.

5 . SohRius , a , Jim , tempérant dans

le boire , le manger , dcc.

Ce mot paroit venir de Bki , eau
,

boiflon , & de la négation Sz : mot-.i-

moi , qui n'efl pas enclin à boire; à

moins qu'on ne le dérive du Gr^c
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MOTS LATINS VENUS DU GREC,

B
iiTj mot grec Basileus , Roi , vin-

rent CCS mots.

Basilare , os coronal.

Basilic A, Gr. EaiiAix», bafiliquc, palais

,

temple : plante de l'elpécc de Torchis.

Basiiice , Gr. EaffiAiKojÇ, royalement.

Basilicum; i «.vêtement royal;i". plante

appellée BaClic; 3". efpéce d'emplâtre

& de vigne.

Basilicus, Gr,B«t3-iA«ciÇ royal,fomptueux.

SvE-BASilicanus , i, homme oifîfquife

promené au palais pour apprendre des

nouvelles.

Du Grec-Celte B^stàzô
, porter ,

vinrent les mots tuivans :

Bastagia , entreprile pour fournir

de vivres une armée.

Bastagium , étui dans lequel les Tol-

dats portoient leurs armes.

Eastfrma , litière , brancard.

Batrak^j , Gr.Ba.lpetyjç ygrcnoQÛ-

le : de- là

Batrachion ,paiionculc, plante.

Batrachites , crapaudine , pierre pré-

cieufè.

Eatracho-Myc-Machia , ccmtat des

grenouilles & des rats : met formé de

Ba-Tc.chos , grenouille ; AJus , rat ; &
li/iakhia, combat.

i3ATT0LCGiA . Gr. BetrloMjia , ré-

pétition ennuyante dans le dif^

cours.

Bechium , Gr. E»%/oy , pas-d'ane ,

plante bonne contre la toux &c qui

doit fon nom à cette propriété.

Berillus. Gr. Btif.v?',>.c,ç, béril, pierre

précieufe.

Bethylwj , / , en Gr. B«ôt^^of , S:

même AnnXoç > Déiulos, nom d'oi-

fêau.

BiBLus , ou Byblos , Gr. E/,'2?>oç , jonc

d'Egypre, plante aquatique dent

on Ce fcrvûit pour faire du papier :

de- là :

BiELEUS, relieur.

BiBLiA , Gr. blblia , les livres , Bible.

BiBLioPEGUS , relieur, qui relie des

livres.

BiBLioPOLA , Gr. Bibliopôlès , libraire ,

marchand de livres.

BiBLicTHiCA , Bibliothèque. Gr. Bi$\i'-

%xK>i ; de Th:o, placer , mettre , loger.

BiBLioTHECARius , bibliothécaire.

BoTRUosus , Gr. Botruodés ,
plein de

grappes de railui.

EoTRUS ET BoTKYCN, Gr, Eotrus ,

grappe de raifin.

BoTRYTej y œ 1 — Tit , is , efpéce de

pierre précieufe ; 1°. calamine artifi-

cielle.
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Brabeium & Brabeum , Gr. Bra-

ieion, prix des jeux publics.

Brabeutes. Gr. BrabeuUs , Préfident

des jeux publics.

Brontes , Gr, Bpoy7»j> un des Cyclo-

pes de Vulcain.

Bronteum, «jformé du grec Brontî

tonnerre > vafe d'airain dans le-

quel on jettoic & on remuoit des

cailloux pour imiter fur le théâ-

tre le bruit du tonnerre.

Brontia as, (jr. Bpov7/a
,
pierre de

tonnerre , c.irreau de foudre.

»114glH^WfJ|fc^'^;.jJE5a

MOTS LATINS VENUS DE L'ORIENT,

B

^ABiiaJ, /, 1°. ChalJéeii. i'. Aflro-

logue : mot-à-mot , natif de Babel

ou Babylone.

BASALT«^,Ieba{aIte,pierre d'Egypte,

couleur du fer : c'cft donc un mot

de la même famille que l'Hébreu

7n3 } Bariel, fer , mot formé de

Hars , fer.

BAssARewi-,/ , furnom de Bacchus
-,

de rOiiental 1V3 Batfar , ven-

dange , vendangeur.

BAssAB/i, idis , PrêtrefTe de Bacchus :

1°. robe bachique: i°. brebis i^ralfe.

BAxtiï , arum , efpéce de pantoufle: de

l'Orient. y,'/3 Bafchas , marcher

deffus , fouler.

BissALWOT ,/, brique : on la cuit au feu.

C'eft donc un dérivé de l'Orient.

7ÎÎ/3 3 Bafchal , cuire.

Bizaaum , ii , morceaux j éclats qi^a-'

battent les Tailleurs de pierrej^n

travaillant : de l'Oriental j^y^ ,

Bet^'j/i , fragment, éclat , morceau.

Borax , aas, borax ; Tel ou fubftancc

foffile qui refTemble à l'alun , étant

blanc , tranfparent- , 8cc. Il vient

avec fon nCm de l'Orient.

BoRfi, <E, crapiudine : pierre précieufè.

BoR^a , a ; BoRJ^ , <b , jafpe bril-

lant; ces mots viennent de l'Or.

1.72,Bor,hz\\kT,

BuBAtio , BuBBAiii, pierre qui émouP
fe le fer, comme l'aimant. Ce mot
doit être Oriental.

Bysstti,/, lin très-fin , ou plutôt coton.

B\ssinus,a, um , de fin lin,de coton:

de l'Or. ^13 -.Byii, i
o. blanc , a'.

j
étoflfès blanches , &c.
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MOTS LATINS-CELTES,
^U DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

JL)A Lattre C, efl la troifieme de 1*Al-

phabet Latin ; mais elle n'a pas

toujours occupé cette place. Elle

eft exactement la même que la

onzième de l'Alphabet Oriental ,

«ournée de droite à gauche , que

us appelions K ou Ca , &: qui a

cette figure 3. C'efl: par cette rai-

fon que les Latins n'ont point de

K , tout de même que les Grecs

qui ont un K , n'ont poi.it de C :

ces deux carat^eres peignant le

même fon , & ne diflcrant que

par la figure : le C Latin efl: le K

Oriental , tourné dans un autre

fens , & le K Grec , efl: l'altération

du 3 Oriental &: du C Latu-!,réunis

comme dans la Lettre X^, changée

iiifenfiblement en K.

Mais la troifieme Lettre chez

les Orientaux &i chez les Grecs ,

fft la Lettre G , qui n'cll autre

chcfe que la foible du C ; aufïï le

C primitifdcs Latins tenoir lieu du

K & du G , comme nous l'avons

vu au fujet de la Colonne de Dui-

^n? dans l'Ong. du Lang, & de

tEcrit. C'efl ce qui fit que le C prie

chez les Latins la place du G j &
que lorfqu'ils s'en apperçurent &
qu'ils voulurent avoir un G , celui-

ci fut obligé d'aller chercher une

autre place & de fe contenter de la

fixieme , dont elle chalTa le Z avec

lequel elle avoir du rapport. La fi-

gure du G, qui n'efl qu'une légère

altération du C , nous apprend en-

core aujourd'hui quelle fut fon

origme.

La Lettre C renferme dans la

langue Latine une prodigieufemaf-

fe de mots : on n'en doit pas être

étonné.

D'un côté , elle a ufurpé nom-

bre de familles qui appartenoient

au G & au Q, & un grand nombre

de mots qui commençoient par

une afpiration , &: que les Latins

adoucirent enC. D'un autre côté ,

elle avoit déjà par (à propre nature

un diflricl immenfe.

Se pron«nçant de la gorge , elle

peignit fans peine ; i°. tous les

Tons gutturaux ; toutes les idées

relatives



i$3 DE LA LAN
rel'.tives à celles de la gorge,de dc-

filé , de canal , de cours , de con-

duits , de règle , de defcenre , de

cliûce rapide , au phyfique & au

moral.

2°. A ces idées Ce joignirent cel-

les de contenance , de capacité , de

tout ce qui eft capable de contenir.

3 ". Par conféquent , celles de

lieu & de place,

4°. Sur-tout , les idées de tout

ce qui eft creux &: évafé pour faillr,

en particulier la Main fe fermant à

moitié pour lailir , pour prendre ,

pour contenir. Aufll la figure du C
efl: celle Je la main à demi-fermée

,

& le nom en efl: le m.ême dans les

Langues Orientales , comme nous

l'avons vu dans l'Orig. du Lang. &
de l'Ecrit.

Ajoutez à cela nombre de mots

en C , Tormés par onomatopée , Ik

on aura récymologie ou les caufes

générales de prefque tous les mots

Latins en C : prefqu'aucun d'eux en

effet , dont on' ne puifTe rendre

raifon
, par l'une ou l'autre de ces

caufes.

Enfin , cette Lettre abonde en

mots empruntés fucceiïivement du

Grec &c des Langues Orientales.

C.

Divers mots formés par Onomatopée.

Afin de ne pas trop interrompre les

Familles que fournit le C , &
On'g. Lai.

GUE LA T. CA xf,.f

qu'on puiile miei;x juger d? la ref-

fource dont l'Oiiomatopée fut pour

les Langues , raflemblons ici divers

mots Latins, formés de cette ma-
nière.

CA.

1 . Caca/o , -are , chanter comme la

perdrix.

2. Cacillo ,-are
, gioufler , caqueter

comme une poule.

3. CAcuiNnus , i , éclat de rire , ris

immodéré.

C\CHi^natio , onh , riféc.

Cachikno ,-flre ,• CACHiNNor ,-arf , en
Grec Kakhazo , ricanncr ; 1°, rire à

gorge déployée.

CACHiuno, »nis , grand rieur.

C\cni>inabilis 1 e, <jui rit de mauvaife
grâce.

4. CavUIuih , i;-illa ,œ;-iUatio,07ns}

CAvi/latus, lis; Cav illuUis ,i,\
GAulIfïie j plaixGnterie, raillerie.

2°. Chicane , finelTe , furprife.

CAVillofus , a, um, trompeur, plein de
Tupercheries.

Cwlilor ,- ari , gauiïèr , railler , plai-

fànter,

Cwdhtcr, orii , moqueur; i". bouffon.

Iti-CAvilLtio , unis, moquerie.

C A N , G A N.

Oie.

J. Can eR une onomatopée qui peint

le cri de l'oie, & qui en eft devenu

le nom dans la plupart des langues.

KliAN en Dorien , adouci par les

I

Grecs en KhênjGANz en Allemand;

Hans
, puis Anier en Latin.

N
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CHEN»ALor^;c, fcà^Cravan , oifeau

Chen-Elop^ , is , \ fàcré chez les

Egyptiens ; e(pece d'oie fort ru-

fée ; ôiAlopex , nom du renard

en Grec.

Chen-Eroj' , tis , oie fauvage , de

Helos , changé en EroS , marais.

CHES-OBoscitiw , ii , étabk à oies ; du

grec Bofko , nourrir.

Cheno-Mycho/z , ; ,
plante , qui eft l'a-

Terfion des oies ; mot formé fans doute

du grec Mukoh , Mïron, mauvais,

méchant.

Chino-Pus , dis
;
pied d'oie , du Grec

PouSf pied.

6. Cavrus, ij'ÎVent du Nord-Oueft.

CoRus , / , ( C'eft une onomato-

pée , qui exprime le bruiflemenc

du vent.

7. CAVRÏo-ire , crier comme une pan-

tliere en chaleur.

CE , CI.

1. Cev^ ,« , vache abondance en lait,

mais de la petite efpece. Ce mot

tient à l'Oriental Gotp' , mugir

comme une vache , vraie onoma-

topée , d'où font venus nombre de

mots femblables , en Indien , en

Theuton , &c. pour délïgner la

vache,

2. Cev^o ,-ere , flatter , carefler com-

me lej chiens.

3 .CicADflj a ; Cixius , ii , cigale.

4. Ciconia ,œ, cig one ii. ma-hine

à puiter de l'eau , grue j }*. mo-
querie.

1^6

5 . Cicuma ,(e , 1 Gr. KiKymis
,

Ceck^ , <s , S Hibou.

é. Cicurio ,-ire 5 coqueter comme un

coq,

Cicur , is , aprivoifé> doux, trarrable.

Cicuro,-aTe, priver, rendre docile,

co.

I . CoAxo , -are ,\ coaflêr, crier com-

QuAxo f-are j ime les grenouilles ,

qui font Coax ,. Coax»

CoAXijffo , onis , croafTement , cri des

grenouilles.

1. Khoiros , ert: une onomatopée

qui défigne en Grec le cochon , &
dont vinrent ces mots:

Choer<ij, dis , I ". traie ;
2.". ccrouellcs.

Choer.o-Grvl/ui, i , hériiïbn terrcilre.

2. CoRax , acis , famille Grecque ^

corbeau.

CoKacinvs , a, um , de corbeau.

CoR.icinus , i , poiiTon noirâtre comme
le corbeau.

PyRR/iO-CoR.ar , acis, corbeau au bec

rouge.

CoRvus,i , famille Latine , corbeau ;

1 °. croc ,
grapin , harpon.

CoRvlnus , a , um , de corbeau.

CoRviio ,-are . fe gorger de viande à la

manière des corbeaux.

CoRviîor , oris 1 qui dévore beaucoup

comme les corbeaux.

3. Cobn/at , icis , corneille ;
2.**. mar-

teau de porte en forme de corneille,

CoRnicula , cr. ,
perite corneille.

4. Q.oitabui , i , le bruit que fait an

coup.
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5. Corurnix, cis , caille, oifeau.

CR.
I. Graxo , is ,-ere , faire du bruic

,

crier.

Fko-Graxo 'are, indiquer.

Pro-Crago , Wj ère, proclamer.

i.CKOcio,- ire,7 croafTer comme les

CROcico,-are, y corbeaux.

CKOcitus , itùs ; CROcitatio , onis , croal'

fêitient , cri du corbeau.

}. CKuua,tis ^ cliquetis, caftagnette.

4. CKvsma,iJj, bruic d'inftrument de

nmfique.

eu.

1. CocuBo,-arc, crier comme le cbat-

huanr.

2. Cvcvuis , i , coucou ; i°. celui qui,

comme le coucou , va pondre au

nid d'un autre.

5. CucuR/ô,-/>tf , chanter comme le

cocq.

Mots tirés de

Noms Propres.

I. CAsu/îna, (£,liabit de drap, couleur

puce
, qui le faifoic à Canufe.

C\nufinatus , u , um , qui porte un de ces

luibits.

1. Carment^i, Déefle du Latium, ve-

nue d'Arcadie avec Evandre Ton fils,

& qui rendoit des Oracles. Nous

avons vu dansl'Hift. du Calendr. p.

4 1 , les aventures de cette Déefle

&c leur explication allégorique ,

qui prouve que cette DéelTe donc

oncélébroitla fête immcdiacement

après celle de Janus ou du Soleil

,

CAB 198

droit la Luiie , don: on confu'.te

f^uis celTe les oracles & les progncA

tics ; & que fon fils Ev-André eft

la nouvelle année , les nouvelles

révolutions où Ton fouliaice Eu
Andro , bonbeur à Tiiomme.

On dérive de Car/Tze/z , vers , le

nom de cette DcelTe
, parce que

les oracles fe rendoient en vers. Il

vient plutôt de imn , mon, flam-

beau , 6: Car, Cornu , la Déefle au

flambeau cornu.

CARmenics , arum , nom des Hufes S: des

Parques.

C\KmentaUs , furnom de la porte nom-

mée enfuite/f ^;Vr;UJ, par où les Fabiens

fortirent de Rome pour combattre les

Veisns.

C.AKmentalLi , um , fêtes en l'honneur de

la dcvInerefTe Carmente.

3.ANTi-CAT077«,naOT,livres écrits par

Jules-Céfâr, contre les deuxCuons.

Pfèudo-CATO, oiïis, hypocrite, faux Caton.

4. Cimol/uj, a , um , de bol , de craie ,

parce qu'on la tiroit de CiMOLis , iHc

voilîne de Crète.

c.

Suivi d'une labiale à laquelle il eft uni

par une voyelle , ou

CAB,
Cap , Caph , Cam , Cep , Cip , Sic.

Capacité.

La Lectre C , nous l'avons vu , in-

dique le lieuj la place ; Li Ubiàl;

B , P , indique la contenance , h
capacité. En réunifiant ces deux

touches de l'indrument vocal , on

Nij
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formera donc un motîjui défignera

tout ce qui efl: propre à contenir
,

tout ce qui contient, qui renferme,

qui met à couvert , qui faifit : Se

de-là naîtront une multitude de

familles communes à toutes les

Langues.

1. Cab , Cap , la tête , ficge de la ca-

pacitc dans ri;omme, capacité elle-

même. 1°. Hauteur, élévation.

i. Caph , la main fe fermant à moi-

tié & formant une capacité , un

creux pour lâihr , contenir , ren-

fermer.

3' Cav , un creux , une cavité.

4> Cup , un vafe profond ,
propre à

contenir : z°. le dcfir de.laifir , de

s'emparer , de contenir.

j, CuB, le lieu où l'on fe renferme

pour dormir ; une chambre à cou-

cher, un lit : ce qui nous contient,

nous met à couvert pendant le

fommeil.

(T. Plufieurs dérives en Cam , Camp.

7. Plufieurs autres en Scab , Scap,&c.

relatifs à ces diverfes idées.

I.

CAB, GAP,
Tête.

Cab , etl: une racine Celtique
, pro-

noncée également Cap , & qui

délîgna la tête , fignification qu'elle

conferve encore aujourd'hui dans

les Dialedes Celtes , où elle a for-

mé une famille immcnfe. Ce mot

E ËTYMOLOG. 500^

fut conferve par les Latins , les

Theutons , les Grecs , &:c. : mais

avec quelques, légères nuances.

Les Latins en firent Cap ; les

Theutons y ajoutèrent l'afpira-

tion finale ^: changèrent la voveiie

A dans la diphtongue Au , ou en

O , KoF? ; les Grecs adoucirent &
la voyelle & l'afjjiration Thcuton;;

ce qui forma le mot Kepii ou Kef.

Ainfi Cab , Cap ,Xopï , Kef ,

même Haupt, fignlfianc Tcte , ne.

font que les modifications d'un (eul

& même mot primitif commun à

la plupart des peuples anciens 8c

modernes.

Obfervons que dans les mot'î-

compofés, Cap fe changea chez les

Latins en Cep, Cip ,fuivant l'ufàge

confiant de ces Peuples^ &: nécc;!-

faire pour ne pas écorcher l'oreille

par une continuité de fons trop

durs , & pour la charmer au con-

traire par un jufte mélange de fons

doux Se forts.

I. CAP, Tête.

I . Cap« , icis , 1 '. tête ;
2'. vie ; 3

*„

fource , auteur ;
4°. point , nœud ,

la chofe effentielle.

j°. Chapitre , abrégé ;
6". maxime ,

CDnclufion ;
7**. fin , capital ; 8°.

homme,perfonne; 9". embouchure;

10°. bout, chef; i i '. commence-

ment; 1 1'. conduileur ; i j*. mo-

tif , fujet.

On voit fans peine que toutes ces
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fignifications ne fonr que des mo-

difications diverfes de l'idée de

têre j de chef, d'cfTinn;!.

Ci.-¥i(al , is ,.voiie de tète , bourfe à che-

veux : ruban de cheveux ; i°. crime

digne de mort.

Ct:Piralis , e , is, où il va de la vie,

digne de mort.

CAritaliter , mortellement , criminelle-

ment.

2,, CAritaiio_, onh, impofîtion par tête ;

1°. paye des gens de guerre.

Ch?itauis, a, iim, i" qui a une tête;

2P. une pom.me , une grofTe' fauche.

CAPito , orii.'! ; \''. qui a une tétc ; i°.

têtu , opiniâtre , attaché à fon fèns ;

5''. mtige , ckabot , forte de 'pbiiTon à

grofie tét;.

CflP/To/uj , a, um -, qui a une tcte, têtu ,

opiniâtre.

Cp.vne-Ctusu! , a , um , qui ne paye

que peu de taxe.

1. C/iPiTium, il, capuchon, chaperon;

i". cape de femme ; j". gorgerette ,

ccharpe.

CnPituhim 5 f , 1°. petite tête; z'^. chapi-

teau; 5°. cape, écharpe de femme;
4°. chapitre, fommaire d'un livre ; 5°.

Chapitre de Chanoines.

CA?itiUum, i petite tête; î". cliapiteau

de colonne; j°. couvercle; a", touffe

d'herbe
;

5° cornue, alambic.

C/p/ro/iiti/j , a, um, qui a une petite

tête ; i'^. qui a un chapiteau , une

houpe.

C^pitulitiin , par chapitres.

CAPÏrularia , ium , recueil , colledion de

Loix, de Conflitutions, d'Ordonnances.

4. Cki'itoHum ,ii , le capitole , forte-

reiîe de Rome , ainil appellce de

C^Pur , parce , dic-on , qu'il fe

u'ouva une tête dans le cerrein qu'on

^ I-L b 50-"?UE LA T.

creufbit pour bâtir le Capitole. Au
vrai

, parce qu'étmc bâti fur une

montagne , il dominoit la Ville en-

tière, fur laquelle il s'clevoit comme
un grand chérie élevë lîi tctt au-dei-

fus des autres arbres. Les Etymi^io-

giftes Latins , Grecs , &:c. ne pou-
vant trouver le vrai en fait d'ori-

gines, endormoient leurs .Auditeurs

avec des contes d'enfans : amufons-

n'ous-en , mais ne nous en conrcrl-

tons pas , &: allons droit au vrai.

CAvitcUmis , a ,um, Gapitolin , du Capj-
tcltî.

?. Cep;, orum , têtes du Méandre , fesem-

boucliures.

Ct:?ii'ine.<: , itin. Roches avancées en mîr
comme des c\ps , des pointes.

B l N O iM E s,

I.

Ac-cip/rro,-.'7rf, être couché'; mot-i-mor,-
repofer fa tête : mot très-énergique qu'e

les Latins abandonneront ou laiiïèrent

vieillir,avec auffi peu de raifon que nous
à l'égard d'une multitude de mots de nos
Pères.

.àn-Cept ffitis ,?ambigu, douteux^

.\N-Cip<r.f , iiis , ) incertain , équi-

voque.

Bi-OEPi-, itis , qui a deux têtes, fourchu.

TERTi-CEPJ , ipids ; Tai-CEPr , iùs, à

trois têtes.

QuADri-CEPS ; QuARfi-CEPj-,quiaquatra

têtes : quatre cimes.

CE'a/i-CïPj- , iris , à cent têtes.

Ceorum-CAPita, /rum , .Chardon à cent

têtes.

Oc-cipuf, fuV; Oc-Cipitfuw, ii, derrière

de la tête.

y
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Semi- C.\put, itis , moitié de la tête.

SiN-CiPut, iti-f j le devant de la tête : i".

tête.

J?R.jE-Civuus ,a,um, qui efl; le pre-

mier ,
qui eft à la tête. i°. Particu-

lier, fingulier.

Ce mot efl; compofé de Cap ,

tête , capital, & de Pr^, par-deflus.

FRS-CiPuè, principalement , fur-tout.

pRA-CiPM, is : Pr*-Cepj- , Cipidi , qui

panche la tête en avant : i°. efcarpé ,

taillé, coupé à plomb.

PR^-CiP/to,-are , jetter la tête en bas ;

t". hâter , preiïer ; y\ être fur (a fin ,

fur fon déclin : 40. agir aves précipita-

tion.

VKA-Cifitium , ii, précipice.

TB.A-Ci?hctntii,ce , chute impétueufe ;

l'aftion de rouler : i"- brufquerie , im-

pétuofité.

T&A-Ci?itatio , onÏ! , empreiïement ex-

celTif ,
précipitation.

PR*-CiPÙaror , is , qui précipite.

PiUP-Cipftaarer,avecpEicipitatio*n.

3'

Cap , s'uni{rant à Primus , premier ,

Ji fe prononçant Ctp , Cip , forma

la famille fuivante.

Prin-Cep.j , ipis , capital , le premier,

•

le principal , le chef, le Prince.

PRTî«-CiPor,-arf , régner,

Prin-Ci Piiwy, ûs , Principauté, primauté

.

PRiM-Cip;îiiV, e , de Prince : 1°. premier
,

primitif.

VMV-Civdhas , ath, primauté.

PaïK-CiPa/fter , en Prince : î°. particu-

lièrement.

FRiu-Cipium, il , Principauté ; i'. com-

jî^encement ;
3P.fource], entrée.

204,

Priîj-Cipw, au commencement : lo. in-

continent : 5'\ premicrement.

PRm-Cipja^if , e ,^ qui -concerne le com-

mencement.

PRIN-Cipfa, orum, régies, principes-

î*. Place d'armes d'un camp.

3». Soldats d'élite.

4-

VESTf-Cf.pj , cifis , blanc-bec , jeune

homme dont le menton commence

à fe garnir de poil follet.

Ce mot eft formé de Cap & de

FESTÎre , vêtir, garnir.

Famille Grecque.

CAP , prononcé Ceph.

Les Grecs ayant change Caf , h têre,

en Keph , il en réfulca la fimille

fuivante ; commune aux Grecs &
aux Latins.

C-Evhalea , œ , migraine , mal de tête.

Cf fhdœus t a ,um; Ct?haUcus , a , um ,

de la tête,

Civhaletio , onis , capitation , taxe par

tête.

CtPkalus, i, meunier: i". poiiïôn à greffe

tête : }°. têtu, opiniâtre, qui a une tète.

CT-.?h.irwe , fj , partie de la langue où

réfide le goût.

Ctvhai-ALGia , a , douleur de tête.

Ctfhal-ALcicus, a , um, tourmenté de la

migraine ; du Gv.Algos , douleur.

Composés-
A-Civhalus , i, (ans tête.

Ana-Cepha/w , i , fans tête , fans chef.

Ati\-Ct?haleofit , is , récapitulation :

épilogue.

Bv-CethaIus, i, BuGephale,nom du cheval

d'Alexandre , mot-à-mot , qui a une grof-

î fe tête.
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CYi:o-CEpAij/u.r ,«; Cyvo-CT.phdis , idis :

Anubis , Mercure , à tète de chien :

1°. efpéce de Singe.

Hy DRO-CEPAa/i/j , ( , ; KYDRo-CtThjlum,

i , dépôt dans la tête ,hydropifîe de tête.

II. CAB.

Grand , haut , en forme de tête.

ï. Ca'buIus , i , bélier, machine de

guerre des anciens , à caufe de (a

grolTe céce en forme de béher.

i. CAsal/us , i , rolTe ,. cheval de peu

de prix.

CxB.tUin , cnir, cheval marin.

Cab jUinus, a lUm , de chevj.1.

j . Civhus , i , Orang outang
, jocko,

finge de la grandeur de Thonime.

4. CiPjPWJ- , i ; 1 °. bute de pierre , ou

de terre ;i^ colonne , monument ;

3°. pieux, piquets hauts &c pointus;

4^. ceps, entraves.

j. Cep^, a ,} Oignon, ainfi appelle
,

Cive, S à caufe de (à figure

1 ronde en forme de tête.

Cs?2rius , a , qui cultive les oignons.

Cfp.iriux, a., um , d'oignon.

Qtretum ,

Ci?ina,œ , V couche d'oignons.

Ctreium , )

Ct?ina ,ce, >
CiPitium ,ii, 1

CepuU , <s , ciboule , petit oignon.

Qtfœ a , * , efpèce d'oignon.

(: C^finonides , a ,

CiPocames , œ,
Ct?nc]pites , as ,

7. Cs^aai y enis , petite ALeille , non for-

Hiré, & toute roEde.

forte de pierre pré-

cieufe de forme ron-
de.

UE LA T. CAB :,qS

III. CAP.

Haut , pointu
, percé.

Comme les chèvres s'élèvent fans cefic

& graviiïent les heux les plus efcar-

pés , le mot primitifCap efi; entré

dans la compofition des noms em-
ployés pour dcfigner cet animal:

de-là cette famille.

I. CArer , /-i , bouc ;
1". odeur de

bouc
, gouiïet ; ? ». le capricorne.

Capero ,-aTe , fe hériffer comrac le bouc ,-

fe rcfrogner , fe rider.

CkVtratus , hériffé , refrognc.

Q,\Fronie , la partie des cheveux qui tom-
be fur le front ; un tour de cheveux.

1. CAprd , ^, Chèvre; lo. Etoile fixe ainiî

nommée; 5°. inauvaife odeur des aiffcl-

les.

ChVflla , (z , petite chèvre.

CAPrjriui', /;', chévrier.

CAPrariuj, a , um , de chèvre.

5. CAprea, œ , chèvre fauvagc , che-

vreuil : !«. le tendron de la vigne parce

que la vigne s'élève par ce moyen.

4. CApreolus , i , chevreuil , chevreau
,

jeune bouc ; 2,0. tendron de vigne; 3".

inflrument pour tailler la vigne ; 4».

chevron , machine de guerre.

Cf,pp,EolarÎ7n, d'une manière embarralfée,

entortillée,

ï. CArrile , is , ètable à chèvres.

CAVrilis , f , de chèvre.

C.\Prinui , a , um , Ae Bouc,

Binômes.

1
. CAvrimuIgus , <z , «ot

,
qui tette les

chèvres ; i**. Frefaye , forte de

chouette
, qu'on dit tetter les chè-

vres ; J-». un efj-.rir lourd , Rapide :
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de CAvra 5c de Mvig^re , traire.

CAfripes , dis , qui a des pieds de chèvre ,

Satyre.

•C.'yrigenus , a,um, engendré d'une chè-

vre.

2. CAprifoUum , le chévrefeuil.

3. CAprifcus 1 figuier fauvage : i°. quifaît

oflentation d'un médiocre favoir.

CAVriJîcor.,-jri , rendre les figues fauvages

comcftibles.

CATrificatio , la manière de rendre les fi-

gues fauvages comeftibles.

4. CA?B.iz3ns pulfus , pouls toujours ému
comme celui d'une chèvre.

5, Capri -CoRNifj-, ',1e Capricorne, dixiè-

me Signe du Zodiaque , 6i dans lequel

le Soleil remonte vers le Nord.

é.KvFi-CAem , œ , chamois, chèvre fau-

vage ; de Ru;)ij , rocher , parce qu'il

gnmpe furies rochers les plus efcarpès.

7. Semi-Capct, ri, demi-bouc; furnom de

Pan.

8. CA?rctina , ce , fiirnom de Junon : on la

peignoit couverte d'une peau de chèvre.

CAProtinœ nonce , fête en l'honneur de

Junon.

DÉRIVÉS Grecs.
CiPP^ir » is , câprier, arbrifîeau.

CAPP.irij , is , câpre , fruit du câprier.

II.

C A P.

Main : i°. prendre , contenir.

l.CAP, capable.

;De Cap, figiijfianr main , 1°. aclion

de prendre , de contenir , le for-

mèrent les dérivés fuivans.

Nom :>: Adje-^ffs.

;Capas , acis , capable de contenir :

Aacieux 5 2», qui renferme .5 3».

E ÉTYMOLOG. 20S

propre , Tuffifant, qui a de la capa-

cité.

CAVacitas , atis , étendue ; capacité , au

phyfique & au moral.

In-CaP(7X, acis, incapable, non fjjetà.

II. CAP.

Objets contenans , vafes , 8cc.

CAr<;iû , inis , vafe propre à conte-

tenir , ayant deux an Tes.

Chfidula , œ , taiïe
,
gobelet à anfcs.

CAPeJuncu/aj, tz , petit vafe,

i. CA?idulum , i, CApuchon , bonnet.

3. CAp/'rAa , £P, mefure contenant douze

fextiers.

Capis , idis , talfe à boire , en ufage dans

les fàcrifices.

Pro-Capîj' , is , race , lignée.

4. CA?:f!rum, i, lien qui fert à contenir,

mufcliere , licol.

CAfiJïro-are , enchevêtrer , cmmu(èler ,

lier , attacher.

ln-CAtifiro, enchevêtrer.

CATiJlerium , ii , crible , ce qui contient

les criblurcs.

j. CÂp/ii , fi , co.lïe , caifîe , ce qui fert à

renfermer , à contenir.

CAPfula , a; ; CAPfella ,a, cafTette , boctc,

CapjI/j-, i , coffre de carroiïe ; lo. fiége

du Cocher , 50. voiture clofc & fermée.

CAFf.irius , ii , Caiiîier ; i». Bahuiier,

Layetier ; j", ceux qui portoitnt les li-

vres des Ecoliers ;
4°. celui gui gardoit

les habits de ceux qui fe baignoient.

6. CatsIU , a: , chapelle ; petite Eglife.

Q.AidlaniiS, i , Chapelain, qui deflért une

chapelle : en Langued. un Capelan.

7. CAVula , ce, taffe , vafe à boire.

Ct.vuiica , a , vaiiïeau , petit vafe : 1°. bâ-

timent de mer , vaifleau : 50. manche ,

poignée.

8. CAYulus i ; QatuIuiii , i , ce qui fert à

prendre
,
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prendre, à faifir la poignée, le manche :

. i". caiiTe où on mec un cadavre, cer-

cueil , bière.

C/tvularis ,e , isiptètkctve mis au cer-

cueil ; vieliUfd , moribond, fur le bord

de h hiTs.

Dc-Caeu/o , arsjvuider un vaifTe^u , une

barrique , foutircr.

CAPulator, oris, celui qui vuidc un baril,

ou un vaiiïeau quelconque.

Composés.
Dc-Capu/o, -are , furvuider , tirer à clair,

décanter.

T)€-CAPulandus , a , um , qu'il faut verfer

c'oucement de peur de faire venir la lie.

T>is-CAFulatus , a , um, qui laifTe traîner fa

robe : u,ot à mot , qui Ta détachée de l'a-

graphe, de la main qui la tcnoit relevée.

Dis-C.«.r£^;7!0 ,-are , ouvrir la miin , l'é-

tendre.

lNTER-CAPe((0, i.-iix , intervalle ; 2,<=. fuf-

penfion.

jr. CvfHinuSi i, corbeille, panier d'o/îcr.

III.

Cap, Catt.

Adion de prendre.

I. Cav-Ius , ùs , prife
,
pincée, i",

capac^é
, portée d'efpric.

3. Condition, état i 4". lieu clioifi

pour le facrifice-

CAPrici,nij-,radion de prendre,d'attraper;

z". adréfie pour furprendre, fraude, rufe;

3*. dommage
, préjudice.

CAVtuTa,x, prife , proie, chafTe; z".

gain,falairc; 3°. ce qu'un pauvre amafle.

CAPriuncu/a , <e, petite finelïe pour fur-

prendre.

». CAPfiriur , a , um ; CAPrin/j, a , um ,

prifonnîer; i". pris fur l'ennemi.

CAVtivitas , is , eiclavage , cmprilbnne-

ment.

CAPfiî-o,-:7rf , prendre prifonnlcr.

Orig. Lac.

Con-CAP.'jVuT , a , um , compagnon d'ef-

clavage.

3

.

CAf tiofas , (» , um , fourbe , artificieux »

qui cherche à furnrcndrc ; 1'. défavanta-

gcux, nuifiblc; j^. embarrafTantj+o.^o-

phirte.

CAT'dosê , i deffcin de furprendre ; i".

avec intention de tromper.

4. CAPi'o,-r!re , prendre avec délTr, défîret

de prendre , tâcher d'obtenir, faire (a

cour , tâclier d'avoir la faveur.

CAPtator , is; C.'iPtatrix , cis , qui cher-

che à faifir , intriguant
, qui fe fourre

par-tout.

CAPratio, o/î/j , reclaerchc , fbin qu'on

prend , empreflement.

Binôme.
Pisci-C/£PS , cifis , preneur de po\C-

fons ; de Pifcis,fo\Çron,Sc decapfr<r.

IV. V E R B E s.

De Cap , main , fe font formés deux

verbes, l'un en Cap , l'autre en

CoEP, également relatifs à l'idée de

main , mais (bus deux acceptions

différentes : l'un défigne l'adion

de prendre , de faifîr ; Se l'autre

celle d'entreprendre , de commen-
cer, de mettre la main à une choCe.

Cavïo , cEPt , cAptum , CAvere , pren-

dre , làihr, s'emparer; i°. com-

prendre, concevoir; 3°. tenir; 4.**.

tirer , retirer : d'où

CATe£o,-ere , prendre , fe faiffr.

C(Er:o
,
pi , ptum ,

pire , mettre la

main, commencer, entreprendre-

CœPTum , i,' CaPTuî , û: , entreprife i

projet, commencement.

De ces deux verbes naiflent une

foule de compofés.

O
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Composes.

AC-Civio , is , cepi , ceptum , ère ,

prendre , recevoir , obtenir.

Ac-C^rtus, a^um, reçu, agréable, bien

reçu.

'Ac-CEP«um, i , recette, ce qu'on a reçu.

Ac-CEPrio, oni'r, TaSion de recevoir ,

acception, égard.

'Ac-CEF£or, oris , qui prend, qui reçoit

,

qui approuve ; i^^qui traite , qui régale.

Ac-CETtorius , a, um , qui fert à recevoir.

Ac- Cepw ,-are , agréer , recevoir.

-Ac-CEttabilis ,e, favorable , recevable.

Ac-CEPfiiatfo , onis , déclaration par la-

quelle un créancier remet une dette à

fon débiteur,

'Ac-Cirrj , œ , (ôrte de navire.

Ac-CEPf<e, arum, portions quel'ontlre au

fort.

Ac-CEPfnVa , <c ; Ac-CEPiri^ , cis ,-fera-

me qui reçoit.

Pra-ac-Cip/», ère ,
prendre d'avance.

TRji.-Ac-Ctvtatio , enis ,
préfomption.

SATis-AC-CrPio, fre, prendre un répon-

dant ,• 1*. recevoir une caution.

Satis-ac CEPn'o , onis , réception de

caution.

.SATis-AcCEPîOr, is, qui prend une cau-

tion.

Ante-Cap/o, ers ,
prendre auparavant

,

anticiper , Ce rendre maître d'abord ;

10. prévair.

Ante-Capio , onis ,
présomption , pré-

vention d'efprit.

ANTE-CAPt"^) u, um ; Amte-Cep^w,

a,um, prévenu ,.pré.vu.

ANTl-CiP),-jre, prendre d'avance.

ANTi-CiPflfor , is , qui anticipe.

jAnTi-Ctvaiio , Qdis , preirentiment,

(ÇoN-Cipio,- «re , eng-^-ndrcr , con-

igcvûir i
.2. ^.ç iuçdiiei';,tQjiuer en fon

efprir -, 3
°. comprendre, entendre i

4°. prendre , contenir.

Cos!-CîPux , rtr, conception, généra-

tion dans le ein de la mcre.

Cofi-Cifi'vus ,a , um , mobile.

Coïi-CEPfio , onis ,
génération au fein

de la niere; i". manière formelle de

s'exprimer dans des afles publics.

Cov-CEftaculum , i , le lîîu où une clio-

fe prend naiffance , où elle cft formée.

PKA-CoN-CiFCus ,a,um, conçu aupa-

ravant.

D£-Cmo,-ere , fourber , duper, dé-

cevoir , intercepter , futprendre.

DE-CEPtflr, is , trompeur, fourbe.

De-CipuZuw , i ,• De-Cipu/c , a; , trébu-

che!
,
piège où fe prennent les oifeaux.

De Cap Joint à Dis , à part , ieparé-

ment, fe formèrent ces mots:

Dis-Cep^o,- are, difputer, débattre ;

i". être en différend; 5°. décider,

juger ;
4^. être arbitre , examiner.

Dis-CEPfator, oris; Dis-CEP'arr.'x , is

,

qui juge , qui examine quelque chofc.

Dis-Ccprano, onis, débat, coitedation^

Bis-CEPtaduncula , œ ,
petit dIfFéiend.

Ex-Cip/o ,-ere, prendre, fe fiifir
g

furprendre -, z°. accueillir , retirer

chez foi ;
\°. fouffiir , foutenir,

efluyer ;
4". recevoir ; 5

°. faire

exception , 6°. recueillir, ramal-

fer ;
7**. extraire; 8«. apprendre j

î)**. fuccéder , venir enfuice,

Ex-Cipiu/72 , il ; ExCEPt/o , onis , excep-

tion ; limitation ; z». reftitution.

Ex-CtrtiuncuU ,« , fin de non recevoir .

raifon qu'allègue un défendeur pour Ci

détliar^ç.
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Ex-Civulx, a ,'\ tout inflrument qui

Ex-CiTulum, i, C fert à prendre des ani-

Ex-CiTulus , i, ) maux; i^.cpku; 3°.

poilette de chirurgien , vafe qui

fert à recevoir ;
4°- naffe , enceinte

qu'on fait dans l'eau avec des claie?.

Ex-CiPuus , a , uff! ,
qui tombe dans quel'

que chofe.

Ex-CEPfor , 1! ,
qui reçoit la dépolîtion ,

qui écrit ce qu'on lui diflc.

Ex -CETtonuf , a,um , qui fert pour rece-

voir ; propre , deftiné à recevoir.

Ex-Crptitius , a , um 1 particulier, /îngu-

lier; i". différent.

Ex-CEPf(j,-are
,
prendre, recueillir ; 1°.

recevoir.

Ex CEPrafio , onis ., prifé,capture ; 1° l'ac-

tion de recevoir fouvent.

In-Cip/o ,-cre : ce verbe a deux pré-

tcrits , C(Eri & CEpi ; auffi tient-

il de cjpio Se de ca^pio , & il

fignifie mot-à-mot ,
prendre dans

,

c'efl:-à-dire commencer , au figuré.

C'eft dans le même fens qu'on die

eu Allemand ÂN-FANGen
, qui

au propre veut dire prendre fur ,

& au figuré commencer,

lu Ctno f are , » commencer
^ entre-

iN-CoEPto , -are, J prendr

lH-CoEP;um > ' . )

1n-Coepjux, ûs, s
iN-CoEPfio, onis. J

In-C(EPfor, is,qai commence, entrepreneur.

Inter-Cip/o ,- ère ,
prendre par furprife.

iNTER-CiPtio ,- onis , furprifè.

ÏNTER-CEPror, is, qui intercepte , qui fur-

prend.

Oc'C(EPio,-/V« ,
")

Oc-Civio,-ere , \ commencer.

Oc-CEPto,-are , commencer.

PEK.-CEPfo , cueillir
,
prendre , recevoir;

prendre.

commencement
,

projet , entreprifc.

îo. apprendra , concevoir , connoître.

Per-Cep;;!) , onis , récolte , action de

cueillir; i°. intelli_gcnce
, perception.

PKM-Civio,-ere
, prendre d'avance' ,

recevoir par avance ; z^.indruire ,

enfeigncr
; 5 °. ordonner , com-

mander; 4". s'emparer le premier,

5°. prévenir.

PB-JE-Ciptum , i ; Vr/e-CepiIo , onis , en-i

feignement, régie
; j,. ordre.

PR.ï-CEpfor,ij ; ?Kje.CiT!rix, cij-,quî en-

feigne
, qui donne des régies.

PRiE-CEP.'oriuî, a i um , qui donne desinp"'

truftions.

Vp-M-CiPiIvus , a , um, qui confifle era

préceptes ; i«. qui aime à enfeigner.

PR^-CtPro-ijre , commander fouvent.

RE-Cir/o,-^r<r
, prendre , recevoir

,

admettre; 1°. reprendre, recou-

vrer
; j °. retenir,rérerver

;
4°. pro-

mettre , fe charger.

Re-CePi-i/w,;, reçu,chofe dont on fe charge,

RE-CEPijo,on;f,radion de recevoir, récep-

tion.

RB-CEPubilis , e,recevable.

RE-CEPfo j-.^re, reprendre; i". retirer; jo,

reculer.

RE-Ctr:acu!um, i,ce qui reçoit,réceptacle ;

a°.retraite,réfuge, lieu où l'on fe retire,

RE-CEPffl.'or, ir , Rî-CEPtor, is, receleur;

z°. qui donne retraite.

RE-Chptrix , is, receleufe.

Re -CEPforium , ii, retraite, réfnge.

Re Cp.Ptorius f a,um , qui fert d'afyle.

RE-CEPforii/j-. a , um , qu'on eft obligé de
reprendre; 1°. réfcrvé, retenu.

Re-Cep(uj , ùs , retraite , afylc , refuge
;,

i». l'aftion de fe retirer,

Sus-Cip/o ,-ere , suc-cino, -ère , en-

treprendre ;
prendre fur fui ; rece-

Oij
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voir , fourenic

,
preiïdre en fa pro-

tedlion ; i°. repreiidre,dire enfuitc.

Svs-CE?te,-aTe, entreprendre, fe charger,

Sus-CEPfor, ij,entrepreneur; s", protec-

teur,

Sus-CtPtum , i ; Svs-CETt'm , onls , entre-

prife ; »*. (ecouts ;
proteâion.

ïk-Sus-Cehus , a , um , qui n'a pas été

reçu.

V. CAB, CAP,

Tradition , &c.

[l. De CAB, main/e forma l'Orienral

Cae<î/(; , fcience qu'on fe tranfinec

de main en main par tradition ;

,

de-là ces mots.

CABd/ii, 3 la cabale , (cience

CA-Bbala, a, ) myftérieufe des Juifs.

CABalifl.i , ce , celui ou celle qui pofTéde

cette fcience.

Ch'B.alillkus 3 a,um, qui appartient à la

cabale,

î. De Cab
,
poignée, capacité , vin:,

Cab«j, i , mefure des Juifs , de trois

pintes & demie , ou d'un demi-

boilTeau; 3°. quarteron d'œufs
;

3°. cinq livres pefant, .

Qa-Cab«.ï , /, marmite, chauderon.

VI, CAP, eu r,

tenir , prendre.

ÇLxsva,a, coupe, talTejCuve, ton-

neau. De-là le Cupo des Italiens

,

profond ,
qui contient.

Composés.

i . Oc-Curo i~are , i '. s'emparer , fe

iahCii , snvaîùr ; z*. prendre par

furprife ; furprendre ; j*. parre-

nir, aller au-devsnt.

Oc-Cup<!fi(3 , onis , înva/îon , l'aflion de

''emparer j t'. prévention ; j*, occupa-

tion,

Oc-Cvtant'ws, a , i/m,duquel on fe faîfît.

Or-Cupion/s, celui qui fê faiCt, le Dieu

des voleurs.

ANTE-Oc-cUP0,-(ire, prévenir ; i". antî»

ciper.

Ante Oc-CHPaffo ,
prévention.

Pp..'E-Oc-cupo,-jre, rendre par avance;!",

prévenir, préoccuper.

PK..,£-Oc-cuPi!fio , onis ,
préoccupation ,

anticipation.

i. Rf. (lv?tTo,-are, recouvrer.

Re-CuPer:2rio,ij , recouvrement.

Re-Ciip?r.î^or/«j', a, um , qui concerne les

Juges des recouvremcns.

Re-CuPeraror, celui qui reprend; i', juge

délégué pour faire des recouvrcmens.

VII. CUP,

defirer.

i. Cvpio,-ere,à: firer fouhaiter; i**. être

paffionné pour,rechercher avec em-

preflement.

Ccrifor, is ,
palTionné, déâreux , ama-

teur.

Cvflemer^ Cv?idê
,

paflionnément , vi-

vement.

cupidité , convoitifc

,

dcfîr , envie ; i"*

curiofitc ; }" Cupi-

don. Dieu d'amour.

I

padlon pour la

> bonne chère; frian-

) difes , mets dé-

licat?.

Cvfidus , a , um ,
paiïîonné, dé/îreux.

$>, Covediarlus , ii ; Cveedinarhts, ii,pâ.'

liflier, traiteur ; 2.". confifcur.

1. Cv?edo , inis ,")

Qvvido , 'mis

,

Cvfiditas, is

Cv?edia , ce ,

Cvvediœ, arum ,

CvPedia , orum ,
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Composés.

CoN-Cup/o-^rtf , î fouliaiter

CoN~Cvpijco,-fcefe, ^avec pafÏÏon,

avoir ua extrême defir de pofTôder.

CoN-copi/cii;7;,r , e , i", dcfîrablc ; i». où

ré/îde la concupifcenc?.

CoN-Cupi/cf/zfiiZ , œ, defîr de pofTcJer.

Dis-cup(o,-ere, defîrer ardemment.
In-con cvpifco,-£re , defîrer fortement.

PER-Ciip;o,-ere , defîrer ardemment.

Per-Cup;Vuj , a , ur, , très-partîanné.

Per-CvpUô , avec beaucoup de dcfir.

Pr^e-Cup/Vw , d , um , qui a beaucoup de

paHlon.

Re Cupfc),-/»re, defirer de nouveau.

Binôme.

LucKi-CuPiWo, inis , defîr, envie de

gagner ; de Lucrum . gain , profit.

Familles Grecques.

I.

De Cae , CoE , en Celte Gober , prendre

à la fois, ne faire qu'un morceau, qu'une

lx)uchée , vint,

CoB.'9, on'n Gr. Ka/S(«ç , goujon , petit

poifTon dont on ne fait qu'une bouchée.

CoE-ium , it , cfpèee de Tithimale.

2.C0PREAS.

CovKea , ce , bouffon , bateleur :

mauvais plaii'ai-\c qui s'exprime en

termes obfcènes. En Gr. kouV-.uç,

Kcpreus. Ce mot tient au Valdois

Coj^e , (aie
,
qu'oii n'oferoit tou-

clier,qu'il faut cacher.Ces mots font

les figurés de la Famille Celtique ,

Theutone , Orientale , Hébr. ^r. ,

MaPH , couvrir : Theut. Hof
,

anaifon, couvert; d'où le Celte
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CoEFF, François Cot.v¥i,Si le Latin

CuF4, (S , bonnet, chapeau.

5-

r>i Cap, main, les Grecs formèrent Kopoî
travail , hbcur : » >. fueur , fatigue ;
d'où avec la prépofîtion né^ativi; A ,

AcoPis , Gr. ÀKt7.i<; , pierre prérieufe
tachée de marques d'or; elle dut ton nom
à la vertu qu'on lui attribuoit de dé-'

la/Ter.

AcoTVS
, Gr. ^Kfut'^ , Herbe nommée

bois puant. C'efîaufll le nom d'un arbrif-

feau dont parle Diofcoride.

I II.

CAV, CAU ,

creux.

I. CAV«^ , a, um , ct;ax , concave «

enfoncé
, profond.

Cavut , i ; Cwum , / , trou , creux , folle,'

enfoncement , concavité.

Cwitas, is , creux, enfoncement.

1 . Caycus , i , pot , vafe creux.

CAv/if, arum ,

Cwiares, ium ,

CAvi.iriœ , arum ,

î. C\vamen , inis , creux, grand trou.

CAvatio, onis , cavité , cceux.

CAVafor , is , qui creufe, qui fait un /

trou,

Cav,z,«, trou dans lequel fe nichent

lesoifeaux; i°. boulin de colombier.

Cwuediuniiiij cour d'une maifon, lieu

découvert.

A-Q/^vaticus , a , um ,
qui naît ou qui vit

dans des trous; delà :

Chv.itica, (z, limaçon, efcargot qui vît

dans des trous.

^, ChYea
, x , caverne , lieu (ôuter-

rein , creux & obicur ; z**. ioG.e ,

tanière de bête fauvage ; \ ^. cagr.

l'intérieur d'une

vidime , le dedans.
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creax, ancre ; 4°. haie, trou, fofTc

;

5°. ruche ;
6°. lieu clos & fermé

de tous côcés ;
7°. parterre d'un

théâtre,.

6. Ckverna, œ, antre, grotte, creux,

fouterrein , tanière.

CAVer/Ji;;.! , œ ; CAVernacula , œ , petire

concavité.

Chvernopus , a, iim, qalzdes concavités,

des conduits, qui eft percé intérieure-

ment.

De Cwu! , prononcé Cauu! , Se écrit

CoHW , fc formèrent :

Couum, i, 1°. le Ciel, à caufe de fa

forme voûtée ; z°. ce qui attaclioit le

joug des bœufs au timon de la char-

rue , & qui étoit creux , comme nous

l'apprend Varron lui-même, Ling, Lat.

lib. IV.

Cowinus , 2 , chariot de guerre armé de

faulx.

Covlnarîus , ii , qui combat fur un cha-

riot armé de faulx ; du Celt. Cov'in ,

voiture, voiturer. Cov, creux, qui

contient.

Verbe.

CAVo,-ar£, caver , crtufer , faire des

creux.

Composas.

Cot^-C.wus y a , um, creux, qui fait un

arc.

CoN-CAva , orum , lieux creux , conca-

vités, foiïes profondes.

Co^-CAViraj- , is , vuide d'une chofe

creufc.

CoN-CAVo,-flre, creufcr, courber en arc ,

voûter.

ExCavo ,-r.re, creufer, rendre concave.

Ex CAv.«io, onis, l'aftion de creufer,

In-C Avo ,-are, creufer , caver.

Sue-CaV(J ,-,-îre , creufer un peu.

Sub-Câvux , « , mot j un peu creux.

Subter-Cavo ,-ars , creufer par delTous,.

caver.

II. CAU, prudence , CAUtele.

Les rndroits creux font toujours

dangereux , foie par eux-mêmes

,

foie par les embufcades qu'on y

tend : on ne peur donc y marcher

fans faire beaucoup d'attention à

fes pas , làns être fur les gardes ;

de-là fe forma une nouvelle Fa-

mille très-remarquable &c dont

l'origine paroiiroic impoffible à dé-

couvrir. C'eft celle de Cxvius,

précautionné , prudent.

Cavtus, a , um ,") avifé , prévoyant,

Catus , a , um , } prudent, fàge.

1 . Adroit , habile , fubtil ; 3
°. afluré ,.

certain. Audi dit- on ,

CATi^ji, un chat , c'eft-à-dire, le pru-

dent.

Catc, adroitement, prudemment.

CAUTor , is ,
qui ufe de prévoyance, qui

prend garde.

Cautzo , onis , prévoyance ; x». aiïuran-

ce , garantie; 3". ckVTionnement , obli-i

gation.

CwTeh , ce , affurance , fureté ; en vieux

Fr, Civrele-

CAUrè , CAuîim j avec adrefle , fagc-

ment.

In-Cautuj , a t um , inconfîdéré ,qui na

prend pas garde.

iN-CABTe, inconlîdérément.

PER-CAUTiif , a, um, très-circonfpeft.

PER-CAUre , avec de grandes précautions;

Verbes.

CAveo , vi, CAvium ,C Avere
,
pren-

dre garde , être fur fes gardes ; x\
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fe de fier, avoir pour rufpedl ;

3°.

évicer, fuir; 4°. pourvoir, prendre

foin , foigner; 5°. veiller à, garan-

tir
, préferver.

"Dis-Cuveo ,-ere ,
prendre garde , fe pré-

cautionncr.

Tka-Cavco ,-:re , fe précautionner par

avance, fe tenir fur fes gardes.

I'km-Cavtus, a, um, à quoi l'on a pour-

vu , prévu.

PRjC-CAUTOr , it , qui prévoit 8c prévient

les accidens.

Pr/bC'aut.'o , onis, précaution.

.RE-CACTa, OTum , inémcire arrêté.

IV.

CAP , COP ,

Boutique, échope , baraque, &:c.

De CAP , contenir, fe forn.a la fa-

mille Cap, une baraque, une

cchope , boutique où on vend ;

famille commune à nombre de

Langue? , mais avec des altéra-

tions adez confidcrables pour en

avoir fair difparoure Jufques ici les

rapports.

En Grec Kapc , crèche , érable.

KAvé/eicn f baraque de vivandier
j

1°. taverne ; 3". hôtellerie , Au-

berge , &c.

Les Latins changèrent ici l'A en

AU, de- là i

a» Caupo, onis , marchand , fripier,

revendeur.

CePd , te, hôtciïe ; i". hôtelk-rie : ca-

-ba''tr : ca{>ari.ritTe.

-.CAVPona, Xi cabaret, taverne, gar-

gottc.

4-A. rc/ii/Zs, œ, petite aubergç.
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Ciwvon'ms, a,um, d'hôtellerie.

Cwvonaria , (z , métier d; caUaretier.

Caupotop ,-3ri, faire le négoce, trafi-

quer ; faire le métier d'Aubergifte.

De-là fe forma également b Famille

du Nord en KAUP,qui lignifie tra-

fiquer , commercer , vendre, ache-

ter; d'où l'Ail. Kauf , le Flam.

Koop , riflaiid. Kaup , le Goth

Kaup^», l'Ancl. Sàx. CiAPan, qui

tous lîsnifient commercer , trafi-

qucr, vendre, acheter.

L'Anglois en a formé des mots

en Chap , Chaff , Cheap.

V.

CAB
,
prononce CiB,

nourriture.

De Cab
,
prendre, fe forma la fa-

mille CiB, dcfignant la nourriture

qu'on prend pour fe foutenir : de-là

ces mots :

I. CiB«5, /'
, aliment , vianie, mets|

2.^. repas , réfeélion.

CiB irià-, oram, vivres, provifions de bou»-

che, étape , mangcaille, ^'âturc.

C'B.;r;u/72 , /; , ali'n'nt. nourriture; i".

recoupe de boulanger, ce qui fort du

gras Ton en le repalFant.

CiB.iriiAf , a , urn -, nou riirant ; propre à I4

fubfîdance;:"'. à L)a-> priK de peu Je prix.

Cis.i'ui, us, ce qu'on boit & ce qu'on

mange.

CiEu ,-dr: , nourrir , entretenir d'alt-

mens.

:.• Cisorium, staiïe, gobelet, coupe «

biire ;
', fait de 1 1 ^eai;!-- J une

fève Eg) ,i - 1 ..

Ci ',' i , q^Ji concerne la iijjrr.l.-

,ture.
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CiBi-ciDa , <e , mot-àmot, coupeur de

vivres; ce qui fignific au figuré un hom-
me âpre au /jain, très-ayide de lucre.

VI.

CUB , & avec la nazale CUMB , fc

coucher : i°. couver.

De Cab , conteiia-nce , capacité , fe

forma !a famille Cub, qui défigna,

1*. la propriété d'être contenu

confiamment dans un lieu , d'y

repofer , d'y être couché ; i°.

tout corps quarré ,Sc lolide pro-

pre à contenir. De-là ces mots :

i, CvBus,i, cube quarré , qui re-

pofe d'une manière ftable & fer-

me : en Gr. CuBos,

CvbIcus , a, um, quarré en tout fens ,

cubique,

2. CvBo,-are , fe coucher , être cou-

ché, être au lit; 1°. coucher, repo-

fer; 5". fe mettre à table; 4°,

être alité , garder le lit. En Gr.

CvBio , &: CvBaio , s'ciendre , fe

coucher

Cvs'itum, i,

CVBUUS
Cub

hum, i, ^ couche , couchette;
itusyi, S lit; i». l'adion de Ce

i:us-,ùf, J coucher; 5°, la porture

d'une perionne couchée , & qui eft ap-
puyée Tur le coude , parce que les an-
ciens Romains mangeoient couchés fur

des lits, & s'accoudant fur le chevet afin

de fc relever à peu-près à la hauteur de

la table, 4°. Comme étant couché pour

manger on s'accoudoit , on s'appuyoit

fur le coude, ce mot a fignifié Coude,
coudée, l'os du coude.

CvBitAlis ,e,is, qui a une coudée ^ haut
d'une coudée.

224
Bi-Cviitalis , e, à deux coudées.

SEMi-CuBiti/j, (a , demi - coudée.

SEMi-Cvhitalis , f , de demi-coudée.

3. CvBttal, is , oreiller, coufTm
, pour s'ap*

puyêr fur le coude , ou pour dormir

,

peur être couché,

CvBÙû t-are , fe coucher fpuvent,

CuBatio , onis ; Cunatus , ùs , l'i&ion

de Ce coucher, d'être couché , de dor-»

mir.

4. CvBikJs ,lit, nid, tanière, terrier,

bauge.

CvBicidum, i, chambre du lit, chambre
011 l'on couche.

CvBÎcuLuus , a, um, où il Y a. des cham-
bres.

CuBicularis , e ; CvBicukrius , a , um , de
chambre.

CvBkularlus , ii , Valet-de-chambrc,

Composés.
Ac-CuEOj-rt/-^ ; Ac-CuBo, /rui , bi-

tum, are, être couché auprès , être

ficué ou placé contre , être joint.

1°. être pofé, appuyé, accoudé

lûr ou contre; z". être couché de

fon long , tout étendu.

Ac-CpEuè , afliduement ; 1°, à la maniè-
re de ceux qui font couchés.

Ac-CuB^r;o , oràs ; Ac-CuB.rn/j , îis

,

l'aiftion d'être couché \, ou aflls auprès

de quelqu'un , foit à table , ou en qucl-

qu'autrc occafîon «'afTemblce
;

%o. aP-

flette
, pofition de celui qui efl cou-

ché.

Ac-CuBi.'«, a; Ac~C'jsitum , i, lit de
repos , canapé.

Ac-Cveitalis , e , couflîn , couverture.

Ac-CvBhorius , a,um, ce qui concerne
le Ut de repos.

CoH- CuBo ,-are , Con-Cumeo, ère ,

coucher avec.

Coti-cvBium
,
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lv.-C.VEu us 1 à s , ^ l'afllon de fe con-

iN-CuBario, onis , > cher , l'adion de

la-Cv&atus , ûs, J couver.

iM-Ci'B/fo ,-are , couver , être couché

deffus.

lN-CuMBO,-ere, être couché fur, être ap-

puyé contre, pencher, s'appliquer, s'at-

tacher.

I^-CuMEJ, œ, impoîle , pierre du Jamba-

ge fur laquelle on pôle le ceintre de la

voûte,

Oc-CuMBo y-ere , tomber , cheoir ,

mourir.

Oc-CvBo ,-are *, Oc-CuBiVo ,-.ire , être

inort , mourir.

OcCvBiius , ûs , le coucher, la mort.

PRA-CuMBo,-<?re , fe coucher aupara-

vant

PRo-CuMBC!,-jrf,re coucher, être couché;

iO. tomber, fe renverfer ;
3°. être tué;

40. pencher.

Pro-Cubo ,-flre, fe coucher, s'incliner,

pencher , être courbé.

Pao-Ci)iiJ£or , ii , fentinelk, garde avan-

cée.

Re-Cvëo ,-are, être couché , être

étendu tout de fon long.

RE-CeBifuj , ûs , l'adion d'être couché.

RE-CuMBo,-ere , être couché, être éten-

du de fon long; i°. pencher ; 3^. s'af-

faiiïer , bailler ; 4'. être couché à

table.

Se-Cubo ,-are, coucher feuljOUjà

part.

St-CvBitus , ûs ; Se-Cub.jùo , onis , l'ac-

tion de coucher feul, ou , à part.

Suc-CuBa, ce , concubine,

Suc-CuMBo ,-ere , tomber deiïbus , fuc-

comber; z°. fe laifTer abattre , céder,

manquer de courage.

P

CGi-i-CuBJum , a, grand filcnce de la

nuit, premier fommeil , tems le plus

calme de la nuit , où tout le monde re-

pofe; heure ordinaire du coucher,

CoN-CoBiror , oris, qui couche avec un

autre.

CoM-CuB/'â noéle t la nuit étant avan-

cée.

CoN-CuBi/ia , œ , concubine.

Coti-CuBinatus , ûs , concubinage.

CcN-CuBi/7uj-, i , jeune débauché ; 1°. qui

entretient une concubine.

DE-Cvno,-are , être couché.

DE-CuMEo,-fre , Ce coucher, être cou-

ché; 1°. être affis , couché; 3°. tomber
par terre, mourir.

Dis-CuBû ,-are, fe coucher, fe mettre

au lit,

Dis-CuBÎtorius, a, um , fur quoi l'on fe

couche.

Drs-CuMBo ,-erff, fe coucher, fe mettre

au lit, s'aliter; 1°. fc coucher fur un

lit de table pour manger.

Ex-CuEo,are , coucher dehors , dé-

coucher ; 1°. veiller.

Ex-CuBc!,'M , oms , veille continuelle
,

l'adion d'être au guet, en fentinelle.

Ex CuBnuj, ûs
,
guet , garde , patrouil-

le , fadion.

Ex-CuB/> , arum , rende , fentinelles

qu'on pofc , gardes; batteurs d'eftradc ,

cavaliers du guet,

Ex-CuEiror, orij , fentinelle, foldat en

foniSion ; i", cavalier qui fait le guet

,

qui monte la garde.

lu-CvBo,are , fe coucher , fe répan-

dre fur , être couché fur , couver.

Ifi-CuEu, onis i ïn-CvEus,i, incube,

cochemar.

I»-CuE/rio, onis, accroupliïement
,

Orig. Lai,
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SuPER-CuBo ,-are, coucher deffiis , être

couché dcflus.

SuTER-CvBmo , onis , l'aâion de (e

coucher deflus , ou la manière d'être

couché delTus.

VII.

CAB
,
précédé de S.

ScAE , Se Al' , &c.

CAB (è fit précéder de la lettre S pour

défigner divers objets relatifs aux

mêmes idées de tête ou de main ,

de capacité , de rondeur , d'élé-

vation ; mais dont le rapport étoit

un peu plus éloigné : de-là ces

mots.

I.

1. ScABWKJ , i ; SeAhincus , /, nom
de Magiftrature, venu des Peuples

du Nord : mot-à-mot ,
qui efl: à la

tcte. Nous en avons fait le mot

ECHEVIN.

ï. ScKBillum , i , fonnette ; elle efl de forme

snde & crcufe comme un vafe , &e.

II.

De Cab, main , fe formèrent divers

mots relatifs à l'aflion de gratter.

SCAB , la galle.

SCAB ,1a galle ; cette maladie de la

peau qui oblige à fe gratter , fut

défignée trcs-naturellement par le

motScAB qui pejgnoit l'adion de

palTer &: de repaffer la main. Aufli

efl-îl d'une haute antiquité ; il

exîfle encore en nature chez les

E ÉTYMOLOG. «28

Anglois qui appellent la galle Hcab

ôc un galeux ^CASBY.

ScAEiw , ei ,
galle , rogne , farciit ;,

DéefTe de la galle.

ScABiofus ,
galleux.

ScABo,-îre ,
gratter ,

galler.

ScAhhudo , ScABreffo, > galle» croûte qui

ScABrej- , ei , > fe ^"orme fur un^

ScABrifia, ScAnrides,S plaie •
âpreîé au

toucher.

ScABro , onis , qui a les dents couvertes

de carie.

ScABn/772 , i , âpreté au toucher.

ScABer , ra , rum , galleux , âpre au

toucher.

ScAErarur, rendu âpre au toucher.

ScaBro/ùj , a , um, âpre , rude»

ScABre, rudement:

2»

De - là vint également le nom de

ScoBs , infu'umcnt qui fert à grat-

ter , à limer , &c. une lime.

I. ScoBs , ^/j ,^ lime : râpe ; i°,

ScoBis , w, > limaille, ce qu'on a

Scoïina, <e,^ Hmé, gratté.

De-Scob!no,-are, limer, gratter, érail=-

Icr , écorcher.

1, Scouma , atis , mot commun aux

Latins & aux Grecs ; mot à mot , qui

emporte la pièce
,
qui gratte jufqu'aH

fang. Raillerie piquante.

De - là ^wnc encore le nom d'un

autre înftrument à gratter , à

frotter, à rendre propre, dont

vçici !a famille encore exilante

en Languedocien, &c. & qui a

fourni quelques mots à la Langue

Françoife.
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Scovce , arum , balai , ce qui gratte ,

frotte.

Scovarius , li , balayeur.

ScoTO-are , Scoto-ere ; balayer, fufliger,

fouetter.

Scopula, de; ScOFulce , arum, petit balai.

III.

ScAp forma également divers mots

relatifs à l'avion de foutenir : à la

rondeur, à l'idée de creux.

I. S-Cavus , i , foutien : tel que , i
°.

tige, montant ; i°. fût d'une

colonne; ;°. fléau de balance; 4°.

main de papier, 5°. verge de la

chaîne d'un TilTerand.

1. S-CAp«/œ , arum , épaules, mot à

mot , petites têtes : ioutien de la

tête.

S-CATulofus , a,uin, qui a les épaules

larges.

S-CAPu/arzV, e, qui concerne les épaules.

S-Capu/o ,-are ,frotter furies épaules.

S-CAPu/um, i, bâton qu'on porte fur

l'épaule.

S-Cf^fulaTium, f; , fcapulaire.

S-CAPu/are , is, l'éphod du Grand- Prêtre

des Juifs.

3 . S-CapAkj, i , concavité , creux de

l'oreille.

S-ckfha , œ , chaloupe, canot ; i". cuil-

licr à pot ; 3". niche ; 4 , berceau^; jo.

baquet , baignoire ; 6". baflin quelcon-

que ; 70. hache ; 8°. fupplice de h hache;

5". ligature faite à la tête.

S-CAfhium, H , gondole , taflc ; i". baflin

de chaife percée
; 30. bêche , hoyau ;

^°.

crâne.

S-CAPH^, es , globe horaire cjcufc.
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V III.

CAP, Fumée.

De CAP, tcte, au fens d'élévation , (ê

forma la Famille Grecque Kapnos

fumée , mo:-â-mo{, nous , (oufle,

vapeur ; kap , qui s'élève : elle

donna aux Latins les dénvés fîii-

vans :

Capnias, Cr. K=(7rv)«î,erpece dejafpe

brun &: comme en fumée.

Capnicn, Capncs. Gr. K«»v.'«, Fume-
terre , plante.

Capnistes , forte de pierre précicufe.

Capnitis , tutie , fumée minérale qui

s'attache à la voûte des fournaifès où

l'on fond le cuivre rouge avec la cala-

mine pour faire le cuivre jaune ou le

laiton.

AcAPNus , Gr. A*Ka»»i,'s , qui ne fume
point

; qui ne fait point de fumée.

I X.

CAP nazalc , ou

Camp , champ.

En Celte , Camp lignifie un terre iii

cultivé par les mains de l'homme,

un champ: il tient donc à l'Orien-

tal £^3, CapH, main, monoiyl-

labe qui fe nazalant par les peuples

d Occident , fuivant leur coutume

,

fit le mot Camp & produiùt cette

Famille Latine :

I. Campwj, i, champ, campagne,

plaine; i". étendue quelconque; 3'.

matière, fujet, occafion.

CAMPfj-frzV , e, is ; Churefîer , if, de

la ca^npagne , des Champs,campagnard,
qui vit aux champs.

Pij
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Mcflîer , celui qui

garde les fruits de

la campagne.

:s , exercice de la

Camp(I/îhx , ; )

CAMFarius , ii ,

Campus , œ ,

1. CAMvicurfio -,

courfe.

Campj/?)-?, ù,'caleçondes AtWetes, & de

ceux qui s'cxerçoicnt.

Cette Famille tient au Theuton

KJMPF, combat ; Kampfai .com-

battre ; mots formés également de

Kaf , la main , qui en fe nafalant

devint Camp. De-!à également nos

mots Champ , Champion , Cam-

pagne, &c.

X.

CAP,CAF,

Prononcé C AM , C O M.

Cap, main, fe prononça chez les Peu-

ples du Nord Cam , & alors il

fe chargea d'une nouvelle fignifica-

tion ; il peignit l'aélion d'une per-

fonne qui arrange avec fa main fa

chevelure ,
qui fe peigne ; & il de-

vint chez ces Peuples le nom de

l'indrument appelle Peu^ne , qui

imite la forme de la main,& qu'on

inventa pour fuppléer à (on ufage.

En Theuton , Kam , 1°. main y
1°.

peigne.

En Grec , KoMÈ , es , chevelure -,

iCoM^o, avoir foin de fa chevelure.

De-là cette famille Latine , où

Cam devenu Com , défigna la

chevelure & Taftion de la peigner,

de la pacer.

I. CoMiî, i«,chcvelure ; i°. perruque ;

3°. crinière
,

jubé , tocque ;
4°.

branches & feuilles des arbres. Ce

mot eft pur Grec.

Cf.Mo , is, pfi , p:um , pfu?n , ère, peigner,

ajufter.

CoMofus , a , um, chevelu.

CoMoJls , is , commencement du miel

dans le travail des abeilles ; i". parure.

CoM2triœ , arum, coèffcufes.

Com atus , a, um ; Com.z/zx , tis , che-

velu , qui a des cheveux longs & épais.

CoMPri/j, iis-, ajuftement, parure.

Q.oyi.atonus , a, um , qui fert à coèfFer.

Composés.
Bi-CoMÏs , e , qui a des cheveux , du cria

des deux côtés,

Iti-CoM (itus , a, um , qui ne porte point

de cheveux.

Is-CoMtuj , (2, um , mzl ajuflé , mal

peigné , mal-propre ; i". négligé , (ans

art.

I. CoMer^î, a ; Qo'Mete! , a , Comète.

Pro-comu , œ , longue chevelure qu'on

laiffe pendre.

PRO-CoMiz^m, ii, devant d'une perruque
,

toupet de cheveux ; 1". toupet de crins.

PROTO-CoMium , ii , auvent.

Binômes.

Anguï-Comwj, i , qui a pour cheveux

des ferpens.

AcERSE-CoMES, furnom d'Apollon
, qui

a de grands cheveux : mot à. mot,dont les

cheveux n'ont pas été rafés : du Grec

Keiro , tondre , couper,

Arch-ippo-Com:^^ , i , Grand Ecuyer :

mot d mot , Grand Panfeur des chevaux,

MACro-CoMiii-, i , qui a de longs clie-

veux ; du Grec Makrijs , long.
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z.

De CoMo
, peigner , ajufler , appro-

piier
,
parer, foigner , fe forma une

nouvelle fomille , donc le fens pro-

pre s'étant perdu , on en avoir en

mcme-tems perdu l'origine : c'efl;

la fuivanre.

CoMis , e ; \\ fignifia au fens propre ,

qui efl Cil état de paroître , dc-

cenr
, propre , honnête : & au fig.

poli , civil , doux , indulgent , facile.

CoMÏtas , a:is , foin exquis, propreté,

honnêteté ; £- au fg. affabilité , com-
plaifance-.

Ii>i-Com/j , e , ruflii^iic , groflicr, impoli

,

mal-propre.

iN-CoNiitaj- , atÎ! , négligence de fa

perfonne : groflléreté.

GoM/fer, civilement
, poliment , honnê"

têinent.

CA , CA,
Mauvais

,
puant.

Caca eft une onomatopée qui pei-

gnit les efforts qu'on fait pour aller

à la fello , 8: dont on fe fervit 'j>our

défigner ce qui fent mauvais , &
au figuré, le puant , le mauvais , le

mal-fàilant.

C'eft la répétition de la fyllabe Ca ;

Ca-Ca.

En Grec Kakka , excrément.

De-là ces mots Latins.

CAc»,-are, fe décharger le ventre.

CACaturiOf-ire , avoir envie de rendre Tes

«xerémens.

Con-Chco,-are 1 embrencr , concilier.

?£B.'CACo,-are, einbrener tout-à-fait.

Cac.2, ce, la Déeiïe Caca, fœur du Dieu
Caciis.

Cac^î , perfonnage ennemi du bon
,

d Hercule : le mauvais : l'hyver au jl'.

CACu-]ialu>n. , i , herbe antilcrophuleufc ;

mot d moti bal, qui chafie , CACy le

mal.

Famille Grecque & Latine,

Les Grecs firent de ce mot , celui de'^

Kaico^
, a , on , mauvais , nié^'

chant : Kak<7« , mal. De-là :

Cach-Ex/^, te , Grec Kaxi^ix, mau»
vaile fancé ; de e;^^, fe porter ,.

li-iik , niai.

Cach-Ect«, Gr. Kayj>ilai 1 ceux quî
fe portent mal , gui font mal difpoféi ,

infirmes.

CacH'EctÏcus
, a, uni; CACH-EcTàs ,

a , um , d'un mauvais tcmpéramcrM.
.' Cacosito-technuj , a ,um, qui s'en im-

pofeà foi-mçme.

CkcoETeSfis, mauvaife conftitutlon du
corps

; 2,1. ulcère malin ; }". déniân-

geaifon de faire quelque cholcjdu Grec
KakokS»!? , malin.

c,

Suivi de la dentale D , T , & lié avec

elle par une voyelle.

La Lettre C défignanc la place , la

conccnance,&: fe liant avec la tou-

che dentale D , T , dont le fôn efl:

ferme , fonore , retentiffant , élevé,

devint la fource de diverfes familles

qui participèrent à ces diverfes û-

gnifications.

I. Cad , CATyCoD-, Cot , dési-

gnant la mukicude , la grandeur.
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z.Cxr jCant , défignant le nom-

bre cent s comme nombre im-

menfè,

5 . Cad , Câud , Cod , forêt ; moi-

à-mot,m\i\cn\ide d'Arbres.

4. Cad ,Cat,Ced,Cast,Cist, &c.

défignant tout ce qui renferme fû-

renient & folidement , tout vafe ,

Eout lien.

I.

CAT, CET,

Multitude.

.Cat, efi: un mot primitif qui dcfigna

la grandeur , la multitude , l'éléva-

tion , & qui a fourni des dérives à

un grand nombre de Langues.

En Celte 5C0D , montagne : en Grec,

KoTTc , tête.

Dans rOrienc Gad , troupe ;
1°.

aflez, fuffiiàmment.

En Theuton , Hat , élevé , haut ; le

C" dans cette Langue fe changeant

{ans cefle en H , qui eft un fon p'us

doux que C ,
prononcé en guttu-

rale forte.

En Ceke , Cat , Cad , troupe , mul-

titude , Armée ; motexiftant encore

aujourd'hui dans le Gallois.

En Bafq. CAvoa/a , richeffes , mo:-

à-inoti amas de biens.

, Caterv^ , ie , multitude , foule ;

2.®. bande de foldats : de Cat ,

troupe , & Erf pour Arf , Arm ,

armes.

S ETYMOLOG. i)(j

CfiTervathn, par bandes ; 2.0. péle-roêle.,

en détordre , en foule,

CATcnarius , c , um , (jui ya par ban-

des

z.

Cetc, 7 Baleine ; i». tout grand

Cetwj ,i t )
poififon de mer.

En Grec, Kêtoj.
CetoJus, a, um , plein de grands çoxC-

fons,x°. de poiflôn cetacée.

Q.ETarius , ii , marchand , vendeur de

marée ; lu. pêcheur de poiiïbn de mer.

C^iaria , orum , CErarix , arum , étangs,

réfervoirs où l'on nourrit de grands

poiiïônj,

CETaceus , a ,um , de baleine.

Exo-Cjetus, i. Adonis, poifTon de mer.

3-

Coth-Urn«j , i , cothurne , brode-

quin , chaulTure des Acteurs Tra-

giques, qui les rehaulîoit extrême-

ment , Se leur donnoit une taille

colodâle ,de Héros. i°. Au figuré ^

ftyle tragique , fublime
, guindé.

Jl°. Efprir changeant.

CoTHurnatus , a , um y
qui porte le

cothurne
, chaufTé en brodequins

;

2°. Comédien.

En Grec KoBi/py&ç» KoTHar/zor : c'eft

un compofé de deux mots Grecs

,

de KoT , élevé , & de OKtiumi ,

mouvoir.

II.

CAT, CANT.
Cent.

Celles d'entre les Nations Celtiques

qui ayant , dans l'origine , affez

d'efprit pour compter , voulurent
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exprimer lenombre qui eu. compofé

de dix dixaincs , Se qui leur parcif

foie iinmenfe, fe fervirent pour le

dcfigner du mot Cat
, qui figni-

fîoic , comme nous venons de le

voir , multitude, quantité. De- là le

mot Grec,

tKATON , He-KATon , cent ; mot-

à-mot , il y a multitude. Les Per-

fans le prononcent Sat : il paroît

alors tenir au Latin Sat , Sat/j,

fuffifàmment , aîTez ; mot-a-mot , la

quantité dciirée.

Les Latins , toujours di^j^ofcs au

nazaleirenr, comme les Nations

Theutones & les Celtes Occiden-

taux , changèrent Kat en Kant ,

prononcé & écrit Qtnium, De-là

cette famille :

j, (Zïtiium , cent ou dixdixaines ,dix

fois un nombre égal aux deux mains

ou vingt fois une main ; ce qui

fembloit dans l'origine un nombre

bien grand.

Cf NT/ej, cent fois.

Cents^iui , a , um , de cent ; cent.

C^VTefimus , a, um, ccnticmc.

CzmeJimo,-are y prendre le centième.

L,EtiTefim 7, œ , impôt du centicme , lo.

intérêt d'un pour cent par mois.

CiNTenanuf , a , um , de cent , centenaire,

CssTenarii , orum , caporaux, centu-

rions ; i". juges fubalternes; 5°. offi-

ciers des juges,

X. Czururio , onis
yf

Capitaine de

CENJurionus ,i
,

^cent hommes,
Centcnicr.

Çinruria, e , centaine de perfonncs ; 1".
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j

compagnie de cent hommes ;
3''. deux

cent arpens de terre.

CENTur/o ,-are , divifer par compap-ies
de- cent hommes; i«. enrôler, lever des

troupes.

Ctmurionatus , ùs ; CtuTuriarus , Ùî ,

charge de centenier , de capitaine.

Cti^Turiator , /s , qui dillribue parcen-
taines.

C ESI Turfa/fJ, e , qui concerne une c;n-=

turic.

C^NTuriatiû , onis , difîrîbution parcen^'

taines.

CEtiTuriatim , par centaines. -

3. SuB-CtUTurio , onis , lieutenant, capi-
taine en fécond.

Svc-CEnTurîo , -are , faire des recrues;

z". remplacer, refournir.

Suc-CmTuriatus , a , um , mis à la plaec, -

2.

I . Du-Cen/ ,<e,a,-i Deux cens.l. UU-CENZ,<e,4Z,^

Du-Cent/, «,û, ^

CENT«An
,

ent/ ,<e,a, L Trois cens.

Du-Centj?j , deux cens fois.

Du-C?nTefimus , a , um , deux cen-
tièmes.

Du-CENariuj-, a y um , de deux cent.

Du-CENariuj, H , capitaine de deux cens
hommes; z". un des deux cens Juges
à Rome.

1. TEK-CsNTÙm
,

Ter- Cent/;

Ter-CEI

TER-CEMTiej , trois cens fois.

TRi-CEMTe/ii , ce , a, %

Tre-Cen; , œ , a , > trois cens,

Tre-Ceut;, œ -, a ,

*

Tre-Cent/êj; Tm-CiNT/ej , trois ccnj
fois.

II L

CAD, CAUD
,

Forêt.

Cat , Cad, fignifîant multitude , de-
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-vint naturellement le nom des

•foras , des bois & bocages, qui

confiftent dans un amas immenfe

d'arbres. De-làune famille immen-

fe elle-même dans les Langues

Celtiques, & qui y a pris cent for-

mes difîerentes. C'eft-là que Cad ,

CaudjCod ,Coed,Coad,Coat,

CoET, Coït, Cois, Cot,Cau,Cou,

Coud , Coût, Cuit , &c. & au-

tant de variétés, pour le moins , en

G , Gad , GoED & en K , &c. &
autant en Ch , Chad , Choid ,

Choad , Chot , 5<.c. ne lont qu'un

feul & même nom , qui fignifîe

Bois , FoRfT.

Un mot aufïï commun chez les

Celtes j ne fut pas inconnu dans

l'Italie & chez les Lacins.Il y exifta,

comme nous l'avons yi\,[Difc.

Prélim. ) dans le nom de divers

lieux, & il y forma cette famille :

I.

Ckvwnte Fauces , les Fourches ou

les Gorges Caud/h^j ; niot-à moL^

couvertes de forêts.

Ce mot pris dans un fens particulier

pour bois , Couche , tronc , eut ces

dérivés :

I. CAWce-v , icis , x". tronc d'arbres ,

tige ,brin, Touche \ i°. afTembhge

d'ais attachés , tablettes ; 5 °. au

^i!,uri , un homme ftupide , lourd,

une Touche , une bûche.
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Qhxsvimus t a, um, fait d'un tronc d'ar-

bre.

Caud/cj/îj, e; Caud?l'j' , a, um y de

tronc, de fouchc, de tige.

CwvkaTius , .1 , um , fait de groiïes piè-

ce de bois.

1. Caudsis , arum > petit panier de joncou

de crin.

3. CAVDa, ce, tige de jonc , de rofeau; i".

queue.

4. CoDetum , i , champ en friche , parce

qu'il eft couvert de builFons , d'arbres

,

de fouches , &c.

i-

CoD£x , icis , tronc d'arbre , tige ;

1°. tablettes à écrire , faites dans

l'origine avec des feuilles de bois

très-mince; 30. Cooe , ou recueil

de Loix écrites fur des feuilles de

bois.

CoDiciUi , orum , mémoires , tablettes ;

z". breret , Lettres-Patentes; %°. Cooi-

cillcs.

CoDJfarfivj , a , um , qui eft fait de plan-

ches ,dc troncs d'arbrw's , barques , ca-

nots.

CoDium , ii , tête , tige de pavot ; t°. lai-

tue ,
plante dont la tige eft haute ; 3°.

peau avec le poil.

CoDO , i.r , la peau crue d'un animal
;

ce qui fert à le contenir , à l'euvcloper.

Ex-CoDzw ,-are , couper la tige.

IV.

i.CAD,CAT,

Vafe.

Cad, Cat , nuancé en Cas , Cast ,

Cest,Cist,Cod, CuT , &c. fut

un mot primitif qui défigna les

objets propres à contenir , à enve-

lopper ,
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iopper,à couvrit-. De-làces familles

Lacines.

I.

Cadh^, / , en Grec Kados, en Hébr.

"13 , Kad , CaD , tonneau ,
pipe ,

baril : CAQ_ue
, qui en eft une aké-

racion. t°. Grand vafe de terre ; en

Hébreu , mefure contenant trois

boifleaux.

CADifcus , i , petite boëtc ; i°. fcrutiii.

CADurcum , i ,
j°. toile de lin , voile ,

couverture ; i". tente , dais ,• 5^. fcau,

tuyau d'une gouttière ; 4°. auvent; 5**.

matelas , lit , lit conjugal ; 60. la ville

de Càhors.

C.\Durcus, a , um , ce qui regarde les

couvertures ou les houiTei de lit.

Qkzinus , i
,
plat , écuelle.

C,Ki:ûlus, i , petit plat , petit baffin.

QhrilLi, œ\ CatiUo, onis , homme ou

femme friande
, qui aiment à lécher les

plats ; çui cherchent la bonne cher;.

CatUIo , -are , aimer la bonne chère
;

mot-i-mot , lécher les plats,

5-

Famille Grecque , oÙCat eft précédé

d'un A.

A-CATO-PHOR(iOT, f, en Gr. AxaTo-ip«fi«y

,

motàmi3t,vafc portatif,pot,cruche ,broc.

A-C* rium , ;/, Gt. kuarni , petit navire
;

z". fiole en forme de navire.

1 . Cassis , idis , ycafque , armure de

Casj/Wû, (z , ) têre.

i. CAs/zfj , X , alouette hupée, qui a com-
me un cafquc.

Orig. Lat,

5. Q_VASUhs ; Q_v\siîlum , panier , cor-

beille.

QuAS;// iri(î, œ,rervanCe à qui on don-

noit de 11 laine dans une corbeille par

mefure , pour le travail de la journée,

Q'jALL.if , i , QuALum , i , panier ; di-

minutif de Quajillus,

4.. CASSiffi/iv , is 1 Tac à poche , bourfè.

î. Cassis, is , rets , fiiet , panneau.

Chssiculus . i , CAssiculun , ; , petit filet,

taile de chalf^ur.

3-

Famille Latine-Grecque.

Si jamais un mot a dû paroître propre

aux Grecs , c'eft celui de Kaio ,

brûler: en effet , il n'apparnentfous

cette forme à aucune Langue quel-

conque : mais c'eft un mot déna-

turé , Se qui s'eft ifblé en s'alccrant.

Ici , la voyelle I a pris la place de

U, prononcé Y ; auiïî , tous les'

tems primiciFs de ce verbe s'écri-

vent & Te prononcent autrement.

Le Futur efl Kak/o , le Prêt.

Ke-kauka ; tous les noms font en

Kaus : Kaujîs , brûlure ; Kai/Jlis ,

temps de la moifTon , ou Eié , ^l'c.

Dès- lors , c'eft une famille Cel-

tique; Caud, CawDjCodd, Egos,

Egotzi , dans les divers Dialeéles

Celtiques , fignifiant feu au fcns

propre, & colère au fens figuré.

En Gallois , Cawdd , i ®. feu; i**.

colère , indignation ; 5°. choc ,

combat.

GoDDd///i,brûlure5 flamme,inceniic.

GoDueichio , brûler, embràfer.

. En Bafq. E Gosw 5 cuiflôii.

Q
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r-GoTzi , fe livrer à fon feu , s'em-

porter.

En Bas-Bret.CAUDeii, défir ardent,

brûlant: de-làl'Italicn S-CoiJare ,

brûler, échauder.

ScoTTaiura , brûlure.

En Bas-Norm, Caud/o; , feu de joie.

De-là cette Famille :

j. CAVua ,tis
,
grande chaleur.

i. CAUsfa , X , chapeau à grand bord con-

tre l'ardeur du folcil; chapeau royal,

chapeau de Cardinal,

CAvsiaius ,a,uin, couvert d'un chipcau.

3. Cal'So/1, om, fièvre chaude.

CAuSTifiij y Ci um , brûlant: caulîique.

CAuTer , is ; CAvrerium , ii ; cautère ,

feniède brûlant ; z*. fer brûlant pour Im-

primer quelque chofe; jo. pierre infcï-

nalc; 4s. plaie faite par ce remède ; j".

inflrument de Peintre-Emailleur,

CAUTeri^9 y-are , imprimer avec un fer

chaud ; apliquer un cautère.

Composés.
Ek-Caus/w ^a yUm ,} cmaillé , ver-

]c.n-CHAVStuSya,um,S nifle.

Et>-Civstum , z , émail , vernis ; 1°. en-

cre couleur de pourpre,

Ea-Ckvstes , x, Emailleur , Peintre en

émail.

Em-CauSîzcw, a , um, d'émail.

EK-CAustica, x; Ea-Chustice , es, l'Art

de peindre en émail ou d'émailler; 1°.

l'Art de graver à l'eau-forte.

HvvoCiiVsis , is ; Hypo-CAuSrum , i

,

poêle , étuYC , fourneau.

Holo-CAvstum, i; Holo-CAvromattim, i,

holoaaufle , facrifice de toute lairiftime.

II.

I. CAT,
Chaîne à anneaux.

De CAT,lien, filet , fe forma le Celte
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Cat ; le Theut. Kettê ; le Franc

Ket/« , chaîne ,lien compofé d'an-

neaux engagés les uns dans les

autres : de-là cette famille Latine:

CArena, <e, chaîne, attache ; i". tirant.

C.\TelLiy œ ; CATenu/a , ce, chaînette,

petite chaîne.

CATenœ, arum, ceps, fers, menottes.

CATeno,-ars, enchaîner, attacher, ga-

totter.

CATenatus , a , um , enchaîné, garottc ,

enclave.

CAtenarius , a, um , as chaîne.

CATenatio , onis , aflemblage , liai^n.-

CoN-cATfraruj , a ,um , mis aux fersi

Qoii-CATenaiio , onis , enchaînements

ïn-c&Tene ,-are , enchamer.

2. CAT , prononcé

CET, CID.

I. C^ira , a , bouclier couvert de

cuir.

Czrratus , a , um ,
qui porte- un bouclicî

couvert de cuir.

1. CiDjn;m , i , bâtiment de mer.

CiDarz'j , is , Tiare , diadème : turban.

III.

De Cad , couvrir , envelopper , fe

formèrent l'Hébreu ,"ID3 , Kafe ,

couvrir : KDD > Kafa , fiége , trône.

Le Celte Cas, demeure , étui

,

cage , eaifle.

Le Theuton Kxfa ,cafe , cabane

,

&c. De-là ces mots Latins:

1. Cas^î , a , cabane , maifonnette j

dans l'origine , maiion.

CAsarîuSy ii ,
qui garde la maifon.

CAsina , « , celle qui garde la maifan
,"
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fois Chajlel S< Cajld , Fortereffe >

Citadelle ji". Château d'eau , lé-

fervcir.

qui en a Coin : fille ou ferame-dc-

chambre.

C\sula , œ, petite maifon , hute ; i".

loge ; 30. chafuble.

z . De Cas, i °. loge, logement ; z'. où

on met en forme , vint Ckseus ,

fromage -, en Allemand K^ess -, en

Anglois Cheesc
,
parce que le fro-

mage n'eft autre chofe que du lait

cpj.is mis 'dans des formes ou des

cafés -, auflî efi:-il appelle Formaggio

en Italien , &: Fromage en Fraa-

• cois.

CAsèus,ei; Casctim , et , lait mis dans

des cafés & devenu fromage.

CAsearius , a , um , de fromage ; z°. qui

fait ou qui vend du fromage.

C.'iSearia , e , boutique où on vend les

fromages ; lieu où l'on fait fécher ou

afîiner les fromages.

CMeale , ir,CAAZiere, ChkZeret-, forme à

faire des fromages ; i°. laiterie , li?uoù

on fait & où l'on ferre les frGnia<7cs

I V.

CAD devenu CAST. .

De Cad , Cas , fe forma Cast , en-

ceinte;, d'où cesfaniilles Latines:

j. CA STdwf^, <j> châtaigne; z . châ-

taigner : mot que mal à-propos on

dérivoit de quelques Villes appel-

lées Ch^Tanea , qui durent plutct

elles-mêmes leur nom à ce fruit

abondant dans leur territoire.

CASTflneûm , i , une châtaigneraie , bois

de châtaigniers.

C.t.STaneus , de châtaigne.

i. CASielium , i , château , autre

CKSTelhnus , ni , qui demeure dans un

château ; i". qui eft fous la protedion

d'un château ;
jn. châtelain ; adj. de

château , Gouverneur d'un château.

C\STelliirius , chargé de conduire, d«

veiller ; Infpedeur , Garde.

C.\sT;llatim , de châieau en château ;

1°. par morceaux, .par tas ; 30. par ban-

des , par pelotons.

CASTelLimentum , i , fervice dans un

repas en forme de pyramide.

C\STeria , a, endroit d'une galère où

on ferre les rames.

In-CASTro ,-are , emboéter , afTembler.

lî^-ChSTratura , ce , aflemblage , cmboe*

tcment.

5. CASTrum , i , Château , Fort -, 1".

Redoute , retranchement.

CASTra , tToTum , tente ; 1°. campemens,

pofle ; 1°. camp, fort, retranchement,

CASTR.A-MET.(rio , aôlon de tracer, de

marquer un camp.

CASTRA-METjr, a'MSfum , ar'i , prendre

les mefures , les dimenfions d'un camp
,

l'aligner : en diflribuîr le tcrr.^in,

CASTRA-METani , Ingénieur ; i°. Maré-

ckil de Camp : des Logis.

CASTrenfis , du Camp , qui concerne le

Camp.

PRC-CESTR.iUff2, H , ouvrage avancé qui

couvre la tête d'un camp; i" . anti-

chambre , veftibule.

4. CASTor, Grec y Kâçap , caflor

,

bicvre , animal qui le bâtit des ca-

banes dans l'eau.

C'eddonc à cette induffrie qu'il

doit Ion nom , dont l'origine ctcit

abrolument inconnue , & fur h-
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quelle ou ne contoit que des

fables.

CASToreii! , a , um , de cartor.

CASToreum , ei ; -rea , orum , tefticules de
caftor ; 2°. chant de guerre , à l'hon-
neur fans doute de Cartor & Pollux

V.

CAST devenu C^ST.
C/EStas

,
gantelet garni de plomb

,

dont les Athlètes fe fervoient pour

les combats , 2°. ceinture de fem-

me ;
5°. fouet de lanières de cuir

,

garnies de plomb par le bout.

CtSTillus , f ,
'ï bourrelet , rois fur la

CE^riculm > i -,

i
tête pour porter un

CESTÎcillus , i, j fardeau.

VI.

CAS , CAST, habit.

Ca.5 , enveloppe , couverture , &c. fèr-

vit en toute Langue à exprimer les

habits.

En Egypt. & dans l'Orient , Cas dé-

iîgna un habit ; Casc , fe couvrir
,

s'habiller.

En Theuton ,Kasak , un habit , une

CAsaque j Kas^/ , un habit facer-

dotal.

tes Grecs en firent Kestoj , CeJIus ,

ceinture de Vénus
, petit tablier qui

enveloppoit le milieu du corps.

De-là ces njots Latins :

I. CastuIu, <s , habillement de jeune

fille pour le milieu du cotps,)upou,

tablier.

I. CtSTus , i, ceinture en général; i°.

ceinture que le mari donnolt à l'é-

pou:e le premier jour de (es noces.
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?. Castkj , a , um : ce mot fignifie en

Latin Chastê
,
pur , modeile, dé-»

vot : mais charte , dévot , (Sec. font

des idées morales & figurées. Quel

en eft le feus propre î Quoiqu'in-

comiu jufqu'ici , il efl; ailé de le

retrouver , en voyant que CAsTa5

fignihe Modejle , & qu'il- tient à la

famille Cast , habit , jupe.

C'eft , mot à mot , la qualité d'u-

ne perfonne remplie de modeflie

& qui s'habille toujours décem-

ment , couvrant ce qu'il feroit im-

modefte de lailTer à découvert.

Cette pureté phyfique , {ymbole

de la pureté morale, eft devenue le

nom même de celle-ci : de-lïi

Castwj , Chastc j celui qui s'éloi-

gne de toute acftion immodefte »

& qui ne découvre pas ce qui ne

doiopas Tctre.

CASTi7fl_r , ans , "\

ChSTitudo , onu, ( chadeté , innocen-

CASTÎmonium , if , l ce , pureté.

CASrimonia , ce , J
Cast? , purement , avec pudeur.

CASTiJïcus , a, um , qui rend chafle.

CASTd-MOLo., œ, facrifice des Vefialcs.

CaSt;;;', ûs , cérémonie de Religieufc.

CftSTum, i, tems de mortification, de

continence.

4. iNCASTitaj , is, défaut de chafteté.

In-Cestu; , ûs ; Iti-CssTum , i , inceffe ,

crime contre l'ordre de la fociété.

In-Cestut , a , uia , inceftueux ; 1°. im-

pur , fouillé.

Im-Cests
,
par un incefle; lo, impure-

ment.

lM-CESTo,-.7re,commettrcun inccfte ; ï».

fouiller..
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In-Cestï-ïicw, a, um , inceflueux.

j. CAsiigo ,-are , mot-à-mot, rendre

charte : de Ago , faire ;& de Cast,

ce verbe lignifie châtier , reprendre,

faire une mercuriale ; z', polir ;

î'\ tempérer , nx)dérer.

ChSrigatOT , is , qui punit, qui répri-

mande , qui modère , critique, cenfeur.

ilASTigatio 1 onis , punition, peine; i".

mercuriale , reproche.

CASxij'afe , correctement.

Castigdùilis , e, punifîaBle
, ^qUi mérite

cliàtiment.

C,\sT!g:itOTiiis , a, um t qui fcrr à châtier
,

à punir.'

Ç i.<v-Cksrigo i-are ,
punir enfembie.

In Ckiiigatus , a , um , qui n'efl pas

puni.

VIÎ.

CAST devenu C I S T.

Gast devint Cist
, pour déiîgiier

un coffre , une corbeille.

En Theuton Kisr , en Angl. ChEST.

De-là cette famille Latine:

I. CisT^ , panier , manne , corbeille ;

2". coffre pour lefcrutin i3'. fcrutin.

CiSTf/ia , œ , petit panier.

ChSTâUula, œ , coffre, caflette , boète.

CiSTellarius , Sium, qui porte un petit

panier.

'CiSTsllatrix , icis , mot à mot, celle qui a

foin des boctes à cfTcnccs : Dame d'a-

tours; îo. luivante , 5°. fille ou femme
de chambre.

CiSTi-Fer, a , um,'^
CE3Ti-Ger,a, um, Squi porte un panier.

CtsTo-PhoTus , f , J
Ce dernier mot délîgnoit auffî une mon-
noye fur laquelle étoit rcpréfciité un

homme portant un panier. -

U E LAT. CAD aja

2. CiSTerna, iç,citerne : réfervoir d'eau de

pluie.

CiSTerninus , a -, um , de cïttrnc.

}. CisT;.,! , i ; Cissirum ,i, 1°. veflîe'; i".

noyau d'olive ;
j'*. arbrifFeau portant des

fruits à coiïe , ou à enveloppe creufe.

4. Cisiuin, ii , chaife de pofle , cbaiie

roulante : chariot : fouflet : coche.

Cisiarius, qui mené un coche, une voi-

ture.

f. CosTj, côte. Les côtes enveloppent le

corps Se rcncaiiïent,

Cosratus , a , um ,
qui a des côtes.

Imter-Cos larw , a , um , entre le?

CÔtCÎ.

VIIL

CAr,devenuCOT,CUT,HUT.
Peau.

Cat, enveloppe, devint Cut dans les

Langues Celtiques du Midi , &
HoT , Haut , Hut , dans celles disr-

*Nord, pour dcfigner l'enveloppe du

corps humain , la peau : de-là ces

mots ,qui tous fignifient^tf<z«,

Allem. Haut : Franc Hut.
Dan. Suéd. Ifl. Hud ; Flam. Huid

;

Anglo-Sax. Hyd ; Angl. Hide
;

Celt. CoT , Cut;. d'où ces mots

Latins :

Cviis , is , {f.) , écorce ;
1**. peau ;

3®. cuir : mot-à-mot , ce qui enve-

loppe.

CvT-icula, ce. , petite peau.

CuT-icularis , e , de la peau.

Inter-Cos , tu , entre cuir & chair.

Rr-CuTirw , a, um , circoncis ; 1°. écor-

chc.

S\jB-Cvramus , a , um ; Subter-

CvTaneus , a , uvi , qui efl fous la peau\

entre tuir & chair.
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Famille Grecque.

aja

i . Coiyla , a ; Coiula , a , chopine

,

Hémine.

2. CoTYledon , enis , orifice des veines &
des artères.

3. CoDones, mm, Cr. Xe^/av , fonnette

,

grelot,

-CoDO/Z'PHORUj , qui porte des fonnettes,

des grelots; z". crieur d'enterremcns,

CHyTra, « , pot , marmite; 1°. baifor

donné en tenant parles oreilles.

C\^Y^r^nda , « ,
pot au noir ; Colin-

Maillard.

CHyrro-Pus , oâîs ,
")

CHYrre-Poda , a, S pot à trois pieds ;

CHYrro-Podium, ii ,\ 1°. trépié.

VIII.

CAT.CUT, devenu SCUT.

.:Cat , CuT , fe faiQnt précéder de la

(îflante , forma deux autres familles

Latines.

1. S-CoTa, te, plar,

S-CvTella, ce.; S-CuTu^a , «, écuelle ,

i<" petit plat ; quarré long; 5°. rouleau;

4°. écuffon ; pièce d'écorce qu'on levé

pour enter un arbre en ccufTon.

ScuTra , x ; ScuTrw/n , i , baffin creux.

ScoTu/a operta, oruin , les omoplates.

S-cvrulatus , a,um, tiflu à mailles, a

rezeau , à petits quarreaux.

ScuT:i/e , is , fond de la fronde , ouvrage

à rezeau.

bouclier long,ccu ;

parce qu'il étoit

fait de cuir -, en

Grec Skutoj.

S-Cvr^riu! , u, qui fait des boucliers?

<Jes écus.

X. S-Cnius ,
/

,

S-Cvrum,i ,

S-CvTiilum 5 z,

S-Curarius, a, um, qui concerne les

boucliers.

S-Curatux, a, um , armé d'un bouclier;

qui fe couvre d'un écu.

S-Cvri-Gerulus , a , um ,
qui porte le

bouclier de Ton maître.

c.

Suivi de la Siflante avec laquelle ellô

eu unie par une voyelle ;

ou

CAS, CES , CIS,&c.

Chute.

La Lettre C , ou la fyllabe Ca , défi-

gnant la place , comme nous l'a-

vons déjà, vu , & fe faifant fuivre

de la touche fiflante qui marque

l'éloignement, la fuite , devint le

nom , le figne , le caraâ:ere fimple

& naturel de tout objet qui chanje

de place avec effort , qui tombe ,

qui s'abat , qu'on renverfc
, qu'on

cilTe , qu'on brife , qu'on taille.

De-là ,'une multitude de Famil-

les en toutes Langues , & fur- tout

en Latiri : mais pour les reconnoî-

tre , obfervons que comme la let-

tre S fé change naturellement dans

la dentale D & T , les verbes La-

tins des familles dont i! s'agi-r

ici , & dont les prétérits & les par-

ticipes pafTés font compofés de la

lettres , la changent en D dans les

préfens , tems fort poftérieurs aux

prétérits , comme nous l'avons fait

voir dans la Grammaire Univerfell^

& Comparative,
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On peut donc ranger toutes

ces Familles fous ces Clafles géné-

rales :

î. Casus y cliûtc.

2. CAvo,fartic.CASus, tomber ;
2°.

arriver.

j. Cedo , part. Cessz/ï , tomber def-

fous; 1°. céder , fe retirer, faire

place.

4. Cisèo , difcoatinuer , fe retirer de

ce qu'on fai(ôir.

5. Cjedo ,pari. CjE'ius, faire tomber,

abattre ;
2". tailler , rogner.

6. CAsrro, couper , retrancher.

7. CvDo , part. Cvsus , battre , frap-

per ; 1°. forger , faire tomber les

parties étrangères aux formes qu'on

veut donner : leur faire changer de

forme , de figure , &c.

S. SciNDO
,
part. Scisjus , couper

,

tailler , rompre , fendre.

3. QuAsso ,0x1 ATÎo, part. QuAss«j,

renverfèr, ébranler , fecouer.

I.

CAS ,

CAD, CAT,.

Chute.

ï . Casm^ , ùs , chute ; 2". accident

,

difgrace
;
j°. danger

, péril ; 4°,

aventure , hazard , occafion
; 5 p.

faute , mauvais pas ; 6°. fort , rif-

q-ie , fuccès
;
7". cas , variation

d'un nom.

Gado , is , ceciii; CASum , Jere , tom-
ber , cheoir ; i», mourir, tomber mort ;

UE LA T. CAD 2;^
3.° s'abattre, fc décourager; 4°. arri-

ver , échcoir;'î°. être réduit ; 6°. finir,

fe terminer;7<'. avoir d'J fuccès, réuflîr;

8°. convenir , être bien féant ; 9°, s'ap-
paifer.

Cav.v us , n , um, ^u» tombe aitëment,d£-

/oi-méme.

ChDucus , a,u'n , prêt à tomber
, qui no'

peut fe foutenir ; i». périfTable , de peu'

de durécqui menace ruine ; j^. vacant,'

tombant en aubaine ; 40. épileptiquc
,

caduc.

CADi/rar;ur,3,um,qui tombe du Jaaut mal;
i°. de miin-niorte,qui eft fans héritier ;

3°. celui qui devient l'héritier d'une per-
fonne , qui n'en a point,

CADucj.'fr, prccipitamment, avec promp-»

tiiude.

2. CADai'er, is, cadavre, m. dm. corp; qui
tombe, qui ne peut plus Ce foutenir, qui

tombe en ruine.

CADavernJus , a , um , de cadavre , de
mort.

}. Cas0,-,0,-are, ?

>,-zre , y
chanceler , tomber.CASiro

CkSabundus , a , i^m , qui chancelé
, ^ul

bronche à chaque pas.

4. Cascw, a, um, vieux, ancien, qui

^

tombe
,
qui va tomber, qui efl ufé.

Composes.

hc-CiDens , tis , cas , forfait , ehofe

imprévue ; 1°. infortui>e , malheur,

circonftance.

hc-Ciuenùa , œ , aventure , chancd
Plinius.

Ac-Cmcntalis y e , accidentel.

Ac-CiDentaliter , fortuitement , par

< hazard.

Ad-Cido ,-ere , tomber,

CoN-CiDo ,-fre , tomber, fe détruire
,

s'abattre, périr; 1°, tomber en défail-

lance ; 3". mourir.
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De-Cioo ,-!re , tombcr,cheoIr , déchcoir.

•De Ciduus ,a, um, fur le point de tom-

ber , d'être renverfé.

Ex-CiDo,-ere, tomber, échapper.

hi-Cusurus, a, um, qui arrivera.

In Cido, -ère, tomber dedans, defTus.

Oc-CiDo , dis , cidi , cafiim , ère , tom-

ber , cheoir ; 1°. tomber mort

,

, être t,ué , fe coucher.

.Gc-Cas;o , onis , temps favorable , ren-

contre , moyen, prétexte, fujet; z». oc-

currence.

Oc-Caso, is- ère , tomber , périr.

.Oc-CASiunculd , œ , petite occafion.

Oc-Casi;;- , ûs , coucher du folcil ,. occi-

dent, mort , chute.

Oc'CAsionalis , e , occafionel.

CID.

Oc-CiDuuj, (î, um , caduc, prêt à tom-

ber ; 1". qui fft couche; 5°- occidental.

Oc-CiDuijIiJ ; Oc-Civentalis , e, du

couchant , de l'Ouefl.

Gc-Cioens ,tis , couchant ; i°. mourant,

qui meurt, qui s'éteint; 3°.oueft,couchant.

Oc-ClDium , il , ruine , renverfement.

iN-Oc-CiDi/iij- , a,um , qui ne Ce couche

point

Tnjt-OcAliDo ,-ere, fe coucher aupara-

vant.

V^^, Cisus , a, um , concis , abrégé
,

fuccint.

TRce-Cisum , i , fraife de veau.

TjLJB.-Cisio , cnis ., coupure, rognure ; 1°.

précifion.

PRiï-Cise', en retranchant , i°. pofîtive-

lOent , nettement ; 30. gj, peu de mots
,

féchcment, à la rigueur.

CoM Pr(ï-CiDo,-ere , s'entrecouper.

Pro-CiDO , -ère, tomber en avant.

Vko-Ciduus , a, um, qui tombe
, qui

dsfcend.

Vao-CiDentta , œ , chute du fondement >

defccnte des boyaux.

RE-CAS«raj, a , um , qui retombera.

Re-CiDo ,~ere , retomber , faire une

chiite ; 1°, être réduit,

Kc-Cioivu! , a , um , qui renaît , qui Ce

renouvelle ; 1°. qui Ce retire , qui Ce ré-

tablit ; z°. qui retombe.

Suc-C!Do,-er? , tomber , cheoir deflus.

Svc-CïDuus , a , um ,
qui tombe facile-

ment.

Super-Cado ,-ere ; Super-Cido ,-ere ,

tomber defTus. Bible.

SuPER-lN-CiDo,-ere , tomber par-defTuj.

IL

CESS , CED,

Tomber delTous : fe retirer.

De Casus , chiite , fe forma le verbe,

Cedo , CESSf , CEssum , CiDcre , qui

fignifie i 1 *'. tomber delTous ; fuc-

comber fous les efforts d'un autre.

A cette fignification phyfique ,

s'en joignirent d'autres liées à celle-

là par de légères nuances : ainfî

ce verbe fignifie encore ;

z°. S'enfuir , céder la place , Ce

reculer ;
3°. quitter, céder, tranP

porter une chofe en général ;
4**.

s'en aller ; 5°. ne difputer pas .cé-

der dans la difpute ; 6^ réuflir ,

arriver ;
7°. écheoir ; 8°. revenir.

CtDE , à rimpérat. Dites , parlez,

donnez.

CES/Tm , à reculons , à rebours , en ar-

rière.

CesJîo , onis , tranfport , abandonnement

,

aliénation,

CeSp«j ,
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Cespw , itis , gazon , herbe fur laquelle

on marche , qu'on foule aux pieds , dont

on fait pancher la tète avec les pieds en
marchant.

CEspfr/uf, a, um, de gazon.

Cespito,- are, broncher , êtfc fur le

point de tomber ; de Ces ou CaSus ,

chût; , 8c de PeS , le pied.

Ci:s-PiT,7tor , is , "qui bronche, qui

chancelé.

Composes.

Ar.>-CEDo ,-ere, fe retirer , s'ccarrer,

reculer ; i". fe changer en abfcès

,

apoflhumer.

Abs-Ces/Zci , onis ; Abs CesJus , Ù! ,

départ, fortic, retraite ; i". apofihume.

Aiis-CeDintia , ium, éloignemcnt , loin-

tain ; 1°. ce qui le forme en abfcès.

Ac-CïDo,-ere , venir, arriver, appro-

cher, aborder quelqu'un ; i°" s'adonner ,

entreprendre
; 5°. s'accommoder, s'ac-

corder, fe rendre ; 4. être fcmblable ,

être conforme.

Ac-CES/a,«, &Re-Cfs/j, œ, le flux

& refiux , haute & bafle marée.

Ac-CesfWfOnis, arrivée , allée & venue,

accès ; z°. furcroït , augmentation , ac-

croiflement , furplus , accefloirc ; 3». ce

qu'on donne au-delà du prix convenu,

le vin,les épingles
; v'. garant, caution

;

l". gages, affurances.

Ac-CES/or, is, qui vient
, qui approche

;

1". celui qui ne fait que partie.

Ac-Ctssas , ùs , arrivée, venue, ap-
proche; 10. accès, entrée.

U-Ac-Ctsfus , a, um ; Iti-Ac-CESfibilis ,

e ; dont ne peut approcher.

Co-Ac-Cedo .-en ,s'aprocher enfemble,
ajouter.

Ante-Cedo , -£re
, précéder , mar-

cher à la tête, prendre les devans ;

2 ". furpaffer.

Orig. Lot.

UE L A T. CAD 2;S
ANTE-Cïs/îij , iîj- , anticipation, avance-

A«te-Ces/?o , cnls , ce qui excède , ce

qui furpartc ; i°* préface , prologae >

préambule.

ANTE-CES/or , i.r , prédécefleur ; 1°. pro""

feffeur, Tnaitre en Droit.

h.'iTE-Ç.isforss , u«, avant-coureurs, bat-

teurs d'ertradj, fourriers, ingénieurs,

elpions.

Con-Cedo ,-ere , s'en aller, fe retirer,

fe réfugier ; i'^. céder , donner ,

déférer , vouloir bien
,
permettre;

30. quitter , relâcher , remettre de

fon droit
; 4°. pardonner -, 5 °. mou-

rir.

CciK-CESftn, onis, confentement , pcr-

mifllon , congé , tolérance.

CcN-CEs/iiî, ùs, permiflîon
, privilège ,

faveur , grâce.

Coti-CESsum , i , chofe permife , accor-

dée j con'.entie.

hi-Co^-CEsfus , a-, um, qui n'a pas été ac-

cordé ,
qu'on ne pofTede pas.

De-Cedo , -ère , forti; , fe retirer,

quitter la pUice , abandonner ;
1".

diminuer , décroîrre ; 50. déférer ;

4°. relâcher ; 5°. fuir , éviter l'ap-

proche ; 6^. mourir.

De-Cfsj-uj , ùs ; De-CeS/ïo, on'is , départ,

lortie , i'. déchet , diminutio-i.

DE-Ctsfor -, is , prédéceiïeur , qui ce Je la

place à un autre.

Dis-Cedi3 ,-jre, partir, s'en aller, le

retirer, s'éloigner, s'écarter, fe fondro,

s'entr'ouvrir.

Dis-Cissus , ûs , départ, réparation,

éloignemcnt.

Dis-Cisfio , onis, divorce, divifîon ; î".

difcorde , dilTeafion ; ]°. l'adion d'allée

aux opinions.
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Se-Cedo ^-ere , fe retirer , s'écarter ^Ix-Ct.DO,-ere , fortir , fe retirer ; i".

pafler , aller au-delà ; 3°. mourir.

Ex-Ces ju^ , ûs , départ , fortie ; 1°. mort

,

décès ; 5°. excès.

In-Cedo , -ère , marcher , aller , venir.

In-Cesjuj, ûs , démarche, allure , ma-

nière de marcher.

In-Ces/o , is , jjhi , ^ ffi ^ ''um , ère ,

furvenir , être fur le point d'arriver ; i".

attaquer, pourfuivre ; j°. fe faifir , s'em-

parer.

iN-CES/or, is , voleur, brigand.

In-dsfio -, cnis , pourfuite.

Intro-Chdj ,-ere , entrer, tomber au-

dedans.

OcCedo ,-fre , aller au-devant.

PrvE-Cedo , -ère ,
précéder , aller de-

vant ;
!«'. furpaiTer 5 aller au-deflus.

PR.€-CES/ûr, oris, qui commande aux au-

tres.

Pro-Ced3 ,-er« , s'avancer, aller au-

delà ,
paffër outre , marcher plus avant ;

lo. marcher, fortir ; 3°. avancer, profpé-

rer,réufl!r; 4". pioccder ;
5°. paroitre.

VRO-C^Dentia , orum , apophifes des 03 ,

excroiflances.

Pro-Ces/îo , onis ; Pro-Cestuc, (ls
,

i'adion de s'avancer , d'aller en avant ;

i°. progrès , profit ; 5°. avance , faillie,

Re-Cedo ,-ere , reculer , s'éloigner ,

fe retirer , retourner en arrière ,

s'en aller.

Re-Cis/i/j ,• û^ , éloignemcnt , retraite ;

^°. l'afiTon de fe retirer , folitude , lieu

retiré ; 4°. enfoncement ; 5p. détour.

Rï-Ces/ïo, onis , lointain; 1°. retraite

dans les colonnes.

Rf-CFS/înï, en fe reculant, à reculons.

• Retro-Cedo ,-sre , reculer , fe retirer.

RîTr,o-CES_,/zo, onis; Retao-Cis/îu', Ls ,

l'action de re«uicr.

S eloigaer.

Se-Cesjuj- , ûs , lieu écarté , retraite ,

lieu à l'écart,

SE-CEs/?a, e/ïij , l'aâion de fe retirer,

de fe féparer, retraite, féparation.

Svc-CiDo y-ere , entrer dedans ;
1°.

prendre la place ; 5
"*. être fubfti-

tué , 1ubrogé ;
4". réuflîr , avoir du

fuccès
;
5°. écheoir, arriver.

Svc-Cioaneus , a, um; SvcC^oaneus ,

a , um , qu'on met à la place ,
qu'on

fubllitue.

Suc-Ctssum, i. Suc Cossus , ûs, fuc-

cès , événement , réufllte , approche-

SiiC-CEs/or , is , qui fuccede.

Svc-Ctsfa , orum , bonne fort.unc.

Svc-Ctsfio, oms, I'adion de fuccéder ,

fuccefTion.

Svc-Ces/ivu! , a , um , fuccefllfl

Suc-Cts/ivé , fucccffivemenj,

III.

CES.

Ces/o , -are, difcontinuer, fe relàcher-j

1®. être oifif , fe repofer.

CiSfator, is, pareiïeux , négligent.

Cisfado , onis , cefTe, relâche , repos; 1*.

oifiveté ,
parelTe.

Cisjjd, orum , gucrets, jachères.

CcN-CEs/b,-are , difcontinuer, inter-

rompre.

CoN CES/atio , onis , interruption , paufej

.o. inadion , inertie.

iN-CES/aiiiw , e, continuel, perpétuel.

IV.

Cjus-AKies , ei , chevelure , cheveux

On croyoic que ce mot venoit

longs.
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de C^sus , coupe ; mais c'écoi:

contredire la nature même de la

chofè dont on vouloit expliquer le

mot. Ce mot eft compofc de Cje-

fus , tombant , abbatru , flottant
,

& de Ar. , Har , cheveu , mot

Theuron , Celte , &zc. exifl:aiit

dans notre mot Haire.

CyES-Aafafuj, a, um , qui porte une lon-

gue chevelure.

1- CkTaditlam , i, dit avec e(prit ; bon

mot qui pi-jue ; pointe.

j. Catax, cis , boiteux , qui tombe fur un
côté.

CATeia, a, javelot, qui perce
, qui fait

tomber.

4, CîCATrix , cis , cicatrice , marque d'une

plaie après £à guérifon,

CiCATricula, ce, petite cicatrice,

Cic\Tricofus , a , um, couvert de cica-

trices.

dcArricOy-are , fermer une plaie.

V.

CALS ,

Faire tomber , abattre.

I.

1 . C,€D-o , Is , cecidi , Cj^fum , dere
,

abattre , faire tomber , mettre à

bas , faire mourir ; 1°. tailler, fen-

dre , couper -, 5". battre , maltrai-

ter ; 40. partager , divifer
; 5 ". gra-

ver , tailler ;
6®. égorger , maffa-

crer ; 7°. vendre à l'encan ; en

Hébreu t^J; , Ga^ , couper , ton-

dre , tailler.

CADes , is , carnage , boucherie , tue-

rie , meurtre.
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C.t.Duus , a , um y qu'on taiile , qi."on

fend.

1. CASa , (S, Ceôlon d'un difcours ; i».

taillade; 3°. gaze; 4"- arme taillante,ou

(abre des Gaulois.

CmS.iUs , e , de partage.

C.f.Sar , is ; Cje':o , onis ; celui qui cil

venu au monde par uns incifion faite

au ventre de fa mère. Ce fut le furnom

de la famille des Jules à Rome.
CmS.ireus , a, um ; C/e.s.irianus , a, um ,

de Céfar.

C£.si^. , du tranchant , de taille.

CjEsio, onis, taille, coupe.

3. CASitius , a t um , découpé , effilé.

C.i.sitium , a , linge blanc de leffive.

CjESus,a, um , taillé, incifé , égorgé.

CxSura , œ , tailbde , balatfre , eflati-

hde ; z°. hoche , en taille; 5°. membre

d'une période, d'un vers ; 4°. hémilU-

che.

CASuTailm , d'un flyle coupé.

Composés.

Abs-Cidû y-ere , trancher , tailler ,

éloigner.

Aes-CiSi^, précifcment.

Abs-Cis/Oj onis, retranchement,

Ac.-CiDa,-ere, faire abattre, faire tom-

ber; i". couper . tondre , rogner; 50. af-

foiblir, perfécuter , détruire, pefdre ; 4».

rcnverfèr entièrement.

PR^-AcCiDenj- , tis , qui furvient aupa-

ravant.

Ati-CjEfum , i f vafè cifelé , taillé.

An-Cisus , a, um , taillé en rond , coupe

tout autour.

Afi-Cisus , ûj-, coupure , taillure en rond,

CiRcuM-CiDo ,-ere , couper , rogner

tout autour; 1°. ôter, retrancher
;

5°. circoncire.

Cie.cim-CASura,œ; CiRCuM-CiSura,â",

retranchement, rognure.

Rlj
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CiBCVu-CiSorius, a, um, propre à

1er tout autour»

CiRcuM-Cisio, cnis, coupure , Incil

z°, circoncifion.

e à tail

\^t i\^i^< m~\^i ii lu f ijfn-i 5 »-vw^w*w 5 &(iwil]On j'

z°, circoncifion,

CiRCUM-Cise , en retranchant ; 1°. gro(^

/iércmcnt ; j". en terrucs concis.

CJF.cvM-Cisorium, ii , inflrumcnt pour

coupures.

ZiK<.vi,i'Cisitius , a , um , Circum-

Qmaneus
t a,

autour.

GON

coupures.

ClRCllM-ClSffiùJ , G , l;/7I , ClRCUM-

CiDaneus, a, um, coupé , rogné tout

""'tour.

[-Cadcs, ium , abattis d'arbres,

copeaux

Ccn-CiDo.-jrs , ccuper , hacher, tran-

cher , déchirer , mettre en pièces

,

tailler en morceaux , détruire

CoN-CiSiij, a,ujr., coupé, taillé; t°.

concis , ferré ,pr.efré.

CoN-Cisio , onis , coupure , refîèrre-

i^ou-^^iSus , a , un: 1 coupe,

concis , ferré ,pr.efré.

CoN-Cisio , onis , coupure , re:

ment.
divifion,

1111. JIU.

CcNrCisura, «, partage..

Cov-Cisofm , a , um ,
qui fert à cou-

per.

CoN-CiSe , d'un fiyle coupé ,
pr

Liper , trancher ;

•°. ve-

CoN-CiSe , d'un fiyle coupé ,
preffé.

De-Cido , -ère , couper , trancher

1°. tranfiger •,3''. taxer 54°. vi

iiir à compofitîon ; 5®. décider

6 '^'

. exprimer.

De CiDui/f , a, um , coupé , :

DE-Cisio , onis , accord , appi

tranfaâion.

lé
, abattu,

lointement

,

Ex-CiDO ,-ere , couper , tailler , dé-

molir , renverl'er ; z°. défoler ,

exterminer 55''. retrancher , oter.

Ex-Cjvium, ii; Ex-Cid;o, onis, def-

trud ion ,
perte , renverfement , facca-

gement.

Ex-Cisj ,-flre , couper , tailler , détruire.

Ex-CiSus , a , um ,
-^

Fx-C.s.r..,.,.m, ^
coupé

,
dérno-

^Cisfatus,a,ufn, S^''
""^"'=^^-

F.K-CïSorius , a, um ,
qui fert à coirpcr ,

à rogner ; dont on coupe.

Ex-Cisio , onis , entaillft , démolition ,

.

renverfement.

în-CiDo , ère , couper, trancher; 1°.

graver , cifelcr 53". déchirer, rom-

pre ;
4". interrompre.

h-CiDuus 1 a , um ; In-C.«dui/t , a , um ,

qu'on ne coupe point , qu'on ne taille

point.

h^-CïSus , ûs , \ coupure, taillade ;
î".

Ja-Cisio , onis , Ç membre coupé dans

Iv-Cisura, œ, \ un difcours.

la-CiSum , i , fiyle coupé , manière

concife.

In Cisim , la-CiSè , d'un flyle coupé,.

d'une manière concife.

In-C(rcum-Cisw , a y um , qui r.'eH

point circoncis,

ÏHTER-Croo ,-ere , entrecouper, cou-

per par le milieu.

iNTïR-CiSay, a,um, fendu parle milieu.

iNTïR-Cisio , onis , entrecoupure , tran-

chée.

INTER-Cise,par coupures, par morceaux,

Oc-CiDo ,'ere , taer , maflàcrer , faire

mourir.

Oc-CiS!ftf,-flre, ne faire que tuer.

Oc-Cisio, onis , Oc-Ciofo onis, tuerie,;

maffacre , meurtre , carnage ; défaite

entière.

PER-C^D(?,-ere, tailler en pièces.

PER-CiDo,-«re , couper , balafrer , faire

une efiafilade.

?KJE.-CiDo,-ere , rogner , trancher ,

tailler ; z". déligner , marquer

prccifément.

PRiE-CiD.iriaj , (I , um; V^R-Civaneas ,

a, um, qui étoit immolé avant les autres.
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V^o-CiDo ,-eie , couper en avant.

PRO-Cisur, a , um , coupé,retranché , dé-
'

claré nal , caiFé,

Re-Cidc , -ere^ couper , retrancher.

RE-CïSamen , inis ; K£-Cisamentum , i ,

rognure, retaille qu'on a coupée.

Re-Cisi'o , onis , l'adion Je couper , de

rogner. -

SiiB-CEsiv/u , a , um , îqu'on a cou-

SvE-Cisivus , a , um ,5pé , rogne i

ce qui refte.

Scs-Cisivum , i 5 ce qui refle , ce qu'on

a de refte.

Sdc-Cido , ère, couper , Cc'wr.

Suc-CiD.i,<s, laine grafîe qu'on a coupée,

qui eft humide & non encore délTéchéeSc

préparée.

Svc-CiDia,tz, morceau de cochon falé ;

de lard.

Svc-Cisio, onis, coupe , taille.

Svc-Cisivu! , a , uni , coupé, retranché.

TRANS-CiDO,-«re , battre à outrance.

Binômes.

HoMi-CiDd , & , tueur d'hommes

,

meurtrier.

HoMi-CiDium
i fi , meurtre.

MATr; CiD.T , œ , qui a tué fa tnere.

MATrf-CiD;u7n , ii , meurtre de fa mère.

pARr.-CiDii , a ,
qui tue fon père , par-

ricide.

T'vR.ii/înf-CiDa , a , meurtrier d'un Roi
,

d'un Tyran.

Ty Kanni-CiDium , ii, meurtre d'unT)-

ran.

PERenti-CiDiî , a, coupeur de bourfes.

De Cad , les Grecs firent Ct^wo
,

tuer ; d'où vint

,

T'iKanno-'CTonus , a , um ,
qui a tué un

Tyran-, •

UE LAT. CAD z^^'

VL

CAST , couper„

I. CASTro ,-are , châtrer; 1°. émondcî

,

tailler , ôter , retrancher,

C\STratio 1 cnis , le retranchement des

parties mafculines.

CASTrarura, œ , le ncttoycmentdu biecf.

CASTrata , x , froment qui eft rougeâtre, •

i. CjesTRi/m , i V CESTrum , i , touret , ou-
•

til de Tourneur : 1°, poinçon : dard,

VII.

GUS, CUD ,

Ftapper.

La racine Cas défignant la chârt',-

fe changea en Cus , pour marquer

I**. l'adion de frapper fur un objet,

de le battre , pour lui donner une

autre forme i^. ra<n:ion de frap-

per une perfonne par des paro-

les , en lui failànt des reproches-,

en le cenfurant , en raccufanr.

CuDO, is , ciidi , fum , ère , battre ,

forger i z°. planer.

Cusor , is ; i". Forgeron ; i". Mon-

noyeur , qui frappe la monnoie.

Composés.
Ac-CuDo,-ere , unir en forgeant , ajoi»-

ter avec le marteau.

Ex-Cusor , is , Forgeut , Fondeur.

Ex-Cusio , onis , l'adion de forger.

Ex-Cuse , exadcment.

Ex-CuDO ,-ere , forger, faire
,
produire

par fon travail.

iN-CuSjdij, enclumç.
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lN-CuDO,-ere, forger,

Ik-Cvsus , a , urr/y forgé : piqué avec le

marteau.

' PER-CuDO,-ere, fraper.

rRo-CuDo,-ere , forger , battre au mar-

teau.

Re-Cudo ,-ere , reforger.

Suc-CuDo,-£re , forger.

z.

Frapper , au figure.

Ac-Cuso , -are , faire des reproches

,

reprendre , blâmer , cenlurer.

Ac-Cusffo ,-arf, accufer fouvent.

Ac-Cvsatio , onis , reproche , blâme.

Ac-Cvsabilis ,e , répréhenfible.

Ac-Cvsator, is ; Ac-Cvsatrix , cis , ce-

lui ou celle qui accufe.

Ac-Cvsatorius , a , uni , qui concerne l'ac-

cufation.

Ac-Cosafor/e , en accufant.

Ac-Cvsa-hus , i ,
qui fert à accufer ;

.2°. accuiatif„

Ex Cuso , -are , difculper , iuRificr.

Y.y^-(Z\Jsaillis , e , pardonnable.

Ex-CuS(7ffo , onis > couleur, prétexte.

Ex-C'iS.'zror/i/T ,a,um, qui excufe , qui

(crt de prétexte.

Ex-Cvsatè , d'une manière telérable ; i°.

avec excufe ; 3". fans blâme.

iN-EX-Cusaiiifs , e , qui ne fc peut ex-

cufer.

Iti-Cvso , -are , blâmer , reprocher ,

• demander juflice.

lti-£vsator ,is , accufateur.

IN-Cusfltfo, ouis reproche , blâme,

Re-Cuso,-iire , refufer , ne vouloir point

accepter, récufer,s'excu(er de recevoir.

P\c-Cvsalilis , e , refufable.

^ Re-Cusauo, onis , excufe pour jul[lifier un

^efus t
1°. refus.

VIII.

CAD, précédé de la Siflantfe,

1. ScHAD.

Famille Latine-Grecque.

S-Chado/7 , onis , infede , animai

découpé.

S-CH\STeTium, ii , fcapel , biflouri , pour

découper.

S-CHEDjfw, a ,um, qui n'cft pas coupé,

qu'on n'a pas fendu , labouré ; ce qui

eft en friche.

S-CHED3 , ^ , , feuille volante de papier ,

de parchemin , d'écorce d'arbre ; mor-

ceau d'écorce coupé de deffus un arbre

,

fur lequel on écrivoit ; r". tablettes de

poche , petites feuilles taillées en quar-

rés.

S-CHEDu/a , œ ,
petite tablette , petit

billet.

S-CHEDJa , œ, radeau fait d'arbres taillés ;

zo, train de bois flottant fur l'eau, coni-

pofé de diverfcs poutres coupées alTez

menu.

S-CHEoium , ii ; S-CaEDi.ifma , tis , chofe

hachée , coupée à la hâte ; 1°. brouil-

lon ;
ji'. impromptu.

S-Chedïcuj ,a , um, fait , taillé à la hâte ;

ébauché ; impromptu.

2. SCID,

Famille Latine- Grecque,

S-Cmoia , erum , 1 cope.iux , éclats

S-CuiDice, arum, 3 ^^ bois.

S-Chistw , a , um, qui fe fend , qui Ce

brife en éclats.

S.Cmsrus , i , pierre jaune qui Ce fcnd&

s'élève par feuilles.

S-dusTon , i ; S-CmsTum , i > du lait
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tranché , crème de lait.

S-C«iSM(i , riy , divi/îon , réparation.

S-C'AisMaticus, a,um , Hérétique, qui

tient à une fede féparéc de la faine Re-

ligion,

3-

SCID , SC'JND , SCISS.

Famille Latine.

I. SCmDO,is , SCiDi,SCisJuni, Jere,

fendre , trancher , couper , tailler ;

2°. partager
; 5

". rompre.

SCïNDu/a , ce , bardeau , late , ce qui fé

fend par éclat ou par feuilles.

SCzNDularis , e, couvert de bardeaux.

1 . SCisfu! , a , iim , déchiré , coupé.

Sxlîsfilis , e qui fc fend aifémcnt.

SCi^fcO , nnis , fente , réparation.

S'Cisfor,is , Ecuyer tranchant ; Tailleur.

SCjsTura, œ;SCisfuSyûs, divilîon, cré-

vafrc.

Composés.

ABs-CiNDo,-êre, déchirer, cailler,

Ats-Cisfio , onis , coupure, retranche-

mtnt.

Aes-Cis/ï , déterminément , rigoureuie-

ment

ABS-Cisfus , i , Eunuque.

CiKcum-SCmBO-ere , couper tout au-

tour,

CoN-SCiNDo yere, mettre en pièces
;

2°. découper; j
°. noircir, détruire

la réputation.

Cos-SCisJ'ur(Z , ce, entraille, fente.

Dis-CiNDo, ère, mettre en pièce, fen-

dre , entt'ouvrir.

UïS-Cioium y îi , défunion , divifîon.

Exs-CiMDo ,-ere, couper , retrancher
,

i". détruire , renverrer , dffolcr.
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Ex-Cisio , onis , entaille , coche ; r''. rui-

ne , deflruâion , renverfcment.

E*s-Ciî>;(S , onis ; Exs-CiDiun , ii , fac'

cagement , défolation.

Inter-Scindo, ère , entrecouper, rom-

pre en deux,

Per-SCindo ,- ère , fendre , déchirer

tout-à-fait.

Pro-SCindo ,-ere , étendre > ouvrir; 1».

déchirer la réputation.

Pro- SCisfio , onis , adiori de fendre

,

d'ouvrir.

PRo-SCis/i^nz , f , fente , crevafîè.

Re-Scindo ,-ere , rogner, tailler ; i". abo-

lir , cafler , détruire.

Re-Sciï/zj , onis , l'aftion de tailler, de

caiTer.

RE-Scis/jr/ui' ,'a , um, qui tranche , rcC

cifbirc.

SuB-SciNDO,-ere, couper par-deiïbus ; ro.

hacher, couper menu.

TRAN-SCiNDa-erd , couper , tailler à tra-

vers.

I X.

QUAT, QUAS, eus.

Ebranler.

I. Quat/o 5 is , <juajffiy^ ébranler ,

fum,cere, ^fecouer;:".

QuAsybj-are , \ renverfer ,

ruiner.

Q^jAsfu! , ûs ; Q^vAsfuci') , onis , ébran-

lement , fecouiïe.

QvASfj.biUs , e , qu'on peu» ébranler.

Binômes.

Q"ATe-Fjcio ,-ere , faire trembler , tref^

faillir.

QvAsfjgi-Pennut , a , um , qui fecoue k-<

plumes.
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Composes,

CoN-Qu As/o -rare , ébranler , agiter ;

%° . défoler , ruiner
;
3". fracafler ,

bridr , concafTcr.

Con-QuAS/lzfio, o/zij, ébranlement, trem-

blemcnt, ruine.

Con-CiiTjo , is fjjim , tere ; CoN-Cusfi)

,

-are , ébranler , agiter , donner des fe-

coufTes.

Cojs-Csis fit ! , û? , ébranlement.

Cok-Ccs/Ij , onis, fecoufle ; 2.'. exaftion,

;DE-CuTio ,-ere , ébranler forcement ;

j.°. abattre en fecouant.

De-Ci SjTi^ , ûs , (ccoufTe , ébranlement.

De-Chs/o ,-are , divifer en fautoir.

Di-Cvsfdtio , onis, divifîon en fautoir.

DECus/ixa'm , en fautoir.

Dis-Cut/o , -ère , détruire , abattre

en fecouant; z^.dKTnîcr, réfoudre ;

î". examiner, débrouiller.

•DiS-Cos/Io, onis, agitation, cbrAnle-

ment.

BTS-Cusfor, i^ , examinateur.

•Dis-CusjOi-iuy, a , IU72, qui dilTout ,.xèÇQ-

lutif.

ïEx Ci.'T/o ,er<:, fecouer , faire fortir

.en fecouant ; x°. ébranler, )<.'tcer

.à bas ,xenv£rfer -, 5
^. fouiller , vi-

fiter
-,

4*-'. ôter; 5''. examiner,

entrer dans le détail , aptofondir,

di.fcucer.

Ex-Ctis/ùiiiix , e , qu'on peut fecouer

,

ébranler facilement.

Ex Cvsforius, a , uin , qui fert à iecoiicr.

Ex-Cvs/îo , onis , ébranlement, fecoufle;

z°. fequeûre de biçns.

F.x-Cvsfè , à la rigueur, exademenf.

^x-CuT/a, œ ; Er-Ci't/iz , orum , ver-

jgettes , épouiïèttes , décrotoir.
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In-Con-Cusskj , a , um , inébranlar-

ble , ferme.

In-Cot/o ,-ere , fraper, faire entrer à for-

ce , lancer violemment.

Iv-Cvsf.o , onis ; In-Cus/ùj , ûs , chec ,

heurt.

Per-Cut/^ , -erc , fraper , donser des

coups.

Pek-Cvs/us , ûs ,'^ frappement , bate-

Pre.-Cus/î/r.'j, iE, S ment , aftion de

Per-Cus/îo , onis,j fraper, coup.

PER-Cus/or , is , afTaflln , meurtrier.

Dis-PER-Crr/o , -ère , frapper.

lu-PST-Cvsfus , a, um, qui ne s'efl point

heurté.

RE-PER-Cuxio , -ère , refrapper , rjpouf-

fer; io.réfléchir, faire une réverbération.

Ri-PER-Cus/îo , onis; Re-?ER.-CvsfuSy us ,

réflexion , réverbération,

Re-Cus/uj, a , um, ébranlé plufîeurs fois.

Re-Cus/ùj , ûs , fecoufle réitérée.

Suc-Cut/o ,-ere , ébranler en fecouant.

Svc-Cvsfus, ûs ; Svc-Cuefio, onis, fe-

coufle , tremblement.

Suc-Cus/or , is; Svc-Cvsfator , iy , qui

fecoue fort; 1°, qui a le trot rude; 50. qui

fecouc & renverfe la charge qui eft fur

fon des.

Sic-Cus/j ,-.ire , fecouer,; i". alltr ua

trot rude ;
j^'. fecouer fa çhairge de d^C-

fus fon dos.

c,
fuivi de la liquide L.

Les mots dans lefquels C eft fuivi

de la liquide L , médiatement ;

comme dans Cel/o, élever , ou im-

médiatement comme dans Ctuo ,

être élevé en gloire , fe divifent

en trois grandes ClafTes.

I ". Ceux auxquels la lettre Ç
eft en quelque forte étrangère , &

q.uj
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qui apartiennenr à d'autres letrres.

2^. Ceux qui Ce font formés

- par onomacopce.

î*. Ceux qui apartiennenr en

propre à la lettre C, Les uns & les

autres forment une maffe de plus

de mille mots Latins diftribués

ici eH cinq ClafTes générales.

I.

Mots en C a L ,

où C n'eft pas lettre primitive.

Les mots en C a L , où C , n'efl pas

une lettre primitive , fe fubdivifent

en trois Clafles.

I *. Ceux où la lettre C a pris

la place de l'afpiration H , tels que

CaL , chaud , formé de HaL , So-

leil ; nous les mettons à la tcte des

mots en CaL.
1°. Ceux où la lettre C a pris

la place de la lettre Q , tels que

Ctei-o , tailler , fculpter : nous les

mettons à la fin des mots en CaL.

5^. Ceux où la lettre C s'eft

ajoutée à la tête de mots en L ,

comme dans CtaDes , malfacre
,

formé de LaD , blelfcr, tuer , Se

que nous renvoyons à leurs Famil-

les en L.

C,

Subftirué à rafpication H.

CAL, pour H AL.

C , fut fans ceffe fubdituc à Tafpira-

tion '.-hez les Peuples qui, tels que

Orig. Lat.
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les LatinS;aimoient les fons radou-

cis. Delà diverfes Familles en C ,

qui chez les Orientaux , les Grecs

,

Sic. commencent par HA : telles

CAL , chaleur j COL , couleur,

&;c. Toutes viennent de H AL, le

Soleil , fource de ta chaleur & des

couleurs
,
puifque , lorfque les ob-

jets celfent d'être éclairés, ils ceC-

fent de paroître colorés.

î.

CAL, Chaleur.

I, CAida, a, eau chaude, nomabré-

gé pour a(jua calida,

CAudu! ,a,uTK; ChLdus ,a,um, chaud ,

ardent , brûlant.

CALor, oris ; CAidor^ oris , chaleur,

cliaud;!». emprefTementjhàte, diligence.

CALi'^e, chaudement; i". d'une manière

empreffée.

CALeû,-ere, être chaud, brûler;

10. avoir de la paflion , défîrer ar-;

demment ;

jo, s'échauffer, s'agiter, s'animer.

Cai?/cc) ,-erf , s'échauffer , commencer à

être chaud.

1. CALdaria, ne, chaudière , mot d mot,
airain chaud : de Ais , jCB^is , airain , 5c

de c.\Ld.

CALd.irium , ii , étuve, chambre voûtée

où l'on fue ; bain chaud ,
grand chau-

dron.

CALdarius , a, um , de chaudière, d'étuve.

ChLdonia , œ , celle qui donnoit de la

chaleur, la chauffeufe des bains.

}. CiLÎa , es , bière , bollfon faite

de grains : elle tire lôn nom de la

racine Cal, chauffer : le phyfi-

que du mot l'indique , & on e»
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trouve la preuve danslfidore, Liv.

X X. ch. 3 . fur la boijfon. (
pag.

1317).

Binômes de FACere,

Cal-Fac/o i-ercy I échauffer ,chauf-

CAi-e-fAcio y-ere ,^ fer.

Chi-e-FaSlo , are, chauffer (ôuvent , ré-

chauffer.

Cals- Fu6îorlus , a , um, qui échauffe.

CALc-Fdéius , us , l'adion de réchauffer.

CALe-Fio y-ieriy devenir chaud, Ce chauf-

fer.

Ciii-orificus , a , um , qui échauffe , qui

caufc de la chaleur.

Composés.

Cos-CAteo ,-ere, ~i être échauf-

CoN-CAie/co,-£re, fé , devenir

CoN-CAi£/!"o,-/tri, chaud.

Con-Cal.^zii'o ,-fre , échauffer.

CcN-CALe/ai5Ziir(uj, a , um , échaiiff^int,

Ex-Cal/zo ,-ien , s'échauffer , être

échaufie.

Ex-CAi/Iifio ,-fre ; Fx-CAif/^c;o , -ère ,

chauffer , éi.hauffcr,

Ex-CAL/ûfrio f onïs , l'adion d'échauffer.

Ex CAifuâor y ûris , qui échauffe,

Ex-CAi/aiSoriuj, a , um , qui a la force

d'échauffer.

InCAieo,ere, ) s'échauffer, de-

lN-CALe/cc>5-Ér^,( venir chaud ;
2°.

s'animer, pren-

dre feu.

Ifi-CAifacio t-ete, échauffer,rendre chauJ^

Ch-CA^eo ,-ere , être chaud touc au-

tour.

Prs.-CA5.eo ,-:Te ; Per-CAie/ro ,-tre , s'é-

chauffer entièrement.

^t\-QM.efa£liis, «,u/72,tout à fait échauffe.

indécl. •^ ,

,

ée, glace, froid

açmt.
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'Pr/ï-Cau^wj ,a^um y fort chaud.

PRA-CALefaSius y a. yiim , chauffé aupara-

vant; î°. fort chauffï.

RE-CALfo ,-er« ; Re-CAL«/fa-ere , être

échauffe de nouveau , fe rechauffer,

RE-CAt/acio ,-ere , réchauffer,

II.

GEL, pour CAL,

Froid.

Gelk,;î. indécl.

Gftus

,

Gtium,

Gelo ,-are, glacer, faire bien froid ; i".-

fe prendre ; fe cailler , £e figer.

GEi.7f.-o , onls , gelée , gel.

Gel^IhUs y gj is , qui peut fe glacer','.

gelalle,

GtLafco,-ere, fc geler, fe glacer.

GEÙdus , a,um y gelé , glacé ; i", froiJ

glai^ani ; 3°. fort fais.

GEi.idê , froidement.

Gtùda, œ , glace,eau extrêmement frau-

che.

GELicodium , ii , gelée , verglas.

Composés.
CiRcuM-GELor,-<iri , être gelé tout

autour.

Con-G£Lo,-are, geler, glacer; 1°. fe gla-

cer.

Con-G^LÎdus ,a,umy gelé
,
glace.

Con-GELijtio , onis , gelée , congélation,

Con-Gti-ifco y-ere , fe geler , fe glacer,

Im-Com GEi-abilis , £, qui ne p<ut fe

geler,

E-GEÙduSy a, um y
qui dégelé ; i».

tiède.

\ti-G£i..ihUïsye y non fujet à geler.

Yr^A-Giùdus , a, um, glacé , entière»

ment glacé.
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IIf-Geio ,-flre , fondre , dégeler,- i°. fai-

re dégeler.

Mot Latin-Grec.

Ckilicia, a, herbe qui fait glacer

l'eau ;(7r. ra^/ov, raAaT/5y,raAep<0V'

III.

COL, couleur , éclat du jour.

CoLor, is , > couleur ; z*-'. teint de

CoLOi , is, S vifage ; 5 °. aparence ,

prétexte.

CoLoro, -jre, donner de la couleur, tein-

dre ; 1°. déguifer, prétexter.

Qc^-oratu! , a , um , teint , luftré ; i°. or-

né , embelli ; j". teint ; 4° . hâlé , balan-

cé.

CoLoratè , avec prétexte ; fous couleur.

Composés.
I. Vm-CoLor, is , d'une feule cou-

leur.

Bi-CoLor , h ; Bi-Cotoreus , a ,um :

Bi-CcLoriui , a , un: , de deux couleurs.

CcN-CcLor , iy , de même couleur.

». Dr-CcLor , is , déteint , qui a perdu fa

couleur ; i°. mal-propre , fale
;
5°. hon-

teux , vilain.

Dï-CoLorrtf/o , onis ,
perte de couleur ,

fàleté.

DE-CoLoro i-are, faire perdre la couleur,

n rnir; z°. deshonorer.

lN-CoLorare,Ians aucun prétexte,

3. Dis-CoLor, is ; Dis-Ccior;uj, a, um,
qui eft de diverfes couleurs.- différent en

couleur.

VER/i-CoLor, de diverfes couleurs.

I V.

C AL , CHOL, Jaune.

De Col , couleur , ou de Hel , Hol ,

Soleil , fe forma le grec Kholê
,

biîe ; en Dorien & Latin , Khol^i 5

dans les Langues Theutones & E.u-

niques, Gal, Galla; en Espagnol

,

HiEL , &ic. La bile dut ce nom à fa

couleur jaune. De-là ces mots La-

tins :

CkLKthiana, œ , violette jaune &
fans odeur.

CoLosJinus color , couleur jaune.

Et cette Famille Latine-Grecque.

Chol^ , œ , bile verte ; 2". émé-

raude.

CHOLfr.-îjie , bile , effufîoit de bile ; i".

mifèrere ; }". gouttière.

CHOLericus , a,um, bilieux , fujet à la

bile.

Binômes,
Choi-IamJ;, orum, versiamBes fcazons.

PicRo-CHOLi/y, a , um , qui efl bilieux
,

qui a une bile amère,

MELAM-CHoLia , œ, mélancholic , bile

noire.

MELAN-CHoLicfVT, (7 , um , atteint d'un»

bile noire : mélancholiquc.

V.

CAL, blanc.

Cal , en Celte, blanc , d'où le Gr.

VaXay Lait , & le Latin Calx,
chaux.

Caix , cis
f chaux; 2°. pièce da

jeu d'échecs , de dames.

CAicaria , <s , four à chaux.

Calcarius , ii , chdux-fournier.

CALcarius , a , um , qui concerne la chaux,

CALcatus , a, um , blanchi avec de la

chaux , plâtré , crépi.

Dérivés Grecs.
CAt/arias , <z , efpéce de morue ou

merluche.

Sij
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CALÙela , Gr.K«AA<-£Aai»5 , olivier franc.

CAiiigonum , fanguitiairc
, plante.

AcAL-Amms , idis , nom d'un oifeau

de la Grèce que quelques - uns

croyent être le chardonneret ;

mais ils apelloient celui-ci Akan-
THUS. Le nom de celui-là école

comnofé de cal ^ beau , & ^jV-

rH05, couleur, fleur; mot à-mot

,

l'oifeau aux belles couleurs.

VI.

CAL, dais , couvert , voile.

C<s.Lum , i jciel, cieux ; z°, climat ; 3°,

air qu'on refpire.

il<SLeJiis , e , du ciel , célcflc.

CcBLituj j du ciel.

CotLites , um ; Ctai-efle! , um , les habitans

du ciel.

Binômes.
Cmii-Cota , œ , habitans du Ciel

;

x'. qui adore le Ciel.

C(Eii-FER , a , um , qui porte le ciel.

CiSti-Porens, is ,
qui jouit du ciel

,
qui a

le ciel en fon pouvoir,

VII.

CAL, obfcurité.

De-CAL , brillant , fe forma par opo-

fîtion la Famille Cxùgo , ténè-

bres j de-là ces mots :

CAÙgo , iniSf ténèbres , obfcaritc ;

2°. ob(curcifl"ement , défaut de lu-

mière,

C A Lig-o ,-nre , être ébloui, avoir la vue

obfcurcie de brouillards , manquer de

lumière.

CAugatio
-, onis , obfcurcilTcment , man-

que de lumière.

CALigino ,-are , oblcurcir , couvrir de té-

nèbres,

CAhiginofus , a, um, ténébreux , fombrc.

VI IL

C L A , lumineux , clair.

De CaL
, joint à A r, vif, fe forma

Clak , lumière vive ; d'où la Fa-

mille fuivante :

Clauus , a , um , clair, ferei.n , liii-

(ânt , traniparent ; z°. manifefte ,

évident
; 3°. fameux , célèbre , et

timé.

CiARor, îs , ^clarté, brillant, lueur;

CiARi'frt.r , h , S2°. renommée
, gloire»

CiAKitudo , inis , ^grandeur.

Cl AB.0 ,-are , éclaircir , faire voir ; lo,

illuminer , éclaircir; 3". rendre illuilre,

donner du renom.

CiA Re , clairement , nettement ; i». fran-

chement , ouvertement.

ClAReo ,-ère, être clair , diftinft , intel-

ligible ; zo. éclater , briller ; 3". avoir

de la réputation , fe difùnguer.

CLARe/co ,-ere, s'éclaircir, devenir plus

clair.

CtAKiiis , a , fifre , clairon ; Infirument

dont le fon eft très-claîr.

B 1 H G M E J.

1 . Clar/-Cito y-are , citer à haute

voix.

2. CLARZ-SoNi/j y a, um , qui a un Con

clair , perçant,

3. CiARi-Ficuj, a , um, qui donne la clar-

té.

Clarj-Fico ,-are , rendre clair, clarifier;

z". glorifier , faire connaître.

4. CiAR-lGO,-are, déclarer la guerre par

un Héraut ; i'. ufer de représailles; j».

demander raifon d'une injure.

Ce verbe efl eompofé de Ciar. Sc
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de Ago , faire , mot-à-mot , faire clair

,

Toanifïfler , faire connoître. Il Ce peut

aufll que le Ton aigu du clairon fervit à

annoncer la déclaration de guerre.

GLAR-iGAtzc, finir, déclaration de guerre ;

1°. deminde en réparation d'in'ur.'s
; 5°.

répréfailks-j 4*. droit de prife de corps ;

5°. exaâion des taxes.

GOMPOS Es.

De- Cl ARo-j-ar^, découvrir; 2°. ma-

nifefter; 5 «. expliquer, édaircir ;

4''. défîgiier, exprimer.

JDt-CtAKado , onis , aveu , remontrance
,

protefiation.

Ex-CiAROj-ars, éclairer, donner dujoar.

IH'CLAReo , eve ; In-Clar;j1-o
, fcere ,

devenir fameux , fe mettre en crédit
,

être célèbre , acquérir de la réputation.

^KA-CvAMis , a , um , illuftre , no-

ble , fameux; 2°. beau , bien fait.

PRit-Ci-ARè , fort bien, parfaitement.

pR^-CLAR!faj , aîis , grande réputation.

Mo'TSEN CaL y

Formés par onomatopée.

Ces mors fe raportent tous au cri , à

la voix , au fon.

I.

CAL, apel.

Cal fut une onomatopée
, peinture

du cri que jette une perfonne qui

crie ,
qui en apelle une autre. De-

là une Famille nombreufe en di-

verfes Langues , telles que le Grec

& le Latin ; mais ce mot fe varia

en Cil, Cle, Cla , &c.

Calo ,-are , apeller, convoquer.

C.\tibarTiunculi,orum;ChuibuTriones,,-um
,

Crieurs publics.
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CAtahra-CurJi , a , lieu où le Pontife

convoquoit le peuple pour lui annoncer

les fêtes , & combien il y avoit de jours

entre les calendes & les nones.

CALiifor , oris , Officier public ,- Crieur,

Héraut.

i.CM.endx , arurfi,\c premier Jour

de chaque mois, ainf: nommé- de
Cal 5 apeller, parce qu'alors on aP
fembloit le peuple.

CkLendaris , e, qui préfîde aux calerfdes ;

des calendes.

CAtendaiim , a chaque premier jour diî-;

mois.

CiiLen:-!.irium , ii , journal , regîite, livre

de compte.

Q_vor-C.\Lendis , tous les premiers jours

du mois.

Bae^-Caluj-,/, Babillard; de Cai, ap-
peller, crier.

Ckhamita , <b , grenouille de marais : elle

doit fon nom à fon cri.

CALafaJlri ,-orum ,
jeunes garçons qui ont

belle voix.

Composés.

In- Calo ,-<zr<r , apeller , invoquer.

lîi-CALithè , en invoquant.

Inter-Calo j-are , inférer , introduire ,

ajouter;!' différer, remettre; mot-à-

mot, nommer entre-deux.

ïnriK-CALatio , onis ; luTEK-CAiarium , ii,

l'adion de nommer , de publier entre-

deux , d'introduire , d'inférer un jour
,

une femaine , une année.

iNTER-CALarfj, e ; ïiirek-CAiarius y a

,

um , inféré, introduit entre-deux.

InTER-CAiator , is , qui (e met , qui fe

nomme entre-deux.

Pro-CA La,-.ire , proclamer , demander à

haute voix.
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C L A , Trompette pour l'apel ; i"^.

apel , réunion pour le fervice mili-

taire.

i.ClasJîs, is ; i*. aflemblée par

clafTe , rang , ordre ;' 2°. corps de

Cavalerie ; 5°. Flotte, Armée na-

vale.

,C\.Asficula , (Zy petite flotte.

CtAS/Zruj , a, um , naval , de marine.

,1. Cl Asficu! , i , Trompette , celui qui

fonne de la trompette ; î'. Matelot ,

Rameur , Marinier , Homme de mer ;

j". homme de la première claffe parmi

les Remains.

Cl f^sficsn , inis : Clasficum , i , trompette

,

fon de la trompette , fignal du combat.

,CLASjîarius , a, um
,
qui concerne une

armée navale; 1°. qui ell toujours prêt.

CiAS/îitri'i , orum , Soldats d'une armée

cavale ; 1°. Mariniers , Matelots.

III.

NoMEN-CLA/or , is , ledeur de re-

giftres , celui qui énonce les noms

d'un catalogue i
2°. celui qui in-

diquoit aux Candidats les noms

des Citoyens : de Caio , apeller à

haute voix, & de Nomen, nom.

;NoMiN-CLAîwra , «, rôle, regitre des

noms.

NoMEN CLado , o/î('j-,nom, dénomination

d'une chofe; z°. l'adion de nommer une

fuite de chofes ou de perfonnes chacune

par leur nom.

IV.

E c c L E s I A , réunion pour le Service

Divin.

^es :Grecs dans les compofés clian-
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I

gèrent Calo , en Cio. De-là une

nouvelle famille qui leur.fuc com-

mune avec les Latins.

Ec-Cles/^ , a , aflemblée , congréga-

tion.

Ec-CLEsiafles , ne , Prédicateur.

Ec-CLzsiaJîicus ,a,um, homme d'Eglise.

Ec-CLtsiaflerium , ii, lieu d'affemblée.

Ec-Chisi-Arch^ , ts , Pafteur d'une Eglife.

Para - Citeujiicon , i , trompette ,

cor,

Fara-Clïs/j, ij , confolatlon; 2°. invi-

tation.

PARA-CLETur , i, confolateur, défenfeur,

qui ell prié de favorifer.

V.

CLAN G, CLAM, crier.

Le M s'efl: prefque toujours mis à

la place du A'^ , & vice versa.

Tous les mots écries par N en

Latin , en François , en Efpagnol

,

&:c. prennent le M en Portugais
;

ainfi , Nam , veut dire NoK -ypcf-

tilham , poflilion ; hum, un ; huma,

une , 5cc. Il en eft de même pour

le Chinois;on écrit indifïèremment

en N G , ou en AI , Tes terminai-

fons nalâles. C'eft: de cette ma-

nière qu'en Latin on a die Clang

&: Clam , crier,

I . Clango , is , nxi, ère, crier d'un

ton aigu , faire retentir.

Cla-ugot , is y bruit ; Ton aigu , glapif^

fànt.

2. Clamo,-are, crier, hamllcr la voix, fe

plaindre à haute voix ; i°. appeller ,

nommer; j". publier.
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CiAMÏto i-are , crier beaucoup , criailler ,

clabauder , brailler , piailler.

CiAMor, if, cri , grand bruit , acclama-

tion, huée, fiffleincnt.

CiAMofus , atum, cLibaudeur, brailleur

,

qui parle haut , qui réfonne , où l'on fait

beaucoup de bruit.

Clam fè , en criant à haute voix.

CLAMi'f.jtio , ir , crierie , clabauderie.

CtAMaforiw, a, um-, qui crie, criard.

CiAMaror , h , qui parle fort haut ;
-.o. qui

crie (ans celTe , Officier qui appelle , qui

va avertir.

Composés.

Ac Clamo ,-(zr£ , aplaudir , aprou-

verpar des acclamations; i°. faire

des huées pour délâprouver.

Ac-CtAMita ,-are , faire de fréquens cris.

Ac-CiAMatio , ij, cri de joie &. de félici-

tation , applaudilTeincnt.

Con-Clamo ,-are , crier plufieurs en-

femble
,
publier.

CoNCLAM;ro,-.ire,s'écrier tous d'une voix.

CcN-Ct A M itio , is , voix de plufieurs per-

fonnes enfembls.

De-Clamo ,-are , difcourir
, pérorer

,

s'exercer fur des fujets feints.

Ds-ChAMito ,-.jre , déclamer fouvent
,

di'courir lans cefle.

Dt-Ct AMiîf or/'uj, a, um, de déclamateur
,

de harangueur.

DE-CLAM.!ror , is , difcoureur, haran-

gueur.

DE-Ci.AMjfi9 , is, l'aftion de haranguer,

Mne harangue.

£x-Clamo y-are , s'écrier , crier à

hante voix , crier de toute fa force.

E:x-Gx.AMan'o , is , cri, élévation delà
voii- , glapiffement.

Ex-GtAMator , is , qui fait d;s exdama-
îions.

In-Clamo ,-are , crier, apellcr à haute

voix.

In-Clamùo ,~nre , appeller fôiivent à

haute voix.

Oc CiAMiro,-are, crier après, clabauder
autour.

PEa-CiAMo ,-are , crier à haute voi.x.-

PRjE-Ci.AMitano,is,') cri public,

VKjE-CiAMuaho, is,^ l'aflion de pro"

clamerà cri public,

7B.yi,-Ci.AMitator ,is , Crieurpublic.

PayE-CiAMirarcffr : ?KA.-CiAMi[afore! ,
ceux qui marchoient devant le Prêtre de

Jupiter , criant qu'il falloit s'abftenir d J

travail.

On voit ici que le I, prenoit Con-

vent la place du L, comme en Iraî,

où l'on dit CbiAuare pour Cla-
Mare ; Piombo pour plomb; Pian-

TA ^ov\x plante,

Pro-Clamo y- are , s'écrier, crier fort

haut ; déclarer au Public , s'écrier

à haute voix,

PRo-CtAMaror , is , qui publie à haute

voix.

PRo-CLAMaffo, is , publication à haute

voix.

Re-Ciamo ,-are , fe récrier contre,

s'opofcr en criant.-

RE-CLAMifo ,-are , réclamer fouvent con-

tre , Ce récrier.

Re CiAM.2f;o , is , l'adion de Ce récrier

contre,

Re Cl A Mat or , trïx , celui , celle qui le

récrie contre.

Rt-CtAMifatM , is , oppo/îtion réitérée

contre.

Suc-Cl/-mo ,-arf , faire des cris d'applau-

I
diikn;eiu oa d'ii.dignation.
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ICTIONNAÎR
. ir . aDulaudilTement , cri

VI.V 1.

CAL, afTemblée , convocation

,

uni à la prépofition Cum, le chan-

:n Cil , d'où fe forma la fa-gea en Ci

mille fuivante :

Coti-Citium , ii , convocation , af-

femblce, union , afTemblage.

~ - ntJre ;

iblce, union ,auemDiage.

CoN-CiLio,-r2re , unir , réunir, joindre ;

z°. allier, afTortir; 3°. gagner , acquérir.

CoN-CiLiafw , a , um ,
gagné, attiré ;

a^. devenu favorable ; 3°. affcmblé ,

uni.

CoM-Cixfatwi

licr,anortir; 3°. gagner , acquérir.

'.lùatus , a , um ,
gagné, attiré ;

favorable ; 3°. affcmblé ,

, îis , mélange , mixtion ,

affemblage.

Ce K-Ci Liatura , «, l'art de gagner

cœurs.

les

CoN-Cu/^ror , is, qui engage ,
qui

perfuade, médiateur, entremetteur.

ÇoN-Ciuatrix, f ij , & CoN- C j LMmcu/«,«

,

entremetieufe.

Coa-Ciùado , onis , liaifon , accord ,

union.

Coti-Cxtiaiulim , î ,
petite affemblée ;

a», falle , endroit 011 Fori s'affemblc ; 50.

conventicule
;
4'. place du marché , de

}a foire.

Composés.

ÎN-CoN-Cii/o , are, choquer irrccon-

dliablement , mettre en mauvaife

intelligence.

iH-CoflCiisfè , de mauvaife grâce.

InTiR-CoN-Ciiio ,-are, concilier , mettre

d'accord.

Rî-CoN-Cii/oj-drÊ, ? remettre bien

RE.CoK-ÇiL/<2/o,-fre,5 enfemble; 1°.

raccommoder, rétablir, 3°. re-

couvrer.

E ÉTYMOLOG. 28g

R£-CoM-CitJafio, 07!;'j, réunion, raccom-

modement.

RE-CoN-Cn-iafor, ij,qui réunit, qui remet

bien enfemble.

Mots en CaL,

Qui apartiennent en propre à la

lettre C.

Les mots en CaL , qui apartiennent

en propre à la lettre C, partici-

pent plus ou moins de la valeur

de ces deux lettres, dont la (ècon-

de ou L défigne la vitelTe & la pro-

priété de s'élever : ic dont la pre-

mière défigne contenance , capa-

cité. De-là deux grandes divifions

de ces mots , fuivant que leur

fignification efl: relative à L ou

à C.

Familles en CaL , relatives à L.

I. Cel , célérité , vîtefTe.

i, Cel , ex-celter , s'élever au-

defliis.

3. Cal, exceller en capacité,

en habileté,

4. Ctuo , exceller en gloire.

5 . ClîV , élevé ; en pence , col-

Hne.

6. Col, élévation en tige.

7. Col, élever, cultiver.

I.

CAL, CEL.

VîtelTe.

La lettre C , fuivie de la liquide L ,

qui défigne l'Aîle , devint le nom
de
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dslavîtefie, de la célérité; d'oi\

réfîiltercnt nombre de mots Grecs

,

Hébreux, Celtes, Latins.

En Héb. ^'?p Q^LL, être léger &
vue ; 2°. avoir peu de poids.

'En Gr, Kelês, cheval de main.

Keleoj , efpcce d'oifeau

dont le vol eu. très-rapide.

KiLeuS, preffer, aiguillon-

ner, exhorter, ordonner. De-!à

ces mots Latins :

CELer , eris , e ; léger , prompt , fou-

dain , précipité ; 2°. remuant

,

alerte.

CEi.EB.itas , is ; CthEKitudo , inïs , vltcfTe ,

rapidité
,
précipitation.

CîLERe, f
yîtement, en kâte , bien-

C-ELERat/m t l t^t.
CELEEranfsr, )

CELERiufculé , un peu trop vite.

Celero, -are. Ce prelTer, faire diligence
;

2". avancer.

Ceierw , um , les trois Cens Cavaliers de

lâ garde de Romulus.

Çelo.v , oc'n ; CELotiutn , ii , Brigantin ,

Vaiflèau léger , rapide.

Composés.

Ac-Citero ^-are,k hâter , preffer ,

dépêcher , diligenter.

Ac-CELerar/o, onis , hâte , promptitude.

Per CELer ,is,e, fort promptement.

PER-CELeritêr , très-vîtement.

PRyt-CELer, cre, très-léger, qui va

très-vîte.

PR>ï-CELero ,-.-ire,fe hâter d'aller devant;

1°. devancer.

Orig. Lat,

1.

Cel«, tis , chaife de porte; 2°. che-

val de Telle
;

;". cavalier
;
4°. ba-

teau où il y a un homme à chaque

rame.

CcLeri^o/îfej , um , 1'. jeunes gens qui

montent à cheval ; 1". voltigeurs , fau-

teurs.

CFLeufma. , tis ; CEieuma. , tis , cri des

Matelots qui rament ; z°. fignal de ma-
nœuvre donné aux Matelots.

CiLsufles , ce, leBoiïeman , celui qui fait

manœuvrer les Mariniers.

VKO-CtLsufmaticus , i , pied de vers très-

rapide, étant compoféde quatre fyllabes

brèves.

Famille Grecque& Latine.

1, CheuWo/z, onis , hirondelle
, par-»

ce qu'elle a un vol très-rapide. Gr.

CtiELidones , um , Barbares dont 0. n'en-

tend point la langue , qui femblent ga-

zouiller comme l'hirondelle.

CiiEi-idonius , a , um , qui concerne les

hirondelles.

Cnihldonia , œ, pierre précieufe trouvée

dans le nid des hirondelles.

CuELidonlas , œ , faifon du retour des

hirondelles ;
1°. afpic.

2. Cut.i.\drus , i , {êrpent d'eau ; de

HydoT , eau , & Ks/ , vîteffè :

parce qu'il Ce meut dans l'eau avec

vîtelTe.

4«

De Cel, vite , léger , Te forma la

famille Cii. , cui fi^nifie fê mou-

voir avec vîtefle , & à laquelle on

T.
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doit raporter Acitis, comme >ïtant

compcfé d'Ao , agir , & Gil , ou

Cit ,vueJle.Dt-\à. ces mots La-

tins,

'ï. Ci uttOT, a, poil des paupières.

Ciio , onis , qui a la tête pointue,

a. SuPER-CiLium , ii , fourcil , clin d'oeil

,

coup d'œil ; i". arrogance , fierté ; J^.

pointe , fommet , linteau.

Super-Ci Lfo/ur , a,um, qui a de grands

& gros fourcils ; i°. fourcilleux , dédai-

gneux , alticr ; 3°. haut, élevé.

3 . CiLLo , onis , joueur d'inftrumens

,

danfeurs , dont les mouvcanens

écoient indécens.

^. Oc Ciilo,-are
f

brandiller , faire

un mouvement d'allée & de venue.

Oc-Ciilatio , onis , mouvement d'une

chofe qui va & vient

Oc-CiUator , is , qui brandille , qui va

& vient.

Os-Cil/3 ,-are , fe balancer fur l'efcarpo-

ictie ; 1°, fe maf^uer.

. Os-Cihlatio , onis, le jeu de i'efcarpolctte

,

de la balançoire.

Os-Cihla , orum , brandilloires , balan-

çoires ; 1°. mafques , marmoufeis; 3°.

germes des (cmenccs.

5. VA-.CiL/o,-dre, chanceler, bran-

ler , Ce tenir tantôt d'un côté , tan-

tôt d'un autre.

VA-Ciilatio 1 oiiLS , chincellement, bran-

lement du corps ; 1°. l'action de ne pas

tenir ferme.

5-

CEL, CIL, CUL,
Qui fe meut en rond , roue »

CîL, Cil, Col , eft un mot primi-
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tif qui a défigné les idées relatives

à courbe , à cercle. De-là ces mots

Latins. Grecs.

I , CiLiéanum ,-i ; anîum,i,-annis, um ,

table ronde : 1". t able fur laquelle

les foldats pofoient leurs boucliers

pour fe délafler.

i. CYÙndrusy i , Gr. ^vu^^foç, rou-

leau , cylindre.

Çrùnàraceus, a , um , en forme de rou-

leau , cylindrique.

Ci -Ciùndrum , i , efpéce de ragoût : fans

doute, gâteau, tourte a« cylindre.

3

.

CYctas , dis , robe traînante des

Dames; robe en rond.

CycLicus,a ,um,de cercle , fait en rond :

ici CycluS eft pour Cyl-Celuj".

4. Cycl-ops , opis , Cyclope ; habi-

tans fauvages de la Sicile qui paf-

foient pour n'avoir qu'un œil.

CycLOPeuJ , a,um , de cyclope.

5

.

CYCLa5 , i , Gr. KuKXaç , cycle , ré-

volution d'années.

Composés,
An-Iso-Cycl.! , orum , (mot compcfé d'ana»'

non ; ifos , égal ;& hjclos , cercle , ) inf-

trumentcompofé de cercles inégaux dont

les anciens fe fervoient pour tirer des

flèches.

Hemi-Cïc/ux , i , chaife , table en demi-

cercle.

Hemi-Cyc/uto , i-, demi-cercle.

HEMi-CYCui/y,fl, um,en demi-cerelc.

Hiniï-Cnùndrus, i , demi-cyliitdre.

II.

C E L , élevé.

I.

Cel/o , is j ceculi , culfuni , ère , ava»^
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cer , excéder, être plus grand.

CtLfus , a , um , grand , qui avance ,

élevé , haut , fier.

Ctifirudo , inis ; CrLfnas , is , élévation ,

fublimité
, grandeur.

Composés.
Ante-Cel/o , -ère , palTer , être au-

dcfïïis.

CiRcuM-CEtZio , onis , vagabond , cou-

reur, qui s'avance tout autour ; i». fure-

teur , qui le fourre par-tout.

Ex-Cel/o, -ère, être cmineiic , fur-

palfer , remporter.

Ex-CEL^enj- , tis , merveilleux , qui efl au-

dellus
,
qui excelle; i^.haut, élevé,

'Ex-Qzi.lenda. , <t , éminence , élévation ,

grandeur , excellence.

Ex Czûenter , éminemment , d'une ma-

nière excellente.

Ex-CelJuj , a, um , haut , élevé; i".

grand , illuflre , fublime.

Ex'CELfitudo , inis ; Ex-CEi-/:.'.tj , tis ,

hauteur , grandeur , ("ublimiié.

Ex -CEi/é , haut , en haut.

Per-Cel/o , ~ere , abattre , renverfer ,

jetter de haut en bas.

Per-Cul/ùj ,a, um , frappé.

Pr^ç-Cel/o , -ère , furpafTer, avoir le

delKis
, paroître au-defliis ; i°. do-

miner , être fupérieur.

Ts.a.-CtLfus , a , um y fort haut , très-

relevé.

Vko-C^Uo ^-ere , frapper de haut en

bas.

Prc-CelLî , (z, orage, tempête , tour-

mente.

Ainfî appellée parce qu'elle fe forme
dans les lieux élevés , ou plutôt parce
qu'elle s'avance avec in-.pétuofité.

Pro-CeiZo/uj- y a , um , orageux , fujet

aux tempêtes,

Rh-CnL/u 1 - ère y bailTer , abailTer ;

2.**. retirer en arrière.

1

CELEBer , is , e , rilluftre,fameux

,

CELEBm , e , l
renommé ; i®,

hanté , fréquenté ; 5
o. folcmnel.

CELEBro ,-are, fêter , fblemnifèr ; i°.fré-

quenter; }°. louer, prôner , élever le

mérite.

CtLEErafor, is , qui prône , qui vante ;

1°. qui folemnifc, qui décrit avec éloge.

CsLEBrirer, avec éclat.

CELEBrifaj , is , (blcmnité.

CïLiBrefco ,-ere , devenir célèbre.

CrLEBraffo , 9nis, éloge, louange ; z». fête,

folemnité;
i'^.

réputation ; 4°. Concours

de monde.

Composes.

Con-Celebto, - are , fêter , honorer;
2°. fréquenter.

iN-C'ELEBratus ,a , um , dont on n'a point

parlé, qu'on ji'a point vanté.

iN-CiLEBi-ij , e , qui n'efi point fameux,

PER-CELEBro , -are , vanter fore.

PER-CELEErcfiiX, a, i^m, très-connu.

PER-CELEBfiir , ari , être publié par-to-jî.

III.

CAL, capacité.

Cal dcfignant l'élévation , s'applique

naturellement à la puilTance , élé-

vation en courage ; & à la (cience

,

élévation en connoifTance ; de-

là une nouvelle famille de mots

commune aux Celtes , aux Oiion-

taux , aux Latins , &c.

Tij
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Cail en Celte fignifie brave , vail-

lant, fort, puilTant; i°. fin,rage,

prudent.

En Hcbr. ^2-'> j I-KaL , être bra-

ve , fort, puiffant.

JEn Tnic Akilli , fage, prudent :

de-Ià cette famille Latine.

lé

Calo , onls , fin , rufé.

CAL.'fo y-ere , favoir, connoître ,
pofTéder

parfaitement , entendre bien , être puif-

fànr en (ciencc & en fagefTe.

CAi-lemer , fa^ement , prudemment.

Cf.Lhdus , a, um , adroit, fin, éclairé,

entendu , expérimenté

CAïUdhas, is , habileté , fineiïe , rufe ,

fourberie , tromperie.

Ca Llidé , adroitement , finement.

Composés,
l-s-Chilidus , a. y um , qui eft fans

adrefle , fimple.

iN-CAi/irfe, groffiérement , fans artifice.

p£R-CALeo j-ere , favoir parfaitement

bien.

Mais la fineiïe dégénère fouvent en

rufe&enfourberieide-là une autre

acception de Cal en mauvais fens,

défignant l'aftuce , la fourberie , la

calomnie.

En Héb. H-KaL 733 , tendre des

pièges , i**. être fin & rufé : *7D13

No-KeL , fourbe , fin , rufé.

En Celt. Call , rufé , fourbe ,

trompeur.

En Hongr. CuAtard , impofteur.

En Franç^ Caj-ot , un homme fou-
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ple,qui flatte & carrefle pour venir

à fes fins.

En Lat. Barb. CkLiere , macbiner"

quelque fourberie , tendre des-,

pièges, chercher à tromper.

En Héb.. ^^2 CaLM ^ calomnier.

De- là cette famille Latine dont

l'origine n'étoit pas moins incon-

nue.

Calvo, ou Caiuo , tromper , duper

,

fourber.

CkLvitas ; CAtuitas , ans, manque de pa- -

rôle , fourberie , tromperie.

^. CAtumnia , «•, irapofiure , fauffe accu-*

fation, calomnie ; i?, luperclierie , fiir-

prife.

CALumniado , onis , tilTu de menfonges ,

faux raports,

CALumnior ,-ari , accurer faufTcment , im-

pofcr des crimes,

CALumniator , is ; CAtumniatrix , cis ,

impofteur , faux accufateur , médifant ,

chicaneur.

CALumniofus , a, um, faux , inventé,

CALumnîofè , fauffement , calomnieufe-

ment,

3. KÊLe/na , fltiX) Gr. impoflure, fourberie,

KÈieftês , trompeur , fourbe , impofteur»

IV.

I.

C L , exceller en gloire.

1®, Cluo , ère ,1 être élevé en gloi-

Ctveo ,
- ère , yre , en confidéra-

tion , briller, avoir de ta rc^

putation , êtreeftimé; z^.

purger.

Ctiens , tis , > vaflal , client : mis fous

CLJenta,iZ, S la proteâion d'un hom-

CLientuIa,a, J me iHuftre.

Chientela , a ,
proteaion , fauvegardc 5
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défenfe ; i°. perfonnes <jul font fous la

J

proteftion d'une autre. 1

2. In-CliTiij , a , um ; In-Clytuj , ^ ,nm,

fameux , illuftre , excellent.

3 . PaR(i-Cly-tuj, a, um , infâme , déshono-

ré,

4-. CLvdidatus , a,uw , doux , favorable. .

5 . Ctvvea , ce ; Ci.Yvea , a , nom de

l'Alofe chez les Gaulois , éc qui a

écc confervé parles Romains. Com-

me les écailles de ce poifTou font

très-brillantes vers la tête , il y a

apparence qu'il en fut nomme
Ciupfd , le brillant : du verbe

Gi«o ) briller.

C E L ,

nombre très-clevé ; ou Mille.

Si les Anciens fe fervirent de Cal ,

multitude
,
pour défigner dix dixai-

nes , à plus forte raifon durent-ils

employer un mot qui exprimoit

la grande élévation pour défigner

un nombre encore dix fois plus

grand , cent fois les deux mains

,

ou dix centaines ; aufll les Grecs

fe fervirent pour cet effet du mot

KeL , élévation , & ils en firent

Khil/^j
, pour défigner dix cens

,

ou mille : de-là ces mots Latins-

Grecs,

CHitJ^j , dis , Gr. x'^^t^i ' mille , mil-

lier.

CHiiia/î^, arum , hérétiques millénaires.

Chu.z-Archuj' , i , Colonel d'un régi-

rnsat de mille hommes de cavalerie.

CKîL'io DYK.îme , es y fraximelle, efpé-
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ce de Narciiïc , mot à mot , qui a mill

vertus.

5

CAL , SCAL' , Echelle.

De Cal , élever , fe forma le mot

Cal , Gal , fur , deffus , monter» -

En Grec Kkiiai, grenier -, KA.î.M''i •

nid élevé; SKAtoma , échella

Dc-là ces familles.

Verbe,

Calo , -afe y monter & defcendre.

Chalo ,-are, hiffer les voiles, les élever."

CHM-.uartus y Cl , um , qui ferc à élever un
'

iardeau.

Chel-o^z.z, oriim, amarres, aniès, ca-

bles , tout ce qui fert à guinder, à fair*

monter,

C'eft une Famille Grecque. -

NOM,-

ScAi^ , (E y échelle , efCALÎer, degrés -

SCALaiis , d'échelle.

SCALariii , iumy & orum , cfcalier.

V.

CIL, mîncè,

Cyl , Cil , mot Celte qui défigne le

décroifTement , la diminution , la

petitelTe : de^là
5

Exiu's , e , mince , menu, délié ; i°.

maigre , fec , décharné ; j
** aride ;

4°, fimple , bas , rampant , du

commun.

ExiLÎtas , petîteffc , foIblelTc ; i", mai-

greur , fécherciïe, aridité.

EsiLJfer , petitement , d'mie ni»nierfe

féche , aride : bafTcment,
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VI.

CLIV, Colline ,
pente.

,Ctiyus

Cuwum
, n colline , tertre ,

5 / V defcente d'une

pente

,

monta-

gne.

Ci.ivulus , i , petite émincnce.

Chivofus , a ,um, montagneux , haut &
bas.

Cuvina , œ, oitcau des montagnes, dont

les nids fe trouvent dans les rochers.

COMPOS Es.

Ac-Cliv/j y e ,
*> qui va en mon-

Ac-CuYus,a,um, y tanr.

Ac-Ci.ivi?aj ,is , le montant , le pen-

chant d'une colline.

De-Cliv/^, e , penchant, qui baifTe.

De-ClivÙiu , is , pente , déclin.

Pro-Cliv/j y e ,is ,") penchant, qui

ProCuy 2is,aiUm, S va en pente ;

z ". enclin, fujet, porte à quel-

que chofe.

Pr.o-Chv;w , ei , PRO-Ci.ivfr(7.r , tis ,

pente, penchant; xe, mauvailc incli-

nation.

PRo-CLive , is ,
pente ; z°. tout ce qui

cft facile.

PRC-Ciive; PB.o-Ci.ivi, en pente , aile-

mcnt.

Pac-CLLviùj, plus aifémcnt.

RE-Cnvii ,.e , ii ,? penché , en

KE-CtiVus.a,um, j pente.

i.

Clin, incliner.

D'où fc formèrent ces motî.

^LiN.o
f

••' are, pencher , baifler , cour-
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CtiKamen , inïs ,
penchant , inclination >

inclinaifijn.

De-Ià les mots grecs fuivans :

Ciinicus , a^um, qui eft alité : de clinè

,

lit; il faut fe pencher & fê bailTer entiè-

rement pour le coucher.

Qi.imcus , i , Médecin de malades alités ;

z° . fofToyeur , enterreur de morts.

CLiNira , es ,
profeflion de vifiter les

malades,

z". CiÀud , ùsy Gr. KXt/xa^, fituation

,

climat , inclinaifon vers le Pôle.

CiiMacis, dis , petite échelle.

CLiMfl.r, cis, efcalicr en limaçon ; z". tor-

tue ; 3". canal de catapulte.

Ci.iMdfier , is , tems climatérique ; z".

cremailliere.

CLiMatïfrifu.f , a , um , où l'on monte par

degrés.

En-Clim^, atis , inclinaifon, pente;

2". climat.

B I N O M ES.

Bi<;CLiNJ«OT,ù", table à z lits,^ falle à

Tri-CLiNiaw,n, table à 5 lits, ^manger.

TRi-CiiKiarij, e, qui concerne les ialles

.i mnngcr.

Tai-CLiNarza , orum , tapis & matelats

defdits lits.

Ts.i-CLiîian:hes , ce , Maître d'Hôtel.

Archi-Te.i-Climuj- , i , Chef des Maîtres

a'Hôtel.

Ana. CLinterium , ii , lit de repos , ber-

gère.

HEXA-CtifJon > i , table à fix lits.

Composés.

Ac-Cliko , - are ,
pencher , fe coitf^

ber ; z**. condefcendre , favorifer.

Ac-Clini/j, a, im ; Ac-CLine , zV, pen-

ché , courbé.

De-Clino , - are , fe détourner ; 1".

s'écarter 15°. éluder, fuir , éviter ;
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cadence.

DE-Cuvatio , onis , détour , l'adjon d'é-

viter , dégauchir; 1°. fuite, éloigne-

ment , digreffion ; j«. déclinaifyn ,

pente.-

Ibi-Cutio ,-are , baifTer, courber; 1^,

incliner, (e laifTer aftcibtir ; 3°.

avoir du penchant , être eaclm
,

4". porter à, tourner vers.

lN-CLiN(Zf;;j' , Ù! , déclinaifbn.

Iti-Cntfatio 1 onh , l'aftion de plier , de fc

courber; i». penchant , inclination.

In-ClI!1;;/7j- , fil , penchant, furie point

de tomber ; 1". qui plie; }°. enclin
,

porté à.

în-Ci-itiamsHtum , i, déclindiion , conju-

gaison , terme de Grammaire.

ïv-ciWdiilis , e , qu'on peut faire pen-

cher.

In-de-Clin.uu^ , a,um , ferme , confiant

,

qui ne penche ni d'un côté ni d'un

autre.

Iti-DE-CLltiàMUs , e , inévitable
,
qu'on ne

peut fuir; 1°. inébranlable , immuable ,

conllant; 3°. indéclinable.

Pro-Clino , -are. ,-fdire pencher , in-

cliner.

Pro-Clinot ,-ijr; , être penché.

PRO-CLiNiufia , onis , pente.

Re-Clino ^-are^ pencher ., b.iilTer.

ItE-CtiN.'j, ejRE-CiiNuj, :3,um, couché,

appuyé fur.

Re Clin 7forium , i'i , couffin, oreiller ;

i". afliette , plat.

VIL
Cal y Col , élévation en tige.

1. Colonne.

Qovumna , <z , colonne, piliier.

Gojuroe/ia , <e ; Ccî.'^mnslla , « , petite
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colonne , poteau, foutien ; ^°. le maître-

valet , le pilier de la maifcti.:

Qohumnaris , e, de colonnes.

CoLumellaris , e , de petits piliers, fait en

forme de piliers.

CoLumnarium t ii ^ foupirail ; i*. jmpôc

mis fur les colonnes.

Cowmniirius , H , le Receveur de ceê

impôt.

CoLumnatio , is , colonnade , rang de co-

lonnes.

Cohumn.jtus , a,um, foutenu de colonnes^-

fait en forme de colonnes.

I.>JTER - Coi-umnium , ii , entrecolonne»

ment ; efpace entre deux colonnes.

2.

Qoiumen , inis ; le même quc^

QvLmen , is ; il i;gnifie poinçon ,

faîtage , c'eft à dire , piécede bois

qui le met à-plomb pour lourenir

le comble de la maifon ;
2°. ap--

pui , foutien
;
3°. <z« figuré , force,

principal : dc-là:

Qouimls , e , robufie , fort , fain.

lti-Coi.umis , e , qui elî fain & fauf, qui eff

en bon état,

ïti'Cciumitas , is , bon état, force , falut,
fureté. '

Coiotiiim , // , chemi/ètte , voile , ce

qui lert à couvrir , à contenir.

Co-Llyrium, ii, demi-colonne ; 20,

aide à maçon,

4-

Cotlis, is, coteau, terre , éminence.

ColHcuIu! , i, monticule.

CoLLiANwj , i , Fermier général.

Composes.

Colo-Casm , œ , ? fève d'Egypte. Gr.

Coîo-CAs/«/n, //,) Ko?.ci:«5-j«.
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CoLO-CïNTAij , idis ; CoLo-CruThidœ ,

arum , coloquinte , courge (àuvage. Gr.

ÇcLOFHon , is , fin , perfedion , faîte ,

fbmmet. Gr. Koa»ipmv.

CoLÇPHonfa , ts , colopJiane , refîne pour

les archets,

Cotossî^i , / , Gr. KuXoff^c: , ftatue

d'une grandeur démefurée.

Cohosfe'is , a , uni ; Coi.osfuus , a , um ;

de coloiïe , d'une grandeur extraordi-

naire.

-Cox-officotera epera , ouvrages fort grands,

colofTaux.

II. COL, Cou.

CoLiKW?,/, col, COU, qu'on peur com-

parer à une tige creufe , iongue &
qui foutient.

Cotlare, is , collier d'attache.

Çoi-larif , e, de col , qu'on met au col.

CcLlaria , œ , carcan.

CcLumb^r , is , carcan.

-C o M p S É .y.

De-Cql/(? ,- are , décapiter , ,couper

le col ;
1'. tromper , abufer.

Suc-Coi/o ,-are , charger fur fon col, fur

fvS épaules.

Soc-CoLLuio, MzV,radionde porter fur

fpn col.

Binômes,

Coi-ui^er , ri , ferpeu: , couleuvre : de

Col, le.çol, la.tête,&de up , op ,

UB , haut , élevé , en Allemand

, uber jilevé. La couleuvre marche

la tête élevée.

ÇaïuiraTia , <J , i'Ifle auxferpens, nommée

Pragonera , Ifle de la Méditerranée.

CoLubrinus, a, um, de ferpent,de gqu-

leuvre,

Coiubri-Fer , a, um , qui produit des cou-

leuvres , des fcrpens.

Ex CoLubro ,-are, s'infinuer, fe gliflcf

comme un ferpcnt ; i". faire une exaâc

recherche.

IIL Cal , Col ,
jambe.

De Cal, élevé, fc forma Cal , h
jambe, en Grec Sxfiaj, parce

qu'elles font comme des colonnes

furlefquellesefl: élevé le corps : de-

là :

CALoffzs, is , habillement qui deC-

cendoit Jufqu'aux talons.

ïsaScoLon , période dont les membres

font égaux , mot-à-mot, jambes égales,

IV. COL, tige , tuyau.

I. Co^is , is , rejetton , furgeon ,

tige d'une plante ou d'un arbrif

feau.

Coi-iculus , i , bourgeon d'une plante,

i. Coton , is, gros boyau , ainfi

nomn>é de ce qu'il .eft long &
creux & qu'il contient.

Coi-icus , a,um, fujet à la colique , à la

maladie des boyaux.

CcLÙa , œ ; Coùce , es , colique.

5 . CvLmus , i , tuyau , tige de bled ;

chaume.

4, CvLmen , inîs , tige, faîtage , longue

pièce de bois qui fe pofe .\ niveau fiir le

faite d'une maifon ; & au figuré , fommet

,

cime , le plus haut point.

j . Cu Lcita , « > ? matelas , couffin ,

VLcitraifl, S oreiller; ainfi nom-CULC

me parce lue c'eft une choie

longue
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Jongiie & creufe qui fsrc à con-

tenir.

Cal , Col , tuyau , inftrument ou

canal long & creux
,

par où une

liqueur coule.

CoLum , i , tuyau par où Teau coule
,

couloiie
, paflbire-

Coio ,-are , couler , pafîèr par l'étamine.

Composés.
Ex-Coïc ,-are , couler , faire écouler.

Per-Colo ,-are , pafTer, couler , filtrer.

pEK-CoLiitio , is , l'aclion de couler ou de

filtrer.

Re-Col(5 ,-are , couler une féconde fois.

CoLoJlra, te , «n premier lait qui vient

CoLufira ,(e, I aux femmes après

Coiojîrum , i
^ \

leurs couches
, qui

CoLvsTmm, i, J s'épaiiïîc,

Cohostratu! a., um , celui qui a tetté ce

premier lait , & qui en cft devenu

malade.

CoLostratio , onls , maladie qui attaque

les enfans qui ont fuccé ce lait.

2. Co-Lia, <z , colle, Gr, Kova, KcMh.

CoLLo ,-xre , coller
, goudronner.

CoLieticus, a ,um , qui colle, qui rejoint

deux chofes entr'elles.

Pa.OTo-CoL^U7n, i , brouillon; a", livre

où font les modèles des aâcs ; «or d mot

dont la première feuille eft collée pour
fervir de modèle : Protocolle.

Ces mots viennent du Celte Caul,
bouillie ; lait caillé.

4-

Coiiia , ium , élévation formée par

des aqueducs.

Orig.Lat,

In-Cils , l'.r ; lN-CiLi.i ,-OTum , canal

rigole , fodé.

In-Cio , 3.re , faire des canaux , crcufec

des folTés ; & au figuré dans un fens dé-

tourné , remuer quelqu'un , le gronder ,

le réprimander.

V. C A L.

Tuyau.

I , C ALtf, en Celt, tuyau de blé
, paillt,

Cal^/tzkj, i , tuyau de blé, paille

qui foutient l'épi ; i°. flèche , flûte

,

chalumeau fait avec des cannes

ou des rofeaux ; 3
**. ftyle , ma-

nière d'écrire , plume à écrire ; ^°.

ligne à pêcher ; 5
°. gluau , bran-

che pour prendre les oifèaux ;
6".

greftè , ente pour grefler , rofeau >

canne.

CAïamarius, a, um, propre à contenir

des plumes à écrire , calemar.

Q.M.xmctum , alTemblage d'échalas , lieu

qui en eft garni.

1. C.\j.3mifirum , i, fer à frifcr , aiguille

de tète , poinçon.

Q\Lamifiro ,-.ire , frlfèr ou boucler des

cheveux.

C.\Lami[îri , OTum , difcours frifés , affeftés

,

étudiés.

IJtii-CALcimus , a , um , qui n'a qu'un

tuyau.

5. Caul^, (c , efpace long & creux ,

où on loge le bétail , étable , ber-

cail.

Caulz'j-, is, tige , tuyau des plantes-, chou,

parce qu'il eft monté fur une tige ; fût

d'un dard , d'une olque.

CwLXulus , i , petite tige.

CAVÙcularus , a, um , qui a une tige , un

tuyau.

CAVLsfco ,-ere , monter en tige.

V
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C o M p o s i s.

Ds-CAVLefco ,-ere, monter en tige.

UNi-CAUi,if , e , qui n'a qu'une tige.

Mvlti-Cavùs ,is , qui a plufîeurs tiges.

4. HEMEro-CAi//.f , fleur qui ne dure

qu'un jour.

CALtha, CE , fcuâ; Gr. Y.a\yyi.

'j.CoL2uea , œ , baguenaudier.

Cotutsum , / , goufle du baguenaudieri

V I. C A L,.

Bcis.

Cal , eft un mot Celtique qui fîgni-

fie bois.

En Bas-Brer. Cai.^ , bois.

En Grec , Kaioh , bois.

Kélon , bois ; z*', flèche.

De-là ces mots Latins.

I. QjK-Lcata , a , facine , fagot.

1. Calo , c;:is , fâbot ;
2°. goujar

,

efclave qui fuivoit Ton maître à

l'armée , & qui portoit une maf-

fue de bois.

Caiit, arum , bâtons, maflues dont étoîent

armés les Goujats.

CALo-Poviu/n , ii , {de pous, pied) fabot ,

foulicr , forme à foulier : mefure de

Cordonnier.

3. Clem(7 , atis , Gr. Klêma , bois de la

vigne , farment ; z". éfule , plante; 3°.

fufin ; rcnouéc.

4. S-CAtmus , i, cheville où l'on pafTe

l'anneau qui retient l'aTiron, la rame.

j. CAtva , arum , noifettes, avelines.

CoLL, en Gallois & en Irl. Cou-

drier, au plur.

Cyll : Coudrier, au fing. CoLi^n; 1

en G.1II. De-là le Latin;

CoLurnus , a , um , àc coudrier.

6. Callion , allvckenge , plante ou arbrii-

fcau de l'eipece des Solanum.

VII.

COL, CUL, élever, cultiver.

CoLo , is , ui , cuhum , ère , cultiver

,

labourer j z?. foigner; 3**. de-

meurer, habiter; 4°. afîèétion-

ner , honorer , adorer.

Coi-onus , i , Laboureur , celui qui ouvre

le fèin de la terre , Fermier.

Cohonus , a,um , qui eft propre à cul-

tiver.

iloi.ona , m , Payfâniîc.

CoLonla , œ , ferme , métairie , troupe de

Cultivateurs, de Laboureurs; 1". peupla-

de ,
pays peuplé par des étrangers.

Coionicus , a , um , de métairie , de co-^

lonie.

Culte, avec foin, poliment , élégamment.

i.Cvttura ,(£,-, labour , l'adion

lus, as ,\. de cultiver ; i",

.— tio , oràsy J foin; 5
°. équipage,

attelage , train ;
4°. habillements

parure, élégance, .'înelTe.

CuLtor,f^; CuLfrir , is , celui , celle

qui laboure , qui révère , qui adore.

Cvuê , avec foin , avec élégance , poli-

ment.

Binômes,

^Gri-CuLior, is , "i laboureur, cekû

AGri-Cota^ a, j qui cultive les

champs dits Agri.

AcRJ-Coiatio , is , ) art de labourer,

AcRï-Cvuura,ce, > de cultiver les

Agri-C\jLtio , unis, S champs, ménage

de la campagne.
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2. C O L.

fervir , fuivre.

ï, Cotax^acis, flatteur,-rampant; Gr.

t. A-KoLuthus , i, Acolythe , attaché au

fervice des Prêtres; en Gr, AxtM^ii.

-3. Ca-Cul<z , « ,
goujat , valet d'ar-

mée.

CA-CuLrtfwj, «j, condition de gou-

jat.

3. Nourrir.

ï. Cuuna , a y cuifine.

î, Cotiphium , ii , nourriture des Athlètes ;

du Gr. KcLon, nourriture.

3. Chilus , / , chile ; du Grec Kilos,

nourriture.

Co MPOSÉS.

1'. De COLO , habiter.

Ac-CoLd,<E , qui demeure , qui lia-

bite prés d'un lieu.

Ac-CcLO t-ere , habiter , demeurer près

d'un lieu.

CiRCUM-CoLO , habiter autour.

In-Qoi.a , a , habitant, qui demeure,

qui fait {bn'féjour.

hX'CoCcLtus , ûs , demeure, féjour.

Iii CcLO ,-is , ui , ultum , ère , habiter
,

faire fon féjour.

Is-QuiLi'niix , i , locatairf ; habitant d'un

pays, & qui n'en eft pas citoyen.

2°. De COLO , fervir.

An-Cuio j
- are,'^Ceïvir , être ferf,

ji, n-Cil/o ,-are ,> attaché àla glèbe
,_

AN-CiL/or, -ari , j au labourage. Ici

les deux CC de ACC font

GUE LAT CAL jio

changés en NC ou ANC , à la

manière des Grecs & des peu-

ples du Nord.

An-Cil/iî, œ, fèrvante , dcmefiique.

Ak-Culï, orurti ; Ayi-C\jLœ , arum, Di«
vinités des valets & des fcrvantes.

A.!-CiL:.im, i-, qui concerne une fèr-

vante.

A^-CiLiuLi , ce, petite fcrvantc.

An-Ciilirlus , i ; An-CiLldriclus , i «

qui carefle les fervantes , qui en eft

amoureux; 1". qui fe iailTe maitrifer pat

fa femme.

jo. De COLO , cultiver.

Ex-CoLo , -ère, cultiver ;
2°. orner,

embellir; 3 ^ honorer.

Ex-CuLfiix, Cl , um , bien cultivé, orné,

civillfé , inffruit.

PER-CoLo,-er^, honorer , relpeder ;

i'. achever de polir , de parer.

PER-CuLre, avec la plus grande vénéra-

tion ; fort proprement.

PRy£-CoLO , is , ui , ultum, ère, apprê-

ter, préparer; lo. honorer beaucoup.

Pr^ CuLfu.f , a, um , prémédité , étu-

dié , préparé; 10. cultiver par avance.

RE-CoLO,-ere, cultiver une féconde fois,-

1". repalTer dans (on efprit , confîdérer-.

4*. De / JV^ , Non.

ïn-CvLtus , a, um , ln-zx-Cvttus , a,

um, qui n'eft pas cultivé , inculte, dé-

fert; i°. mal en ordre , négligé dont

on n'a pas foin; jo. impoli, groflier,

fans éducation.

I«-CuLfiu , ûf, grofTîereté , mal-pro-

preté , négligence , manque de foin.

In-Cclt^, groffierement, fans politeiïe

,

fans ornement.

Vij
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Mots en CaL ,

relatifs à C.

Les familles en C-L , dans lefquelles

domine la valeur de C ,
peuvent

erre diftribuées en trois clafTes.

i. La propriété de renfermer, de

cacher : Cel , celer.

2. Les objets propres à renfermer ,

à ferrer.

Cal, vafe.

CiiLam , habit.

Ctavis, clé.

3. Les objets qui ont une capacité

en rondeur accompagnée d'une

grande dureté.

Cal , caillou.

CALva , crâne,

Calx , talon.

r.

CAL.
CtL , Cla ,

renfermer , celer.

De CAL,défignant ce qui fert à renfer-

mer , fe forma la famille Cel ,

Cta, Cl//, au lieu de CcLa, Cem.

En Celt. Cel, Cell, cachette
,
grot-

te , cellule , maifon ;
2® protec-

tion , défenfe.

En Theut. Kelc , cavité :Kel , creux

,

&c. le même que Ho!*, Uoten, &c.

En Gr. Kteis , clé, Kieio , fermer.

En Héb. kS^ , Kla , fermer .

clore, prifbn, enclos, &c.
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Ce mot fervit à exprimer ,

1°. toute efpéce de cellule i z°. la

clé avec laquelle on fe renferme i-

3°. raûion de celer, de cacher.

De-là les familles fuivances , qui

ont quelqu'analogie avec la famille

Hal , halle , falle.

I. Cell^ , œ, petite maifon, cabane ;

2**.lieu de débauche; 5''. chanAre,

loge , falle , office , cellier.

CELLula , œ, boulin de colombier.

CELLarfu/n, ii, armoire.

CELLarius , ii , M aître-d'hctel , Cellé-

rier.

CELLaria , ^, Femme de charge , Cel-

lérierc,

CELtaris, e, qui concerne le cellier.

1. Celo, - are , cacher, couvrir, dé-

rober.

Czi.amcn , inis , Faif^ian de cacher.

CELarîîW , en cachette.

3, Clam, pour Ke/am, autrefois

CAi.im,à]zFeJîus,a. l'infçUjen fe ca-

chanfjz". en cachette,fecrettemenr,

Ct\ti-Cvï.arius , a, um, caché , fecrct

,

anonyme.

. CtAM-CuLÙm ,- Clan-Cuiô , fccrétement

,

en cachette.

Ici la terminaifon Cvtum n'efl: que la

répétition du mot même Cel^/».

4. CiAUDE-STinô , à l'inf^'U ; de clam^Sc

de sto , fe tenir.

CiANDE-STinuj-, a, um, fecret , caché.

IL CAL , objets propres à renfermer.

1. CAL , raies.

z, CAi.ena, <z ,
gobelet j tafic.
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2. CAtpar, is , broc, cruche ; i°. pré-

mices de vin coiifacrc; 5°. vailTeau

qui conrenoic le vin des libations

& le vin lui-même.

c

3. CAtathus , i, gobelet , talTe , vafe

à mettre des fleurs , pot d'airain à

mettre du lait
,
panier.

CALathifcus , i , panier , corbeille
;

io. vafe à mettre des fleurs
; 3°. gobe-

let , ulTo
;
4°. pot d'airain à lait.

4. Caux , icis, calice, talTe , vafe à

boire , coquille de limaçon , coupe

d'une fleur épanouie , pot à mettre

au feu.

GaùcuIus , petite taffc.

Cal-vx , icis , bouton de fleur , bourfè

qui enveloppe les fruits.

C.M.yculus , i , petit bouton d'une plante

avant la fleur.

5. Cvieum j D outre, vafe à contenir

CijLeus , i ,^ du vin ; 1°. fac de

cuir.

CvLeoIus, i , petit fac , fachet.

CvLuUus , i, grande coupe qui fervoit

aux facrifices.

CuLus , i, le cul, ou plutôt le boyau

culicr; ain/î dit de fa forme longue &
creufe,

C. CoLon , /
, gros boyau.

CoEÙacus , a , um , qui a le cours de
ventre.

PRO-CoELii/y, il, vers qui a une fyllabe

de trop au milieu.

Coùca, œ; Cctice , es -, colique.

Colïcus
, a , um, fujet à la colique.

7-CoLUs,iJ

1. Cocffùres.

I. CuculAz, œ, 1 capuce , ooa-
Cvcvi/us, i, i chon,i°. cwner
CvcvïJio, nisy J de papier.

CucuLLatuj, a , uni, couvert d'un ao-

qreluchoïi.

1. CAiiendrum ,i , cocffè de femme,
cocfi'jre.

CkuVMlca, œ
-, ce qui elî propre .i con-

tenir les cheveux , cocfFe , ccuvrà-

clicf.

Ch-Lyptra , œ , cape de femme,

}.CAU/^i.7dijœ,babillenientde feirtme

long & propre à contenir coinp.ie

un fac.

CALtInihrius , Tailleur d'habits pour
femme.

B I N O M F,

Cal^-Brico
,

- are , emmaillotter
,

entourer de bandes. : de Cal
,

envelopper
, Se Brach , bras

, pro-

noncé Bric dans les compofés.

3-

CAL
, devenu GAL, armure de

tête , cocflùre.

GALea
, a , calque , armure de tête.

G.\LeoLi, te, efpece de vafe.

G.Mearus , armé d'un cafque.

GkLearii , ceux qui portoient des cafques.

G.M.eor
, ari , s'armer d'un cafque.

1. GAtcrus
, 2 , > bonnet , chapeau

,

GAierum ,i,y perruque.

GM.eritus , qui porte un bonnet.

GALeriruj, f ; —erita , œ, alouette hupée,
qui porte comme un cafque.

GALericulum , i ; —eriruhts, i , perruque,
bonnet, ce qui fert à couvrir la tête.

J. CAibeurn
,

i
, ornement , voile de
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femme ;

2°. ce qu'on enveloppe

autour du bras , braflTelet.

GALbeus, i, GAhbeiE, arum , des braffe-

lets ; ils enveloppent le bras.

GmIsus , ei, forte de remède enveloppé

dans de la laine , & qu'on portok en

braflelet.

Cal , habits.

.1. Chlamyj, dis, furtour, cafâquc, ca-

pot : ils fervent à couvrir , à cacher.

CHLA-MYduli, œ, petit jufle-au-corps.

Chl AM Y^atu^ , a, um, vêtu d'une cape ,

d'un furtout.

PARA-CHLAMyj , idis , vêtement propre

aux gens de guerre & aux enfans.

2. A-CLAssi'j, /j , robe liée fut les

épaules.

S-

i.CiATHrus, i,') grille, jaloufie: Gr.

CLATHr?/.7j , / , s, Kleithron, cloître,

lien.

CLATHro,-jre, griller, treillifTer.

2. Clit^//<£ , arum , diminutif de

Kleithron , bât.

6.

î. Clepo , - ère , voler , dérober.

Ci^po, onis,-^ larron, '

CLEPra,«, > voleur.

CHLEPîei, as, )

i. Psep-^o-Clept^^ , œ , joueur de

gobelets , efcamotceur : du Grec

•irti^oi , Pfepkos , caillou , jetton.

|. CLEPS-vJra , œ , horloge d'eau ; 1°.

inftrument de Mathématiques, mot

à mot , eau renfermée.

E ETYMOLOG. |i5
CLEP.r-AMMiiitc;î , a, horloge a. fable,

fablier , mot-d-mot , fable renfermé.

7.

Cal , fâc
, poche.

De Kal , fâc , poche , les Grecs firent

KêLc , hernie , tumeur renfermée

dans un fac :&de-ià ces compofés.

Entero-Cel^jêj, defcente de boyaux

,

hernie.

EtJTERo-CELJcui' , a , um , qui a une

hernie

HYDRo-CEie 5 es , hernie aqueufe.

HyDRO-CELifuj , a , um , qui a une

hernie aqueufe..

PoRO-CELf, es, hernie callcufe, endurcie-

8.

'CHEL , Tortue.

De Cal, Gel, couvrir, maîfôn.

Ce forma le nom Grec latinifé de

la tortue qui porte (a maifon avec

elle.

r. Chelo/2^, £j-, tortue; z°. pièce

de la balifte.

CH^Lonix , œ , œil de tortue, pierre

précicufe.

CHEivf , jos , tortue , luth.

CHiLonium , a , écaille de tortue ;

lO, oreiller au-deiïias delà plus petite

colonne.

CHEiono-PHAGUj , a, um, mangeur de

tortues.

î. CHELcj/îfa , orum , amarres, cables , an-

cres , anfcs.

CiiELonites , ce; CnELonids , idis, cra-

paudinc.

5>-

CHIL, lèvre.

De Cel , cacher , fe forma le mot li-
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landois Cel , bouche , ouverture ;

rOriental ^''"•Sn, Challin , con-

cavités , ouvertures , telles que la

bouche , &:c. De-!à b Grec Xei-

Loj, Khciloj, lèvre, bord : d'où

le Latin-Grec,

Chilo , onïs ,
qui a de grolTes lèvres.

Tiu-Chilk;« ,
/'

, vaifleau d'cù l'eau

s'écoule par trois ouvertures.

Tai-CHiLa , et , berceau de treille , qui

forniC une ouverture à trois bords. On
appelloit en Grec Kheilos , les bords

d'un dais, d'un ciel de lit.

I î L CAL, Clé.

CLAv/.f , is , clef : ce mot tient à

CLA\jda, fermer.

Clav/cu/j, ce, petite clef , clavicule.

Chkvij^er, a, um, qui porte une clef.

CLAvi-Cordium, n ; Ci-hve-Cymlalum-, i ;

épinette , claveffin,

Coti-Qi-K-vatus , a, um , renfermé fous

la mcme clef.

CoN-CtAVe, is ;-vium , ii , chambre;

10. cabinet féparé; i<'.
conclave , aflem-

blée renfermée fbus la même clef.

ï. CiAva , ce , malTue
,
gros bâton ,

gourdin ,
grofTc branche.

Gi.kvatus , a , um , fait en forme de

maflue.

CiAvator , is , Porte-mafTe , Bedeau ,

qui fefcrt d'une mafTue.

5»

GiAva , maflue , tient à l'Oriental

î\?!3j Klaph , marteau, au Celte

Glap, §>: au Theut. Kl«pf , coup

,
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KLAPFsn , KiAvven , frapper , ren-

dre un Ton, d'cù le nom Hollandois

de Claperman. De-îà i^t formèrent,

en prononçant Col au lieu de Cio,

1*. CoLiïPHKi, i 5 coup donné fur la

joue , foufilet.

Coi..i]}hiio ,-aTe , foufflîter, gourmer,

i". A-Colastwx , i, en Gr. A-KoLo/foj,-

mot-d-mot , qui n'a pas été corrigé dar*

fd jeunefTe , prodigue , débauciié.

4. Clae/zAz , a ,
") motkmot, petite

Clavc/<i,o, s branche, reje:-

Qi.A\'ula,<z
, ^ ton d'arbre, iur-

geon; 2°. greffe.

CLAvicuLitim , en forme de tendron de

vigne.

S'

ChAyvs , i , clou, cheville; i^.gou-

vernail , timon d'un vailTeau; 3°.

clou,duril!on,cors; 4°. nccud dans

les arbres ; j °. nœud , en forme de

clou que les Romains portoient lur

leurs robes , pour marque de leur

dignité,o

Ci.k\ulus , i , petit elou.

Composés.
Latuj-Clavuj , i, bande couverte de

nœuds d'or ou de pourpre , fervant à

difiinguer les Sénateurs,

AvGuJfus-Ci.AVui , i autre bande cou-

verte de nœuds difFérens & plus étroits ,

fervant à diftinguer l'Ordre des Cheva-

liers.

PRiE-CtAvium , il , c'eft la même chofe

que Latus-Clai'us,
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I. Ci.vDo,Jî ,fum,ere, i fermer
,

Claudo ,-tfrd, 5 bouclier,

environner; z**. terminer, ache-

ver , finir.

ClvSus , a , uni ; Cla vssus , a , um, fermé ,

bouché ; z°, enfermé , enclos ; 3°. cou-

vert , fecret-

CLvinum pecus , troupeau parqué , enfermé

en un parc.

CtAusuffi, i , enclos.

Ci-AvSula , a , fin , conclufion , terme
;

z". parenthefe.

CLhvstrum , i, clôture , verrouil; i°. en-

clos ; 5". cloître ; 4°. barricade , digue ,

obflacle.

ChAuStrium , ii , l'aflion d'enfcrme;r

enfemble quelque chofe.

CLAvstrarius , a , uni , qui appartient à

l'enclos , à la clôture.

Semi-ClavSus , a , um , à demi-fermé.

2. Ctv^Iisy e , aifé à fermer.

ÇLvspr ,is ,, metteur en œ«vre , orfèvre.

Composes.

dv.cùm-CLAvvo,-ere,'i enfermer, en-DO,-erc,î en

Do,-ere,Ç c!CiRcùm-Ch-iJDo,-ere,^ ciorre , en-

tourer de toutes parts.

CiRCUM-CtuSwj- , a , um, enfermé , clos.

.CoN-CLAusuy,a ,um ; CoN-Ci.iiSu.r, a, uni,

enfermé^ enclos; i°. fini , achevé
; ;<>.

dépêché , expédié ; 4". bouché , fermé
;

î'. bloqué , affiégé.

Con-Clcdo , -ère ; Con-Claudo ,-fre ,

enfermer avec; z°. conclure , terminer;

30. tirer une conféquence
; 4». boucher,

fermer,

Con-C.LUSura, œ, clôture.

CoN-CLU«io , onis , clôture , fin , terme ;

»". fiége , blocus
; 3°. conféquence.

Coti-CLVSiuncuîa , œ, petite conclufion.

CoN-CLU5è, en concluant; 1°. fommai-

rement.

Dis-Cludo ,-ere , ferrer , enfermer ;

2°. divifer , féparer.

Dis-Clusio , onis , divifîon ; i». clôture ;

1°. l'aftion d'enfermer.

Ex-Cludo ,-ere , mettre dehors,

chalTer , exclure ; 2°. faire éclore.

Ex-Ctus/o , onis , exception , l'aiSion

d'empêcher.

Ex -Ciusorius , a , um, qui donne l'exclu-

fion, exclufif.

Ex-Tra-CluSuj , a , um , fermé par

dehors.

In-Cludo ,-ere y enfermer , enclorre ,

détenir,

IN-Crnsor, ist Metteur en œuvre , Orfè-

vre ; 1°. Portier.

Im-Clus/o , onis , l'aftion de renfermer ;

z°. emprifonnement,

Inter-Cludo ,-ere, ferme,r .boucher;

2°. invertir , barricader.

iNTER-CLUsio, onis , l'adion de fermer ;

1°. empêchement; jo. parenthefe.

Intrc-CluSuj , a,um , enfermé dedans.

Oc-Cludo ,-ere , fermer , cîorre.

Per-Claudo ,-ere; Per-Cludû ,-ere,

fermer tout-à-fait , ciorre.

Vrm-Clvdo ,-ere , Loucher , fermer l'en-

trée.

PR*-CLusio , onis, l'aftion de renfermer ,

de rcfTerrer,

Ke Cludo , is ,^ , fum , ère , ouvrir.

Re-Clus/o , onis , ouverture , adion

d'ouvrir.

Super-CLAUDO ,-ere, enclorre, enfermer,

Si-Clvdo ,-ere , mettre à part , en-

fermer féparément ; chalfer , ban-

nir.
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Se-ClvScIjŒ , Nonne, reclufe.

SE-Ciusa , firum , myflères , fecrets.

SE-Cii'Sun'um , ii , lieu où l'on renferme ,

réduit.

4-

Oc-Cvte i is, ui
,
uUum , ère , cacher ;

2°. taire.

Oc-CiLws, a, um , caclii, fccret , diiTi-

mulc.

Oc-CL'Lfe
,

Oc-CvLlù,

Oc-Cvuim
,

Oc-CvLto,-ere, couvrir, tenir fecret

,

Oc-Cvxtator
, is , qui cache.

Oc-CtLîûrio, onis , l'aâion de fe cacher,

Oc-Cuirare , en fecret.

en cachette , fecrette-

ment.

Civsinus

Chvsius

nom de Janus dont, z , ) nom

, ii ,5 le temple éroit fer-

mé pendant la paix.

V. CL YP, Bouclier.

C F, L , cacher , cft le même que l'Al-

lemand Hel^^ , HuLieWj cacher,

couvrir, mettre à couvert, earan-

tir, protéger. De-là naquirent deux

ou trois familles Theutones, très-

remarquables,

i'. Uï.huen , coUTrir , protéger, ga-

rantir.

Helm , couvert , toit ; i°. cafque
,

arme défenfive pour la tête ; 3°.

protefteur.

2**. Help en Anglois, Helf en Al-

lemand , aide , fecours , fuport.

j°. Helvc , en Anglois, un manche
,

ce qui aide à porter.

Cette famille cft également Orienta-

Or/». Lae.
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le ; en Hébreu i^Sr,que les Malfo-

rethes écrivent avec un u voyelle

HuLP , fignifîe également couvrir ,

garantir , défendre : JT Si' Hulm ,

Haem, cacher, couvrir.

C'cft donc de cette famille H/^lp,

Hmp
, prononcée Ciup, comme

dans CLovis pour Lovis, &:c. &
figniîîanr défendre, garantir

, que
fe forma en Latin le nom de Cly-
veus , cetce arme défenfive que

nous apelbns bouclier ; d'autant

plus qu'en Arabe le même mot
ils. HuLP fignifie un Cuir pré-

paré. Or les boucliers confiftoienc

dans l'origine en des cuirs ou des

peaux préparées. Celui d'Ajax étoit

compofé de fèptcuirs de bceufe l'un

fur l'autre.

Ce mot fera venu de l'Orient avec

l'ufage même de cette arme. De-
là ces dérivés:

CtYveusJ ; — Peum , i , Bouclier ,

Ecu.

ChYPeatus , a,uin, armé d'un bouclier,

Cinseo ,-(ire, armer d'un bouclier.

III.

I. CAL, corps ronds & durs.

Cal eft un mot primitif qui déhgna

tout corps rond & dur comme
une pierre. De-là les familles fui-

vances.

I. CAL, grêle.

CAïamitas , /.y, grêle, orage qui brifc

les tuyaux de blé , dits CAtami ;

X
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au figuré , délâfire , mifere , dom-

mage.

CkLamitofus , a, um , expofé à la grcle ,

aux orages ; i". funeftc , ruineux , nui-

fible.

CALamitofè , malheureufcment.

Calazo-P HvLax , «lui prédit la grêle en

obfervant le Ciel.

i. C A L, Caillou.

Calcu/us ,i, caiHou, pierre ; i°. gra-

velle , calcul -, 3 •>. jettoii à comp-

ter
;

4*^. dames , échecs ; 5 °. ditfi-

culté, fcrupulc.

CALCulofus , a , um, pierreux , plein de

gravier; qui a la gravclle.

C\LCulo ,-are , comprcr , fupputer , ce

qu'on faifoit d'abord à l'aide de petits

cailloux.

CAhCulator , is , qui compte, qui fiippute.

CiiLcularius , a , um , qui concerne un

compte.

^ . C A L , pierre :

Famille Grecque»

3. Khal/V, ,;^a-Xif 5 fignifie en Grec

pierre ; c'eft un mot de la même
famille que le Celte Cal , pierre :

De-là :

CKi.ais,GT. Ki^nK , efpcce de faphir :

pierre précieufe.

CALLaiV, Gr. KaA,\aiÇ, pierre précieufe

d'un verd-pâle.

CalliV-w, forte de pierre d'aigle.

CALfl^fj , forte de pierre précieufe qui

conferve fa froideur au feu.

CHAL.i^fflX , œ , Gr. x«AaJjc» , pierre

précieufe de figure ronde.

1. Ciiicia , (E , h Cilicie , contrée

d'Aiîe couverte de roches &c de
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montagnes auxquelles elle doit foa

nom.

Cihicium , a, cilice , étoffe rude; 1».

barracan , étoffe de prix.

CiLicinus , a, um , àe barracan, ctofFe

faite en Cilicie.

3. CAU-CAL/i , idis , Gr. Kaukalis
,

perfil fauvage g plante qui dut tou-

jours Ton nom à la pierre , parce

qu'elle croît dans les rocailles ; z®,

plante femblable au fenouil.

CAL, crâne ; 1°. chauve.

tec de laI . CALV4 , œ , 1 crâne j

CALvaria,œ,^ tête,

i. CALvaria, «jcafque; 1°. lieu pu-

blic où Ton enterre les morts
;
5°.

lieu où l'on exécute les criminels-,

4°. montagne nue , pelée, dont le

fominet n'efl: que du roc.

5 . Caix us ,a y um, dégarni de che-

veux ; mot-à-mot , qui a la tête

comme un roc découvert.

Calvo ,-(3re , rendre chauve.

CsLVeo ,-ere 1 être chauve.

Calvê/co ,-fceTe ; Cfiivefio ,-îsri , devenir-

chauve ,
perdre fes feuilles.

CALVaJler , ri , !l demi-chauve.

Calvo -ère; Caluot , ui , dépeupler ,

dégarnir.

CALvitas , Î! ,
') chauveté ; 1°. dégar-

CALVifiej , ei , > niffement, manque

CtLfitium , a , i de quelque chofe.

Composés.
DE-CAivo,-iîre , faire devenir chau-

ve , faire peler la tête.

Pb.mCalvus , a , um , chauve pardevanr.

FR/e.-C\LVeo ,~ere , devenir chxauvc par-'

devant.
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Re-Calvwj , a , um , chauve pardc-

vant.

Hi-CALVaJler , ri , chauve pardevant.

"Rn-CALVatio , enis; Re-Cal vatfei- , fi

,

manque de cheveux pardevant.

III. C A L X , talon.

I.

Cal:*:, cis , talon ; coup de pied ;

pied , bafè ; fin , terme.

C.Aico,-<ire , fouler aux pieds , marcher

deiïlis , tracer.

C^LcaneuT , i ; CMCaneum , talon.

CALcatio , onis , Talion de fouler aux

pieds.

CALcatOT , is , Fouleur , foulon.

diJ-cahilh , e , fur quoi on peut marcher.

Cm-catoriuà, H , euve où l'on fou!e Ja

vendange ; i". foulerie ; i°. chemin

battu.

"CALfiir , is , ce qui ert au talon , ou ce

qui fe met au talon ; favoir , l'éperon ;

1°. aiguillon ;
3°. ergot de coq.

-CMsatura , œ , l'adion de faire tourner

une roue en marchant dedans.

ChLci-Fraga , ce , faxifrage , plante , mot-

à-mot , brife-talon.

CALCata , œ, fajot , fdfcine que le bûche-

ron fait en apuyant le pied deflus.

2.

•CAhceus,i, chofe longue Se creufe
,

propre à contenir les pieds , fou-

licr , chauflure.

CAiceolus , i , petit foulier , efearpin.

CMCearius , ii , Cordonnier.

Chi-ceatus , ùs , chaufTure.

CALcearium , ii , cordonnerie.

Csi-ceamen , inis ; CALCsamentum , i ,

chaulTure.

CALcearia , ce , boutique de Cordonnier,

j. CALceo ,-^re , chaufler.

CALceolayius , ii , Cordonnier.
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Composés.

Ex-C\Lceo ,-are, dccliaiilTer,

DiS-C.Mceo ,-ire déchaufTer.

Dis CALceci:io , is , Taftion de déchauffer.

C\ugx, arum , bottines, chofes creu-

fes &c longues qui contiennent les

jambes.

CAdg.iris , e ; C.\LigaTius , a, um ,
qui

concerne les bottines.

CAugatus , a , um , qui porte des bottines.

CALiguh,a: , petite bottine ; furnom de

l'Empereur Caius, parce qu'il aimoit à

porter des bottines.

4. Verbes.

C\L-Cirro,-are , Verbe binôme,

qui veut dire , mot-à-mot , remuer

les talons : de Cito , Cio , moa-

voir, & de Cal.v , talon.

CAL-CiTAatw , ils t
ruade , coup de

pied.

CAL-CiTratu* , <t, utr. , qui a reçu un»

ruade.

CM-ClTro, onis, qui regimbe ,• qui

donne des coups de pied; t," . qui mar-

che durement , pefamment , comme lej

Payfans.

CAL-CiTrq/îif , « , WB , qui eil fujct i

regimber ; i". mutin
,
qui réfîfte.

Re-CAL-CiTro ^-dre , regimber , ruer.

Composes.

De Calco , devenu Culco.'

CiRCUM-CuLco ,-are, fouler tout au-

tour.

CoN-CuLCo ,-are , fouler aux pieds ;

1°. méprifer.

CoN-CuLraruj, ûs ; Coti-CuLcatio, onis >

l'aftion de fouler aux pieds.

Xij

I



32f7 DÏCTÎONNAIR
Dî-CrLCO ,-^re , marcher deflus , mt-

priTcr.

Ex-CuLco f-are-, fouler aux pieds.

Ex-ilv-Lcatus, a, um, foulé ,
preffé en

foiilant ; z°. mis hors d'ufage.

Ex-CuLca£or, ij , frondeur,

In-Culco ,-are , fourrer dedans , im-

primer ;,i°. fouler, aplanir; }°.

rebattre , répéter.

Inter-C'jlco ,-flre, fouler, prefler.

Oc-CuLCO ,-flre, marcher devant, écra-

fer. .

Pro-Cuico ,- are, fouler aux pieds;

!«>. méprifêr.

PRO-CuLC.!ffo , on'n , l'adion de fouler

aux pieds ; i°. deAruiSion , renvcrfe-

inent; j». mépris.

Re-Calco ,-are , refouler , fuulct une

féconde fois.

SùPER-CALfo ,-are, fouler aux pieds,

marcher defius.
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IV. CAL, dureté.

ï , ï > ?

,1, )

j . CaiIus , i , ) cal , durillon , peau

Cal/«/72 , 1 , ) endurcie parTcxer-

ci ce.

Ctiilofus , a , um , racorni , plein de

durillons.

Chdofttas , is , caîlo/îté , durillon.

2. Callzj, û, chemin battu, durci:

fentier.

3, CalIco ,-ere ; C\Llefco y-ere , s'endur--

cir., devenir calleux,

C o M P o s É s. .

Coa-CALteo ,-tre , devenir calleux ;

2*. fe durcir.

Im-Cai/o ,-flrf , s'endurcir, _^fairc un
e&tus. •

OB-CAJ.lefcn,-ere-> ")

Oe-CALleOf^cre, ( s'enJurcIr, devenir

Oc-cALleo,-ere, ( dur , infenfîble.

Oc-Ce,hlefco,-€re, J
Oc-(ZM.latus , (i , um ; endurci : devenu
dur, calleux.

Oc-CAL/flfio , onis , endurciflement , for-

mation d'un calus.

Per-Cal/iîo ,-ere ; PER-CAtie/Io ,-ere ?

s'endurcir.

Mots en C-L ,

ou C a pris la place de Q,

On doit raporter à cette daffe ton;

les mots où C a la valeur de Q ,

qui eiT: celle de couper, tailler, ro-

gner , hacher , comme dans ces

mots :

C<sLo , tailler, incifer.

Scatpo , tailler , cifeler.

Scui.po , cifêler , Iculpter.

1.

Cjs.Lo,~are , graver , buriner , cifeter,

CjELum , i ; CA.Ltes , is , burin , cifeau»

C^Lamen, inis, gravure, cifelure.

CjEiator , is , Graveur , Clfelcur.

CjiLatum , i , argenterie.

CiELfltura , a , cifelure , graTUfe.

1. C(EL«m , i , burin ; C(s.iator y is ,

Graveur : ces mots tiennent à

Cei,V5-, burin , & à ScAipo.

5. Celu , is ,^ burin, poinçon à gra-

CELteSjis,^ ver : ils tiennent à

Ctuis , i.î , ) Cal , graver»

Ctuïs , is , poiïïbn armé de pointes: j

1", Alifier, arbre.

4, iN-CiocTor , is , bourreau.

2. Famille Grecque , où Cal cfè

devenu Chel.

Chel« , arum , cifeau ; z ". pinces
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d'un fcorpion , feires d'uae écre-

vifle ; i°. moles, jetrées; 4°.

pieds fouscluis ; j
'^. les deux extré-

mités des paupières , qui fe joi-

gneni Tune à l'autre.

5-

CAt , couper , fe faifant précéder de

S, a produit ces mots :

S-CAi.etrum , i, pincette.

S-CAJ-ifterium , ii , farcloir.

II. COL , euL,
pointe.

De Col , pointe > vinrent :

î. CvLex, icts , moucheron , coufîn;

nom qu'il dut à l'aiguillon avec le-

quel ir pique.

2. A-Cylo5, Gr. Akî/Los , gland de

chêne vetd , ou de houx à feuilles

pointues. •

3. i£s-CuLKj , / , houx , chêne aux

feuilles pointues.

En Bas-Bret. Ai-Col CoAT,houx:

mot- à-mot 5 atbre aux feuilles

pointues.

^V,S-(lvi.etum , i, lieu planté de houx.

£s -C\Ji.eus , a,um ; £s-CvLinus, a, um,

de houx.

£s(iviLinu! i i, le Mont Efquilin , à

Rome.

En Bas-Bret. Ascot, chardon.

En Gr, Snoi-ymos , chardon,

De-!à au- figuré , CvLpa , faute , ac-

îi&jïdonc l'idée pique , poigne',

caufe une douleur piquante,

Cvipa,ce, faute , manquement 3-

adlion blâmable.

CvL?o ,-are , blâmer, reprocher, re-

prendre.

CniP/ro,-are, blâmer fbuverit,

CvLvatio , onfj, blâme, reproche.

C O M PO SES.

Di-Cvipatum verBum , un mot qu^

n'eft plus en ulage.

iN-CuLpatuj-, a, um , qui n'efl point cou-'

pable.

I»j-CuLPaèiiii' , t , irrépréhenfible.-

I. CvLter^ri, couteau , coûtre , ferpe^

CvLtellus , iy petit couteau, canif.

Cvuellatus , a, um, fait comme un ccft-

teau; i*". tailladé, déchiqueté ,• 3". ap-

plàni , uni au cerdeau.

Cviielh ,-are , mettre à plomb , unir àiî

cordeau.

1. Cvurarius , ii , celui qui égorgeoic

la vidiime ; i°. Coutelier.

CvLtrarius, a , um , de couteau, fait

comme un couteau.

Cvuratus , a , um , fait en tranchant

comme un couteau,

lîl. CAL , creufer, tailler, gratter.

Cal , lignifiant creuv , creufer , &c.

Ce fir précéder de la fiflantc , pour

préfenter de nouvelles idées rela-

tives à celles-là : d'où les familles

fuivantes:

I . S-Cal/'o , is
, pjî ,1 1 '. tailler ,

pium , père , S cifeler , gra-

S-Qhtpdloy-tTf, 3 ver j
1'. grat-

ter^
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S-ChLprum,î,

S-CAipra, ce ,

S-CALper , j

,

S-CAtptOTÏum ,

DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG. 552
In-Scvtpo f-ere, graver deflus, impri-

mer dins.

couteau , rafoir, lan-

cette, biftouri , burin,

tranchet de Cordon-

nier , grattoir , ra-

cloir , cifeau.

S-CM-Pellus ,i,
p

S-CKLPellum , i ,> petit cileau.

S-C\LPulum i i ^
S-CALPi/ri(3,-ire, gratter.

S-CALPuri^o, inis, démangeaifon.

a. S-C.Atftor , is , graveur.

S-CkWtura, œ, gravure,

S-Ckhvturatus , a , um , gravé , cifelé.

3. S-CtiL¥ratus , a , um, tranchant, affilé.

.Composes.

;
CiRcuM-ScAL/o ,-ere , gratter , gra-

ver tout autour.

Ex-sCALPo,-^ri;, tailler, creufer.

Im-sCalpo ,-ere , tracer , tailler dedans.

IV. S C A L , prononcé S C U L,

.i.S-C\jtpo,:£re, graver, tailler au

cifeau , cizeler.

S-ÇuL?£i3r , L- , fculptear , cifcleur , gra-

veur.

S.CuLPrura , ce , cifelure , fculpture.

S-CvLPtile , h , Statue.

S-Cxji-Ptilis ,s, taillé au cifeau.

2. S-Cviponea, ce , Cefte ou gantelet

garni de plomb.

S-Ci'LTonetS, arum , fabots; fouliers gref-

fiers.

S-Cvi.ronea.tus , a , um ,
qui porte des ù.-

bpts ou de gros fouliers.

Composes.

Ex-Scvï-pOi-ere, graver, entailler; 1°.

arracher de force j 3 °. etiàcer ,

faveto

V. C O L , C L O.

De Col , Clo , fignifiant taillé , fen-

du , racourci , fe formèrent deui;;

autres familles Latines dont l'ori-

gine étoit entièrement inconnue 5

celles de ChAvdus Se de Ciunw.

De Col , les Grecs firent KoLos j

tronqué, mutilé : iCozoKo , racour-

cir , tronquer; mais les Latins

élidaut la première voyelle , en fi-

rent CiAusaj, & puis Claud«Jo

Claudkj, a , um, boiteux, qui mar-

che avec peine.

ChAvoitiis , is ,

Clai

Clac

Clavdïco ,-are , boiter, clocher; if.ga-u-

chir , n'aller pas droit ,• 3». être défec-

tueux.

i.

z. ChVtiiSyis ,

Ci

CivHiculus , i ,
petit cul.

ivDÏtiis , is , p i adjon de bc

wDÏgo , inis , \ démarche de

KKDicatio,onis ,
* teux.^

i'adion de boiter

,

s boi-

ChVtiisyis , 1

> telle cul.

1 Clur^, a , } . .

^ > hno;e lans queue.

3. Clun<ic«//<.7j, /, couteau débou-

cher.

C AM,
Courbure.

Cam , courbure au fens phyfique 8c

moral ; tortuofué , injuftice. C'eft

un mot primitif commun dans l'uxi
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ou l'autre de ces fcns aux langues

d'Europe Se d'Afie.

En Bas-Br. Cam ; en Irl. Cam ; en

Gall. GAuie, courbe.

En Chald. KAuat ; en Arab. Cam ,

finuofité.

En PerH KiMari , en Turc, Kieman,

arc.

En PerCKiMer ; en Armcn. KA^ttrr ,

en Chald. KAuaron ; en Grec Ka-

stara. Sic. voûte ; de-là ces famil-

les Latines.

I.

Camus, i ; Chamwj,/' , Gr, KÊm^jj ;

i**. freir, licou, il dcmpre , i! plie,

si courbe à là volonté : i". mufelie-

re ;
5". fac qu'on attache à la tête

des animaux ; 4°. loup , mafque ;

5°. vafe à recevoir les fuflïages ;

i>°. naiTe à prendre le pciiToii ;

7*. fufil à faire feu.

Gr. Khamo5 char,

2.

CamîlL(Z, te ;CAMe/ia
f

cb ,vaÇc de

bois à forme recourbée dont on fe

fervoit pour les facrifices.

CiMÎle , is , baffin à laver.

CAMura , ce , cofFre , caffctte de toilette ,

de forme arquée.

3'

I. CAMeh/s , ij chameau, animal

dont le dos eft bofTué & s'élève en

arc. Ce mot eft venu de l'Orient,

des pays où cet animal eft natura-

lifé,

Ci^bidinus -^ a ,um, de chameau.

GUE LA T. CAM' sù'
Ct\Kelarius , ii , celui qui a foin des cha-

meaux.

CfiMelaria , œ ; CAMehfia. , a , conduite

des chameaux , foin de les panfer.

CAMclifium, ii , tribut impGfé fur le3

chameau».

1. CAMe!r-PAB.dalis , is , gîrafTe , animd;
de Camsîus !i de Pap.dus , un léopard.

CA-MÏTius , i , fourneau
j four , forge :

les fours , &c. furent toujours faits

en voûte ; 1'. âtre , cheminée ,

foyer
; j°. feu qu'on fait à la .che-

minée.

CAMinn ,-are , faire en forme de four,

de fournaile , de cheminée ; confîruirc

un fourneau , une cheminée.

CAUarus ,iy Gr, KAMmaron , crabe,

écrcvilTe , à cau.e de la forme re-

courbée , voûtée.

1. CAMera , œ , voûte, arcade , berceau ,

toît fait en voûte. _
CAMjra, «, voûte, arcade ; i-'. creux ou

courbure de l'oreille ; 3 ff. vaifTcau pon-

té.

CAuero ,- are , voûrer , faire en arc
,

carnbrer, faire en arc, en dos d'âne.

CAMerarius ,a,um ,de voûte , de berceau
,

qui concerne les treilles faites en arc.

CAMsrarius , ii , Officier ou Gentilhom-

me de la Chambre.

CAMeraria , œ , fille de chambre.

CAvieratus, a , um , recourbé , tourné en-

dedans ; crochu.

Con CAMêroj-are , voûter, ccintrer en

arc.

Con-CAMeran'o, onis , voûte , arcade,

ccintie d'une voûte.
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6.

CAM devenu CAMP.

l

.
Ckupa , « , j courbure; 2®. tout

CAupe y es ,
i infede qui ,

pour

avancer , élevé Ton dos en arc

,

chenille;}'. poifiTon cétacée;.4''.

fable; 5
°. Jambe, ainfi^nommée,

parce que la jambe a une cour-

bure
,
plus ou moins forte.

En Grec , Ku/jl-tt» , Kampi , chenil-

le > &c. d'où.

PiTje-CAMP«,œ, chenille de pin.

Hippo-Camp« , œ , Gr. Hippo-Campos ,

efpecc de crabe ; z^\ fouet d'un cocher.

.z.CKMpagus,i, ') chaulTure propre

CAMpacuSfi, > aux Grands, &
CAMpagiumJi,) aux Eccléfiafti-

ques,ainfidice de CAMba,la jambe.

3. Camp/o ,-are , courber , recourber ;
2.°.

' troquer.

CAMP/or, is, celui qui recourbe , qui fait

creux ; 1". Banquier.

4. Camv-t -Jiiks , a, qui fonne du

.coi j ou ..'noi à mol , de la flûte

recourbée ; d'JuléyMzc,8c Cauv-

io , recouiber.

5. CampoJui, j , rejetton qui fe recourbe,

qui s'entortille.

7-

Cam-Pan^,», cloche.

C'eft un binôme formé de Cam ,

creux, recourbe, £<: de Pan , vai(-

•feau vafe : ces deux mots font

de toutes les langues Celtiques , &

k trouvent aulTi en Anglois & en

Allemand,

CAM-PAsariw , n , fondeur de cloches.

CAM-PANiie , ii > clocher.

33^

8. Verbe.

Came/o , - ire ; 1 **. changer , troquer -,

î **. combattre ; } °. tourner vers

,

fe mettre en chemin.

En Gr.KAMPTo , tourner, jchanger,

contraûer.

CAM-Bium , ii , troc , échange.

Ce Verbe tient à Cam , courbé }
puif-

que , pour fe tourner, pour fléchir f

il faut décrire un tour, une courbe.

Il fignifie également troquer Se

combattre, parce que,pour l'une &:

l'autre de ces opérations, il faut

que leurs Agens fe tournent l'un

contre l'autre.

D'ailleursjil peut dériver dans ces

deux fens de Cam , main , dont

nous avons parlé ci-de(ïus.

Dans îe fens de marcher, il tient

également au Celte CAM,marche
;

d'où notre mot Chem/w , & le

Theuton Comm , aller.

A tous ces fens tient notre mot

lAuie , autrefois GAMBe, d'o?i

GAu^ade j GAMBdifr, &c. £n Pi-

card Gambc.

9-

CAM, devenu SCAM.

i. S-Cam^wj, rt , a//;
,
qui a les jam-

bes tortues.

S-CAMrtum, /, élévation de terre entre

deux raies ; i". banc ; j°. marchepied ,

efcabelle.

SCAMna,orum , branches d'arbris éten-

dues en manière de bancs , où l'on atta-

che la vigne.
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ceux qui n'y (ont pas accoutumés :

il faut abrolumenc leur abando»-

S-C wtnatus , a, um , fîilonné , labouré par

filions.

S-C.KMnellum, i , -\ petit banc ,
petit eC-

S-CAMsllum, i, S cabeau ; i". piéief

S-CAMillum ,i, J tal qui reffembk à un

efcabeau
; 5 . tringles de la cata-

pulte ; 4 . faillit en manière d'ef-

cabcau.

t. S-CABi/e , is ; S-C.\Bellum , i , afcabeau >

petit banc.

CjEM.

Cj^uentum , i ; j °. moilon , mortier ;

z°. blocaiile , blocage; 5*^, mur

fait de moilon.

Les murs tiroienc leur nom du

TTiot primitif Gtlj-^'î''') Ckam, dé-

fignant le feu, parce qu'ils croient

faits de briques cuites au feu.

Les Hébreux difoient n,2in »

C'BOMÊ , un mnr.

En Lidien, CHOM,une mai(on.

En Bas-Br. Chom , demeure , habi-

tation.

EnChinois.CHOM, Cum ^ un Palais.

C-AMentarius , ii , un maçon.

KLAMeniitius , a , um , àe moilon,

CI M.

Cxuex , icls
^
punaife.

En Balq. Chim/c<î , & Qnmcha.

EnEfpagn. Cnmche.

Ce mot dont l'origine fut incon-

nue à Vossius lui-niëmeitient à la

famille Celtique Cam , Cem j brû-

ler , piquer ,
pincer ; d'où le Bafq.

Ciuicoa
f pincement.

La piquure de la punaife eft brû-

lante, elle enflamme le fang de

Orig. Lat.

ner la place.

CUM,
Élévation , t a s , avec

Cum, eft un primitif nazalé, formé

de Co , Cau ,
qui fignifient tas ,

amas , élévation.

En Bas-Br. Co , élevé

;i
montagne.En vieux Suéd. Koo

En vieux Perlan Coho, •

En Celt. Cos , tête , vieux , Sec.

De-là diverfes familles Latines.

I.

CUM , tfN'ion , AlTcmblage.

i'npcfition & Conjonaion.

De Co, CoM , élévation, amas, cho-

fes mifes cnfemble , fe forma la

Prépofition Latine Cum , avec.

I.

Cum , fignifiant amas, nnion, de-

vint naturellement une Prépofiticn

ou un mot qui ,
placé entre deux

Noms , indiquoit de la manière la

plus fenfible que les deux Noms

entre lefquels il fe trouvoir , &
qu'il unifloit, étoient placés en-

femble , avoient concouru l'un &
l'autre con-ointement , l'un avec

l'autre.

Les Latins ne nazaloient pas ce

mot dans toutes les circonftances ;

ils le prononçoient firanchement en

Co , lorfqu'il fe iioit mieux de cette

manière avec les mots auxquels on

y
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l'aniffoicpour n'en faire qu'un feul.

Ainfi ils dirent Co-Go > au lieu

de Cum-Ago ; Cottoco j au lieu

de CuM-Loco , &c.

Prépofuionjil fe mit quelquefois

après les pronoms 5 ainfi on dit

y[z-Cum , avec moi ; Tt-Cum ,

avec toi ; Se- Cum , avec lui ;
Quo-

Cum, avec quoi; la prononciation

en étoit plus agréable.

Cefl: de la même manière qu'on

en a fait le Trinôme VaD^-Mc-

CuMjUn objet que je porte toujours

avec moi , qui ne me quitte pas

plus que mon ombre.

Le nom que cette Prépofition lie

avec celui qui la précède efttoujours

à l'ablatif, & cela ne fe pouvoit p^s

autrement ; car ce nom qu'elle

lie avec le précédent eft toujours

un circonftanciel jmais l'ablatif eft

le cas du circonftanciel ; il eft donc

néceiïàirement à l'ablatifpar fa na-

ture , Si. non parce que l'ufage a

voulu que Cum fe fit fuivre de l'a-

blatif. On n'auroit pu parler autre-

ment en Latin (ans rcnverfcr le

génie de cette Langue»

Ge mot donna lieu à diverfes phrafcs

elliptiques; cequin'eft point éton-

nant
,

puifqu'il étoit lui-même un

mot elliptique : c'eft ainfi qu'on a

Homo cum-primjs locuples,

éa„àj«.unhommeiidie autant que

ÉTYMOLOG, 340

les premiers, ou avec les premiers :

pour dire un homme qui va de pair

avec les plus riches : dès-lors ,

CuM-PRiMiJ devient un adverbe

qui défigne le fuperlatif,très,princi-

palement, fur-tout, extrêmement.

Ut-Cun-Que, m. à m. commCj

AUTANT que , c'eft-à-dire , autant

de fois que vous viendrez ,
que vou^:

voudrei, &c., de quelque manière

que ce loit , &c. comme qu'il eii-

foit , 5cc.

3-

Cum fignifiant Amas , Elévation ,

Avec , eft un mot également com-

mun aux Orientaux , mais uni à

cette afpiration qui fe prononce

également Ho , Wo , Go , Co.

En Héb. DV , CnuM ; en Arabe

».^^ , ChuM , multitude
,

peu»

pie , aftemblage , Communes -, &
chez les Hébreux Avec. On y voie

"lOy 5 CuM-Ke y Avec toi : Jvec

toi ejl Upa.rdon;Pfeaume CXXX.40

Cette Prépofition (è trouve auffi

chez les Nations du Nord :les Gal-

lois l'écrivent ou le prononcent

CwM, Cym , Cyn.

MaisCYN eftesaûement le Grec

2TN
j

pronoucé Svi* & Cyn ,

qui fignifie également avec. Il n'y

a donc de diflérenc-e à cet égard

entre les Grecs & les Latins que

dans la prononciation : elle eft forte

chez les Latins : elle eft radoucie

chez les Grecs & chez les Gallois 5
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mais ils ont tous la même Prépofi-

tion ; ce qui prouve ià haute an-

tiquicé.

CuM , Conjoriftio-n.

CuM étant un mot unitif qui entre

deux noms devcnoic naturellement

une Prépofition, fut également &c

avec la même facilité une Con-

jonction , des qu'il Ce trouva entre

deux verbes , dont le dernier dé-

fignoit une circonftance d'union
,

en tems , en quantité , &c.

Ainfilorfque lesLatins voulurent

exprimer une coïncidence d'cvcne-

mens ou un rapport de circonf-

tances ; qu'ils voulurent dcligner ,

par exemple , la coïncidence de la

retraite de Pompée en Egypte avec

celle de fa défaite par Jules Céfar

,

ils le fervirent de Cum , qui répon-

dit ainfi à notre Conjondion lorf-

que ; Cum Pompcius viclusfuiffis,

in jEgyptum evafu.

Ils durent dire également dans le

temps préfent, Cum ns itajint

,

puifque les chofesfbntainfi , ou les

cholts étant ainlu

Telles font donc les diverfes li-

gnifications de Cum en François ,

ou les coHJonétions qui remplacent

celle-là dans notre langue.

I ". Lorfque
, quand.

.1°. Puifque
; }°. non-feulement.

4°. Tant , à un fi haut prix.

5 . Que j 6"?. quoique*.

UE LA T. CAM 5^2

On le joint avec d'autres con-

jonctions & par ellipfe , comme
dans cette phrafê ;

l/tCvu maxime, comme autant

que très - grandement , ou le plus

qu'il (bit poffible.

Obfervons, i°. que pour diftingucr

ce double emploi de Cum, on met
un accent grave fur Cum conjonc-

tif, qu'il devient C u*m.

Et 2". que le verbe qu'il précède

fe met toujours Se néceflairement

au fubjon6lif;la fonftion de ce mo-
de étant de peindre les phratès fub-

ordonnécs à une autre , telles que

font les phrafes circonftancielles^

II.

CUM , Société ; d'où COMœdia.

Com-œd/^, «, Comédie: mot Latin-

Grec auffi connu que fon origine

l'efl: peu. Il eft compote du mot
ODè , chant : mais que fignifie la

première fyliabe Com î On a cru

qu'elle défignoit le mot Kémè, vil-

lage , parce que les premiers Au-

teurs comiques alloient jouer leurs

farces de village en village.

Ne trouverions-nous pas une

étymologié plus naturelle ?

. ¥.ouos , fignifie danfe , fellin
j

diverti (Temensj. réjouiflànces.

Com-Ed/V eft donc mot à moiyVin

chant de réiouifTance ; un Pocinc

gai &c enjoué.

Yij
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Ges mots tîennent,dc même que

KÔMc, village , & que le Celte

CoM , ville 5 habitations réunies, au

mot CoM , enfemble , parce que

les divertiflemens, les réjouiflances

publiques fe forment toujours par

la réunion de tous ceux qui habi-

îent le même lieu.

Nous verrons dans la fuite que la

Tragédie n'avoit pas mieux été

traitée que fa fœur relativement à

fôn ctymologie.

De Couos , réjouifTance , vint

cette famille Latine-Grecque ;

I. CoMus f i , Couus , le Dieu des

réjouiilànces publiques , des danfes

Se des jeux.

2^. CoMÎcus , Si um,. oomïqae , de comé-

dien.

Couici , OTum , Comédiens.

CoMife, d'une manière plaifante , comi-

quement.

CoMœdus t i j Comédien , Hiftrion.

CoMceiicus , a , um , de Comédie.

CoMûidicê , en Comédien
, plaifamraent.

CoMœdio-G&^fhus , i , Poète comique,

j. PRO-CoMfi/m, ii , hymne à l'honneur

de Comus.

4. CoM-AKchus , i, qui commande dans un

village.

I r I.

CUM , «Monceau.

î. CvMuIus , i , monceau , tas, amas ;

2". comble , excédent , furcroît

,

augmentation ;
3°. fin , conclufion.

CvMulo t-are , combler , remplir , char-

ger , emplir , amafTer , entafler ; accu-

muler ; lo. augmenter , accroître
,

ajouter.
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CvMulatio , on'is , amas , afTemblage , mon-

ceau , cntafTbmcnt.

CvMularim , par monceaux , par tas , en

manière de chofes entafTécs les unes fur

les autres.

CuMulaté^ abondamment , magnifique-

ment , amplement , largement ; avec

largefTe ; outre mefure , de refle.

1. Cvuera , a. ,
grand panier avec un

comble ou couvercle , manne ou

corbeille haute , peur ferrer le.

bled.

C O XI P O s É s. -

I.

Ac-CuM«/o y- are i amafïer , ailem-

bler , entalTer ; z°. combler, ré-

chaulTer les arbres & les plantes.

Ac-Ci'Mu/afor îL", entaffeur, quiamafTe,

.

qui accumule.

Ac-CvMumulatio , onis , entaflcment ,

multitude , tas ; z". réchauffement des

arbres ou des vignes,

Ac-CvMulatè , lus , tijjlmê , amplement

,

largement , en abondance , à tas , avec

profufion,

i .

Ck-Cv uen , inis ; comble , cime ^.

fommet.

C\-CvMinatus , a , um , qui finit en pointe.

Ca-Ci'mî/jo ,-are , terminer en pointe.

De-CA-CuMjflO ,-are , abattre le lomniet

,

le faîte.

BtrC\-CvMinatio , onii , étêtement des ar-

bres.

3-

CiMii , es , pointe , cime des montagnes ,

des arbres.

IV.

CŒN , Commun ; Repas-

De CoN , même que CcMunioîi,.
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les Grecs firent l'adjecTtif Koinoj

,

commun: & le fubftantif elliptique

KoiNc , le fouper , mot-à-mot , re-

pas commun , parce qu'alors tous

ceux qui compofoient la famille ^

fe réunilfoient pour manger enfem-

ble & que tout y ctoit commun à

tous : en particulier le potage ou la

foupe qu'on mangeoit dans le mê-

me plat. De-là cette famille Latine.

C(ENa , fouper.

ï; Cen<î , (ï , > fouper , repas du foir :

UE LA T. CAN î-V>

, (ï , > foupei

(., a, ) falle àCoEN*, a, ) lalie a manger.

C(a.^ula , œ , petit ^uper, collation.

ilis.mto ,-are , fouper louveiu en un nnéme

lieu.

Cas Nflfurf (7 ,-irf , avoir envie de fouper.

CcENari;;' , a, um , qui a foupc
,
qui eft

après (buper.

GoEN^rio , nis , falle à feftins : — falle

à manger ; — lieu le plus élevé &
le plus fpacieux d'une maifon ;

—
cabinet de jardin : —chambre d'au-

dience, parloir.

Caii^titiuricula , ce , petite chambre à man-
ger , petit parloir.

Cati^ticus ,a, um, qui concerne le (buper.

CŒNatorfum , il, robe de feftin; robe de

chambre.

Catiaculum , i , falle à manger : ce mot

étoit ufité pour les pauvres , tandis que

les riches fe fervoient de Cœnatio.

Cauacularia , ce , loyer d'un étageloué.

Cmttacularius , ii , locataire , celui qui

leuoit le plus haut étage d'une maifon.

Composés.
ANTe-C(ENa, ce , 1 collation, goûter,

Ante-C(EN/HOT, ii, ) repai fait entre le

dîner ijc le fbuper.

CoN-CiBN.-7, œ , qui fôupe avec , qui foup

etifemble.

CoN-C(BNafio, - nis , fouper fait avec une'

grande compagnie , l'aâion de fou;'ec

enfemble.

DoMi-C(ENii;m, ii , repas qu'on fait chci'

foi, dans fa maifon. De Domus , mai-
fon.

In-Coïno ,'are , fouper quelque parr

,

ctre à fouper.

Ifi-C(stiatus , a , um ; Im-Cœn/j, e , qui n'a

pas fbupé.

RE-CoïNo.-are , fouper une féconde fois.

SuB-CENo,-ar<î; -CaNj ,-.ire , fouper def
fous ; ne fouper qu'.i demi , ne pas

manger aiïèz. pour fatisfjire fon apéti'.

Famille Grecque.

CoENo-B/a/7î , <7, lieu où l'en vit eh

commun , coirvenf,de Br , en Cdt.

Be, vivre.

C(sMo-Bira?, ixfum > %fini qui vivent en

Communauté.

CiENj-Bi-ARr/ia, œ, Supérieur , Gardien,

Provifeur de la Communauté,

Composé.

CuNCTWj , a , um , tout , général ,

entier.

Festus dit que ce mot déflgne

une réunion d'objets,la totalité des

objets unis , ralTèmblés en un lieu.

Au lieu que OOT;îij dcfignoit la

totalité d'objets d'unemême efpece,

quelque dilperfës qu'ils fuflent.

C'étoit une très-bonne diftinftion

qui faifoit voir que ces mots n'é-

toienc point (ynonymes.

Cunclus ell donc la réunion de
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deux mots de Co , avec, & de

jiinclus, joint, uni.

CAN.

•ta lettre Qfuivie de la nazale N,ren-

ferme deux fortes de familles de

mots latins.

1 o. Ceux qui le font formes par ono-

matopée.

z". Ceux qui font dérivés de la

valeur de la lettre C.

Mots
formés par onomatopée.

;Le Latin offre deux familles en Can,
formées par onomatopée :

• I*. Can , chien.

2.°. Can , chantero

I.

CAN, chien.

.Can/j, ù , chien , chienne.

ANTE-CANij , Avant-chien ; en Grec Pro-

CYON , nom d'une Conftellation.

CAninus , c , um , de chien.

.CAnicula , X , petite chienne ; i°. la ca-

nicule
; 30. homme ou femme d'un

caradère mordant ; 4°. chien de mer ;

5°, coup de dés malheureux ; 6°. porte

de Rome où lion égorgeoit les chiens.

.CAnicularis , e , caniculaire.

Chuarius , a,urn , de chien,

. CAnatim, en chien.

CANarfum , ii , facrificc d'un chien rouge ,

que l'on faifolt au tems de la canicule ,

pour les fruits de la terre,

î. CANarifl, <e, chiendent,

z.

CATell , diminutif de CAN.

Pe .Çanw , fe forma le diminutif
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CatcUus; de-là vint à Rome fe

nom de la porteCATULARW , par-

ce qu'on y immoloit des chiens

roux à la Canicule.

CATellus; i,"! petit chien , petite chien-

CATulus,i ,f ne ; z\ collier mis au

CATella, a^? col d'un chien; j". petit

CATu//a, «,\ de quelque animal que ce

foit.

CATulinus , a , um , de chien.

CatuUo, ire , être en chaleur, defirer le

mâle , parlant des chiennes chaudes.

CATu/in'ûjoni^, chaleur des animaux.

Qh'cilo , onis, loup marin.

Famille Grecque.

1. Cti^ege/ia , œ , vénerie.

CYtq-ANCHé , es , inflammation de gorge.

CYNifuj, a ,um , àe. chien ; 1°. ciniquc.

CYNœrfuj , a . um ; CYtiœdkus , a, um ,

vilain , efféminé

2. CYNiC-rfiax, œ , pierre qu'on trouve dans

la tête d'un poilTon.

B I N o M s s.

1. CYNO-MYa , X , mouche de chien : de

mya , mouche.

1. Cruos-BAtos , i, églantier; dcBatoS}

buiflon , arbrifTeau , épineux.

;. CYNOj-URd,«,la petite uuïCe,mol à

mot queue du chien,

4. Pro-cyon,îx, l'avant-chien , Conjlelk-

tion,

IL

CAN, Mufique , mélodie.

I.

1. CANOj-irre, chanter, célébrer,

louer , faire des vers ; i". prophéti-

fer
,
prédire ; j". parler , dire ;

4*.

faire de la mufique , jouer des lut"

trumens de mufique.
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CANOr , oris , harmonie , mélodie , fon

harmonieux de la voix , ou des inftru-

mens de mufiquc.

CANoruj, a,nm , réfonnant , harmonieux ,

mélodieux, qui a un fon agréable.

Canto , - are , chanter , charmer ,

enforceler,

CANTi'ro ,-are , chanter fouvenî.

CkutUIo ,-are , chanter à voix baffe.

Canho , oniy 5 chanibn ; i". enchantement,

charme.

CAUticum , i , chanfon , air , récit en

mufique.

C'Attiut , ûs , chant de la voIx ; i°. fon

des inflrumens de mufique , air , chanfon ;

3*". ton , vcix; 4°. enchantement , con-

juration.

CfLtituriû , ire , brûler d'envie de chanter.

CANtflr, /;• , Chantre , Chanteur, iVIu/îcien

qui diJclame en chaijtant.Afteur d'Opéra,

bouffon.

CAN;r;x , cis , Chanteufe , Mulîciennc ,

la Chantrï d'un Couvent de Religicufes.

CAN
CAtitiuncula , ts

, petite chanfon ,

chanfonnette,

CAt^tilena, œ ; CAwado, enis , chanfon ,

vaudeville ; i". bruit qu'on fait courir ;

jo. cha-me.

Chtitamen , inis , enchantemenî.

Cîtiara , ts; Cïn\ra , a , inftrument

de mufique , le fon en eft lugubre
;

en Hébr. niJ3, Kinor; en Gr,

Kjyuf c« , Kinyra,

i-

Càmenû, (b ; CAuœna, œ ^Chanfon'

Mufe.Les Anciens crurent que Ca-
iiîEna ctoit de la même faniille que

GUE LATo CAN jjo

Cano , chanter : qu'on avoir dis-

auffi CASMt«<ï , & puis CARMiWiZ,

d'où ctoit venu CARMen , vers %

ils ne pouvoient mieux dire ; mais

nous avons vu fous la lettre A. des

Oii^. Franc, col. 7 ? . que ce mot
appartenoit à la famille Harm, har-

monie
,

qui s'adoucit en Carm '•

pour produire la famille Carm««„

Composes,

Ac-Canto ,-arfi, chanter auprès, ou,

avec,

Ac-Cino , ïs , nui , centum , ère , chanter

auprès , chanter en partie.

Ac-Chmtivj, ûs , élévation & abaiffcmeni

de la voix , accent.

Ac-Cent/u/îcu^j ,is, accent , marque rude

lur les mots pour défîgner leur quantité,

Con-Cento ,-are , chanter d'accord ,

chacun fa partie,

CoN-CENrio , onis , consentement, concert,

union,

Con-Cemwx , ûs , accord , concert , chant

,

harmonie ; i°. union, liaifbn , bonne
intelligence.

CoN-CiNo ,-ere, chanter en partie , s'ac-

corder.

D£-Can/(>, - are , louer, vanter,

divulguer, redire , répéter fouvent.

Dis-Cenîo, -are, chanter le delFusjfiiire

le delfus.

Ex'Gauio y-are, enchanter, enforceler.

Ex-CANfatio , enis , enchantement, for-
'

cellerie.

Ih-CAN !o,- are, enchanter, charmer

iN-CANrarer, is , enchanteur.

iN-CANtario , onis ; ïa-CADtamentum ,i,
enchantement , charmr.
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ÎN-CEMTor,/'j, chanteur ; qui excite.

Ik-Cen'io , onis , concert de voix Se d'inP-

trumens.

.ÏK-Cttitivus , a , um y qui prélude , qui

anime.

Iij-CENTi'i'i/m , ; , prclude, motif.

In-Cino , -ère , chanter , faire un con-

cert.

ÎNTER-CiNo ,-ere , chanter entre deux ,

dans les intermèdes.

cOb-Cant^/wj -, a , um , enclianié.

Oc- Cano ,-ere , Tonner , faire réfonner ,

chanter,

Oc-CiNO ,-fre , chanter de l'autre côté ,

à roppofîte , faire l'écho ; i°. chanter

malheur , comme un oifeau de mauvais

augure.

Oc-CrNfo t-are , chanter devant, chanter

la taille.

Oc-CENfuj, Ê.r , cri , chant, cris de cer-

tains animaux.

PER-CANT<if/o j onis , enchantement.

ViiL-ChtiTatrix , cij , magicienne.

ra^-CANto ^-are, enchanter.

PKJL-Ckvtatio 1 onis., enchantement,

FnjiCe.vtrix ,cis ; PRvE-CAN.Mrnx , cis,

enchantereffe , magicienne.

PR^-CEUtor , tris ; F^jE-CtHirix , cis ,

celui ou celle qui entonne un chant, qui

commence à chanter.

PRjC-CENn'o , onis , intonation , prélude ,

l'aétion de commencer à chanter.

FRiE-CENforiuJ , a -, um , qui donne le

ton , qui fert à entonner un chant.

Pr^e-Cino ,-fre , entonner, ou commencer

le chant , préluder.

PRiE-CoNij , génitif de PrjE-Co , qui

loue, louangeu' , & on loue ordinaire-

mcnt par des chants ou des pièces de

vers ; i°. Panégyrifîe , qui fait lélogc ;

}". Cricur public , parce qu'il faifoit fa

criée en chantant , comme cela a encore

îieu dans quelques pays.

E ÊTYMOLOG. 3^2
Pr.€ Qomum , ii , louange , éloge ; j.».

fàlairedu Crieur; 5°. proclamation faite

par un Crieur.

Re-Cano ,~ere , rechanter , chanter

une féconde fois.

RE-CAWfo ,-are , répéter ce qu'on a chanté ;

1°. délavouer , fe rétrader , fc dédire ;

3°. dilTiper par enchantement , défen-

chanter.

Re-Cino ,-ere , rechanter , chanter une
autre fois ; i°, redire.

Soc-CiNo ,-ere , parler après un au-

tre; z**. chanter la baOe ou la contre-

partie.

Suc-CENnVuj , a , um , qui chante , qui

joue une contre-partie.

Suc-CENror, is ,
qui chante , qui joue une

contre-partie ; 1°. qui chante la bafTc.

CAN.

Les niotsenCAN, dérives de la valeur

de la lettre C, fe fubdivifent en trois

clafTes.

1°. Ceux qui font dérivés de Cdcfi-

gnant la fête , l'élévation.

io. Ceux où la lettre C indique la

propriété de contenir , la capacité.

î°. Ceux où ayant un fens oppofé à

ceux-là , elle défigne les pointes

,

les angles , 5cc. De- là nombre de

Familles.

CAN ,

Tête.

Can eft un mot Celtique qui (îgnifie

TÊTE jfommet, élévation, &c. De-

là diverles familles en toutes lan-

gues, foit en Can, foit en Cand*

1'. CanDjScando, Monter.

3.0. Can^
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1°. Cam , Cant , branche, fonde.

5°.Cen , elprit, dénombrement.

4°. Can, force, puiflànce , effort.

5°. Ca n, le brillant du jo«r , du foleil

parvenu fur l'horifon , la blancheur.

I.

CAND, monter.

De Cand
, tcte, élévation

, Joint à la

fiflaine,(c forma cette famille La-
tine.

S-Cando ,-ere , monter, grimper.

S-Candu/iZ , œ , bardeau , douves propres

à couvrir un toît.

S-CauduLuis , e , couvert de bardeaux.

S-Cans/o
, onis , l'aflion de monter

,

montée.

S-CAf>fuce , arum , étriers.

S-CANSor/wj , a , iim , qui fert à monter;
1°. qui peut monter.

S C/sNS.'/e , is , étrier ; 1°. chapelet,

S-CasS Us , e , qui fert à monter.

S-CA^s^7ia , ium , fîéges élevés.

Composes.

1.

A-sCendo ,-ere , monter , efcaîaJcr;

2 °. s'élever , parvenir à.

A-sCEUDfntes , 1/772 , ancêtres.

A-sC£.-!sfo, onis, élévation , afcen/îon.

A-sCeusus , ùs , montée , accès en mon-
tant ; i». degré ; 30. machine pour efca.
lader.

A-sCENSor , is , qui monte ; cavalier.

Con-sCendo, - ère, monter ; 2°.

monter un vaiflèau.

CcN-sCErJSio
, anis , embarquement.

DE-sCisDo,-ere
y defcendre, venir

Orig. Lat,

UE LAT. CAN 3;,^

à bas ; 2°. conde-fcendre , vouloir

bien,

Des-Ce.-iszo , on'.% ; Des-Censuj , (is ,

deicentc.

Ex-sCendo , - , ère , defcendre de 3

mettre pied à terre , débarquer.

Ex-sCens/o, onis ; Ex-sCensw , ùf ,

defcente , débarquement.

In-As-Cens«j, /ijjl'adion de monter
de (Tu s.

In-As-Censuj , a,um , o'i l'on n'a point

encore monté.

In-sCendj ,-sre , monter delTus,

iN-sCENSio , onis , emportement.

SuFER-ScANDo ,-ere, monter par-defTus.

Trans-Cendo , - ^rt
,

palTer outre ,

aller au-delà i
2°, traverferen moii-

rant ; 3 ". violer.

Trans-Ce'Jsw , Ls , paiïage.

Trans-Cenojtij- , ds , fublime , élevé ,

qui furpaiTe les autres.

TRAsis-CENDfTîtrziJx , e , tranfcendent
,

tranfcendental
, terme de Géométrie &

de Logique.

2.

De CEN, prononcé QUEN, vint,

Oc-QuinZ/co, -ir<r, baiffer la tête,

s'incliner.

Con-Quint/co , -ère y s'accroupir
,

s'abailTer fur les jambes.

II.

CAN, CANT,
Branche , Rame.

Can, Cant efl: un mot Celtique déri-

vé de Can , tête , & qui défigne les

branches d'un arbre, qui en for-

ment la tète. De-là :
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CAtiTairum, i. Drapeau , étendard ;

2*. Ton
,
pain de fon, de l'écorce

du blé.

CAvrerius, iî, échalas, pieu ; zo. appui

,

perche mife en travers; j". chevalet ;

4». chevron.

CAUrherioluSt i > petit échalas.

CMiiheriatus, a,um; ilAvreriatus ,a,um,

foutcnuavcc des perches.

CantAuj , Gr. Kaiî'o'?, bande de fer

qu'on met autour d'une roue de carroiïe.

2. Famille Grecque..

CoNWTO, i ,
") cône, figure pyramida-

CoNKJ, i, J le; 2°. pomme de pin;

elle eft en forme de pyramide ;

3 <^.cimier où l'on mecTaigrecte

d'un cafque.

CoHi-GER, a , um ; Coni-FER , a , um ;

Cotii-FERus , a , um ,
qui porte des fruits

coniques comme les pommes de pin.

GoMÎ/co ,-flre ; Conis/u ,-are , heurter ,

choquer de la tête.

Ccuiflerium , if , lieu où les lutteurs Ce

jettoient de la poufTièrc l'un fur l'autre
,

pour avoir plus de prife flir leurs corps

huilés.

CoNirum , i > libation de farine répandue.

i'

Coîirusyi, Gr. ksvIo? ,
perche , ra-

me , aviron ; 1°. fonde; 3 °. javelor

,

dard.

CoMTcir,ari, fonder, jetter la fonde
,

tâcher de toucher le fond ,• i», fonder
,

s'informer > s'enquérir , queftioaner.

Ce mot s'eft écrit & prononcé

en Latin Con xor Si Cvncvor ,

exemple remarquable d'un C

ari
, ^ interroger ,

.

,-ari, > s'enquérir,

- are . J s'informer.

E ÉTYMOLOG. 5;^:

gliffé entre deux confonnes , &
qui peut fervir à faire découvrir

ou reconnoître d'autres rapports.

De-là deux familles Latines ; l'une

relative aux idées d'interroger , de

s'informer ; l'autre à celle de mar-

cher la fonde à la main , avec la

plus grande précaution , trcs-lente-

menc , &;c.

4-

PER-CoNTcr , - ari

.

PER-CuNCTOr .

Per-Conto , - are , ^ s'informer.

P£R-CoNT«fL!j' , a , um , dont on s'efl

informé.

VEsk-ConTatiojOnis\FEK Cvvcratio, onis,

demande, recherche, enquête.

PER-CoNTafor, ù; PER-CoNTa?n'r , cis,

qui s'informe de tout , qui veut tout

favoir,

5-

CuNcro , - are ,7 temporifcr , diffé-

CuNc/or, -ari ,^ rer , héfîter , bar-

guigner ; mot-à-mot , marcher

la fonde à la main.

CuKCfdtor, is;(lvfictd)undus, a, wn, lenr,-

irréfolu ; i°. temporifeur
; 30. qui difFèrej

qui remet de jour en jour,

CuNcraf/o , onis , délai , lenteur , tcmpo-

riferocnt.

ln-Cvnctalilis , e , indubitable ,
qui ne

fouffre aucun délai.

Is-CuNctanter, promptement , fans déhî,

5. Famille G recque.

A-Cont/{0 ,- are , lancer ,
jaillir.

A-CoNTiflj, œ, fcrpent qui s'élance»

A-CoNTi«,Gr. AKONljK»,comètes=

dont la queue s'élanec & menace.
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III.

CEN,GEN,
Efprit.

I. Cens^o , ei , fui , fum, ère , mot-

à-mot , avoir de la ccte , être pour-

vu de fens ,
penfer ,

juger , opiner ;

2°. faire un état , déclarer ; ?°.

fsire le dénombrement ; 4°. crdon-

ner.

Censuj, ûs , dcnombrement des hommes

& de leurs biens ; 1°. revenus , riclieiïcs

de chaque particulier; j°. prifée, efli-

mation de biens; 4°, revue; 5". Etats,

tenues des Etats.

CENSwy, a , um 1 qui a donné au Cenfcur

le dénombrement de fa famille & de ilts

biens,

Censi/j-, f, celui dont les biens font en-

regiftrés.

dnsuus , fl , um , fujet au dénombrement

,

ou à cens & rentes.

CenS(z, orum, eflimation, dénombrement

de biens.

.2. CiNSor, /j, critique, cenfeur , qui

trouve à redire , à glo(er fur tout ;

2°. Lieutenant de Police, Conimil'-

faire qui fait le dénombrement des

perlonnes & des biens.

CEtiSitor, is, Efiimateur, Prifeur, Ar-

penteur, Expert.

Censïo, onis , eflimation des biens, dé-

nombrement ; i.°. taxe, cens.

CENSiVio, onis, impofition de taxe, de

taille.

CrvSura , œ, dignité de Cenfeur , de

Lieutenant de Police ; z«. Ordonnance,
Règlement de Police; 5°. critique, ré-

primande, corrcftion , 4". jugement,
déci/îon; j». eflai, épreuve.

Citfsorius, a,um, de réformaieur; i'\ de

critique.

Ct^SuiilÏ! , e, de taxe , de tribut, de dé-

nombrement.

C M P O s É s.

Ad-Censïo ,
- ère , / Joindre, ajouter,

Ac-Cens£o ,- ère
, ) mettre au nom-

bre , s'unir à la volonté d'un

autre , à Ton génie.

Ac Cfusifiis , a, um, mis au nombre.

Ac-CENSwr , i , qui fuit , attaché au fer-

vice ; 1*. qui eft mis à la place d'un

autre, qui fupplée à fon défaut; 3^. Lieu-

tenant, Officier fubalterne; 4°. Clerc,

Huiflier, Crieur , Bedeau, Sergent;

5°. Soldat furnuméraire , Volontaire.

Ac-Cttisiu/iculiZ , ce, épileplie , mal ca-

duc.

In-Cens«j ,a,umf dont on n'a point

fait le dénombrement ; 1°. qui n'a

point fait au Cenfeur la déclaration

de fes biens.

Per-CenSso ,-fre , nombrer ; i". parcou-

rir ; }°. raconter.

Re-Censêo, ère, faire le dénombre-

ment , compter ;
1*. faire la revue ;

}°. raconter, citer ;
4*'. revoir

,

repalTer.

Re-Censi^j , ûs , p Revue , l'adion de

Kv-Ctusio , onh , > revoir, dénom-

RE-CENS(fio, onis, s brement.

KE-CENsitus , a, um; Re-Cen«u^ » a ,

um, compté , nombre.

IV.

CAN, CON,
Force.

Can , CoN , eft un mot Celtique ,

Theuton , Grec , Anglois , &:c.

Zij
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<]ui fignifie en Celce montagne ,

chef, élévation : & dans toutes ees

langues , chef , force ,
puilTance.

Delà ,

Le Grec I-Kanoj, capable, Tuffifàut;

qui fait.

L'Anglois To Can , pouvotri

L'Allem. Konncw , Kennêtz , pou-

voir, fçavoir, &c.

De ce mot prononcé en O , Ce

formèrent :

I.

Le Grec Konco , travailler , s'eSùx-

cer : & le Latin ,

CoNor, atus fum ,
- ari , faire lès

efiorts , mettre toutes fes forces ,

tout fon pjouvoir , toute fon appli-

cation.

CoKiibundus , a , uni , qui fait fcs efforts.

CoNflfuj- , ûs ,
'J

10. effort; î""^. effaîj

CoN.in'o , onis , ç tentative; j,". àeC-

Cattatum'yiy- J fein , entreprife.

Conamen , mis ; Ccmimentum , i , incli-

nation, inflind naturel i i". levier qui

fert à foulcver.

2.

De-là dut le former le Grec Konoj,

ferviteur , qui opère , qui exécute

les ordres qu'on lui donne ; d'où

cette famille Latine- Grecque'

' ' V Diacre.
DiA-CoKÊJ ', am , i

DiA-CoN(îfuj, ûs , état de Diacre, Dia-

Cfliiaî.
c

Archi-Dia-Conuj , ;, Archidiacre.

SuB-Di.'.-Cotiui j i , Scus-Diactc,

SvB-Di\-Conatus , ûs , Tordre de Sous-

Diacre.

V.

CAN, Blanc , Brillant.

I.

I. CAN<r« ,
- ère , être CnENtr , blan-

chi ; i". avoir les cheveux biancs ,

5 ". être couvert de gelée blanche.

Qkhus , a, um , blanc, blanchi , anclfen,

couvert de neige, fimple ,
pur; SEAti-

Can.'J, à demi-blinc,

C.\t>efco y-srs , devenir blanc.

Can;', orum, cheveux blancs.

CANj'a, ce, ortie mâle, qui paroît blan-

chie.

1. CANX)or, eris , blancheur éblouit

lîinte , couleur blanche ; x°. fiacc-

rite j franchife».

Ca «DiWo, -are , rendre blanc.

CMiDidé , blanchcment; z°, de bonne"

foi , nettement.

CAUDidatus , a , um , vêtu de blanc;.

z°. poflulant, qui brigue une charge.

Prétendant , Candidat.

Chî^Didatorius , a, um , qui concerne la

pourfuite de quelque chofe.

CAND/rOj-are, être blanchâtre , blanchir.

CAUoicantia , œ, blancheur brillante;

1°. couleur blanchâtre, qui tire fur le

blanc.

CANDMtfa , ce , clair de lune,

j. CAvoidiss , «j, um , blanc, decou-»

leur blanche; r°. brillant , relui-

fant ; 3 '. qai a de la candeur

,

de la bonne foi , ingénu, ouvert;

firanc; 4°. favorable, heureux,

ferein.

CAVDidulus , a , um y tirant furie blanc-

CANDeo ,-crf ) être blaiiç, avoir une bkm"
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Rf -CANDeo,-ere; Kt-Chvoefco ,-ere , re-

blanchir, redevenu blanc; i». rougir de

j
nouveau , fe- rallumer.

Svs-CAttDidus , a , um , blaTrch;;tr-c.

II.

CIN &; CEND;

D'où CiNij & ^CENdo;en Allemand

ZUîidcr ; en Anglois Tlhider.

CiNjj, eris ; cendre ; z°. tombeau, !&•

morr.

CinifcuLis , i , petire cendre.

CiHirarius , ii, Garcjon de cuifîne , Mar-
miton ; 1°. ccomifleur ,• 3('.,qui agace ;.

4*. qui (oufHe dans 1er cend'-es. :'-

Cin!-Fl9 , onis , Souffleur de cendres;-'

1°. qui frife les cheveux ; dc'Fio , fouf-'

fier.

Cnuractus i a , um , cendré, dé couleur
'

de cendres.

CiN:rjriw, ii; Poudreur, qui' poudre^

les cheveux , Baigneur, Frifeur.

Citi srarium ., ii , fépulirc , tombeai?'/-"

urne où l'on renfermoit les cendres d'an '

corps.

CiNe-FAcio ,-erl? , réduire en cendres.'

Cins-Factio, onis, incinération , réduc-

tion en cendres.

Cmereus , a^ um ; Cinericius i a f un:.»'

de cendre; i". cendré.

, Cl Nerofur , a, um, ténébreux, plêiri di

téncbtes,

SuB-CiNerifiur , a , um, y cuit fous la

cendre,

m.
;
Composés de CANt) , ardèm.'

j^c-CÉndo 5 - ère, allumer , mettre le

feu, tmbrâlèr ; 2°. nnimer, en-

5-^1

cheur éblouifTante ; 2°. briller, éclater,

reluire; ^°. être embrafé ,
pa^oitre blanc

à force de feu.

CAKDe/co ,-ere, devenir d'unblanc écla-

tant ; 10. devenir cmbrafé, tout en feu.

4. CANDe/fl , ee , chandelle de fuif ou de

cire ; t». toile cirée Ce mot, (îgnifijnt

toile cirée , efl corrompu ;, & devroit fe

nommsr CA^TELJ,^no^à-niet, toile blan

che.

CANDe-iABrum , i, chandelier, lufirc;

mot-à-wot , réceptacle de chandelles,

vaifTeaH propre à les contenir ; de Lab ,

prendre, recevoir, contenir; &CANi,
flambeau,

',. Chuides , eï ; CMiitudo , inis , chevelure

bhnche, état d'une perfonnc chenue.

6.'Cicindela , œ, ver-luiijnt.

Binômes,
CANDi-F;co,-jre, blanchir, rendre biânc.

Cand/'-Ficizx , a,um, qui blanchit, qui

rend blanc.

Candj-Facio ,-erp , blanchir; î<". faire

paroitre blanc à force d'cinbrafar.

Composes.

Ex-Canî3«/Î:o, -ère , s'cchauflèr au feu

,

êtreblancde feu ; 1*. prendre feu
,

s'emporter.

Ex-CArDf/ce/ui.i , a, emportement,

prcinptitude , colère.

Ex-CANDe/jc/'o ,-ere, échauffer; mot-i-

mot , prendre une couleur blanc de feu.

iN-CAiSé/fo ; - ère , devenir blanc.

iN-CANDeo ,-ere ; ^u-Cittoefco ,--ere, deve-

nir tout en feu , s'embrafer.

In-Canmx, a, um, blanc de vieillciTc.

VRA-CA^us,a, um', blanchi* avant le

temps.

ViR-CftiDidus, a, um, fortbîanc.
'

Pî&-CAi<De/«at) r^re , rendre fort blanc.

couràgèr , jrruer , accroître.

Ac-CiNSur, a, um , ailunié, mis en feu;'

i". emC! r-3';irillant/
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Ac-CENSor, isy celui (.jui met, qui allume

le feu.

Ac-Chnsjo , onis , brûlement , facrifice de

quelque chofe qu'on brûle.

;In-Cendo , -ère , brûler, faire brûler ;

enflammer; i ". échauffer , irriter.

lu-Ctwium, a, embrâfemeiU; i». en-

vie, ardeur.

ÏN-CEKSt)r , is ; iN-CENDwrfw, ii , boute-

feu , incendiaire.

Ik-Cend;9/Î(j , a , um , brûlant , plein de

feu.

1a-CivD iarius , a , um , qui porte le feu.

ÎN-CrND/arid , a , Oifeau qui préfage les

incendies.

In-Censzo , onis, cmbrâfement.

lN-CENSi(m , f, encens, qu'on brûle fur

l'autel des Dieux,

In-Censs, ardemment.

lN-CEHDe-FAciO|-fre, mettre le feu.

Suc-Cendo,- er£, allumer, embrâfer;

•i^. animer.

Suc-CENSio , onis, embrdfement.

Suc-CenSêo ^-ere , fe mettre en colère.

i Dérives
Xatins-Grecs.

1. CACHRy/ , Gre« , Ka>j;pu« ,

KANKRji, graine de romarin: de

Cak, bhtnc, parce qu'elle efl: de

cette couleur..

2. CAUDau/us , Gr. Kandylos ; mets

fait avec de la farine ou du pain ^

du fromage, du miel, &:c. mot-à-

mot, ragoût, ou mets blanc: de

Kan , blanc & Edulium , ragoût.

3. Pro-Conm , <E , farine récente

d'orge , de bled.

Pro-Con/bj , a , hct , faic de farine

3^4
récente; de Can , blanc, prononcé

en Grec Kon : d'où ,

Koaiaâ , blanchir.

KoNij , cendres.

KoN/tz, poufllere.

4. Ctiejîrum , i , Gr. Kî^éjlron , poivre

de Montî^ne ; de Can , monta-

gne blanche.

J. CtiEcus , i , Gr. Ktiécos , fàffran bâ-

tard ; de Can , montagnes fur lef-

quelles il croit.

Ctiiclnum olium , huile de Car-

thame.

6. Cycnkj , l , Gr. Kyknoj , cygne ,

oifèau blanc ; de Caw , Kcn , blanc ,

répété, Ku-KeN.

CAN.

Famili.es formées de C A N , & qui

défignent la propriété de contenir.

Can défignant la propriété de con-

tenir, forma les familles fuivantes.

i", Can, tuyau , canne, tout ob-

jet propre à contenir.

z°. CiN , boucle, enveloppe.

}". CoNC , les coquillages.

4°. CuN, GuEN j canal.

J^ CiNG, enveloppe, ceinture,

6°, CuN , berceau.

f.

CAN , Tuyau , Canne , &c.

i.Ckuna, a , tuyau de la relpirationj

i". canne , rofeau percé & vuide

en dedans; 3'. flûte; 4°. vaifTeau
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à boire en forme de tuyau , Cauci

en Grec.

C.KVneus , a , um ; CMiaitîus , a , um , de

tuyau , dt canne , de rofeau.

C..\nnetum , i , lieu planté de cannes.

2. ÇjK^nabis , z , \ chanvre
,

parce

CAmiabum , i, S qu'il eft formé de

tuyaux ou de branches creufes.

CM^nabinusiCM^niliaceus, de chanvre;

on dit aulïi CAK.iifj.

3.. Qk.wJIrum,i, chofe qui renferme

,

panier, corbeille. Peut-être tient-il

à Canne
,

parce que les premiers

paniers étoient faits de jonc. Mais

il tient auffi au Primitif Can qui

dans prelque toutes les Langues

défigne un vafc, on panier , & vient

du Grec CAmJlron, une corbeille.

CANf-PHon/j, a ywn; CAN/'-PHôrui , a. ,

um , porteur de corbeille. Ce mot binô-

me eft pur grec ; il vient de Can.i , pa-

nier , & de Phop.oj', qui porte.

4. Can^/Zj , is , tuyau, conduit d'eau;

z°, canon d'une machine; 5°. con-

duit de la refpiration ; 4°. lit d'une

rivière ; 5
''. fentier étroit en forme

de canal.

CAN.iUtus , a , uw , en forme de canal.

Cf.^.iliculd , œ. ; CA^i.ilicatus , i , petit

tuyau ; i». œfbphage , conduit du man-
ger ; î°. auge pour contenir le boire &
le manger des oifeaux

;
4*. Cano/z d'une

machine; 5». CAtielure.

Ci^iiaUculatus , a , dm , canelé, creufé en
canal.

Cwaliculadm, pa:r des canaux.

CAsdicolne , mot binôme formé de Col ,

habiter ; il fignifie les habitans des ca-

naux & des égoûts , les gueux , les char-

latans , la C&'UMlk,

j .CAH[harus,i,hoca.\ à mettre da vin 3

talTe de Bacchus ; z*'. elpcce de

vaifleau , de navire.

CAtitharîteï, ce , efpéce de vin d'Outre-

mer , qui vient en bouteilles.

Familles GRECQWEsr-

1 . Cano72 fOnis ,Gr. Kaï»v , me.^re ,

régie, modèle; i". ordre; 3°. tour

ce qui fert à tenir en régie , à con«

duire, &.'c. comme l'aiguille d'un

trébucher ; le guidon d'une arme à

feu ; 4°. Table chronologique,rôle,

regiftre, tarif; 5°. Almanach; 6®„

gouttière
;
7". Juge , Ceniêur , cri-

tique.

Ctivonicus , (7 , um , régulier , dans les

règles , exaft.

CAnonicus , ci , Chanoine.

Nomo-Canj^ , onis, table des Loix; du
'

Grec Noinos , Lclx.

2.Ch<emj5jW, efpace de quatre milles

d'Italie.

j, Ch(EN2X, icis il moyeu de roue ;

Ch(en/c<i , , (E 3 1°. entraves pour

les pieds des efclaves ;
3°. me-

fure ; 4°. inftrument de Chirur-

gien.

CH(ENicium , ii, moyeu de roue ; î*. ba-

lifle.

IL

CAN , CIN , Boucle , Enveloppe.'

t.

ditinus, i,\c fourreau jl'enveloppe

des yeux , la paupière ; 1°. boucle
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de cheveux faite comme un tuyau.

ConCin/îo , -are, boucler les cheveux'

1°, accommoder, parer.

. Cou-Cmnus , a , um ; Cov-Civnat'nius ,

a , um ,
qui a les cheveux bouclés ; i°.

paré, ajufté ; j". élégant, joli, régulier.

Co^'-CiN/!flf or, is ; Con-Cmnatrix ^ fri-

fcur-, qui boucle les cheveux; z°. qui ac-

commode tout le monde , temporifcur.

Co«-CiNM!fay,ij; CoM-CiN Mfturfo ,ini!,

élégance , frifure ,
parure ; i". jufleiTe

,

agrément.

. CoN-GiKNirer; CoN-CiNNè , élégamment,

d'une manière jufte & jolie.

^. Cmciunus , i , c'eû la rcdupîicatioH

du primitif qui forme un diminu-

tif : ainfi ce mot veut dire petite

boucle de cheveux; .i°. petit orne-

ment.

Citicinnulus ,' i , très-petite -boucle de

cheveux.

Cifcinnatus ,a , î/nj,frifé, ajufté.

Composes.

3, PRiEcoB-Cimiarw, ajuflé, paré d'avan-

ce.

Recon-Cinno ,-/ir» , rajufler , repolir.

Imcon-Cinnuj- , a, um , mal poli,rans grâ-

ce.

iNcoN-CiNKzrer , fans agrément, impo-

liment.

lNCCN-Ci«N.'taî, is , défaut de politefTe,

dérangement.

E ÉTYMOL'OG, 5-dS

arbre dont l'écorce eft parfumés»

ou ccorce odoriférante : de Cik,

ccorce , & du mot Arabe

Amom , des parfums. Les La-

tins dilent huouum, arbre odo-

riférant , & Amom/'j
,
plante qui

a une bonne odeur- Ils difenc

aufTi MuMitf , fquelettc, cadavre

embaumé.

Cmnameus , a,um , ApuLc^i fent Ja ca-

nelle.

m.
De CoNc , coquillage , fe font formés

plufieurs binômes.

I. Co'ti-cha , (Z , coquille, coquillage *,

1°. trompe, voûte en trompe j
5°.

gondole , vafe fiit en coquille.

.CoHckaius , fait en coquille.

Conchu/a, ce
,
petite coquille.

1. Con-Chy//wot ; de Con , envelop-

pe , coquille -, &: de Cha , chyl ,

maifon : il fignifie , i ^. maifon à

coquille ; i°. le poilTon qui y loge ;

3 °, l'hiùtre qui donne la pourpre ;

Cïtiî^anmm > ' > ? Canelier ;
2". ccor-

CiNNAMOMww , 'ce de canelier, ca-

nelle, ainlî nommée du primitif

Can, fourreau; l'écorce c(i le

fourreau de l'arbre. C'eft un bi-

nôme qui fignifie mot à mot

4'. la pourpre même j

étoffes d'écirlate.

5 les

Ce Kchyle , is, a le même fens.

Ce tt-chyliatus, teint en pourpre.

CrN CHVa: , pêcheur d'huitres , de co-

quillages ; Gr. K«>x'1"5-

5. Coii-ger , i , l congre , poilTon ,

CoNgraj , i , j Gr. toyyfoç , Gon-

gros ; de ger , porter, qui porte

là maifon, •

1.

4. Cono'/kj , ii , 7 un vaifleau de trois

Coi^giarium , (pintes, congé ; z "^

largefîg
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largelFe faite au peuple contenue

dans le vafe appelle Congé i 5 ".
'

enfuite ,
préfens , falaires

,
gages

journaliers.

Coïigialis , e ; Congiarius , a , um , qui

tient un congé ou bien iîx cliopines.

5

Chanî/5 , i , "i

CHANn<z, <e, ? poifTon de mer.

Ch ANWfjfJ,*^

IV.

CAN,.CUN, GIN ,GUN,

vafe , tuyau , robe , Gainê.

I.

Cvfiicuhis ,1,1 conduit, canal, mi-

C\}ïiiculum,i, ^ ne , trou , boyau ,

terrier, fouterrain ;
1". bpin

,

parce qu^il fe creu(ê des trous ,

des terriers : les Italiens difent

,

Coi^ig/io, & les Anglois Concj,

lapin.

CliNiVi^/iirfuf , fi , Mineur, pionnier, qui

fait le métier des lapins , de faire des

chemins fout errains.

Cvi^kulofus , a , um , plein de creux, de

terriers ; i». plein de lapins.

CvNicitLmm , en canelure , en forme de

tuyaux.

2.

În-Gvtti , inis , la partie entre les

deux aînés ; i°. l'aîne même.

lNGiiiNa/;,f , e ,
qui concerne l'aîne.

iN-GuiNar/a , « , plante qui guérit les

maux de l'aîne.

Gaunjcij , <rj ,
) habillement ; enve-

Chvtiacum^i, ) loppe , robe : on dit

Orig, Lut.

en vieux François , GouNe/ , en

Italien Gonn^z , en Anglois

GowN , enLangued. Gx-Hache.

le-

GANea y CE 1 2 petit trjju obfcur , mé-

Gan^uw ,
/', * chante petite maifon

,

cabaret, lieu de débauche.

Ganso , is , débauché , qui fe fourre

dans des tavernes, &c.

î-

I. GENiZ, i£ , la paupière , l'envelop-

pe , le fourreau des yeux ;
1", la

joue , l'enveloppe de la bouche :

les Allemands difent Wang,& les

Italiens Guanc/'j.

:. GiNcifa, cnvelope dcs dents , gencive.

5. a-Gyn.z , œ ; A-Gin.z , œ , le trou , la

châflc , le tuyau dans lequel joue le

fléau d'une balance.

A-GiNir,-ar; , le remuer dans cette chî-

fe; 1°; s'agiter pour peu de chofè ; 3°.

faire marchandifc de choies de peu de

valeur.

A-Gimtor, is , celui que le moindre

intérêt fait remuer comme une balance.

4. Vagins, œ ; Gainé, fourreau

,

étui -, Vagin///^, petite gaine.

Va-GiN.2for , is , faifeur de gaines.

Vj-GiN.:r;w, ii, Gaînier.

Eva-GiNO ,-are , dégainer , ôter du

fourreau.

iNVa-GiNJ ,-.7re , rengainer, remettre

dans le fourreau.

V.

CING , Ceindre.

CiN'go , is , xi , clum, ère , ceindre ,

mettre une ceinture , s'habiller i

Aa
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i°. entouier, envelopper; 5*. faire

cortcge.

Citigula , œ , fangle, furfalx.

Cmguli, OTum , les Zones célefies.

Ciagulum , i , ceinture , ceinturon , échar-

pe de cavalier; z». anneau qu'on met au

doigt; 3°. titre , dignité de Magifirat,

Cmgulu! , a,um, qui cft menu par la

ceinture.

Citiilus, a,um , ceint , environné , enve-

loppé ; 1°. Juge tenant le Siège; j°.fol-

dat fous les armes.

Cmâutus , a , iim , foldat qui ayant fa

robe rctrouffée & mife en écharpe , étoit

prêt i combattre. Les troupes d'clitc.

QmElorium , ii , ceinture , baudrier , échar-

pe de cavalier.

Cjvâura ,CB-, ceinture,

Civôfhulus , i , forte de petit habille-

sient léger , ceint autour du corps , com-

me un tablier.

Composés» ,

Ac-Citigo , - ère , ceindre , trcufler ,

relever ; i ". Te difpofer, s'apprêter,

fe préparer , s'ajufter , fe tenir prêt.

CiRcuM-CiNgo ,-ere , environner de tou-

tes parts.

Dis-CiNgo ,-ers, ôter la ceinture , décein •

dre , deflangler , cafTer un foldat.

Bis-Cmdus , a , um ,
qui eft fans ceintu-

re , à qui Ion a été la ceinture ; z". lâ-

che ,
poltron , timide; 5°. négligent, oi-

iif , libertin , diffolu.

"Dis-CmSlè y d'une manière libertine.

Ex-CiNgo ,-eTS , ôter la ceinture , dépouil-

ler.

ÏN-Ci^go j-ere , ceindre, entourer , cou-

ronner.

Inter-CihiSuj, a, a , um, entrelacé, en

TÏronné.

PHR-CiHgo,-ere, entourer, mettre au,

^our.
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I^KA-Citigo ,-ere , ceindre , entourer,

environner , entortiller autour de

foi.

FRA-CiNSlus,a, um, qui a retroufle fa

robe avec fa ceinture pour être pluî en

liberté.

Pkje-Cih61u! , tis; ?RM-Cin5lurci ,' <r ,

l'aftion de ceindre , ceinture, ceinturon.

?n.JE.-Civ6iw , onis , pallier de l'amphi-

théâtre , courbe félon la rondeur du théâ-

tre.

PRA-CiNf?onum , n, demi-ceint.'

?RjE-Ciu6iorius , a , um , qui ceint , qui
•

lie tout autour.

Pao-Cuiclus , fl , um , prêt , appareillé ,

équipé , ceint.

?Ro-Ciiif.us,ûs , expédition militaire;

i". l'aftion de fe tenir prêt à combattre 5 ^

apprêt , appareil.

Re-Cinçot , /, défaire, décaclier (k

ceinture.

RzCiT^ùlu: , a, um,déceînt, dont on aôté '-

la ceinture.

SuB-CiNgo, - ère, ceindre par-de(^

fous , mettre un ceinturon , entou-

rer. .

SuB CiKguIum , i , ceinturon, ceinture,

Suc-CiNGo ,-sre , ceindre , tro-dTcr, re-

troufTer ; i». environner , entour.r.

Svc-Cînctus , a , um ; Suc-CiHCfuiur,

a,um y ceint , retrouiïe, relevé.

SuC'Ciasulum, i , ceinture, ceinturos,

VI.

CUN , COEN,
Berceau.

Cvs!(Z , arum ; CyNa^u/a, orum , ber-

ccju , maillot , lanp,es. Ce mot pa—

, roîc le même nue l'Oriental "tj ,
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KsN , logecce, ( theca , lociUamcn-

luin, )

CuNfua , ce , DéefTe des enùns au berceau.

CvtiiiUsi e , de berceau.

Jti-Cvujibulii, OTum , le berceau ; i", ten-

dre enfance.

CuNW y-ire , Ce falir , fc gâter.

2.

De CuN^o , (ê (âlir , Ce gâter , comme
font les enfaus au berceau

,
pour-

roir être venu le Latin

,

CiMsum , i , boue , fange , ordure ;

z". un homme de boue, un vilain.

Cependant comme le C &: le

T fe mettent (ans cefle l'un pour

l'autre , il ne fèroit pas étonnant

c|ue ce mot fut le même que le

TiN des Egyptiens qui fîgnihoit

également èoue ^ & qui devint le

nom de la Ville de Tanls, à caufe

de fes boues , &: dont le nom fut

traduit exadement en Grec par

celui de PfLusEjfous lequel cette

Ville nous eft connue , &; qu'elle

porte encore.

D'ailleurs C<&num ^ boue, ne

peut pas venir du Grec Koinow
,

profane , fouillé , qui eft le iêns

figuré de Koinok, commun. Un
fens auflî figuré ne peut avoir

été la racine d'un mot phyûque

tel que C(EN«/«.

CosNo/ÙT , a , um , boueux , fangeux ;

1°. crotté , fali.

Composés.

In-ÇXumoy-are, fatir, gâter , tacher.
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\h Qvi-mtie , onh

;

—Namentum ,/,falcté;

ordure.

iN-QiiiNafe , fâlement , groflléremsat.

Co-iN-QuiNOj-rtfe ; je. infeder, gâter ,

tacher; i". corrompre , déshonorer,

Co-iN-QuiNjiio , onis , feuillure, cor-

ruption.

lN-co-iN-QorN(ïtuj,a, um, întaftjpur,

qui n'a été ni fouille , ni fali.

A-C<ETus , i , peut - être Acmms , i ,

pur , lans lie , fins ordure.

Cfflijo-Mya ,« , mouche qui vit d'ordure.

CAN,
Pointe, Angle.

Tour mot qui fignifie tête , réunît

également l'idée de pointe. De-là

tous ces mots Latins-Grecs:

I.

Cffafo, ow/j, pour Ctsafo, 7 aiguille

Cmasonus , i , 5de têre,

poinçon.

Civara , œ , artichaud , efpéee de car-
don aux feuilles pointues.

A-Ciiurhinus ,i , épineux , armé Je poin-
tes.

A-CantA;j, is , chardoneret , parce qu'il

aime la graine de chardon.

2.

Cen-Tauii£/j, i , centaure , mot-&-

rnoi, Pique-Taureau : un Labou-

reur monté fur un bœuf& le pi-

quant pour le faire avancer , avoir

l'air d'un être moitié homme , moi-

tié taureau ; de-là le nom de cen-

taure dans le ftile mythologique,

plein d'enjouement & da grâces.

^oyei Al'égor. Oriental.

Hippo-Centauruj, i, Centaure; mot'

à-mot , Centaure - cheval , ou Etre fa-

A aij
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buleux , moitié homme , moitié cheval.

CinTaurea , œ ; -- auria , œ ; — aureum, i.

Centaurée , fiel de la terre : plante dont le

goût ejl amer îf piquant.

3-

pAR;i-CENT£/?j , is, ponâiion faite au

ventre d'un hydropique.

PARa-CEHTer/um , il , aiguille d'oculiffe '

pour abaifler la catarade.

CAïiTharida , œ; CA^Tkaris , idis ; Gr.

nny^afii , mouche cantaride.

CfiNTraw , i, centre, point au milieu

d'un cercle : 3
° nœud des arbres.

CENTro/uj , a , um , plein de noeuds.

CENTra/ij , e , placé au centre.

CrNTrJnej , « , forte de mouche.

Cnodax , acis ; Gr. Knonfa; , cheville de

fer qui fert d'eflleu, d'axe, quieft au cen-

tre du mouvement.

5'

Cu^eus , / , coin à fendre ;
1'^. en-

coignure , coin ; 5". grand clou ,

clavette ; 4°. corps de troupes ran-

gées en forme de coin; 5°. degrés

de l'amphithéâtre.

Cvveolus , f , petit coin , cheville.

Cvneo ,-are , fendre avec un coinjj.*.

mettre en un coin; 3°. faire en forme de

coin ;
4*'. divifer , féparer.

Cvneatim , en forme de coin ; 1°, rangé
en coin.

CvtiLo , onis , Comédien , qui lit l'annonce

,

ou une requête.

Dis-CuN^o ,-are , fendre , entrouvrir

avec un coin.

SuB-CuNfjfuy , a t um, arrêté par en bas

avec an coin,

6.

Can , Cen 5 figuifîe en Celte couper ;

2 . lambeaux , déchirures ; 5 '. ra-

piécer i de-là ces mots :

I.

Cxiiiherius , il , cheval hongre.

CMirkerinu: , a,um , de cheval hongre,

2.

Cento , onis , morceaux d'étoffes di-

verfes rapportés enfemble ; 1".

habit rapiéceté , d'Arlequin; 5",'

toutes chofes faites de pièces de

rapport; 4°. contes, difcours en

l'air; 5°, centon , parodie.

CtuTunculus , i , guenille , lambeau,

Cimonarius , a,um , ravaudeur , chiffb-

nier , petit fripier ; 2°. faifeur de cen-

tons , de mifcrables pièces de poéCes

,

dont tout l'ornement eft tiré de vers pil-

lés çà & là , & aiïez mutilés pour qu'on

ait de la peine à les reconnoître.

CAR.
La lettre C, fuivie de la linguale forte

R, a produit une beaucoup plus

grande malTe de mots que par ia.

réunion avec les labiales & avec la

linguale foible. Nouvelle preuve du

grand ufage qu'on a fait en tou:

tems de la lettre R , ou de la fy!-

labe AR. Cette multitude de fa-

milles qu'offre C-R peut fe divi-

fer j de même que celles en C-L j

en quatre clalTes.

I ®. Les mots où C a pris la place

de rafpiration.

2°. Les mots formés par onomato-

pée.

5°, Les mots où domine la valeur

de la lettre R.
'
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4*^. Les mors où domine la valeur

de la lettre C,

Familles

où C a pris la place de rafpiration.

HoR efl:.uii mot primitif qui défigna

la lumière, &: tour ce qui y efl: rela-

tif : les Latins &: les Grecs les pro-

nonçant Cor , en dérivèrent diver-

fes familles de mots ,
qui défigne-

rent , i°. la lumière ; i^. l'œil ,

la vue ;
5°. fur-tout la vigilance

,

ratcention , les foins emprelTés.

î.

COR , Brillan?.

ï.

CoKufcus , a, um, brillant , reluifanc.

CoRUSco- ,-are > reluire , éblouir ; 2.°.

faire briller.

CoKVScario , cnis ; CoRVScamen , 'mis ,

éclair , rplendeur,

CoRDj/j , X ,
jeune thon.

a.

î. CakuIus , a,um ,~) bleu , azuré ,

QakuUus , <i , w/n , > de la couleur

CasIus , a , um , \ du Ciel.

Cji!.B.uleum , i ; C^sulum , i, le bleu , l'a-

zur.

CARula, orum , les mers;

CjiR.uleaius , a ,um , teini en bleu, en

vcrd de mer.

SuB-C^Ru/eyj, a , um , bleuâtre.

2., CjBsius
, a , qui a les yeux blcUs.

CjisuUce, arum > ceux qui ont les yeux

ïkus»

UE LAT. CAR
3-

37S

Familles GrecciiuïS»-

I.-

COR , CRO , couleur , œil.

I. Urvo-CoRÏ/mus , / 5 couleur , pré-

texte , palliation.

i. Chuom^,//^, coloris ; 1°. prétexte ;

3°. brillant; 4°. chromatique.

Chromjj, il ; ChkcmIus , i , poifTonr'.

^ > cryftal.
CKYsrauus , i , )

CRiYStallinus , a , um , de verre , de crf-

tal; io. clair , tranfparent.

Xi

CoR^ , (E , Gr. Kora, Koré , Kourè j

1°. prunelle de l'œil; 2.0. jeune fille,

nom de carrelfe , de mignardife ';

}°. poupée.

CcRî'on, ii , I». petite fille ; ^°. facrilîce

pour les gari^ons
;
3". mille-pertuis.

CoRO-PLAtAf , orum. , faifeurs & mar-

chands de poupées ; duGr. ¥h\o, faire.

QoKtcxus, i , curieu:; jcfpion,

IL

CoKam , Prépofition.

De CoRfl , œil , prunelle dé l'œil j fe

forma l'accufâtif Gorak , en La-

tin CoRAM ; on en ft une cllipfe

qui fignifia fous les yeux , en pré-

fence, en face; 1^, publiquement ;

3
o. ouvertement , fans voile, fans

dcguifement.

Dans ces deux derniers fens

,

il fe prit adverbialement.
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Mais dans le premier ce fut une

prépofition , parce que placé entre

deux noms, il défignoit quel'aéHon

de l'un fe paflbit en la préfence de

l'autre.

Cerre Prcpofîtion fe trouve toU'

jours i'uivie d'un ablatif, parce que

le nom qui la fuit exprime nécef-

(âirement un circonftanciel , & que

tout circonftanciel Ce met à l'a-

blâti£

On a même dit quelquefois (ans

cllipfe iN-coRAM ,en préfence.

III.

COR , adverbe.

;,CoR , vue , prononcé Cur , devint

l'adverbe,

Cur, par quelle vue , par quel motif,

pourquoi i

z°. Sans interrogation ,dans telle vue,

pour.

I V.

CUR, vigilance , foin.

i^CoR, prononcé CaRjdcfigna la vigi-

lance , les loins , l'aélion d'un ceil

attentif fur une perfonne pour fon

avantage , Se qui ne la perd pas de

vue :

De-là le Celte Cur , foin, exif

tant en Gallois , en Irlandois , &ic,

le Goth. Kar , &; rAnglois Cars
,

foin , fouci , &c. & cette famille

Latine :

I.

CuRiï , « , foin , application ; z". pei-

ne : chagrin ; charge.

CvRatio , is ; CvRantia , œ. , foin , con-

duite , curatelle , commidion , cure ,

guérifon.

CuRTrurj , œ , (bin , attention dennée aux

chofes.

QvRatov , is , qui a le foin , l'adminidra-

tion d'une chofe , Intendant, Agent;
Curateur.

Cuaare, foigneulèmènt iexaftement.

CuRo t-are , avoir foin , fe fbucier , re-

garder , pourvoir , veiller ; apprivoifer,

2.

Cu RZiZ j <z , mot-à-mot , aflemblée

qui a foin , qui veille ; i". Cour ,

Sénat , Barreau, lieu ou Airemblée

où l'on traite des affaires publiques.

2°. Curicjune des trente divifions de

Rome , inftituées par Romulus

,

auxquelles on ajouta eiifuitefix au-

tres Curies.

3 ° , Temple , chapelle où s'alTem-

bloit chaque Curie pour ofîrir (es

lâcrifices & pour traiter des affaires

qui la concernoicnt.

CcRi'o, onis, lo. Prêtre du temple de cha-

que Curie ; i°. Crieur; 30. Député qui

porte la parole ; 4°. Comédien qui an-

nonce au public la pièce qu'on jouera.

CuRijnu , a , um , de curie , fait par les

curies.

CvB.iarim , par curies ,
par corps de com-

munautés.

CvKialis , is , Décurion , Echevin.

CvRalis, e , qui eft de la même curie, qui

concerne une curie.

3-

CvKÎofus, a j um , mot-à mot , députe

de (à Curie , de (à Cour, pour faire



^Si DE LA LANG
les recherches ou prendre les infor-

mations qui lui fonmcceflaires : au

figuré , foigneux , exad
,
qui fait

attention -, i**. trop emprelTé de (à-

voir
, qui prend un foin fupcrflu

;

5
''. maigre , affamé , décharné.

CiiRio/uj-, / , enquêteur , efpion ; z".

Maître des Portes.

Cl B.iofulus , i
,
qui a un peu de curioiîté

CuR iofitas , l'y , emprefl'ement de favoir
,

de découvrir.

CuR/oxè , foigneufcment , diligemment.

Composés de Cur/^.

DE-CuRr'iZ , ^ , dixaine , Décurie,

nombre de dix , foie de foldats ,

foit^'Avocats,

De-Cor;o, is y Magiflrat de province qui

reprcfentoiî un Sénateur Romain,

DE-CuR/atW, a, um; De-CvRiatio,inis,
divifîon par dixaines , diftribution par
dix.

D^CvKÏatus , a , um , charge de Capi-
taine, •

Ex-Cur;o ,-are , bannir de la Cour ;

chalTer d'une curie.

Composés de Cu r^,

Ac-Cv Ko,-are, apporter tous Tes foins,

s'acquitter avec exaûitude, s'em-

ployer foigneufemenr ; i^. penfer

mûrement, avoir grand foin.

Ac-CvKatus , a, um^ exaft , qui ed fait

avec foin ;
îo. poli, limé, étudié, re-

cherché
, propre.

Ac-CuR(jfio
, onzV, foin.exaditude , ponc-

tualité , adreiïe.

Ac-CuRafé, foignenfement , exadement,
ponâuellenient , avec adre/Ie.

CmC'JKo rare , avoir grand foin,

UE L AT. CAR 3S2

foigner avec un autre.

CoN-CuRafor , is , qui a foiti conjointe-

ment avecun autre; 1°. qui a grand foi»

de.

E\-CvKo,-are
f régaler, préparer j

accommoder.

Ex-CuRafuj , a , um , aprétc avec foin y
bien préparé ; i", régalé , traité fplen-

didcment.

PEU^-Cu KO ,-are
, guérir parfaitement»-'

PER-CuRiofus , a , u.Ti , très-foigneux
,

fort exad.

PR*-CuRario, is , foin par avance.

Pro-Curo , -are y avoir le fbin,rin=~

tendance , le maniement
, panfer ,

>

prendre foin , expier , cultiver, te-

nir en bon état.

PRO-CuR.'zror, is ; celui' qui a le foin â

Intendant , Agent , Procureur.

Pro CuR3tr/;c, cis , celle qui a le foin ,

Gouvernante.

PBO-CuRur/'o , is , adminiftration, loin.,

charge , intendance
, commiiîion ; ex-

piation.

FRO-CuR(ifiMruZ(!, «, petit foin, petite

commiflion.

P&o-CuRaror/uj , a , um , qui concerne
les Procureurs,

Re-Curo ,-are, guérir une féconde fois ;

2°. rajufter avec foin.

RE-CoRaror, ij , qui guérit une féconde

fois ; 11. qui Joigne une chofè.

SvE-CuR2Mr, fj,qui eft chargé d'un foia

fous un autre , tuteur fubrogc.

4. NÉGATIFS.

Se-Cvkus, a,um, de 5i: , pour SlJfe,

fans , & .de Cl/Ra; 1°. fans fouci ;

2°. exempt de foins, qui ne aaint
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rien , rempli de confiance : tran-

quille , qui eft en repos : négligent.

SE-CvKÎtas , is , tranquillité d'efprit »

exemption de loin , de chagrin.

<^E-CuRé, furement , en fureté.

ÎN-Cup./iï , œ , négligence , défaut de

foin.

lN-CDB3f[iT, a,um, qui n'a pas été panfé,

1°. qui n'a pas été guéri.

3-

îti'CvKicfus , a , um , peu foigneux ,

non-chalant , négligé , qui n'eft pas

fur Tes gardes.

ÏM-Cuafaié , -négligemment , fans aucun

foin , fans prendre garde à rien.

Familles enCARj

formées par onomatopée,

I.

C AR, CRA,
appeller , mander.

.Car, Kar , eft un mot primitif qui

fignifie cri , appel; i**. cri contre

quelqu'un, ou accufation ,
plainte

,

querelle ; 3°. cri fur quelqu'un ,

pleurs , lamentations.

En Theuton , Kar , accufation ,

KiJBra , accufêr.

2.^. Kar , lamentations , deuil.

Char(Z, jour de condamnation,

de mort.

5'. K-EKen ; 1 °. accufer ; z °. lamen-

ter ,fe plaindre.

J-n Grec KkKyx , KsKyx , Hé-

./aultj î,P. crieur public.

E ETYMOLOG. ^Sf
D'où le Latin ac-Cerso , mander,

faire venir.

1'^. On a dit également Cra au lieu

de Car^, d'où :

L'Oriental K^-^p , Qra , crier ., & à

la MafiToréthique Q^ra.

Le Celte Crz, cri , crier.

Le Grec KRA{o,le Theuton,KR^H^R,

crier.

Le Theuton Chrj , clameur, cri.

KreiJ^ , clameur, proclamation:

z®. pleurs , lamentations.

Kreiss^/2, KKEischen , crier, lamen-

ter , &a

A C-C E R S(? ,

Ac-Cerso ,
- ère , f

mander , faire

Ac-CERSio ,
- ire

, j venir , attirer à

foi: de Ad,k,^ Kar, appeller.

Ac-CERSzn/j, a, ivre, qu'on va quérir,

mandé ; i"». pris d'ailleurs , emprunté.

Ac -CiKsitus , ùs ordre , mandsraent de

venir.

Ac-CERsffor , is , qui va apeller , qui fait

Chrm , a , Oracle -, i'. Ordonnance;

3°. narration courte £«: vive, Une

Chrie.

3. Famille Grecque.

CER).r , is , Héraut , AmbafTadeur : de

Kar , mander ; i". publier.

C^Rycii, œ; CiR-ycium , a, caducée des

Hérauts publics ; }°. fàlaire du crieur.

4. R changé en D.

CADuceus ) i , 1 caducée , verge de

CkDuceum^i, ^ Mercure j en qualité

d€
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de HcTosou d'Ambailàdeur des

Dieux. Ici R s'eft changé en

D; CaDucius-, pour Caruccus ,

de KARyx , Carux , Héros.

Q&Duceator , i^, celui qui porte la baguet-

te ou le caducée, Hérault-d'Armes, En-

voyé , Député.

Cad; fi-f ER, a,um ; Cadi/cj-cer , .1 , iim ,

celui qui porte le caducée ou la baguet-

te , figne de la paix , & principale-

ment Mercure.

CAR,
CRA , CRI, GRA, AGRA, SCRI,c\c.

Incifion.

Peu déracines ont épreuve plus de va-

riations que celle-ci , mais des va-

riations d'autant plus renilbks& re-

marquables ,
qu'il n'en eft aucune

qui ne paroiiTe avoir été faite à

deiïein peur donner lieu à autant

de familles , caraélérifées chacune

par quelque modification différen-

te, relative aux diverfes perfections

apportées (uccefliveinent dans l'arc

de tracer des caraéleres. Nous en

avons déjà tracé l'efquifTe dans la

Grammaire Univerfelle & Comp.

mais nous Talions entièrement dé-

velopper ici , du moins pour la

langue Latine.

Car (ignifie dans Ton fens propr<;

(& primitif, incifion, entaille ; faire

une incifion. On s'en fervic pour

dcfigner les diverfes incifions anx-

quelles on avoir recours dans les

Arts pour les opérations de Tefprir

humain ; c'eft un mot formé par

Orig. Lat,

U E LAT. C APv r^6
onomatopée, a';iri que lepicctdent:

mais appliqué aux Arts , il eft de-

venu chefd'un ^rand nombre de fa-

milles ri^;hes &: intércflàntes.

I.

CAR, déchirer , divifer,

I.

CxKnio y- ire , dans LiDORr. fignifie

divifer.

Karô , ed; le futur fécond du verbe

Grec Keiro, tondre , coupei la

laine des brebis , les cheveux , &c.

PïR-CARTizp/o , & non Per-Catap/ô,-

ere , divifer autant qu'il cft pofflble.

CKabru , onis , frelon , à caufc de Ion ai-

guillon qui le rend très-redoutable ; &
non,comme on le croyoit,du Grec Bora,

nourriture, & Krea, chair ; comme s'il (c

nourrilToit de chair.

Cren<2 , a , cran , entaille , crénelure,

fente , incifion; 2°. coche d'une

flèche, fon entaillure ; 3°. fontaine.

Hippo-Crene ,ej, fontaine du cheval;

Caftalie : de Cren? , fource, ouverture

de la terre par où jaillifTent les eaux.

2.

CarIcs , et , carie des os ; pourriture

du bois , vermoulure.

CARfo/ux , a,um , carié, pourri , vermou-

lu , moili , rongé ; qui fe carie.

CARi/èuj, a,um , rance, moifi.

i-

CARK,
Ecreviiïè , Cancre.

De Car, couper ^ déchirer , les Grecs

firent :

Bb
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CAKidnos , i, crabe , cancre, à cau-

fe de fes ferres ou pattes 5
1°. chan-

cre j cancer , maladie rongeante >

30. un des douze fignes du Zodia-

que.

Les Latins tranfpofant la lettre R ,

changèrent ce mot en celui de

Cancer , qui forma cette famille :

Ganc*/- , cri , crabe , cancre ; i "

.

chancre , cancer-, j**. figne du Zo-

diaque.

CAKCer , eris , gangrène.

CANCri , orum , baluftrade , barreaux.

CAt^cero ,-.ire , ronger, manger comme

un cancer; 1°. s'ulcérer.

C.Michrema , tis , chair morte , cliancreufe.

CAticeraticus , a , uni , de chancre.

Objets piquans , tranchans', incififs.

;i, CARe;s , icis
,
glaïeul.

CAt.ellum, lieu plein de glaïeul.

a. CAKeum , i , carui ,
plante.

CAKefolium , cerfeuil.

i". Chardon.

I . Qk^duus , i
f

chardon , épine ,

ainfi appelle à caufe de fes piquans.

C/^KiuSlum , i , lieu plein de chardons ;

io. planche d'artichauds.

CAKduelis, is, chardonneret , oifeau qui

fe nourrit de chardons,

î. CARfnor, an/i/um,arf,invediver, rail-

ler finement & malignement.

3. Famille Grecque.

A<:roteriAj créneaux de murailles.

AcKO-zjivius panis ,pain qui eft peu levé,

peu fermenté , doux de levain.

E ÉTYMOLOG-.
H.

CAR , couper ; i°. cueillir.

5S8

I. Cakto^ïsjp/î ,pium y ère, co\i^ et g

partager , iéparer ; i". prendre .

cueillir
; 30. blâmer , cenfurer , re-

prendre ;
4**. duper , attraper 55.

diminuer , confumer.

Car?us, i , 1°. tranchant , celui qui cou-

pe les viandes ; z'n, ce qui prend, ce qui

coupe
; 50. le poignet.

CARP-ifculus , i; CAR.Pi/cuiU772 , i , foulier

découpé , efcarpin.

1. C&Rfentarius , ii, charpentier, qui cou-

pe , qui taille le bois.

CAK^inus, i , le bois qu'on a coupé ; le

bois de charme , en pariiculier.

CAK?ineus , a t um , de bois ; 1°. de bois

taillis; 5°. de charme.

Composes.

Con-Cerpo, - ère , déchirer , mettre

en pièces.

T>E-CtR?ô,-€re , arracher, tirer-, ôtcr,

diminuer
, prendre , retirer , remporter.

Dis-Cerpo ,-ere , déchirer , mettre en

pièces; 1°. divifer, féparer.

Ex-Cerpo , -ère , extraire , recueillir,

choifir.

Ex-CERpta , orum , coUeétion , extraits

,

recueils.

Ex-CERpfio, onis , extrait: adion de re-

cueillir , d'extraire.

li^Ter-CAKpens y tis ,qui prendpar le mi-

lieu.

PRiE-CERPo ,-ere, brouter, couper avec

les dents ; x°. cueillir trop tôt , avant le

tems ; 3", arracher , retrancher.

Familles Grecques.
CXKreia , « , Carpée , danfe allégorique

\
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en ufage chez les Athéniens & les Peu-

ples de Thcflalie , & qui prit fon nom de

ce qu'on y avoit les armes à la main.

Un des danfeurs les mettoit bas , imitolt

l'aftion d'une perfonnc qui laboure &
qui feme , regardoit fouvent derrière lui

comme un homme inquiet. Un fécond

. danfcur s'aprochoît comme pour voler

les armes du premier, qui les reprenoit

auffitôt , & il y avoit entr'eux un com-

bat en cadence, & au fon de lafiùte,

autour de la charrue & des bœufs,

Pan-Carputo , i , fpeftacle en toutes

fortes de bétes.

PAN-CARPine!/j- , a , um, fait de toutes for-

tes de chofes.

PAN-CARp/œ Coronce , arum , couronnes

de toutes fortes de fleurs.

PEfii-CARP/'uffi , ii , baie , brafTelet.

PEB.i-CARPum , i , bulbe, oignon.

2.

S- Carï-Tico
f
- are , déchiqueter la

peau , couper , entailler la chair.

.S-CAKÎficatio , onis , découpure , entaille

profonde.

S-CARi/Zo , ieri , être entaillé , fcarifié.

CiRCUM-ScARi^co,-i7re , découper tout au-

tour.

3.

CAv^men , inis , carde ,
peigne de car-

de ur.

CARminafio,onij,cardementdelalaitie,&c,

CARœinator, tri.v, cardeur, cardeuft.

CARmi;; ,-flre, carder , peigner la laine.

5»

CAKtna , a , carène de vaifTeau ,

qui fait la bafe d'un vaifleau , en

forme longue & pointue.

CAKince , arumy quartier de Rome dont

les maifons avoient le toit fait en forme

, de carène.

UE LAT. CAR 3pj
CARi'no ,-are, faire en forme de careae ,

caréner un vaiiïeau , le radouber.

S'

CAR , court, tronqué, petit.

Car , Cor , fignifie en Celte , court

,

tronqué , mutilé ; en Gr. a-Kar,

petit , mince, délié.

AcAKon , i , Myrte (âuvage , Grec &
Lat'p,

A-Car , A-Capkj, i, ciron, mitte ,

infeétes qui doivent leur nom à

leur petitefle.

CuKtus , a , um , court , tronqué ,

mutilé; 2°. concis j 5". cafle ,

rompu.

CuRto ,-are , accourcir, appetiiïer , muti-

ler.

t)E-CvRto ,-ave , couper, retrancher,

III.

CAR , tracer des caractères.

t,

Caruxo , -are ; 1 °. marquer de quel-

que trait, remarquer par quelque

figure qu'on met à coté , faire une

note : i". effacer , rayer , biffer ; 3
"

fcarifier; 4«, labourer; 5*. graver,

buriner.

CK\B.i6ler,eris , 1°. marque , figne, ca-

radère ; 1°. manière , naturel , génie ,

caradère d'une perfonne ; 5°. façon d'é-

crire , caraftère d'écriture; 40. flyle.

PERi-CHAR(2iS«r , ù,lancette , biftouri.

i. CAR, labour.

Lor(qu'on inventa le labourage , qui

confifte à faire avec la charrue d'2

profondes incifions à la terre , on

Bbij
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C5R.efl/ej, ium , Intend^ns des graias.

CiRsalia , iuin , fêtes de Cérès.

Cerw ,œ,Sc CEP^evifia , œ , Ibiere, boif-

Ceuii , (c, & CEB^vifia ,œ, i fon faits

avec du grain.

C^Kvifiarius, ii; Ci.^evifian'Js , ii , braf-

feur de bière.

3Pl

appclla naturellement cet Arc A-

Ca.-i , ou l'aftion de fendre, de

fillonner la terre ; de-là cette fa-

mille :

Ca
en Oriental , labourer.-

Ager , gri , champ , terre labourée j

io. pays, canton, territoire.

Agellus, i , petit champ.

AcRcrfuj , ii , qui concerne les champs &
le labourage.

AcRe/Zir , e , champêtre : qui concerne les

champs; i". ruftique
, groffier ,

payfan :

io, rude , défagréablc au goût; verd.

Binômes.

AcRi-CoLd , laboureur
, qui cultive

la terre.

AcB.'-CvLtura , labourage , Agriculture.

AoRZ-CuLfor , agriculteur.

AcKi-MrK/ar , arpenteur.

Acai-PEfii, <jui demande la portion de

terre qui lui revient.

AcKofus , riche en ftinds de terre.

X. AcKa , <g,acre, melure de terre

qui eftde quarante perches en bn-
gueur fur quatre de large.

1.

Car , LaboTir, devint le nom de la

DéelTe des Laboureurs, Car- es,

qu'on adoucit en

CiRÈs , la Déefle Cer ; z°, le blc :

en Gr. a-kAero :

De-là fe formèrent :

Carz'^j-, dans Fapias
, pain, blé

5

en Bafq. CARia , blc , froment.

Ci».ealis , e, du bled, du grain, de Cé-

3-

CAR-DopKi , Gr. Kardopoj , Mtj
à pétrir , huche : mot dont Téry-

inologie étoit inconnue , &c qu'on

regardoi: comme radical. Ileli far-

iné de Depo , amollir, cuire , & Je

C^A , blé , fruit du labourage , de

Cércs.

Car , ce nom qui dcfigne un Carien,doi^

avoir auiïi défigné les payfans , les la*.

boureurs,

IVT

CAR,
Graver ;

1'. écrire.

Bientôt , on chercha une méthode pKis

fimple que la Gravure pour tracer

fes idées , une raariere plus com-
mode que le marbre , la pierre ou
le bois , des outils plus maniables

j

plus coulans que les buri'-s ; alors

la plume , le papier , Técrirure fuc-

cédcrent à la gravure ; il e:xifl:a un

nouvel art de tracer des caraAeres :

on. continua de Tappelli-r en Grec

Grab, Graph ; mais les Latins

pour le diftinguer l'appellerenc

ScRiBer<r , où vous voyez Crab
adouci en Cr.is & précédé de la

fiflante ; tandis que la matière fur

laquelle on écrivoit s'appella d'un

nom moins changé CnARTiî.Ds^là
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diverfes familles en Grec, Se en

Latin.

Famillïs Latines-Grecques.

I.

CnAKta, «•, papier, feuille, livre.

CHA&tula, œ , carte , carton , morceau

de papier.

Ch hRteus ,a,um, 1

CHARracei/r, a , um , ^ do papier.

CnAKtarius, a , um ,J

CHAB.f.iriuj-, il-, papetier, marcliand de

papier.

CHA,Rri/i.iriuj , il , teneur de livres, com-

iiiis,

CHAR.:o-PHY/i!cfum , ïï, tablette à livres.

CARaZ'W, ï-, 30. crabe , (ôrte d'écreviiTe

dt'itier , aiiifi apelié à caufc de Tes pieds

qui s'accrochent & s'enfoncent de ma-
nière à faire des impreilions fiir les ob-

jets fiir Itfqueis ils fe pofent.

î®. Canot de faavages , lié avec de péti-

tfs branches au lieu de cordes.

C/.RC;n.j,i , cancre , grolTe écreviffè;

1* quatrième Signe du Zodiaque.

CARcinoma , ris , cancer, chancre qui

ron'^e la chair.

GAKcinodes j! , polype; cfpéce de can-

cer qui vient au nez.

Car fnjar, œ, pierre précicufc de la cou-

leur d'un crabe.

3-

PARA-CHARi7^a , œ , faux-monnoyeur.

PARA-CHARû^ium ii , faux coin.

TARA-C'tihKr.gma , lis; Para-Chara^-
mum , ijfauiUe monnoie.

F\KA-CtîAKaxema , orum , flancs , pièces

d'or & d'argent prêtes à être frappées.

VAAA-CttA.Raximum , i , faulFe monnaie ,

4-

G&Ki&mc-us, <5t, «w, de ligne j de lettre.

UELAT. CAR 35)4.:

GRAMmanca,œ ;GRAMmatîce , ex, gram-

maire , l'art des lettres.

CA.\Mman(us , i ,
grammairicâ.

GKAMmatiJîa , œ ; GKAtAmanJhs , a , qui

enfeigne à lire , à écrire.

GK\Mmaticus , a, um , de grammaire^,

G^At,tmaticè , en grammairien.

GB^AMmato-Phylacium , ii , archives où

l'on garde les papiers publics.

Composés.

A-GKAHmatus , a , w//;, ignorant, (ans

lettres.

Ana-Gram;».-! , tis , anagramme , rcnvcr-

(cment des lettres d'un nom.

AnTi-GRAMma , tis y contre lettre.

ARCHî-GRAM/nareai, i , Chancelier, Se-

crctaire des commandemens.

DiA-GRAMmj, tij, deiïein , reprélenta-

tien.

EFi-G^AMma , tis , infcription ; épigram>

me.

Para-Gramms, tiy,faute d'orthographe,

d'écriture.

Pro-Gramm;i ,tfs , infcription, placarJ',

programme,

5-.

GRAvhis , idis, delTein ,erqui(re, por-

trait ; 2.°. manière de defluîer.

GKAfhice , es , l'an d'écrire, de peindre.

GB.Arkicus, a ,um , achevé-, fait à pein-

dre.

GRAPA.xè, parfaitement, à peindre.

GrapAzuto , ii , poinçon , pinceau.

GRAPAinriu^, a, um , qui concerne l'é-

criture , la peinture ou le delTein.

Gt.Arhianum,ii , étui pour contenir les

plume» , les- flylcts.

GaApAi-CoTsru^ , a , um , fort agréabie
,

achevé ,
parfait.

Co M POSES.

Ana-Grap^ê , ê.f, répertoire 5 regiftrei

, hv.Ti-G tyhvheui ii ^ Atiii-Gs^AfkaTius ^ii.
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Contrôleur , Chancelier , Secrétaire

d'Etat.

Apo-GrapAuw, U copie , extrait, exem-

plaire.

Auto-GrapAut , a, um , éerit de fa propre

main,

CALti-GR\pH;j, œ , belle écriture , élé-

gance de ftyle ; de kallos , beau.

Cata GrapAuj ,a,um, figuré ,
peint de

divcrfes couleurs.

CATA-GRApAiim, i ,
peinture de profil.

DiA-GRAPAice, es , l'art de peindre.

Binômes.
Boto-GvLAvhus , a , urn , écrit en eiv

tier de (a. propre main ; du Grec

HoLOi , tout.

liYDro^CKAvhia , .<5 , traité des Eaux;

du Grec Hydres , eau.

Nomo-GrapAu^ , i ,
qui écrit fur les

matières de droit ; du Grec Nnmos,\.ei.

NoMO-GRAPAia , ce , traité des loix.

Para-GrapA"J, i ,
paragraphe ,

matière

renfermée dans un article d'un texte ;

20. ligne tirée en long , tirade dans un

difcours.

Pa ra-GrapA« , es , exception , tranfition

,

article à part.

Fer-GrapAïcu^, rt, um, fait à peindre.

,PsAL.MQ-GRA.r/2«i,»,le pCilnîifte ; du

Grec Pfallà , chanter.

PsALMO-GRAPAia , « , compofîtion des

pfeaumes.

.Pseud-Epi-GrapA«j, a,um , faulTe-

ment intitulé ; du Grec Pjeudos ,

faux.

PseuDO-GrapAuï , a,um, fauiïaire ,
qui

écrit des faufletcs.

Pseudo-GrapAw72 , i , faufTeté en matière

d'écriture.

PsEUDO-GRAPAia , x , contre-façon d'écri-

ture , l'art des fauflaires.

E ÉTYMOLOG. 55.!?

PsEUDc-GRAPAê/72(i , ce , patalogifine.

ShtLiio-GKAvhia, ^Ejdefcription de la

Lune; du Grec Se/e/ze , la lune.

Famille Latine.

S-c-ni'Bo,is,pJz ,ptum, ère, écrire; i'.

connpoier,raire un ouvrage en proie

ou en vers
; 5

°. peindre.

S-CuBa , ce , greffier, écrivain, fecrétaire ,

copifte
,
praticien.

S-Crib«, arum, les Dofteurs de la loi.

S-CRiBaîuj- , ûs , fecrétariat , charge de

greffier.

S-CRiPtuj , ùs ; S-CRiPt)o, onis , écriture

,

l'adion d'écrire; 1°. compofîtion, chofe

mémorable qu'on écrit ; j". levée de

l'impôt fur les pâturages.

S-CRlPtum , i , écrit , requête.

S-CkipùUs y e , is , qu'on peut écrire.

S-CKiftorius , a, um ,
propre à écrire.

S-CRiP/orjM , auteur qui écrit , qui

compofe quelque ouvrage.

S-C&irluîum , i, deux oboles , la vingt-

quatrième partie d'une once.

S-CRiPtiro y-are , écrire fouvent , ne faire

qu'écrire.

S-C.Rivtura , œ, sompoiîtion , ouvrage

d'cfprit, pièce d'un auteur ; 1°. impôt

fur les pâturages ; 3°. ferme des pâtu-

rages publics
;

4°. flylc , manière d'é-

crire.

S-C&iPturarius , u , fermier de l'impôt

fur les pâturages; i°. fon commis, celui

qui recevoit ce qu'on faifoit payer pat

tête du bétail qui alloit dans les pâturages

publics.

S-CRiprurarJMy , a,um,<l*i étoit fujct ^

un impôt.

Composes.

Ads-Cribo

As-Cribo ,

, - ère , } ajouter à u

,- ère , } écrit , infctire

Ulî
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CoN-S-Caipriw , a , um , écvlt
, pi;int,

enrôlé , enregirtré.

Cos-5-CK.iPfu.7j , i , écrit, traité , livre.

CoN-SCaiPr/o , onis , traité , cnrcgiftre-

ment , enrôlement , écriture.

Co^-S-C&ïPti , orum , ceux des Cheva-

liers qu'on mettait fur le rôle des Séna-

teurs, lorrqu'il nefc trouvoitpas rem^ill
;

i». Sénateur.

CoK-S-C&ïnillo ,-are ; C3fJ-S-Cai3?//o,-

are , écrire , fiire i;UL-l:]ue compo/îtioii ;

1°. enrôler; j', cnrcgiilrer.

De-S-Cr!B5 , -ers , décrire , copier
^

immatriculer, enregi'lrer ,
por-

j

ter fur un Tr.-re , enrôler ;
2°.

donner un nom , intituler, met-

tre une étiquette, marquer par

une lettre ou caraftere i 5°. at-

tribuer, imputer.

As-Cri Pfio , onis , addition à un écrit ,

enrégiflrenient , aiTociatiofl, aggrégation,

réception.

AS'CKiPtor , oris , teneur de livres ,

celui qui enregifire ; î°. in:erven;int en

caufe , qui le joint à un autre , afin de

pourfuivTe une aâion en Juftire.

As-CKiPtinus,a-, um -élu, choilî , admis,

reçu , enrôlé , mis au rang, ajouté , de

furcroît.

CircumS-CriBo , - i/V, tracer , décri-

re autour ; z°. borner , limiter , ter-

miner , déterminer , environner ,

redreindie en des bornes, fixer ,

régler , défigner ; î°. tromper , du-

per , faire donner dans le picge

,

embarrafTer, déconcerter; 4°. abo-

lir, annuler , caffer, interdire
; 5 .

rejetter.

GiRCUM-S-CRiPror , is , afFrontcur
,

fourbe , trompeur ; 1°. frip-on de chi-

caneur.

CtRCUM-S-CRiPt!û, onij, bornes, limites,

reflriâion , modification ; 1°. étendue ,

tour, circonférence ; 30. fufpcnfion ,

înterdidion ; 4°. tromperie, fourberie
,

flirprife.

CiRCDM-S-CRiPrè , en fc donnant des

bornes , brièvement , en termes précis ,

exaétement ; 1,°. d'un flyle poli , jufte ,

périodique , châtié.

Gon-S-Cri^o , -ère , écrire , infcrire,

enrôler.

tranfcrire ; i". tr.iccr , crayonner ,

deiTinér , tirer , faire un crayon
,

un deiTeîn , lever un plan 5 3°, re-

préfenter, faire une defcription , ca-

raiftérifer , faire le caraélere , dé-

peindre , définir , expliquer ; ^°„

divifer, diltribuer , départir , parta-

ger, affigner , im.pofer, marquer,

prefcrire , établir.

DE-S-CRiTtio, o/îfj- , explication , pein-

ture , portrait , caraftère ; 1'. définition,

ordre , arrangement , partage , diftribu-

tion , divifion.

DE-S-CiUPriu/zcu/.i, a, petite defcription.

DE-S-CaiPre, diftinftement, nettement ,

avec ordre , avec netteté, fans confu-

fion,

Ex-S-Cribo, -ère , tranfcrire , copier,

décrire , graver ;
2°. extraire ; j°.

elquilfer , faire un croquis.

In-S-Cribo ,-ere, écrire dans , fur
,

mettre une infcription ou le defTus

d'une lettre , donner un titre , in-

tituler , infcrire.

iM-S-CRiPffô , onis , titre , légende
,

écriteau , devife , marque , caradère ,

affiche , placard.
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în S-CRjTtum ,f .paiïepnrt, paffe-avant,

acquît ,
patente , congé , infcriptioa.

-ÏN-S-CRiP(UT,a,wn, écrit, gravé delTus ;

2 o. qui n'eft pas écrit ; 3
"

. où l'on a mis

une infcription ; 4°. adrcITé , parlant

d'une lettre ; intitulé ,
parlant d'un livre.

Inter-S-Cribo ,-erfi , écrire entre-deux.

1Manu-S-Crip/«/7z , i , un manufcrit.

Per-S-Cribo , -ère , achever d'écrire
,

écrire tout au long , entièrement ;

2°. mander , faire favoir , enregif-

trer.

Per-S-Cripho , onis ; pER-S-CRiPfi/m , i

,

enregiflrenient , ordonnance , ordre par

écrit pour toucher de l'argent,

PEPv-S-CRiPrar , oris , Notaire , Greffier,

celui qui tient un régillce, qui enrôle.

PRiE-S-CRiEo ,
- £re , coter, mettre

une infcription , écrire defTus , ou

au-devant , intituler , étiqueter ;

x^'.prefcrite , marquer, ordonner,

donner un modèle , un patron; 5°.

écrire auparavant ; 4°. prefcrire ,

-propofer, fin de non -recevoir.

?RA-.S.CTA?t!0 , nnis , ordre , régie
,

commandement , loi ; 1°. prcfcription ,

fin de non-reccvoir; j*. prétexte.

?RM-S'CRiPtum y i , ordre , ordonnance ,

régie , loi ; i*. prcfcription , comman-

dement , ce qui a été enjoint.

•PayE-ScRiP/ivè, avec ordre, fuivant l'or-

dre ,
par commandement.

VT(0-S-CM-BOf-ere , mettre une affi-

che , un ccriteau : 1°. afficher pour

faire favoir qu'une chofe eft à ven-

dre ; 3
®- prolcrire , bannir , confia

quer les biens 6c la vie , mettre une

Cête à ptix
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Piio-ScRiP(i') , onir, appofî;ion d'affiches,

de placards , lorfqu'on fait<les criées de

biens en décret, ou pour marquer qu'une

chofe eft à vendre : 1°. prcfcription ,

banniffement : 5". confîfcation de corps

& de biens , mie de tête à prix.

PRo-ScRiP.'or, oris, qui profcrit , qui

bannit , qui conKfquc le corps & les

biens
, qui met une tête à prix,

PRO-ScRiPi'ur/o ,-fre , méditer une proC-

crlption , avoir envie de profcrire.

Re-S-Cribo ,- ère , récrire , faire ré-

ponfe , répondre à une lettre : z°.

donner une refcription pour rece-

voir de l'argent.

RE-ScRipfura , i, refcription.

Sub-S-Cribo, -irrf, foulcrire, ligner ou

écrire deflous ;
1°. favorifer , être

de même léntimcnt , approuver ;

}°. faire un état; 4®. plaider, avoir

un proccs ; 3°. intervenir dans un

procès ,fe joindre à un accufateur;

6°. écrire fecrettement.

Sue ScRiP,'/o,o^iT,foufcription; 1'. l'ac-

tion de fe joindre à un accufateur, inter-

vention contre un accule; 3°. jugement,

ordonnance.

SuB-ScRiP(or , is , celui qui fc joint à un

accufateur , approbateur.

SuPER-ScRiBc» ,-ere, écrire deffus.

SuPER-ScRiPtio , onis , l'aftion d'écrire

deiïus ; 1". infcription,

SuPra-ScRiPtuj , a, umy écrit ci-deflus.

Tran-Scribo, -ère, copier, tranfcrire
;

a °, aliéner, transférer fon droit; }°.

mettre au rang, mettre au nombre.

TRAN-ScRiPtfo , onis , transport , ccfr

fion; t". exculc , prétexte.

CRAB,
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CRAB , CRAF , CRAV , GRAB

,

GRAF , GRAV.

Grifie
, égratigner , creufT avec les

gritTes
; foffe , creux. De-!à :

Grabc
, en Allemand , folTé , creux.

GRAVe en Anglois, creux , tombeau.

S-Crobj
, /j , ? folfe , creux qu'on a

S-Crob/^, is
, \ foui avec ksonrles.

Binôme de Ex & de Crab, creux,

fo.Tc.

ScROB/cJifj- , /, petite fo/Tettte.

De-Scroeo ,-are , enchafTer , crcufer
,

fouir.

2. ScROFa,<E, truie, femelle du porc,
ainli nommée

, parce qu'elle fouK
ou crcufe toujours en terre.

Scrofi'-Pascw
, a , umy porcher

, qui
nourrit des truies.

Scrofule, arum, écrouelles,

ScROFUL.tria, a, Scrofulaire, plante.

Familles en C A R ,

où domine la valeur de R.

j.

De Â désignant le mouvement rapide

Rc bruyant , fe forma le primitif

Carr qui défignc la courfe , les

lauts
, les voitures qui roulentavec

bruit.

En Hébr. "n^ , KaRR , fauter,

courir en bondiflànr.

121'2 , KaRKaR , fauter , danfer
,

bondir , fe réjouir.

En Grec Karro«
, char.

En Celte Carr, voiture, char :

ou

Orig. Lat,
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L'Allem. Karr , Karr« , char.

Karr«/z , voiturer.

Le Suéd. Kôr^, voiturer. De-làces

familles Latines.

I. CARR, chariot.

CARr//5,/,w.5 char , chariot, char-

CAKrum,i
, ) rette.

C.AKnica , œ, carroîT; , calèche, coche»

vinaigrette.

CARTucjrius , a. Cocher, Cafrofîîçr
,

Charron.

CARrucjrius , a , uin , de carrofle , de

chariot.

Binômes.

I . CAK-venium, i , carrolTe, cbaife de

porte, berline ;
2". la plus grande

élévation d'une planette.

CARpemariu!, ii, Carrodler, Charron;

1°. Cocher. 5". Charpentier ; mot qui

vient dircdement du Latin.

CAB.pentariiiï , a , um , qui concerne un
carroiïe , un chariot fufpcndu.

De Car , char, 8c de P^nt , fiirpendu ,

ctayé
; moi-.i-mot , voiture bien fufpen-

due , bien fermée.

z. CARfago , inis , bagages , barrica-

des, tout ce qui fe porte dans des

chariots ; d'ago, conduire.

î L CUR, courir, fuite.

CvRro , is , cucurri , curfum , ère
,

courir.

CuRruj , ù.^ , char, chariot, carroiïe;

1°, triomphe
;
jo. chevaux qui tirent ua

char.

CvRricuIum, i, courfe, cours, carrière

où l'on court , char , chariot.

CuRr;ru/.j, en courant, tout d'une courfe,

inccfTammcnt , promptement.

Ce
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CuRfzm , en courant, à la courfe, à là

hâte , en diligence , précipitamment.

2, Cur/o y- are , courir çà & là.

CvRjîro^-arcy aller & venir en hâte, cou-

rir çà Se là.

CuR/or, oris , Coureur, Courier, Avant-

Coureur.

CvRforius , df um, propre à courir, à

faire diligence.

CuR/wra , œ ,• CvKpjs , fi; , courfe , car-

'xicre , voyage , chemin , route.

Composes.

Ac-CuRro , -ère , accourir , venir

vue , en diligence.

Ac-CvRfus, ûs, courfe, l'adion d'accou-

rir, concours, affluence.

AnTe - Cuftro ,-ere ; Ants - Cur/ô ,-are ,

courir devant , devancer , précéder.

ANTe-CuR/or, is , qui paiïe devant, qui

précède.

Àfire-'CvKforius , a, um , qui va devant,

qui devance.

CiRCUM-CuRro, - ère, } courir

CiKcvm-Cvk/o,- arc , ) autour.

Gircum-CurJIo , onh , courfe à Fentour.

GoK-CuRro , -ère, i ". accourir, s'af-

lèmbler en hâte , venir en foule de

toutes parts -, i°. fe choquer , en

venir aux mains ;
5®. concourir , fe

rapporter , s'accorder , tendre à la

même choie.

Con-CurJô ,-are , courir çà & là, roder
,

parcourir-

CoK-CvR-fio , onis ; CoN-CifRjî/j, ûs ,

concours , rencontre , choc ; i°. abord ,

affluence, concurrence, prétention à

une même choie.

Ccn-CiiR/aror, is , Batteur d'eflrade, qui

bat la campagne, qui court çà & là.

Cou-CuR/i.'io , orâs , courfe çà & là,

404.'

allée & venue ; i°. agitation , mouve-

ment qu'on fe donne pour quelque chofco

D£-CuRro, - ère , courir çà &: là, de

haut en bas ; »°. courir vite ;
5°.

courir la bague
,
jouter ;

4*. avoir

recours, recourir ; 5° décrire; é°»

avoir fon cours , couler de haut en

bas-

De-Cur/w, a, um , cuura , i». parfait,,

terminé , fini.

De-Cur/u; , ùs , cours , écoulement,

De-Cur/w , onis , courfe , irruption ,

defcente qu'on fait dans un pays pour le

ravager.

Di-Cu B-forium , ii , lice , carrière , grande

place à faire des joutes.

Dis-CuRro, - fre, aller &: venir , cou-

rir çà & là , courir de côté &; d'au-

tre, de toutes parts.

DiS-CuR/or, oris, qui court çà & l.î.

Dis CuBjitor, oris , batteur d'eRrade.

DiS-CvRfus, ûs , l'aftion d'aller & de

venir , 1". cours.

Dis-Cur/o ,-are., aller & venir, courir

çà & là , voltiger.

Dis-CvRjio, onis,'

'Dis-CvRfaiio,onis,

Dis - CvBjitatio ,

onis-

l'adion d'aller &
de venir, de cou-

rir , de voltiger

çà & là , de côté

& d'autre.

Ex-CuRro ,-ere , courir , aller en di-

ligence , faire des courfes ; i . s'é-

tendre-, 3*. Élire desforties, faire-

des irruptions.

Ex-CvKfus, n, um, achevé, parcouru.

Ex-CvRfus, ûs,
.Courfe, irruption-

T, _ - . / incurlion , fortie
hx-CnRuo,onis , \ ^ i, • j;

-' ' /* fur Icnnemi , di-

Ex-CfR/atio, onis y) greffîon.

Ex-CuR/or , oris. Coureur, qui fait des

courfes , qui va en parti, qui bat la
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campagne ; Emiiîaire , Batteur d'eC-

trade , Corfaire.

îu-CvKro ,-ere f courir, fe ruer, (è

jetcer deflus, fondre fur, faire des

courfcs , des incurfions , alTaillir
,

attaquer ; 2". tomber , arriver
,

écheoir
; 3°. être enclavé , fe trou-

ver enfermé , 4". eiicourir.

în-CvRfus , ûs , incurfion, courte, inva-

fîon ; 2". combat.

Ik-Cur/Zo , oms , incurfîon , courfc fur

,

invafîon.

ln-CvRîlm , en diligence, promptement.

Jm-CvRfo --are , Ce jetier, fe ruer, cou-

rir dcffus avec impétuofité , attaquer

avec ardeur , faire des courfes; i". cho-

quer , heurter contre.

Iti-CvKfito ,- are , heurter fôuvent conire.

Itt-CvB.fatus , a , um, attaqué , où l'on

a fait des courfes, fijr lequel on a couru.

ÏNTER-CuRro ,-ere , furvenir , venir

à la traveife , courir au travers.

Inrer-Cv bJo ,- are , courir, couler, avoir

Ion cours entre , au milieu,

Imer-CvRfus , ùs , arrivée entre ; l'ac-

tion de venir à la traverfè , de paflcr

au travers , cours au milieu.

iNTRo-CuRfo ,-«re, courir dedans.

Oc-CuRAo ,-ere , accourir, venir au-

devant, rencontrer, s'offrir, venir

de foi même , fe préfenter , aller

au-devant , prévenir , s'oppofer

,

venir dans l'efprit , remédier, c]ué-

rir.

Oc-CurJ/o, onis; Oc-Cur/ùx, ûs , ren-
contre , l'aéHon d'aller au-devant.

Oc-CuR/oriuj , a, um, qui vient au-
devant , qui fe préfente à l'efprit.

Oc-Ci;R/o,-are, aller au-devant , préve-
«ir, devancer; 1°. fc préfenter à l'ef-

C AS- 4.oif

prit , venir enfemWe , tout-à la fois.

Oc'Cva.fao ,-ars , aller fouvent au-de-

vant.

Oc-CuR/àtor, is , celui qui brîgtte.

Oc-CvKfitin, onis , brigue , allée & ve-

nue , mouvenier»i que fe donne celui qui

brigue.

Oc Cve^rdculum , i, fpeftre , fantôme
qui repréfcnte la nuit.

PtR-CvRro ,-ere, courir en hâte, cou-

rir promptement, parcourir, tou-

cher légèrement , toucher en paf-

iant.

PrR-CuRyi/j , ûs ; Per Ci'Rjîo , onis ,

l'adion de parcourir, courfe.

PEft-CuR/o,-2re, courir, parcourir, faire

des courfes.

Pf R-CuR/ario , onis, l'adiort de parcou-
rir , courfe.

FcR.-CvR.fatar , is, qui parcourt, fureteur,

ardent.

PR^-CuRro ,-ere , s'avancer, devan-

cer en courant, prévenir à la cour-

fe , courir devant ; 1°. prévenir,

devancer , prendre le dellus.

PRA-CvifJîo , onis ; Prj£-CurJLx , ûs ,

l'aftion de devancer, d'arriver avant;

î". réflexion qui précède , connoiffancc

précédente.

VKJi-CvBfor , is , Avant-Coureur, Puf.

tillon.

PR^-CuR/orfuj , a , um , d'Avant^Cou-

reur , qui va devant.

Pro CuRro ,-ere, courir devant, s'a-

vancer en courant, s'avancer, s'é-

tendre.

Pro-Cur/o ,-aTS, courir, faire des cotiT-

fes fur les ennemis , partifan
,
qui va en

parti, battei'r d'eftrade.

Pro-CvkJîo, onis; Pno-CvKfado , mis

,

courfe , digreflion.

C C ij
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PRo-CrB./or, oris ; VRO-Ci^Rfator , is ,

Coureur, qui fait des courfes fur les

ennemis , batteur d'eftrade.

Fro-CvbJus , ûx, faillie, avance, pro-

grès , avancement.

Re CuRro,-£re , cm-rif une féconde

foisi 2°. revenir en courant , re-

courir , reveiiir , recommencer
,

retourner.

Re-Cur/î^i' , ùs , retour.

RE-CtiR/ô,-are, revenir, retourner, re-

courir.

Suc-CuRro ,-ere , fecourir , donner

fecours , venir au fecours-, i°. fub-

venir, remédier ;
?". fe prcfenrcr

à la penfée , s'oflrir à l'idce -,
4°.

aller au devant» prévenir.

SnFER-C uaro ,-ere , courir par - deffas

,

aller au delà, pafler.

SuPER-Ex-CuRro ,-ere , s'étendre fur.

TaANS-Cuaro ,~ere , courir vîre d'un

lieu à un autre; pafler en diligence,

pafler vue.

TAAtjS-Ci'R/u/72. , i, l'aftion de courir

vite.

Trans-Cur/u^ , ùs , courfe légère ou
précipitée.

III. CKGR. , bande de danfèurs , &c.

De Car, courir en fautant , en bon-

diflànt, les Grecs firent :

Chorkj , i , troupe de danfeurs
,

cliœurde Mulîciens-; zO-aiTemblée,

multitude de perlonnes
; 5 ". inter-

mède, entr'aéle.

C.HoKea, Xy dinfc, ballet.

CHoR^uf , f , pied de vers , compoie d'une

longue & d'une brève.

Di-Chorsuj, i, pied de vers , compofé

ic deux trochées.

E ETYMOLOG. 4:0 8^

2. CHOKÏum , a , falle de bal;' 2°, ar-

riere-faix; ^°. dure-mere ;
4.**. ran-

gée de pierres , de briques.

Binômes Grecs.

i.Ghor-Agkj, i, Maître d'une Trou-

pe de Comédiens; 2*. Roi du Bal;

d'ago , conduire.

CnoK-Acium, a, lieu où Ton reflerre les

décorations ; 1°. équipage des Comé-

diens; 5°. appareil d'une fête ; 4°, ref-

fort de fer d'un clavier.

1. Chor-Ai'L3 , œ ; Chor-Aulw, œ',

Jauïur de flûte, de violon; d'Autê,

flûte.

CHOR-Ai'Li/îr;a, a, iîlie qui danfe &
chante bien.

CoRy-BANTej, rum, Prêtres de Cybelc,

qui, dans leur culte, danfoient & fau-

toient en frappant fu-r leurs cymbales-

On a prétenda que leur nom venoit d'un

certain Corybas, fils de Jafon 5c de Cy-'

bêle , & neveu de Dardanus , qui les

inflitua. C'eft un conte à la grecque :

leur nom peint parfaitement la nature

de leur culte. Il efl compofé de ba -,

qui va; & de cor, faut, mot-à-mot , qui

va en fautant , en bondiflant. Les étymo-

logies les plus iimplcs furent toujours

celles qu'on oublia le plus vite ; parce

que ce furent toujours celles auxquelles'

on fit le moins d'attcntioH : d'ailleurs ,

les Prêtres dont il s'agit , durent , comme
l'on voit, leur nom au même motif que

les Saliens durent le leur. Obfervons

qu'ici Kh s'adoucit en /C ou C.

CoRY-BANf/uj , a, um , de Corybantes.

3. CHoR>BATej-, a, bâton de Jacob , in-

flrument pour prendre la hauteur d'un

lieu; t". niveau à prendre la fituatiorr

d'un pays; 3^^. pièce de bois foutenue en

équilibre , fervant à la conduite des

eaux.
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CnoRO-STATeJ , «, Chantre, celui qui

entonne.

î V. CHOPs. , Pays , Contrée.

De Chor , parcourir , vint le Grec

Kkora , pays , région -, d'où ces

compofés :

Choro-Graph«5, i, celui qui décrit

un pays ; de graphe , j'écris ,
je

peins.

Choro-Graph^z, Œ.dcfcnonon d'un

p.iys.

CHOKri-Q.YTnariJla , a; Choro-Cytha-

ri[ies , œ. Joueur d'inilrumcns de mu-
fiqae.

XL

HAR,C AR.

HàR , Car eft un mot primitif qui

dcfigne la force , le courage , la

valtur , & qui a formé une multi-

tude de Familles dans toutes Lan-

guesT.

En Theut. Hart; i«. fort ; i**, ro-

bufce ;
5^. hardi, courageux , au-

dacieux ; 4 °. ferme , ftable , tena-

ce, obftiné, févere,

Herz,, cœur.

En' Perfan , Card , viril , brave ,

belliqueux, plein de caeur & de

courage.

En Grec Karteroj , vaillant, fort.

Ki-Rtos , llRAios , force.

KARDW-jCourage.

K AR , Kear, KÊR,cceur,(iége du cou-

rage-, de la valeur , de la bravoure,

Ue-làles Familles Latines.

îvGoR., cœur.

UELAT. CAR ^le-

1. Certo, combattre, attaquer avec

courage , montrer du cœuf.

i. Certk5 , alTuré , ftable, certain.,'

inébranlable, à toute épreuve.

4°. Des Compofés en Krat/a, dcri^

'

vés du Grec.

L C O R , Cœur.

CoB, a'is, cœur, principe de la fenfi&ii

lité ou de l'amour , an'ie, vie.

CoKculum, i, petit caur, terme de ten--

drefle, fagc , prudent.

CoKdatu r , a , um , homme de bon coeur

,

fenfé ,
judicieux.

CoRdatè , en homme de bon lens , de bon'
'

cœur.

CoB.do!;u7n , ii , mal dé cœur, chagrin ;

de doleo Se de cor.

C o MPC SES.

PRj^-Condia , orum , diaphragme
,

membrane qui fcpare le cœur & le

poumon û'avec le foie & la rate ,

entrailles , mouvement de l'amc.

MisERi-CoR^ij , <E , compafllon ,

pitié.

MiSERt-CoR.x, orih , pitoyable , com-

pâtiiïant.

Immiseri-Cort , ordis , impitoyable,

dur , inhumain , fans compaffion.

iMMiSERi-CoRifia, œ , dureté de cœur,

inhumanité,

lMMiSERi-CoR(f;rer , impitoyablement

,

fans miféricorde.

Privatifs.

Ex-CoRj , dis- , lâns cœur; in/ênfé
,

fot , imbécille.

Se-Cort, ordis [feponrjine); So-Corî,

orrfiî , fans cœur , lâche , indolent
,
pa-

réfTeux.
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Se-CorHu, ce, lâcheté, parcfTe, non-

chalance, imprudence.

Si-CcKditer ; So-CoRdiùs , négligem-

ment , lâchement.

Y/E-CoRf , dis
, } infenfé, hors deV/E-CoRf , dis , )

Ve-Corj , dis, y fens . lâche ,

vil , bas ; î®. furieux , fou,

extravagant. Du privatif oaê, non.

Vt-CoKdia , a , folie , fottife ; i°. baf-

feiïe d'ame , lâcheté.

VE-CoRrfifer , follement , furîeufemcnt ;

2». avec bafTeiïe d'ame.

Autres Composés.

ÎN-CoRio , - are , infmuer , graver

dans le cœur, perfuader.

RE-CoRio ,-are ; RE-CoR(/or ,-(ir( , fc

remettre dans l'efprit , fe relTouvenir.

RE-CcRrf(xn'o , onis-i fouvenir.

CoN-CoRj , dis , qui vit en union ,

uni ,
pailîble.

CoM-CoR^o, -are, s'accorder bien , être

de concert , s'entendre , être réglé.

Coa-CoRAii, a , accord , union ,
paix ,

harmonie , concert.

Coti-Co&diter , unanimement, en bonne

intelligence , en paix.

Dis-CoR^ , dis ,
qui ne s'accorde pas,

contraiie, oppofc.

X)iS-CoR(fo ,-are , être mal enfemble ,

brouillé , mal aflbrti , en difcorde.

3is-CoRdi.i, œ, différend, méfintelli-

gence , divifîon.

Dis-CoKdalilis , ") qui ne s'accorde pas,

Dis-CoKdiofus, i qui met la défu-

Dis-CoKdijlis , ) nion ,
querelleur.

1 1. C ER, combattre.

I.

.•Certo ^- are^ combattre , difputer

,

£pntefter, ctre en différend j i .

4^3

faire à qui mieux mieux, tâcher,

faire des efforts.

Certscux , ûs , "i combat , querelle »

C{,s.ramen , inis , S conteftatioii , dé-

CERTatio , onis , J mêlé ; i». jeu ,

exercice où l'on difpute le pri.x ;

jo. effort , contention.

CERTcrur , a , w« , qui a combattu.

CERTawr, is , qui combat.

CeRTarim, à qui mieux mieux, à l'envi.

Composes.

Con-Cert(? , - are , fè battre avec un

autre; 2". êne en difpute avec

quelqu'un.

CoN-CERTafor, is , concurrent, rival.

CoN-CERTario , onis , combat , démêlé ,

difpute; i». défi, émulation.

CoN-CERTaronoJ, a, um, qui regarde la

difpute.

CoN-CERTiJtzVuT, a , um y contentieux,

fujet à la difpute.

De-Certo, -are , combattre ;
1°. dit

puter , être eii débat.

DE-CBRTofio, onis, débat, querelle,,

différend.

Dis-CER.TO,-arf , difcourir , s'entretenir.

Pr jB CERTafio , onis , efcarmowche ; com-

mencement, prélude d'un combat.

SuPER-CERTor ,-flri , combattre pour.

III. C E R T, certain ; d'une vérité

irréfiftible.

CtKTUs y ayum y afluré , infaillible^

clair.

CERTè; Certô , alTurément, fans doute ;

1°. au moins.

CtKiiJfo,-are , favoir , être certain.

CERTJoro ,-are , faire favoir , donne.c

avis.

CERxiruJo, f/rir, alTurance.
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• faut j de la courfe , du pugilat Se duPrivatifs,

iiifolenc, leroce; z°.«Pa Thaleine'm

îi4-Ci,Krus } a , U.71 j douteux, dont

oii n'eft pas sûr -, z\ ir=conftant ,

changeant; 3 °.indctei-niiac,irréfGlu,

În CïRTi/w , i, incertitude.

ÎN-CEa.TJ,- iN-CsRTè, dans l'incertitude.

Iu-CERTa,-Gre, faire douter , rendre in-

certain.

BtR-lN-CiRTi/f, a, um, fort incertain ,

incertain au-delà de tûut.

IV. CAR, fort , qui a une odeur

forte , un goût aromarique & fort.

1. S-CoKDalus ^ a , um querelleur
,

infolei

forte.

S-i2.0Kt>alicL, m, querelle honteufe.

a. CardAMOMUM , V.afSaiJiu,lX6V ,'

plante odoriférante, graine de pa-

r;iJis , cardamome , malacuette :

mot compofë à^amomum , moum ,

aromate, & cari, fort.

C\RnAMCM, 2, creiïbn , plante.

C\Rt)i-AccN ou CaRdi-Acus morbus ,

foiblefle , débilité ; moi-à-mot , mal qui

fait manquer le cœur.

Famille Grecque.

Cart , force , fe changea chez les

Grecs en Krat/^ ; de-là ,

Aristo-Crat/û, œ, mot-à-mot
^ gou-

vernement des Grands , ariftocra-

tie.

DEMo-CRATi(î ,«
j gouvernement po-

pulaire ; de DÈM y Peuple.

DEMo-CRATfrw , a, um , Républicain.

Pan-Crat/.vot , ii , combat dans les

4L_ exercices réunis de la lutte , du

palet -, de Pan , tout-

Pan Cg^ATorium , ii , lieu où Ce faifoit:-

ce combat.

PAN-C'îV4ïicè , à la manière des Athlètes.

Vf^nCRvtiapcr • i , celui qui ctoit vain-

queur dans les cinq c^^cices.

CAR ,CER, CR£V
Produire , créer.

Car efl: un primitif qui fignifia faire 3-

produire.

Il exifle dans le Perfan Kar
,

Kart, qui forme une famille très--

ctendue,a^ec ces fignificarions. 1°.

champ-, 2^; travail
; 5°. ouvrier

;

4°. créateur
; 5°. faire, produire.

Ainfi il tient d'un côté à k^r
,

force, &de l'autre à Car , Acar,
Ager , un champ.

De-là le Latin des vers Saliens

CiKus , Créateur , celui qui crée.

Le Grec Kair , Ker ; i °. riflre
,

faire untifiu;!" le moment d'agir,

de faire, roccafion: mots dont l'o-

rigine étoit abfolument inconnue»

De CEKeo
, prononcé CREo,vinc

le verbe Latin Creo , créer , mot-
à-mot, faire , produire; 2.° donner

l'être ; 3°. élire , choifir , l'éleiftion

étant une efpece de création.

Auffî KoRen fignifie en Thcuton,

choifir, élire : Kur , éleftion, choix,

De-là cette famille Latine.

Creo ,- are , 1 ". faire
, produire ; i"'.

donner l'être, faire naître; }°. élire ,

choifir.

Cfts.itfo, onis ; 1°. génération, pr'>dHC-
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tion

i.

CiXEATor, is , Fondateur, Auteur.

CK^atrix , icis , ouvrière, mère, eau(«,

celle qui engendre,

CRtatura , ce , créature.

Composés,

CoN-CREor , - ari , être créé , être

produit en même tems.

iK-C&Eatus, a , um , incréé, qui n'cll

pas créé,

PRO-CREo,-(ire, engendrer; i". produire.

PRO-CREario , onis , l'adion de produire ,

génération, tift

PRO-CREATor , is , père Hqui engendre.

iM-PRO-CnEABiiij , e , ffui ne peut être

produit.

Re-Creo , - are , créer de nouveau ;

z°. remettre en vigueur, rendre

joyeux.

Ki-C&Eario , onis, rétabliflement , l'ac-

lion de reprendre des forces.

I II,

Nous avons vu que Ar , Har (èrvit

à dcfigner les élémens , les mé-

taux , les pbicts diftingués par leur

élévation , leuc prix , &;c. Mais

dès qu'il étoit cpnfacré à ces

idées , il dut naturellement défi-

gner le corps, ta chair, objets com-

pofés de tous les élémens & les

plus intéreflàns (bus l'une ou l'au-

tre de ces fignifi-acions.

De-làvjnrent ces familles,

i"°, CoKpus , corps.

x". Caro j chair,

^ °t Cer , couleur de chair , rouge.

nom à Ça. couleur , fôit qu'on l'ait

regardée comme une création ,

une produélion précieufe , efîèt du

travail àc l'Abeille induftrieule.

I, C O R , Corps.

CoKvus.oris; t°. corps; i''. fubftance,

matière
; j°, volume, corps; .j.".

alTemblée , compagnie.

CoKforaiis , e» is , qui concerne le corps.

Co B.Poraliter , d'une raaniere fenfible.

CoKporeus , a , um , corporel , matériel,

CoRPoroJj^^g , um ; CoRPulentus, a , um.,

qui a uRUIpps gros & gras , qui a de

l'embonpoint.

CoRPi,/f/zf.'a , ^ , embonpoint, obéfité.

CoRfulenté
, gralTement.

CoKForo , - ar£ , raflembler en un

corps; 1°. tuer, ôter i'ame & ne

lailTer que le corps.

CoKforatus, a , um , qui a un corps.

CoRPoror,-ari , être réuni , réduit en un

corps ; 1°, perdre la vie , devenir un

cadavre.

CoRi'or.i.'io , onis ; CoRToraturj , ^p, cor-

pulence , corfage, conftitution du corps.

C o M P OSES,

Ao-CoRPoro ,
- are

,

i'
mcorporer.

Ac-CoRPOAO , - are

Br-CoRPor, oris ; Ei-ÇoK?oreut , a, um^

à deux corps.

Cof^-CoRPciro ,-iiTe , incorporer , afTeni'

bler en un corps , réunir en un.

CoN-CcRPor«//j, e , qui eft d'un même
corps, d'une même compagnie , fous le

même Caporal.

In-CoRPoreuT , a, um ; l^-CoRforalis

,

e, is , qui ell fans corps.

l^-CoRptiTalitaf
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ÏN-CoRP^ra/if.'îj,a?ix,rétat d'être fans corps

iN-CoRPOror ,-i7ri, faire partie d'un corps.

Tai-CoRPor, oris , qui a trois corps.

II,

CAR, Cliair.

\. Caro, mis, chair, viande.

QkKUeus 1 a, um, fait de chair , qui cft

de chair.

i'-'iRaalis , e , is , charnel
, qui concerne

la chair.

ChKnaUter , charnellement.

CARnarium, ii , garde-manger.

CARnarius , ii , Boucher.

CàRnarius , a, um, qui concerne la vian-

de , la chair.

CAKnofus , a, um ; CAKnuîentus , a, um,
charnu

, plein de chair , épais , bien

nourri.

î.CAR!Mfi//(j, «,morceau de chair; i^.ûU-
mens charnus, qui paroiffent dans une
urine épaiiïè.

3.CARNA/ei, ium y Magifirats de Police
pour la viande.

Binômes.
i.CAKni-FEx,icis,m. & f. I^ bourreau,

exécuteur de la Juftice; 2". meur-
trier, homicide

, pendarc , coquin ;

j°, camacier
, qui dévore la chair,

qui vie de carnage
;
^°, qui fe tue,

quife défait de foi-même
; 5 ". geô-

lier, queftionnaire.

De Facîo
, qui, dans les Compo-

fcs , lignifie détruire , anéantir, par

une fuite du génie antique qui mar-

quoit par des noms agréables , les

objets les plus triftes , les plus fâ-

cheux.

CAR/îf-Ficina , œ , cruauté , meurtre ,

barbarie
, inhumanité

; 10. tourment ,

fupplice
; 50. place patibulaire , le lieu

Orig. Lat,

du fupplice ; 4". l'exercice , le métier

de Bourreau.

CARni-Fifiw , a , um , de Bourreau.

CARni-Ficd ,- are , faire le Bourreau ,

mettre en pièces.

CAR^i-Ficor ,-ar/, être mis en pièces,

déchiré de coups , exécuté par ordre de
la Juftice.

z. CAnnis-PRivium , ii , carême, pri-

vation de chair
, jeûne ; & par an-

tithcfe, jours-gras j carnaval : de

Paivtzre , fe priver.

CARni-VoRw, a , um , carnacier , Car-

nivore , qui confume la chair , qui s'en

nourrit ; de voro , je dévore.

C o M p o s e's.

Ex-CARnatus , a , um , décharné.

Ex-Cakui-Fico ,-are , déchirer à force

de coups, maltraiter cruellement , met-
tre la chair en pièces.

lu-CARnaius , a, um; 1°. incarné}

1°. qui a de la chair, de belles car-

nations, incarnat.

lii-C.\B.natio , onis , l'adlon de prendre

chair , incarnation ; 1°. formation d'une

mole.

CARtilago , mis f cartilage , partie du

corps d'un charnu ofTeux.

C.\R'il.jgineus a , um ; CakiUaainofuf ,

a, um , cartilagineux , plein de carti-

lages.

j. C R A , Famille Grecque.

De Kar , Ker , chair, les Grecs firent

Kre^zj , chair -, d'où:

Pan-Creas , le Pancréas , corps glan-

duleux du ventre , mot-à-mot, tout

chair.

Dd
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Crea-Gr(I , a , fourchette ; de Créas ,

chair ; & y^greui) , faifir , prendre

,

chafler.

4, CAR, Sang.

[1. CARyca , ce , Boudin fait de (àng Se

de divers autres ingrédiens,

a. Js-SiRf le fang. C'eft un Binôme

Celtique , compofé de deux mots

primitifs ; As , eau , liqueur , &
ClRyVou^e. As fignifie eau , liqueur

en Portugais : Ias en Turc & Was-

ser en Allemand (îgnifient la mê-

me chofe.

As-firatum , i , breuvage fait avec du

fang & du vin.

III. CAR, COR, Rouge

,

couleur de chair , de fang,

I.

Co^al/ium , ii
,

CoKallum
Corail,

Cruop , pour CERuor & CARuor,

CRUor ,fj yfang ; c'eft le même que

l'Anslois GoRe , qui a confervé la

prononciation primitive.

Cxuentus , a, um, fanglant , couvert de

fang; z°. teint de fang; 5» cruel.

Cauenfa ,-are , ensanglanter , fouiller de

fang.

In-Cruens, tis ; Is-CRVtmus , a,um , qui

n'eft point langlant , où il n'y a point

d'effuilon de fang,

În-Cs,vimams a, um , qui n'efl point en-

fanglanté,

h
CKudus , a , um , faignant , encore

plein de iang : crudum vulnus , une

blediare d'où découle encore le

fang : 2°. crud
, qui n'eft pas cuit ;

3°. qui a des crudités, des indigef-

tions ;
4°. indigefte , mal digéré ;

5°. verd
,
qui n'eft pas mûr , 6°.

dur , brufque, cruel, farouche
,
qui

met tout en lâng.

CB.vditas , î/r, la qualité d'être faigneux,

d'être en fang ; i'. crudité , indigellion ;

3". la qualité d'être difficile à digérer,

comme de la viande crue , des fruits ^uj

ne font pas mûrs ; 4°. cruauté , le piii(;r

de verfer le fang.

CRvdsfco, is, ui , fcere , devenir féroce

de plus en plus ; s'accoutumer à verier

le fang; 1". s'échauffer , s'irriter.

Composes.

KE-CRvd^fco, - ère , fe renouveller
,

reprendre des forces , devenir ar»

dent, s'animer.

SoB CRvdus, a , um, demi-crud , moitii

cuit.

SuB-C-Ruie/Io ,-ere, mûrir , cuire à demi,

Sv^-CRventus , a , um , un peu fanglant.

4.

CKudeliî , e , CTMçl , inhumain, rigou-

reux , féroce , mot-à-mot , qui aime le-

Cp.udelhas , is , cruauté , inhumanité.

CB.adeUter, cruellement, d'une manière

dure.

BiNOMis Grecs.
Mel-Iciri: , œ , Gr. ;»fAiatuf («5 , pus blan-

châtre.

Mel-IcerzV , idis , plaie , tumeur ouver-

te. On a cru que ce mot étoit compofé

de Meli , miel , & de Ken , cire ; mais

on fe trompoit, entraîné par un rapport

fpécieux de mots : la vraie origine de

celui-ci font les mots Grecs, Mel, ncir^

8c IkHôt , pus.
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IV. C AR-B O,

Charbon.

s. Car-Bo , is . charbon, moi à-mol ,

Bo , boi5,C^R , rouge , étincelaiu ;

bois allumé , qu'on éteuic avant

qu'il foie réduit en cendres,

CAR-Bonariw.c, a,um,de chirbon,

CnK-Bonarius , ii , charbonnier.

CAR.-Bonaria , a , mine de charbon , lieu

où le trouve le charbon.

CAR-Bo/!e/fo,-ère 5 devenir en charbon.

ï. CAK-hvscu/us , i ; 1°. petit char-

bon -, 1°. efcarboucle
,
pierre pré-

cieufe -,
5°. brouine des fruits de la

terre ; ^°. charbon de pefte -, 5
°.

ulcère enflammé ; 6°. carboncle ,

fable dedcché par les exhalaifons

brûlantes qui en ferrent.

•CAB.-B\Jvculofus ,a, um, brûle , embrâfc '

ardent.

Car-BuncuZo ,-3re , CAK-Bvaculor ,-.jri,

être brouiné , être bri'ilé.

CAR-BuNCu/flfio , is , brouine , brûlure.

V. CER, Cire.

i.Cer(I, œ , cire; 1°. tablettes en-

duites de cire : ? ". image
,
portrait

de cire.

CiKuId , œ , petit morceau de cire.

CiRumen , inis , cire de l'oreille.

Cero/ùj- , a, um , de cire, plc-indc cire.

CEReuj , i , cierge , chandelle de cire.

CersoZuj , f , bougie , petite chandelle de

cire.

a. Cero-, -we , cirer, frotter, couvrir

de cire, bougier.

Cekwus ,a,um, de couleur de cire.

CF.Rinum , i , habit de femme de couleur

de cire..
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CiKin^irius , a,um',C-\Kinarius , a , um ,

qui teint en couleur de cire , en jaune ,

d'un jaune éclatant.

CFR.iruj , a , um , ciré , frotté , enduit de

cire.

CiKatura , s; , cirure , enduit de cire.

CïRaroriw/2 , ii ; CiKutum , / , cerat , on-

guent où il entre de la cire.

In-Cero yare, enduire de cire.

3 . C^Rarius , ii, Cirier , marchand de

cire.

CiKarium , i, impôt Cm la cire; ?.•. droit

de taxe qu'on paye pour le fceau.

I. CtKiniha ) <e , 1 pâquette , plante

CiRinthe , es , î« très-agréable au-i

CiRintkus , i, ) abeilles; Gr. Kc-

rinchon , i.

j. CERirej , œ ,
'\ pierre précieufe , ain-

CtRiz/nifer , «, \C\ appellée de fa cou-

CsRachates , œ , V^ur de cire, ou d'un

jaune doré.

CEKamium , ii , endroit à Rome, ain/î

appelle de fcs ouvrages en cire : Cice-

ron y avoit fa maifon.

6. Cerz-Fico , -are , faire de la cîre :

defado, faire.

7. Ciro.t;!: , rf f , mixtion de cire & d'huile

,

pour oindreles luteurs avant le combat
;

1". le lieu où fe frottoient ces luteurs ;

30. tablette cirée , fur laquelle les an-

ciens écrivoient.

CtKOwaticus, a , um, frotté d'une mixtion

d'huile & de cire.

8. Ctg^ites tabula: , tablettes enduites de
cire où les Cenfcurs gravoient avec un
poinçon le nom de ceux qu'ils dégra-

doieni.

Cer/îw , a , um , qui a été marqué fur

ces tablettes ; infenfé, furieux, ho's de
fens.

9. CiKuffa , (c, cérufe, fard : on l'a

Ddij
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ainfi nommé , parce qu'on enduit

avec de la cérufe de même qu'avec

de la cire.

C£p.ujfatus,a , um , fardé , tlanchi, peint

avec de la cérufe.

,'io.AcoRON , Grec 'Axopov , herbe,

nommée calamus aromaticus , ou

poivre des Abeilles.

Binôme.

Pis/o-Cerow , i , compofé de gom-

me &c de cire : de Piss , gomme.

C o M p o s e' s.

SiN-CERtfi-, a , um , pur , net, (àin
,

lâns mélange
,
qui n'ell poincgâcé,

entier ; 1 '^. fincere , franc
, qui eft

de bonne foi , qui n'eft point dc-

guiié
,
point difîîmulé. Cet adjec-

tif fignifie mot- à-mot , pur , fans

cire, du miel pur , &: dégagé de

la cire. C'eft un binôme formé de

SiNe, fans, & de Cer^, cîre.

SiR-CFRé ; SiN-CiR/'er , ingénuement ,

fans difllmulation , avec franchifè , fans

déguifement,

SiN-CERiraj , fjîpureié, netteté, qua-

lité faine , fans mélange , fans altération.

Ex-SiH-CEPvflfUJ , a , um , altéré, falfifié ,

frelaté.

VI. CAR, fruits rouges , &:c.

î, CiKaùcis , is
,
pavot : ainiî nom-

mé , à caufe de la couleur.

a. Ci.'B.afirs , i , cerifier , arbre portant

des fruits rouges. On crut mal-à-

propos que ce fruit tiroit ion nom

de la Ville de Cerasonte : c'ell

^u'on ignoroit qu'il le devoit à fa

couleur , & que cette Ville dut le

fien tout au plus à Tes excellentes

-

cerifes : car elle peut avoir eu une
toute autre origine : Ker défi»

gnant une Ville , en général.

CERifum , i , cerifê , guine , griotte.

3. Cakvio , onis , carpe. Ce poilfoii

fut ainfi. nommé à caufe de là chair

rouge.

4. CicERc«/«ff2 , i , terre rouge qu'on

tiroit de l'Afrique.

Familles en CAR,
relatives à la valeur de C,

C défîgnant la capacité , forma le mot

CARquifigniiîa:

I. La tête, capacicé élevée , au phy-

Jîque & au moral; & comme la tête.

eft élevée, & que Ar déligne éga-

lement l'élévation , ce mot devint

chef de familles qui défignentj 1°.

les fommets , l'élévation ; 3 °. un

amas , un monceau ;
4". ce qui

eft cher, précieux.

II. Toute idée de capacité ron-

de; I °. cercle, rondeur, enceinte;

1 °. enveloppe : $ .?. l'aélion de cer-^

ner.

I.

C A R jcapacité élevée,

î . C A R , Tête.

I.

Car, Cer , fignifie tête , élévation j

fommet dans prefquc toutes fcs

langues.
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CJRa, la tête, en Efpagiiol, Bas-Bre-

tou , vieux François.

Car, la tête en Celte & en Grec.

CARenon , en Grec , & C/iRé , la

tète.

KÉR, le cerveau, dans la même lan-

gue ; de là ces mots Latins.

GEKcérum , i ^ tête , cerveau , cer-

velle.

CEReùellum, i, petit cerveau , cervelet.

CiRebrofus , a, um , ccervclé, éventé ,

fou , qui a la cervelle démontée ;i°. em-
porté , violent , tête-chaude.

CEKebellare , is , armure de tête , cafque ,

armet , morion , laladc , coëfFs- de

maille. ( Vegece. )

C O M 1> O s É s.

j. Ex-CERf^ro', - are , faire perdre la

cervelle , le jugement.

2i PRO-CER,mj, un Grand , un

homme haut , élevé , à la tête des

affaires ; de Cer , tête , & de Fro ,

en haut, en avant.

Pro-Cerjj , um , les Grands , les Pre-
miers , les Principaux d'un Etat, les

Gens de qualité.

Pao-CERe , haut , fort élevé.

Pro-Cerjùj- , plus haut.

Pp.o-CFRif(2X, is ; PR.o-CtKitudo , inis ,

hauteur , longueur,

Pro-Cerm , a 1 um , haut, ou long.

Im-Pro Cerw , a , um , qui cfl petit de
taille , de petite flaturc.

Binômes,

I. Car(I-Gallû ; lo. vêtement Gau-

lois ; & 1*. nom d'un Empereur
Romain auquel on donna ce nom
àcaule qu'il aimoità porter ce vê-

UE LAT. CAR ^2^
tement, qui étoit une efpcce de

cape : de Car , tête , &c Cal , cou-

vrir.

1. TKiMi-CiKius , ii , Prlmicier , Dignité

d'Eglife.

1.

Cer/2ko , -are , le courber , fe bailTer

,

s'indiner , tomber la tête pre-

mière , mettre la tête entre les'

jambes.

CiRnuatuT , a , um
-,
qui tombe la tê:3

première.

Criinau! , a , um ; C^Knulus , a , um ,

courbé , panché , incliné en avant , celii î

qui panche la tête ; i°. celui qui fat'*

fur un pied.

CERnu/o,-are, jetter la tête la première,

faire faire la culbute , précipiter , faire

tomber la tête la première ; ;°. s'hu-

milier, s'incliner , fe pancher en avant j-

3°. Ce renvcrfer en arrière & toucher des -

mains à terre.

5-

CerWx , ids , tête , col , chijnon ;

'

2°. col d'un canal , canal qui s'al-

longe en s'étrécifTanr.

CtKvicula , œ , petite tête , col d'une

mac-hine qui va en s'étrécilTtnc.

CEB.i'unfus -, a, um; CzKvicdtus , a , um ,

têtu , entêté , obfliné.

CERiica , œ , foufflet , coup fur la joue,

CEKfical , ;.r ; Cmvicale , is , travcrfin

pour repofer la tête , chevet , oreiller ;

i'. cravaite , mouchoir de col.

II. CORN, Corne.

Corn«, u; 1°. corne; i°. cornet,

trompe 55*'. aile d'une armée.

CoRNi/ruj , a-, um , qui a des co-nes.-

CoRN?uj , a, um; CcRueolu^ , a -, um , de

corne ; 1°. dur comme de 1 1 corne.
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CoB^Kefco i-ere , fe racornir, fc changer

en corne.

CoRNJCu/wm, f, petite corne ; i». orne-

ment de cafque fait de corne , qu'on

portoit comme le prix de la valeur
;

3". cor, trompe, cornet.

Binômes.

I, Cornî-Ger, a, iim, qui porte des

corneî ;
1°, Bacchus ; de gero

,

porter.

g. CoRNi-Pfj, dis , aux pieds de corne ;

1**. cheval ; de pes , ^ied.

3. CoKmcen , inis , qui Tonne du cor ; de

Cako , former.

4. CoKnu-Feta, X , qui donne de la corne.

j. CoRNa-Copid, «: , corne d'abon-

dance_,

.6, CoRono-Tus y odis i corne de cerf, herbe;

1". chiendent,

' 7.Un/-Corn/j, e, qui n'a qu'une cor-

ne : d'où

,

UMi-CoRnry, fj, licorne ; on fiippofoitque

cet animal avoit une cerne fur le front.

BiCoRNzj, e , à deux cornes, à deux

dents , fourchu.

TB.i-CoRNij ,e,is,à trois cornes.

JII. CAR ou Familles Grecques.

io.de C ARjTcte.

I. CAKYatides , um , Caryatides , fta-

tues de femmes qui loutiennent de

leur tête l'entablement d'un édifice :

de Kar , tête , & Ruo , foiitenir.

2.. Cran/k/w , a , le crâne.

CRAveum , ei , Collège de Ccrinthe
,

parce qu'il étoit fur une hauteur.

HïMi-CaANfa , œ , migraine.

Hemi CRANica, OTum , rcmédc contre la

;![i»igrasnc.

428
Hemi-Cranzcut , a , um f f\i]et à la

migraine.

PERi-CRAufuw , ii ; PERi-CARofum , ii ,

membrane qui enveloppe le crâne ; de

péri , autour.

5 . Carjo/2 , Grec KAKison , noix , à

caufe de fa rondeur; 2.'. noyer,

CARyinum , i , huile de noix.

Caky-Ofus , ?5 Tue de noix ; du Gr, opos i

fuc.

4. CARvirfy, idis, tithymalle, dont le fruit

rcfTemblc à la noix.

5. CAKyota ; CAKUOtUf Gr. Kapuaroi,

datte , fruit du Palmier.

£. CABjopum , f , arbrifieau de Syrie , qui a

du rapport avec le canelier , ou arbre à
canelle.

7. CARyo-PHYLLW/n , t, girofiicr , ar-

bre qui porte le clou de girofle
;

2". ce fruit lui-même : de Kjr ,

tête , & Phyl/on , plante 6c fleur

aromatique.

8. Carjio-Thyllus , f 5 fleur appellée

œillet.

i*. De CAR, Corne.

I. CiKOstrotum , i
, } ouvrage de

Cistroca y orum , } marqueterie

fait avec de la corne.

CiRo-STROliif , a , um, orné de marque-
teries.

1. Ago-Ceroj, oiis; 1°. capricorne

j

1°. fainfoin.

3. CtRafies , a , 1 ferpent qui a des

CzKaJlaf <c , i cornes ; i". ver

qui gâte les figues.

CsKatias -, ce , Comète cornue.

CiRati/îi/j, a^um , cornu ; i», captieux.

CtRatia , œ , plante propre à la dy/Tcn.-

terie.
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4. CERd/-Aui.« , arum, ) Joueurs de t
CoRj/ef«m , i ,

coudraie , bois de noife-

Cer-Aul<z, « , 3 flûte,

j. Citkaunius , a, um , de foudre.

CEBiaunia , OTuin , Moiit-Taurus-, i°.Mont

de la Chimère,

i. CEKaunia , ce; i°. carougier ; i". pierre

précieufe.

CiKaunium , ii , trufle ; i°. rioïc gramma-

ticale.

7. CtKyus, i , Cerf, anima) qui doit

Con nom à fes grandes cornes ; 2 *.

pièce de bois fourchue comnie les

cornes ou le bois d'un cerf ;
5°.

tronc d'arbre branchu; 4°. grande

fourche , j". machine de fer ou

de bois à plufieurs poinres.

Cervc, «, Biche-; 1°, Pdma chrijii

,

plantCi

Ceb^vuIus , i , faon de biche.

3 *. De COR , Tcte , Sommet.

î , CoRY//?/'«i , i , Gr. Kcfu^^oc 5 Com-

met -, de cor, tète, & umi-o , éléva-

tion ; i". fommité des plantes
;

2°. tige d'artichaud 53''. grappes

,

en particulier celles dulieirej a**.

bouc du teton.

GoRïMBî-Fer, a , 8m, qui porte du lierre

avec fa grappe ; z°. furnom de Bacchus.

i-, CoRVPH^î^j, i , le chef, le princi-

pal , le premier d'une compagnie ;

2 ''. le Roi du bal : de Cor , tête

,

& up , élevé.

Méiks-CoB^yphus , mot d mot , tête noire

,

becque-figue , oifeau ; de melan , noir.

3 . CoKfa , œ , la plate-bande d'un

chambranle.

4, CoKyius , j , noifetier , coudrier.

tlCT.

5.CoRNKJj/, 1 cornouiller ; i'*-

CoRNWj , us, 5 dardi 3". flageoler.

CoKHum , i , cornouille.

4''. De CAR, prononcé CR^.

De K^R , Chef, Seigneur ; 1°. fîire,

les Grecs dérivèrent KK^iôn, Roi ;

S: Kv.ainOj exécuter^ faire , accom-

plir. Et (ur ces deux mots, ils en

formèrent deux autres dont l'orid-

ne n'écoit pas moins inconnue que

celle de KKcion Se de Krsi/iâ : ce

font les verbes K/iKao ScK/irw.

K./iRao , au futur i . K/iKéfo ,

fi^nifie faire ufa^e d'un inftrumenc

pour l'exécution de fcs vues , fe fer-'

vir , employer : d'où KkRéJlos, uti-

le, qui 1ère.

K/iKÎo, élever quelqu'un à !a

dignité de Roi par l'ondion ,

oindre.

De ces deux verbes vinrent ces

mots Latins-Grecs :

1. Chresto-Log/(I, <E, aff!ibilité.

CHRESTum', i , chicorée ,
plante.

Pan-Chrestum , / , remède propre à tous

maux.

i. Chmsxus , i , oint , (âcré , Chrift.

CHB.iSTianus,a , um' )

CuRiSTiada , œ , ^Chrétien,

CuRisrico/a , ne , j
Auti-Christus , i, Ante-Chiift.

PsEUDO-CHi;iSTuT,ij faux Chrift.

j. Kar, Kor , Seigneur ,
prononcé

KuR, devint le Grec K-uRi'05 , Sei-
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gneur , Cvnoâ , être en vigueur :

de-là le mot Latin-Grec :

A-'Cy Y^o-LoGia , expreflîon propre ,

mot qui a vieilli
,
qui n'eft plus en

vigueur.

IV.

CER,CRE, GRA, Élévation,

Jmas ,{ 3 3 S, 515.)

,i5 Crah , CREHjCftun primitif qui

«défigne tout ce qui eft haut, éle-

« vé , tout ce qui croît , ^c
Ce mot s'eft prononcé également

Cer , Ger : de-là nombre de fa-

milles Latines.

ï. A-CERyHi , i , tas , monceau ,

amas, multitude, grande quantité.

h-CiKvanm
,
par monceaux , en foule ,

pêle-mêle, confuTément.

Â.-Ci.KVaUs , entaffé , accumulé.

A-Cniwatio , amas , entafTcment.

A-Cerk5 , avi , atum , are , amaiïcr ,

cntafTcr , accumuler.

Ces mots tiennent au Grec A^ypa j

& àl'Hébr. li:! GuR,&c "ùii.^ë^'''

qui tous fignifient amafler, afTem-

bler, 1*. fe rendre à ranemblée,à

la place publique, au marché : d'où.

AcoR.Tfuj , a, um , et qui fe porte au

marché.

AGORa-No/73UJ,Juge de Police : de Nomos,

Loi.

Composés»

Co-AcERvo , avi , atum , are , en-

tafier , accumuler, amonceler.

,Co-AcERiMrio , onis , amas , monceau ;

af>. afleinblage , enuffement
; }?. réca-

^tulatiçn.

Co-AcERj/.zf/m , en aîTemblant, en accu-

mulant , en récapitulant.

Ex-A-Cervo ,-are , amonceler.

Ex-A-CERvaiio , onis , amas, monceau.

i.

ï . Ag-Ger , eris , amas , monceau
,,

tas; 1*^. chaufTce, digue; }^. re-

tranchement, rempart ;4''. éléva-

tion , éminence ; 5 *. tranchée ;

6 ° , chauÏÏee ou grand chemin ,

pavé.

Ag-Gero ,-are, amaiïer, entaïïer ; i".

faire une digue ; j". affembler en

monceau , augmenter ; 4". remplir ,

combler ;
5^. chaufTer , rechaulTer des

plantes.

Ac-GtB..2tus , a , um , entaiïe.

Ao-GKaatiu, entaiïement.

Ao-GERarim, par tas.

C o i.f p o s e' s.

Cibcum-Ag-Gero, - are, amaffer au-

tour, amonceler en cercle.

Co-Ag-Gero ,-are, mettre en un mon-
ceau.

Ex-Ag-Gero ,-are , amaffer l'un fur

l'autre; 1°. augmenter; 3°. exagérer,

faire plus grand.

Ex Ac-GFRiîrio , onis , élévation ; z^.

exagération. «

Supir-Ag-Gero ,-are , entafler par-

delTus.

2. Ag-Gero ,jffi ,jlum , ère, entafler,

Ag-Ges^uj' , us , amas , tas.

ADrAocfro ,-are , accumuler.

CAR,
re(ânt.

De Car , amas, monceau , fè forma

Car
, pe(ânt, chargé ; d'où ce;s

mots Latins-Grecs.
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Caros , Gr. Ka'pcî ,

péfanteur de tête,

afToupifîèment léthargique caufé par

TyrrcfTc.

Carotides , Gr. Ksf««/»(, Tcines jugu-

laires , artères.

V. CAR, Cher.

I.

Car. efl; un mot primitif & Celtique

qui fignifie aimable, beau , agrca-

ble^ ce qu'on aime; ami de cœur,

mot-à-mot , ce qu'on met à la tête

de tout , ce qu'on préfcre à tout.

Ce mot eft commun à divcrfes

langues.

- En Grec KkARisy grâces, attraits.

En Sucd. Kar , cher.

En Allem. Ger , dcfir extrême.

En Hcbreu "p', I-Q^r, eflimer in-

finiment ; I ". être d'un grand prix

,

en grand honneur ; ^°. être rare.

Nom , valeur ,
prix , attraits.

Carwj , <ï j iim , cher, précieux , qui

coûte beaucoup ;
2**. clicri , bien

aime , favori.

Cf.RÏfr.s ,is , cherté, prix , rareté, difcttc ,

amour.

C-ARè , cher , à haut prix.

r.

Famiile Grecque.
CH*R!Vaj , rr , amour , amitié , zèle ,

bienveillance.

CHARirfT , um , les trois Grâces.

CHAKifma , is , grâce , don.

CaAR.:fu , orum ; CtWKiflia , orum, fêtes

en l'honneur des Grâces ; i<>. fêtes anni-

Terfaircs de la mort des parens quiéioicnt

feftoyés par les vivanj.

Or^. Lat.

Eii-CH\Riî , e , gracieux ; d'ei; , bien
,

extrêmement.

Eu-CH/^Ri'/Zia, œ , le feftin de l'araouc

fraternel.

î-

r. CAKenumj i, vin cuit ; il tire (on

nom de Car, agréable, à caufê de Ùl

douceur.

Char! , X , lapfane , racine comeftible^

CH\R;to-BLEp/!3ro/! , i, efpcce d'arbril-

feau; mot d mot ^ le fourcil des Grâces.

4-

Carco , es , ui, cuffus fum , caritum

6* caff'um , ère , devenir rare ; z*.

manquer, avoir befoin,ctre exempt;

5
°. (e paiferde.

Cas/u; , .1 , um , vuide , creux , qui n'a

rien dedans ; t^. vain , frivole, inutile.

In-Cas/uot , vainement , inutilement.

S-

CaRjTc prononçant Gar Si Gra, for-

ma la famille fuivante.

Gratk^î , a , um , (avoureux , qui plaît

au goût; i". agréé, bien venu; 5°.

agréable, qui plaît ;
4°. reconnoif^

fànt ,
qui a du reflentiment des

bienfaits.

Gr^tuw, i , choie dont on a obligition.

GRATSi, u;n, grâces, remercicmens

GRATè ; Gratô , avec reconnoitTance ,

avec a<aions de grâces ; t°. agréablement,

avec plaifîr,

GR-'.Tij ; GaATuffo , fans intérêt, fans

efpoir de récompenfe.

GRATufruj, a, um , fait fans aucune vue

d'intérêt.

Gr • TOT t-ari , féliciter , congratuler ,

• faire compliment fur un avantage ; i".

rendre grâces , remercier.
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Gkatanter ; Gs.htuhnteT , en Te félici-

tant.

GKkrabunàus , a,um; CKkiulahunâus ,

a , um , qui prend part à la joie de quel-

qu'un, qui félicite.

1. GRAT«/or , ari , complimenter fut
,

fe réjouir avec quelqu'un d'un heu-

reux fucccs ; 1^. rendre grâces,

remercier.

GRATtilator , is ,
qui félicite.

GKATulatio, cnis , compliment fur quel-

que avantage , aflurance de la part qu'on

prend à la joie de quelqu'un.

GKATulatoiius ,a,umyde félicitation.

GK.\Tiio,-are, p favorifer , obliger,

GRATi-Fieo,-âre, > taire plaifîr,rendre

GRATi-Ficor,-cri,V fcrvice.

GRATincatia , o/iij , faveur, gratifica-

tion.

} . Grat;<z, a:; bienfait , faveur ,
plaJ-

fir ;
2**. amitié , bonnes grâces ;

f°. reconnoifiàncc , refientiment ;

4**. pardon ; 5 ^\ intérêt , avantage ;

6°. af;rémenî , délices-, 7". crédit

,

autorité, pouvoir.

GKAj'wfus , a, urr, favorife' , animé ,

agréable ; i°. accrédité ; 3°. qui favorife ;

, 4". obtenu par faveur.

GKH-iiofè , par faveur , par le crédit

qu'on a.

Composés.
CoN-GRAT«/yr , -(îrj-, féliciter, té-

moigner à quelqu'un la joie qu'on

a de (on bonheur.

CcN-GRATu2flfio , onis , félicitation , con-

joulflance.

In-Gratkj, a, uni ; i "
. délâgréable ,

gui ne plaît pas ; 2°. ingrat , nié

connoiffant 5
j". qui agit malgré

foi.

4,^6

Ih-Gratï-Ficuj-, a ,um, qui manque d"^

reconnoilTance,

In-Grat/c , ce, indignation, difgracc.

lN-GRAT/ri^(fo , inis , manque de recon-

noifTance.

lu-GRATè, avec ingratitude ;
1". peu

volontiers , malgré foi.

În-Grat/'t; lu-GRATiij, à regret, contre

fou gré.

Per-Gratuj- , a , uni , charmant , fort

agréable.

VI, CER prononcé QUER.

De Car , Cer , 1°. cher , 1°. dé.Gr

vif , recherche empreflee , fe for-

mèrent l'Hébreunp , KuR, cher-

cher avec foin ; fouiller dans le feiii

de la terre pour trouver de l'eau.

ipn 5 Ht; QjR , chercher, fcru-

ter, folliciter. Et le Latin Qu^ERt» :

d'où la famille fui vante.

I . Qu /ERo , is ,fivi , faum , ère , cher-

cher , demander.

QuyERito ,-are , s'enquérir , faire des

informations , s'informer , chercher à

découvrir ; 1°. tâcher, faire fes efforts ;

3». acquérir , amaiïcr.

Dans cette famille , le R s'efl: chan»

gé en S pour adoucir la pronon-

ciation.

QuiES.tio , onis ; Qyjtshus , ûs , recher-

che , enquête , information , l'adion de

chercher.

QV£^'uum , i, demande, interrogation ;

z^. ce qu'on a acquis.

QvjlStus , ùs ;
Qv£STicidus , i , ce qu'on

a recherché , gain ,
profit , petit gain

,

l'adion de trouver ce qu'onr a cherché ,

l'adio:! de gagner.

Qvji.stura , « , Charge de Tréfôrier , la

I
Tréfirtrie.

\
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Qi'jiswfl , pnif , recherclic , Tadion de

chercher ; i". torture
, queftioii pour

découvrir quelque chofc qu'on cherche

à fçavoir; isr. demande, enquête, infor-

matioi! ; 4*. doute qu'ois propofe , quet-

tlon.

Qu^.st'uwcula , et, petite recherche , petite

demande,

Qt'jîS!/-or, orix , Juge au criminel, qui

cherche , qui examine , Enquêteur
,

Examinateur.

i. Qu^sror, is
, Juge au criminel ,

celui qui fait les recherches j z°,

Trélorier, chargé du Tréfor public.

^^B.%tor'mm^ ii , Tréfor, caiiïe du Tréfo-

rier, bureau du Tréfotier ; l'emploi de

Tréfbrier.

Qi'jïsfoi wj, ii, qui a été Tréfbrier ou

Quêteur,

Qvjisrorius , a , um , qui concerne le

Tré.or , le bureau ou la caiiïe du Tré-
fbrier.

i^'j^sruofuT , a , um , qui recherche le

gain , avide de gagner , intéreiïè , qui

aime le profit ; i°. lucratif, qui apporte

du gain ;
j'^. fur quoi l'on gagne.

{^v .estuqfijjîmè , d'une manière qui rap-

porte un grand gjiii,

Qu.asraariur , a , um , qui travaille pour

le gain , qui cherche à gagner
, que le

profit fait agir.

Qu.ESô ; je vous prie ; Q_v£Sumus, nous

vous prions.

Composés.

Ac-QuiR.0 , ~ ère
, gagner , obtenir

,

conquérir , rechercher.

Ac-Quisifjo , onis , acquifîtion , gain
,

profit.

Ac-Quisfn/T , ûr , le premier ou le plus

bas ton de la Mufique.

CoN-QuiRc» , - ère , chercher , Ce don-
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ner des foins pour trouver , s'en-

quérir , s'inforrner.

CoN-Quisfr(ir,fj, Enquêteur, Surveillant,

qui a charge d'obferver ; Commiflairc ,

qui a commiiTion de faire des recrues. ^
CoN-QuJsifio , onis, recherche, perqûl-

(îtion ; 1°. enquête , information,

CoN-Quis;re , exadement , foigneufe-

ment.

Dis-QuiRo ,- ère , chercher exade-

mcnr , s'appliquer à la recherche
,

pefer avec attention , difcucer.

DiS'Qvïsiti) , onis , di'cuffion, examen
fcrupu'.eux , enquête rbigneufe, recher-

che exafte , critique.

Djs-Qt'isifor , is , Enquêteur , Exami-
natL-ur.

Ex-Qu-CRo ,
- ère , ? faire unerecher-

Ex-QuiRo, - ère, j che exafte, exa-

miner , s'informer exaftement

,

demander avec empreilemenr

Ex-Qurs/Vuy, a, um, choiiî, étudié; z°,

recherché , demandé.

Ex-Quisitor , is , qui recherche.

Ex-QulS/fi'o , onis , premier efTai , tenta-

tive.

Ex-Qi'rsff(f."u,r,s, um, qui eft recherché
,

d'une grande recherche , qui n'eil pas

naturel.

Ex-Quisirim ; Ex-Qoisirè , foigneufe-

mcnt , exai^ement , avec choix , avec

art , artiftement.

Ex-Qv.'EStor , is , qui a été Quêteur.

In-Quiro, ère, chercher . s'enquérir,

s'informer , faire une information.

IN-Qursiffo , onis , recherche , enquête
,

information , examen.

In-Quisifur, a , um , recherché , dont on

a fait la recherche , dont on s'eil informé

ou enquêté ; i'. dont on ne s'ell pas

Eelj
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informé , qu'on n'a pas examiné , dont on

n'a pas fait de recherche.

lu-Qvisitiùs , avec une recherche plus

exafle.

IM-Qtiisffor , oris , qui recherche , qui

s'informe, qui examine; i'. Enquêteur,

Examinateur.

PfR-QuiRo , - ère , chercher exadte-

ment , voir ou fureter par-tout ;

a", interroger , s'enquérir , s'infor-

mer,

P£R-Qi'isffor , oris , qui recherche avec

foin ; z». Efpion , Surveillant.

PER-QuiSffé, avec exaâitude, avec re-

cherches.

PRo-Qu^Sror , is , Vice-Tréfbrier, celui

qui rempliflbit la place du Quefteur , du
Tréfbrier.

Re QuiRO ,- ere\ i
«". chercher , re-

chercher , demander , s'enquérir
;

2". regretter^ trouver de manque.

RE-Qi'is;t/o, onis , recherche , enquête.

Re QviKito ,-are f rechercher (ôuvem.

IL

Familles en CAR désignant toute

capacité ronde, cercle, enceinte,

&c.

I.CAR, Pivot, &c-

I. Carbo , inls
y gond, pivot fur le-

quel tourne nne porte; 1°. lespoles

du monde ,' points fur lefquels il

tourne ,'\\ roule
, 3^ l'objet d'une

affaire , fur lequel elle roule^

CAKomalis , e , qui concerne les gonds ;

10. principal , cardinal.

CAPS>inaUs , is , Cardinal , Prince del'E-

glife.

O.RDi/iawj , a^um , enclavé, emboëté. i

E ÉTYMOLOG. 44©

I
lurerChtiDinatus , a , um , enclavé l'un

I
dans l'autre.

z. ChR.Tdlus, Gr. Ka.fTKKMi, d'ofiei , cor-

beille.

3 . Carcer , is , anciennement Ker-

KER , chambre clofe , prifon , ca-

chot, géole ;
1**. coquin, fcélérat.

Carcer?j , um , barrières au-devant des

loges des animaux farouches , pratiquées

fous les degrés du cirque.

CARCER^r/uy , ;i , geôlier , concierge de

prifon.

Carc'erîUs , e , is ; CARCERarfur , a , um,

de prifon , qui concerne la prifon.

lu-CARcero ,-are , emprifonner, mettre

en prifon,

In-CARceratio , onis , emprifbnnement.

4. Cer/jwj , / , vafe rond
, pot de

terre.

CrRnuj.f ,jin fabot, une efpéce de bro»-

dequins découpés en rond.

5. CERrus
f

i , efpéce de chêne, .qui

porte des gland? petits &c ronds.

Cekt^us , a , um ; CtR.rinus , a , «m , fait

du bois de ce chêne.

n. CER,CIR, Cercle.

CiKcus , i-, I*. tour , circuit, cercle y

enceinte
, grand cercle; 2''. lieu

ovale & fpacieux , enferme de mu-

j

railles , où fe faifoicnt à Rome les

' repréfentations des jeux publics ;

3°. oifcau de proie,

CiRclus , i \ CiRcuîus , i , cerceau , petit

cercle rond ; z". affemblée, compagnie ;

3''. colier, braffelet,- 40. gâtcao , fro~

mage.

Vieux Latin , CiRCO , CiRcf:o ,~are ,

tourner autour.
,

CtRculo ,-are ; 11. entourer , environner,

conduire autour; i". tourner la tête de
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xôtc & d'autre ; j". faire le bateleur.

CiKcuÎ0T,-ari ; i". fai-re le charlatan, af-

fcmbler du monde autour de foi par fon

caquet ; z". vanter fa perfonne, fôn ef-

prit , (on (avoir , faire une vaine parade

de ce qu'on (ait.

CiRculado , on'is , cours , circuit , courfe ,

tour; i». circulation.

CiKcitlatOT , is ; CiKculitrh,ch, bateleur,

charlatan , vendeur d'orviétan , farceur

en place publique ; î'>. fophifte.

CiB.culatorius , a , um , dé bateleur.

1; Cmcator , is > t i'. mercier ambu-

CiKcitor , is
, j i<int dânf la cam-

pagne, daas les rues,porteballe,

colporteur -, i''. Officier jfoldac

qui fait la rôndt; 3". Chevalier

Qoi Ar<her du Guet.

CiRcirores , um , deux étoiles fixes , à

l'extrémité de la petite ourfe.

CïKcenfes , ium , du cirque ; d'amphithéâ-

tre.

C IR.

Ci^cinus , i j compas : mot binôme

compofé de Cir , tout autour , &
deCiuus, cu CiNNWi , boucle,

ciïde.

Cïi^cinarô, en cercle, en rond.

Gi5.fjno ,-jre , arrondir, tracer en rond
,

compaflcr , faire un cercle; 1°. tiBur-

jiover,

4. CiRcà, environ , auprès , joignant,

aux environs y i°. à l'égard , (ur ,

vers ; ; *. tout autour , à l'entour.

Que CiRcà , c'eft pourquoi,

CiRcifer , à peu près , environ ; 1". vcrj,

joignant.

Ci:.fu-Ko, ire ; Cikcuo ,-ire-, faire un cir-

cuit i faire le tour, aller autour -, de 10
& de ciRcwm.

CiKcùm , autour, aux environs , auprès

1°. <jà & là , de tous côtés , tout autour.

5.CiRrHj, i , boucle de cheveux 5

z". frange.

CiRri, orum, hupc des oifeaux; 1°, filets

de certains poiiïbns.

CiRrz-^fr ,a,um, qui porte un toupet de

cheveux.

CiB.ratus, a , um , qui a les clieveux bou-

clés , & frifés ; i». frange , velouté , fal-

balaté , dentelé.

CiR^ea , « , pot, vâfe rond , flacon , bo-

cal.

1 1 1. GIR , GUR , WIR , VIR ,

Tour , Cercle.

I. Gypkj , / , leur , rond , cercle ,

volte ;
1°. pli d'un (erpenr, parce

qu'il fe tortille eu cercle , pour s'a-

vancer.

Gyro ,-are , tourner, pirouetter , arron-

dir.

G-v'Ratio , onis , tourne) êment.

GyRafuiuw , f , fabot , toupie, machine

tournante.

Binômes.

I. GvRd-ToMwj, a , um , tai'lé en

rond ; mot binôme compole de

Tifxtw, je coupe : au fut. x Tamo:

au prciènt moyen Ts-rowa.

i. GyR j-'DB.omus , carrière pour courir ,

parce qu'elle eft ronde , ou en cercle ;

Binôme compofé de Tfiv» , courir; au

Préierit moyen , de-droma.

5. GyRo-VAGux, a, um , maraudeur, qui

rodé autour; de i^j^or , j'erre.

4. GïR-GîL/ui", i , poulie ; mot formé par

la répétition de Gyr , tour,

Gyr-Gil/o y-are , guinder , faire ViRcr,
tourner la poiiîi.;.



r

4i3 D ICTl O N N A I R E ETYM O L OG.
z.

I. ViRW, a, , un colier , un braireler »

parce qu'il efl: rond & fait en cercle.

ViRJo/cZj ^1 petit coHer.

î. ViRJr.î , œ ,
javelot ,

parce qu'on le tour-

noie à diverfes fois avant de le lancer.

^. ViRÎculum , i y TouRît , inflrument à

percer en tournant.

IV. CURV , courbe.

CuRVKi , a-, um , courbe , courbé ,

voûté.

( CuRVo ,-?*•«, courber, plier.

CvKVamen , inis , -\ courbure , enfonce-

CuRvatn, onfj, (nient ; i°. voûie ;

CuiiV!taj, is y ( i°- l'aflioa de cour-

CvKVamra , ce , J ber.

Composés.
îti-CvKVu! , a , um , courbé , arqué,

lN-CuRVo,-are, courber
,
plier.

In CuRVg/fo ,-ere , fe courber.

lN-CiRVirf.5, onij, courbure.

SuPFR-lN-CiRViîtuj , a, um, courbé deC-

lus.

Pr^Ci'RV:^^ , a ,um; Pro-Curvux ,a ,

um , fort courbé.

Kf.-CvKVO,-are, recourber, rebroulTer.

RE-CuRVi(f , a ,um , recourbé.

RE-Ci'RVJtw, onis ; Kt-Cvu-vitiis , is
^

courbure.

Dérives

I. Cup-cUL-'o , nis ;
1°. charenfon

;

1°. calendre ; 5
°. épiglotce.

CvKCVLiunculu!, i , petite calendre.

a. Va-Cerri2, tf
,
pieu , poteau ; z ^.

manège , écurie , enceinte, claie

de pieux pour ferrer & parquer les

troupeaujc.

yA-CiRRq/ùy, a, «m , infcnfé, mot-àmot.

444
qui eft (ans lien , (ans enceinte ; qui efl

échappe du parc,

Ob-a-Cero ,-are , fermer la bouche ,

mettre une barrière devant la bouche.

^. CiRCfl»^, <E , amaranthe.

CiKcceum -, i ,
"J

CjRcœium.i, S mandragore.

CTKsaa, te, j

4. CiKcos , i , CERCERJi , oifcau de

leurre , qui s'élève en tournant ;

2 ". pierre précieule.

CiRCANea, œ , ]V{îIan, oifeau de proie en

général
, qui s'élève en tournant , qui

plane en cercle.

5 . Ciif.is,is , aigrette •, 1 '^. alouette.

CiKsium , ii , buglofe,

6. CvcvR-Bica, <E, courge , citrouille,

ventoule.

CucuRB/ru/a , œ , petite ventoufe , petits

courge.

CticvREitinus , a , um , de citrouille,

V. C£R , CRE , enfermer par unp

enceinte.

I.

S-Crin/z/ot , ii , écrin , cabinet , cofîre

de bijoux :en Or. "^^D Skur , fer-

mer , boucher ; nom , rclervoir.

Primi-s-Cris/uj, a , um. Garde du Tré-

for , Démonilrateur d'un Cabinet.

i. CoRj , lis ,
") balîe-cour , maifôn

Chorj , tis , S de campagne : Co-

CoHors,tis, 3 Horsf tis , fignifie

auffi une troupe de (oldats, un

régiment d'infanterie.

CHORtû/ii, e ; Cono&talh , e , de bafle- •

cour, de paillier. Cohonalis (îgnifîe au(E,

qui concerne les foldats.
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CHOR'euJ ,f, gros habit de valet de cam-

CLUorticula , «, bataillon d'un régimçnt.

3. CnoRclum , i ; 1 °, fécond foin , re-

gain ; 2 ". froment tardif; du Grec

X^proç , Rhcrtos , foin.

CoR'/ur, a , um ; CHOKdiis , a , um , qui

vient tard, tardif.

CHot^Tinum , i , huile do foin.

4,. CoKus , i , nielure de ; o ou de 4 5

boitTeaux : c'efl: THébreu ""ij ,

Kor , mefure de chofes feches.

j. CcRBj'y, 15 , corbeille
,
panier.

CoE-BuZa, ce , petite corbeille , eu panier.

CcRsita ,œ, navire marchand très-pefanf.

CoR'/'o y-are , charger un navire mar-

ciiand.

2,

Conium, il, ^ cuir
, peau; 1°. af-

CoF.ius , ii , i fife.

CoRÎ^jceus , .1 , um , de cuir.

Coniarius , a , um , qui fert à préparer

les ruïrs. ; 1". Tanneur , Corroyeur
; 5°.

le llimak , arbriiïeau.

DuRi-CoRJuj y a , um , qui a l'écorce

dure.

Ex-CoRifl ,-aTe , écorcher,

Ex-CoRiario , onis , écorchure.

1. F A M 1 LLE IjRECQUE.

CoRycium , ii , fac de cuir.

CoKyceum, i , lieu où l'on joue au bal-

lon.

CoRTe^c , icis , écorce , coquille.

CoKTicula , a , petite écorce.

Ct'Jnicqfuj , a, um , qui a beaucoup d'é-

- corce.-

CoRTira ,-aTe , écorcer , ôter l'écorce.

G U E L A T. C A R ^^.S

DE-CoRTicoj-are, écorcer , enlever l'é"

corce, ou la peau.

Bs-CcRr/rafio, cnis , l'adion d'écorcer,

de peler.

4»

CoRT/wd , œ ,
grand vafe j marmite

,

chaudière ; x". rideau , tapis,

courtine ; 3
''. drap mortuaire ;

4®»

capacité du tlicâtre , dont le fond-

efi: une tapilTerie dite cortina.

Cos^Tiaali , is , endroit où font les chau/*

dieres.

5-

C H O R D.

Chordû, ^ , Grec ^opSn , corde 3

2 *. cordeau 53°. cordon.

CncKD-Arfttm , i , pafïïon iliaque.

Bi-cHORDu/uj-, a um , à deux cordes.

HEXa-CHCRDo/7 , i, inftrumentàiîx cor-

des.

AcRO-CHoRD.^n , i j verrue, poireau.

6.

CoRONd , « -, 1 ''. couronne , diadè-

me , para qiCune couronne ejl ron-

de , 1 ^. cercle , rond , tout ce qui

fait cercle ; 3 ^. alTemblée , com-

pagnie ;
4.''. corniche

; j
''. blocus

d'une Ville
; parapet ; 6 ^. nœud

d'un bois de cerf; 7 '. tour de l'en-

trée d'un vafe quelconque; 8*.

rond qui fe remarque autour de la

Lune & des étoiles ; 5 <?. guirlaii-

de, bouquet , couronne de fleurs.

CoKoaula , œ ; CoKolla , œ , petite coa-

ronne , guirlande.

CoRo/ian'i/m tii; i ". couronne ; i*. corol-

laire ,-3°. petit préfent ; 4°. le parddTus

,

ce qu'o» donne de plus.
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CoRonis,dis ,En, perfc(îlion , achève-

ment.

• Co&onariiz , ce , bouquetière.

CoRONariuT , a y um , de couronne.

CoRONo ,-2re ; i". couronner ; i*. cein-

dre , environner.

lN-CcRONa£uf y a^uniy qui n'eu paîxou-

ronné,

7'

DeCoR,CHOR,rcvolunoiî , fe forma

le mot Grec , KHRoNoSjCnRONttJ,

le tems , les révolutions des jours :

de- là cette famille,

I. CHRONiVttj > a , um ^ de tems ,

chronique.

CHRONiVa , orum , annales , hifloire du

tems.

ChR3« j/ô , are, faire des paufes , s'arrê-

ter.

Binômes.

i». Chrqno Gk Avhiis , annalirte.

Chrcko GRKtkia , a: , mémoires,

î. Chr )'>i()-LoG:(y , f , Chronologide.

•CHRONa'LoGii, a, fcience des tems.

j. CKKcvo-STicHum ,i , vers où les lettres

numérales marquent l'année.

4. PoLY-CHRONium , a , acclamation où

l'on fouhaite longue vie.

Pcly-Chrchwx , a , um, qui vit long-

tems;

».

C^A.Ter,is ? Gr. KpaT«f, coupe,

CK\Tera , a , S talTe.

C«. ATffrra 1 m ., b^icquet à recevoir de l'eau

.

9-

CeB-Berk^, /, Cerbère, c4iien à trois

tètes qui gardoit les Enfers pour em-

pêcher, non d'y entrer , mais d'en

fortir ; c'écoic un fymbole parlant

4^8
des Enfers , ou de la more qui en-

gloutit ou dévore tout & ne rend

rien. Ce nom fut formé de Kêr,

la mort, le deftîn , & de BoR
,
qui

dévore. Le nombre trois , marque

du (uperlatif, indique très-bien que

rien ne peut lui échapper , qu'elle

dévore tout.

Mais Kèr , la mort , eft formé du

mot Keir, bande, en général, &
par excellence les bandes dont en

cmmaiilottoitlss morts ou l.s mo-

mies , fignification que ce mot »

dans la langue Grecque.

Ci;_RBEa?ur , j , um , de Cerbère.

10.

Cv:V^ERwo , is , crevi , crecum, ère , mot-

à-ip-ot, couper une cholèen rond,

Tifoler , la Icparcr de toute autre

chrfe, la mettre en vue pour qu'elle

foirapperçue didinétement; 1°. ju-

ger, voir, 5 ° cribler, 4.0. conibattre,

difputer, j**. conférer, parler.

Crftus, a ,' um , vu, jugé ; i". criblé ; j».

réfolu , arrêté.

Cki/is , is , changement fubit & violent

dans une maladie.

C^nicus y i y Cenfeur ; capable de Ju-

ger.

Composas de QbaJîs.

Ana-Cri/îj' , is , examen des témoins.

Catii-Cri/Îj , is , décret , jugement.

Hypo-Cri^j , is ; i**. déguifement
,,

feinte ; 1°. le rôle d'un Comédien.

Hyp/i-CaiTa , œ ; H ypo-Cri rex , « , Co-

médien , Afteur ; 1", qui di(Timule fes

moeurs, hypocrite.

Composes
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CoK-CERfio,- ère , voir clairement de

tous côtés; &: en fignihcatioii bar-

bare , regarder , concerner.

De-Certzo ,- ère
, juger, régler , or-

dcnner
j Raruer, décider ; i°. coni-

r.Kttre, donner ciiarge; j". con-

clure, réfoudre
;

4''. coiTibartre,

vuider un difièrend; 5°. déférer,

aîïicrner.-

De CKUum , 7, 1°. Ordonnance, Décla-

ration , Arrêt ; 1°. defTein , réfolulion
,

fentiment
; 30. dogmc,maxime,fcntence.

.Ds-CRETorius-, j. , um -, décifîf
, qui ter-

mine.

DE-CRETflZ?j , ium , les conflitutions des

Papes, les décrétaleç.

E'is-Cer«o ,- ère , diftinguer , démê-
ler , reconnoîcre ; 2 ". divifer , ie-

parer.

''Dis-QtKnlculum , i, aiguille de tcte qui

féparc les cheveux , poinçon de che-

veux ; z". tamis, crible; ;°. difiercnce.

D.s-CREfe; Dis-Cpirm , diflinftement

,

leparémcnt ,en particulier.

DiS-CREfio, onis , réparation, diiîinflion.

Dis-CREtor, vris , qui diftingue.

Dis-CREtoriww, n' , chambre du Confèil.

TN-Dis-CREf«j , a, um, qui n'eft point fé-

paré , qui eft confondu l'un avec l'autre

,

<]u'on ne diftingue pas,

iN-Dis-CREfÊ ; lu Dis-CK.Efi77! , Conjointe-

ment ; 1°. fans choix; 3°.indifcrettement.

Dis-Crimct; , inis; 1 % différence , àïC-

.tinaion; 1°. différend, difpate; 5°.

efcarmouche
;
4°. divifion

, partage ;

5°. péril, hafardj 6**, féparation
,

intervalle.

Orig. Lai.

VE LA T. CAR 4^0
Dis-Ck.! fi ;,-i j ,-iïri;, divifer , di;lin^ucr,

démc:er , débrouiller.

Dis-CRiM;/;ator , is , qui lépare
, qui

diftingue.

L)is-CKiM:na;'im , fcpartmcnt.

Dis-CRiMi/îaje, /j'jquifertà partager les

cheveux.

\ti-Dis-CRi\iinatus , a , um , qu'on n'a

point diftingue ; pris fans choix.

In-dis-Cri M:>z.-îrj/72, indifféremment , fans

diftinélio-T

.

Ex-Cfb.«o, -ère, nettoyer, purger;

2°. cribler, vanner; 3°. faller ,-îa-

milcr.

Ex-CiiEf:;j , a , um , rendu car le bas ,

évacué ; 2". tamifé, criblé.

Ex-CREtio ,onis , éjedion des excréniens.

Hx-CrEi'u.tz , i , criblure , ce qui eft fépa-

ré du bon grain par le crible ou le van.

In-Cerwo, - ère , cribler, bluter, faf-

fer , paffer au tamis ; z°, combat-

tre.

ÎK'Ci.KniciiIum , i , crible , fas , tamis.

PRja-CtRnens , tis , qui voit par avance

,

qui prévoit.

Se-Cektio , - ère , fépàrer, mettre à

part, diftinguer; 2.0. choifir.

Se-Creiu/u, i , lieu retiré , ifolé , écarté ,

folitaire ; i°. fecret , chofe fecrette.

S£-CREf(5 , lus , en fecret , fous main , à

part , à l'écart , à l'infçu , féparement.

SE-CRïf(!rfi;j , ii , Secrétaire , confident

des fecrets.

$£-Ck^ tarium , ii ; i®. la chambre du
Confeil ; i». fanduaire; 3°. lieu fecret,

caché.

Se CREn'o , onis , féparation , raftion de
mettre à part.

Suji-CiKTio^-ere, 1 1°. bluter, faffer,

Svc CBRno,-ere, ^tamifer, paffer au

(as ; i °. mettre à part , féparer.

F f
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C I , lieu.

De C , dcfignant la place , fe forma

la famille Ci , dclîgnant le .lieu , la

place, celui qui demeure en un

lieu; de-là notre mot Ici; le Grec

E-KEi , ici; le Laiin Ci-vis, formé

de Ci , ici, & de Vi
,
qui vit; ce-

lui qui Vit en ce lieu
,
qui en eu le

vrai habitant; de-là ces familles La-

tines.

I.

I. Civ/j , is. Citoyen , Bourgeois.

Civilis , is , Citoyen , Eourgeois.

Civ dis , e, civil , de Citoyen ; i". hon-

nête, qui fait fon montre; j°. commun,
ordinaire , qui efl d'ufage dans les Villes;

4«. populaire, aimé du Peuple ; 5". po-

litique.

Civicus , a , U7n , de Citoyen , civil,

i. Civitas , atis , 1°. Cité, Ville; î°. Bour-

geoise rie Peuple d'une Ville; j**. pays,

contrée.

Civitatula , <z, [•ctite Ville , Bourgade.

5. Civilicas, is , honnêteté, pohteffe,

Civiliter , félon le droit civil.

Id-Civilis , e, 1°. mal-honnéte, défobli-

geant ; 1°. arrogant , orgueilleux.

Ïa-Civiliter , mal-honnêtement.

II.

Cio, is, ivi , ipMn , ire , ^m. à m.

GiEO, et , m, eium, ère , ^faire venir

en un heu; 1°. invoquer, ap-

peller ; 1", provoquer , exciter ,

animer; 3°. fâcher, irriter ;
4°.

chaffer , repouffer ; 5 °. divifer.

Les Grecs difent Kio , aller ,

venir»

4P
! CiTux, a,um, excité, prelTé ; 1», vue,,

léger.

X, Cis, en-deçà ,
par-deçà.

Crxriîhors, hormis ; 2°. en-deçà, j°. fans.

CiTrô, deçà.

Cixeriùj, trop en-deçà, moins qu'il ne

faut.

CiTfriflr , cris , plus en-deçà.

Ci'timus, a, um , très-en-deçà , très-prcr

do nous.

j.CiTÔ, î vue, d'abord, dans peu,

Cijatim
, 3 avec erapreiTement.

4. Cneria, a, ftatue , marionnette ,

qu'on fait remuer çà & là, qu'on

agite avec vùefle, pour amuferle

Peuple.

Composes,

Ac-Cio , - ire , ?appe!ler , envoyer

Ac Ci£0 , -fr£ ,5 quérir.

Ac-CiTO ,-are , mander fou vent.

Ac-CiTui , ùs , mandement , ordre pour

venir.

CoN-Cio,-/re, ? exciter, poudèrj

CoN-CiTiJ , are , ^animer ; z°. pro-

voquer, .'bliiciter; 3**. troubler,

mettre en mouvement.

CoN-CiTor , oris

,

C
C

Cou-CiTus , a, um ; CoN-Cirarux, flj

um , ému , agité , troublé.

Ce N -Cl Taré , avec impttuofité, avec émo-

tion.

Con-Ctramentum , f ; CoN-CiTafio, onîst

ce qui fert à émouvoir ; 1°, agitation";

3". trouble.

CoN-Cio, OTz/j , aiïemblce du Peupli?

convoqué; i**. auditoire, lieu oâ-

ZoN-CiTor , oris , -%

Zon-CiTiîror, oris , ^
Zon-Cir atrix, icisy i

qui fijuléve
, qu!

émeut.
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fe f„ir l'aneinblée i 5". diicours

,

lurangue.

CcN-Cio/Tû/fr , e ; Con-Cionnrius , a ,

i/m , qui fert à une aîTeniblée , à une ha-

rangue,

CoN-Cionator , oris , Harangueur, Ora-

teur.

CoN-Cionaforiuj, a, um, qui concerne

les aiïèmblées , les harangues.

Con-Cionor ,-ari, haranguer, prêcher.

Ex-CiOy -ire, appeller , faire venir;

z°. exciter.

Ex-CiTO ,-i!re ; i". émouvoir, animer,

encourager, donner du coeur; i". éle-

ver, faire lever; 3". hâter, prefTer de

faire.

Ex-CiT!/.f , a , um; Ex-CiT.7ft/j' , r. , um ;

1°. attiré, mandé; 1°. réveillé; 5"'. ani-

mé, incité.

Ex-CiTaforiuj , a, um , qui fert à émou-

voir ou à réveiller les efprits.

"Ex-Cnat'ms 1 plus vivement, avec plus

de feu.

In-Cieo ,
- ère, mouvoir, remuer.

\v-Ç.\ens , entis , femme préie d'accou-

cher ; bête fur le point de mettre bas.

Jn-Citut, a, um; îrt-CiT.ttus , a , um ,

vif, prompt, ému, violent.

ÏN CiTur , ùs , agitation, mouvement.

ÎN-CiTC , CE , chaque rang des extrémités

de l'échiquier ou du damier, au-delà

duquel les pièces ou dames ne peuvent

plus aller; & au figuré, la dernière ex-

trémité , la détrefle.

In-Cito ,-2re , exciter , émouvoir , en-

courager.

iN-CiTfltuj, ùs; Iv-Cirat io , onis, en-

couragement, l'aâion d'animer; i". vé-
hémence , impétuofîté.

In-Cnamentum , i ; Ïn-Cnabulum , i

,

.motif, aiguillon qui pouiïè au travail.

C ï 4^4
In-Citj;,?, avec vélicmence, avec em-
preflement.

In-Ciregd , CE, garde-n.ippc
,
panier ou

fcau à mettre les bouteilles fur la table.

ÎN-Ex-CiTur, a, um, qui n'a point été

provoqué.

In Ex-Cirabilis, e, qu'on ne peut éveil-

ler.

Per-Ci^o, - ere,on ire, émouvoir vive-

ment, touclier.

Fek-Citus , a, um , frappé, touché for-

tement, pouffé.

Pr^e-Cius , a , urn , hâtif, précoce.

PrjE-Cio ,-ire, faire un cri public, pro-

clamer.

PRiE-Ci^ , arum , Cricur Public.

PRO-Cieo,-ere, demander.

Pro-Cituj , a, um, demandé.

Re-Cito ^- are , 1°. dire p.ir cœur;

2. °. lire à haute voix ; 3
°. conter ,

raconter ; ;^.', nommer.

iN-RE-CiTùii/itêr, d'une manière qu'on

ne peut exprimer,

Retro-Cituj, a, um , qu'on fait aller

& venir.

Sus-Cio , -ire , faire venir en haut

,

faire monter dc(C\is , en haut.

Sus-Ci ro ,-.ire; i°. éveiller, faire lever;

1°. faire revivre., reffufciter; 5'^. exci-

ter , pouffer.

Svs-CiTdmen, inis ; Svs-CïTdbulum, f,

motif, encouragement.

CoN-RE-Suf-CiTo,-are, reffufciter avec,

cnfemble,

Rt-Svs-CiTo j-are , faire lever de nou-

veau , exciter ; z°. reffufciter , faire le-

ver du tombeau.

O-Cner, vite; Gr. iixus » ClKenocys,

ôca.

O-Ciùs , plus vite.

Ffij
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O-Cïsfimê , très-vite.

O-Cior , cris , plus léger à la courfe.

O-Cisfimus, a, umy qui va très-vUe.

Binôme,

Os-Cno,-are, >i'. ouvrir lirge-

Os-CiTor, - an, ) ment la bouche ;

1°. bâailler ; 3 '. s'épanouir, s'ou-

vrir.

Os-CiTans , anth , qui bâaills ; 1". fai-

néant, nonchalant,

Os-CiTj«ter, négligemment.

Os - CiTatio , onis ; 1°. bâaillement ;

2°. fainéantife.

C I G ,
peut.

G1C5 Chic, mot Celte qui figuifie petit,

de peu de valeur , avare ; d'où chi-

che , déchiqueter, &c. De- là ces

mots Latins , où Ch s'eft prononcé

X en fe faiiânt précéder d'un E.

i.Cicus, i, Ozeft, petite peau qui

Ciccum , iy ^divife une grenade,

une noix, une orange»

Animaux.
I. Ciccus, i, petite fâuterellc/

î. CiceruSy i, petit lézard.

Plantes,
ï, Cicer, is , pois chiche,

Cicera , ^; Cicercula , œ , cicéroUe ,

cfpéce de pois chiches , vefce,

ï.Cichoreum,u,} ,. ,

_ . . > chicorée.

3. Cici, le Ricjnus, le Kerva.

Cicinus', a, um, de TarbrifTeau Kerva^

Çïcinum okum , huile de Kerva, Palma
ChTiJii,

EÉTYMOLOG. 45.5

^. Cicuta
f a, ciguc,

Cicutaria, iZy cerfeuil muTiué.

Composes.

ExiGKaj , a , iiin , petit , modique
;

1 . peu étendu, borné , court,

étroit -, }", médiocre , peu confidc-

rable ;
4*^, en petite quantité; 5'^.

funple , bas , rampant.

ExiGu;.772 , ui , le peu d'une chofê.

ExiGi^ùm
, peu , un peu.

'Ey.iauitas , arix, petite quantité, difett;,

peu.

Exicuè, très-peu; %p. avec économie,
mcfquinement.

Cosa y Caus^.

Cau/c , la chofe dont on parie.

Nous avons déjà dit dans nos Ori^^-

gines Françoifes (551 ) , que ce

mot & toute là famille paroiSToit

tenir au Theuton , Ko/en
, parler

,

& au Grec Kéfai ,
qui lignifie I2

même chofe. Ils tiennent égale-o
ment au Grec iï^o////o, parler beau-

coup , & par-là même à l'irlaudois

GuTT, adouciirement de Co£ , &c

qui fignifie voix; Gutha , voyelle;

c'eft donc ici une onomatopée dé-

rivée de Guttur , la gorge.

Causa, «; i», Causc, principe; i®,

chofe, fujet, matière, difcoursj

} °, affaire , procès ;
4°. prétexte j

excule, apparence; 5°. parti, fac-

tion ; 6°. condition, qualité; 7^«

charge.

Causu/j, a ; !'• petit difcours; z". légai

prétexte.
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CAvsor , - ari ; i°. plaider, accufer ;

2°. alléguer une raiton , prendre un pré-

texte ; 3°, différer , temporiler.

Ci-.viaThis , a t um; lo. Plaideur, que-

relleur ; î°. celui dont on plaide la

caufe ; 3°. qui eft caufe de quelque

chofe ; 4°. qui eft prétexté; 5°. caufé

par quelque chofe; 6°. valétudinaire;

7'. qui a perdu Ton bien.

CAusarie, pourraifon, pour caufe.

Ckvsarvds ,
plus fpécieurèmcnt; i". avec

plus de fujet.

Binômes.
CAusf-Ficcor , -<3r; j s'excufèr, prendre

prétexte.

GAuSf-Drri/j , i , Avocat plai lant.

C\usf-Difa , (S, Audience, Salie où l'on

plaide.

C O, élevé.

Co , fignifie en Celte , élevé.

Koo, montagne en ancien Suédois,

& CcHO en ancien Perfân.

CoH, en Celte, vieux, ancien; Côh-

ni , vieilleire , caduciré , ride.

En Chin. Ko , mûr; Ku , ancien.

De-là GAU , rocher , montagne, qui

en fe nafalant eft devenu Caun,

CoK , & s'adapcanc avec la fiflante

Cos , & CoT : de-là ces diverfes

familles» -

L

I**. Grec & latin.

A-CoNê; i". rocher-, 1°. pierre à ai-

guifcr.

A-CoN itum , i , Aconit , plante véné-

neufe , qui croît dans les rochers.

z.

Cos , G-aiWj Queux, pierre à aigui-

fer.

CoTUula , œ ,
pierre à aiguilcf , pierre

de touche.

CoTarfa , a , carrière de pierres à aigiJ-

fer.

CoTM , is , rocher.

Cavtss , is , roche , roc , caillou^

Binôme.
Cau-Cast, fameufè montagne d'A-»

fie , à l'extrémité de la portion^ de

pays qu'on connoiifoit en Afie ; de

Cau, montagne, te rp , Cafs-^

fin , extrémité.

CAi'CASeiii, a, um ; Cav csfius , a , um,
qui concerne le Caucafe.

Coxa,œ, îcuifTe, haut delà

Coxendix ,cis f ^cuiflfe , hanche.

Coso , onis , boiteux,

ln-Coxo ,-are , s'appuyer fur Tes cuifles,
'

Cessw5 , a , KOT, vieux Lat. ridé.

Du Cclt. CoH , Cos, ancien, vieux ;

z^. imparfait, mauvais, décrépit,

ufé.

Cossi , vers qui naiiïent dans le bois , &
dont les Anciens ont cru que le nom étoit

l'origine de l'adicdif Co[jus , ridé , à

caufe des rides de cet animal ; ce qui

étoit mettre la charrue devant les bœufs,

. fuivant la coutume prefque conflànte
'

des Etymologiftes.

Il;

Coatis , ou CoHum , i , le monde : ou

pour mieux à\re,/uijîraiumj, la ma-
tière.

lN-CHoo,-flre ; & dans l'origine , In-Co-

H9 ,-are , cominsnccr , entreprendre ;
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2°. s'en tenir à ce qu'on a commencé , r Cosmianum , / , far j , pommade
ne faire qu'à demi.

hi-Co» :!th'us , a-, um, qui fert à corri'

mencer.

4'jO

, Ces mots tiennent manlfeftement à

l'Hébreu ni"7 » Con^, cordeau dont

on le (êrvoit pour commencer les

édifices , fondement , lig«e, règle,

. élément.

III.

Le Grec-Latin " Cosmoj, le monde ^

qui fignifie également l'ordre , ou

ce qui eft tiré au cordeau , &: la

beauté qui en efl; l'efièt , n'efl: pas

moins manifeftement un dérivé du

même mot : il fe décompofe ainfi ,

Coh-SeM-os.

: CoH , la b^fe , la matière , le fuhjlra^

turn.

Seu , Zî2^ }
pofer , établir avec art

,

avec ordre ; mot-àmot

,

» La matière arrangée avec art , &
>> dans le plus bel ordre ».

Ce mot exifte éî^alement en

Hébreu dans le mot CD3 ,

KtzsM , s'il fignifie en eftst orner
,

avoir foin , arranger avec ordre &
agrément ; mot qui ne fe trouve

qu'une feule fois dans les livres

Hébreux, Ezech. xliv. lo. & qui

feroit lui-même ce motcompofé de

CoA & de-SM ,/ur lequel on forma

celui de Cosuus.

Cosmicu! , a , um , mondain , qui ell du

monde ; i°. homme parfumé , pctit-

maitre.

Cosmeta , es; Cosmetes , «, Baigneur,

^oçfFeur ; Fille de Chambre.

Binômes.
Cosmo'Graph:^, <s , defcription du.

monde.

CcSmo-GB.A-ehus , i, qui fait la defcrip-

tion du monde.

Cosmo-GKAvhicus , a, um^ qui concerne

la Cofmographie.

CcSmo-GRAPAo ,-are , décrire le monde,

JUacrc-Cosmux , i , le grand monde ;

Dieu ; de mag , grand.

"WicKo-QoSmiiS , i , le petit monde ,

l'homme ; de m'ic , petit.

COC, COQ, cuire.

HoMG , HoG J
fut un mot primitif qui

dchgna le feu , en le peignant p.;r

le bruit de la flamme. Les Orien-

taux en firent Hou G- y^;j,c.\i\ï& (ans

\x cendre. Les Celtes l'adoucirent

en Foc
,
pour feu , & en Cog ,

Coq, pour cuire. De-là cette f.x-

mille Latine.

CoQao , is f coxi , coclum , qiierc ,

1 °. cuire ; i". digérer ; 3 °. mûrir ;

4'. deflecher ; ^°. couver , machi-

ner.

Cocw, i; CoQuuj, i, Traiteur, Cuifi*

nier , Boulanger.

CoQuina , œ , cuifine. De-là ces mot? la-

tins du quatrième ficelé : QoQMinus , ;

,

coquin , cuLftre i CoQui/m, œ , Coquine,

CoQuinarif, e, ii, "^

Co<iuininuSy ayum, l de cuifine, d^

CoQuî/!uy , a, um, ( Cuifînicr.

CoCLuinatorius , a , um, J
Coquinaria , œ, Cuifinicre.

CoQuino ,-are ; CoQuwor ,-ari , cuifiecr ,

faire la cuLfine.
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Cccitljm , i'juKenfile de cuiflne propre à

fjiri cuire.

2,. Cccrus, a , um , cuit ; i^. mûr >

clicerc.

Cr cf;o , onis; Cocturâ, œ, cuLTon , cuite,

coftion.

Coailis , e , is , cuit.

Qcc:ibil'is,e , ;j ; CoctiVu.? , a,um , aiféà

ccire.

Cocri/ii, ii^w , tuile, brique, charbon

noir.

Ccctor , is , Criânier, difiipateur.

Ccc:ito,-are , faire cuire.

Coctn/!;-! , orum , petites figues qu'on fait

lécher.

3,i Coco-lobis , is , raifuîs cuits d'Ei-

pagiie.

Gocrfium , i , nourriture faite avec du

miel& du pavot , cuits enfemblci

Composes,

CoHCoq.i70 , ~ ère , cuire , digérer
;

i". ruminer, rcpaiTer dans fon ef-

prit ; 3 °. endurer.

GcN- CcQcieVîj , entis , digcflif.

CoN-Cocn'o , onis, C0(fîion, digeftion^

CoN-Coctrix, ifzj, digefiif.

Bt-CoQ.uo , - ère ; i°. faire bouillir,

faire cuire en bouillant ; i°. difïl-

per fon bien , le prodiguer
;

3''. diminuer , décheoir , n'être

d'aucun rapport; 4°. faire une

décoûion ; 5 ^. retrancher, châtier,

Tit-Coctum , i , y
DE-Cocrura, <?, ^ décoftion,

Di-Coctus, ûs, J
Jj£-Cocta , œ, eau bouillie.

DE-Coctor , oris , diflîpateur , mauvais

ménager.

Dis-Coquo->fre > faite cuire à propos^

UE LA T. COC 4(<2-

Ex-CcQi^o ,
- ère , faire cuire; z'^. di-^'

gérer; 3 ^, épurer, affiner ; 4^. in-

venter , imaginer.

In-Coqho , -ère , faire cuire dans ; i",

dorer, argenter , étamer.

hCoz-tus , a, um ; t°. qui n'crt pas

cuit; 1°. cuit avec; 3". trota cuit,

brûlé,

iN-Coc/i/e , is , vafc Je cuivre étanié.

IN-Cocn'o , onis , défaut de cuiflbn 5

manqii^e de coftion.

Per- Coq/.'o, -ère , faire cuire parfaite-

ment ; 1°. mûrir tout à fait.

pR^ CoQz/o , - ère, cuite auparavant
,

2°. faire mûrir ayant le temps, hâ-

ter la maturité.

Pr-^-Coq/iu , a , um, ^ précoce , mSr
PR.ï-CoQiiix , e , is , ? avant la failon,

Pr/E-Cox , oc/j-, j 1". prématuré,

précipité.

Re-Coq«o ,-ere, recuire , faire cuire

une (econde fois ; 1°. réformer,

RE-Cocfuj, a, um, rufé
, plein d'expé-

rience , vieux routier,

SEMi-CoCfw , a , um , demi-cuîê,

COC ; i=. Rouge.

Du Celte Coc , nom du coq à crête

rouge , formé par onomatopée ,

vint la famille Coc , rouge ; d'où

ces mots, '

CoccKs, i, arbrifTeau qui porte des

baies ou petites coques dont on lè

fert pour la teinture rouge & d'é»

carlate; 1°. drap d'écarlate.

Coccum , i , la graine ou la coque qui
fert à faire l'écarlace ; i", habit d'écar-

late
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Cocceu!,a, uip , -\ d'écarhte ; lo

.

'^Coccineus ,a,umy S rouge comme

Coccinus ,a,um, J écarlate.

Coccinatus ,a,um, vêtu d'écariate.

2. TluCoccus , i , tournefol.

CO C; 1°. rond , cuque.

La forme des baies , étant comme

celle des œufs , le mot Coc a été

également deftiné à défigner les

objets qui ont cette forme : de-

là ces m.ots.

,B. CvcvMer , is ; T i°. concom-

CvcvMis,eris ; 3 bre; z'. poison

à coquille; î°. vafe; 4°. orne-

ment mis aux harnois des che-

vaux.

_Cvcvvierarium, if. couche de concom-

bres.

a. Cvcvua, <b, ? coquemar , vafe

Cvcvuella, a, i fait en forme de

concombre ; z°. chauinine ,

chaumière.

C O P

,

Couper.

Pela lettre Qfignifiant tout inftrument

à couper, une bâche , un couperet

,

un couteau , vint la famille Grec-

que Kop , KoM , trancher, tailler
,

la mêm.e que le François couper
,

couteau , &c. & cette famille La-

tine-Grecque.

yCoMOTd, lis; I». céfure , feftion ,

i <*, bonde d'un étang ; 3 ^, marque

d'une monnoie.

4^4
CoMm.iticus , a, iim ,

qui parle par fen-

tences.

z. îtt-CoMma , tis , pieu planté dans le^

camps Romains , à la hauteur duquel

on niefuroit la taille des nouveaux Soi-
.dats.

i.

Capo , onis ; Ch?us , i , chapon ; i". eu-

nuque.

î. Cofis ; Gr. kopis , coutelas, ferpe ;

1°. couteau de cuiiîne.

}. CoPTj,«; Gr. KtT7>i5, gâteau, bifouit

,

mot â mot ,
pâte découpée.

4, A-C0P.1 , ce , médicamens , remèdes pour

délafler.

j. PARA-Cope , es ; Gr, parakopé , délire ,

perte d'efprlt ; mot i mat , retranche-

ment , fciflion.

4::ra, eau,
Pierre.

Du Celte -Cr A , Cru ,
pierre , roc ,

rocaille /e forma la famille luivantç.

I. S-Ckvvus j i
,
gravier, petit cail-

lou qui entre dans lesfouliers ; z ^.

dame à Jouer , caillou plat & ror^d

qui en tient lieu; j". énigme.

i'-CRUP; ,orum, dames à jouer ; z°. petites

pierres rondes & plates.

S-CauFfUj, rz, um, pierreux, raboteux»

rude.

S-CRV?jfus , a , wn , âpre , rude au tou-

cher ; i°. plein de difficultés.

i.S-CkvvuIus y i
, ^ i^. petite pier^

$^CKVvulum ,i, i re entrée dans

le foulier , & qui empêche de

marcher; 1**. peine d'efprit, fcru-

pule; ^ °.poids de la vingt-quatriè-

me partie d'une once ; 4 °. efpa-

ce de dix pieds en quarté ; 5 ".

elpace de cent pieds en quarr;é.

S-CR,vrulofus ,
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S-C^vvulofus , !i,um; 1°. pierreux, plein

de cailloux , raboteux ; i". fcrupuleux ,

qui a une exafiitudc exceinve; ^''. tra-

vaillé avec beaucoup de foin.

S-CR.vfuhris , e , qui pèfc un fcrupulc
;

c'éft-à dite, la vingt-quatrième partie

dune once.

S-CKVPuht'im , par ferupules.

S-CB.v?ulofua! , is , trop d'cxaftitude ,

(ccupulcufe obfcrvance.

S-CRUPLi/oje , avec fcrupulc , trop exac-

tement.

S-Ckv-Vepus , a , um , qui a peine i

marcher , à caufe des petites pierres

qui ibni dans fes fouliers.

CR AU,
C R O , CRU,

L
Caverne.

Cbau , Cro , Cru eft un mot Celti-

que, qui lignifie creux , trou , ca-

verne , &c qui fe nazalant a fait

Crojvi , Crum , bourfe ,rac:<le-là.

iCKVuena , a ^ bourfe ,• 1°. lac , ha-

vrefac.

Ce mot s'eft auiïi ptononcé

Crop par le changement de M en

P ; de-là le Gallois & le Flamand

,

Crop, Cioppd, ventricule, po-

che ou ettomac des oifeaux.

De Crop prononcé Crup, vint

le Grec Krubo, Krup, relatif à l'i-

dée de cacher , de renfermer , de

mettre dans un (âc, dans une ca-

verne : d'où ces mots Latins-Grecs:

Cryp/éi
i œ y Gr. Kpi/WTH , caverne ,

grotte.

CRTPficuj , a , um , fbuterrein.

Orig. Lut,

Composés.
Cry pto-Pokt!eus, ùs-, gMcù^, fous terre

;

1°. corridor enfermé de toutes parts.

Apo-Cryp/zi lilri , livres dont la vérité

eft comme cachée , de la vérité delqucls

on n'eft pas affuré.

Ato-Cb^y Fkus , apocryphe.

II.

De Crau , Cru , trou , caverne , Ce

formèrent l'Oriental mr > Krck
,

fouir , creufer ; & le Latin S-Cru-

To , fouiller, chercher avec foin.

S-Cruto , - are , / rechercher , fouil-

S-CRUTorj -art
, ^ 1er , fureter ; 2°.

examiner , (onder.

S-CRvTatTT , is , qui recherche
, qui

fouille.

S-CRUTatio , onis , vifite , e;;amen.

z. S-Cr^VTinium , ii , l'adion de re-

cueillir les voix , les fuftrages.

3. S-Crut^i, orum , vieux habits ,

vieux fouliers, vieille ferraille, vieil-

les choies ramaflces , hardes à ven-

dre.

S-CRVrzrhim , il , friperie , boutique &
profeffion de Fripier.

S-CRUTariuj , ii ; S-CRVTarij. , ce ; i".

Crieur & Cricufe de vieilles ferrailles »

de vieux habits ; 1°. métier
,
profeflion

de Fripier.

Composes.

CoN-ScRUTor - ari , fouiller avec,

Di-ScRUTor,-ari , funer , agréer des cor-

dages.

iM-ScRUTor y-ari , rechercher curleufe-

ment.

PïR-ScRuTor ,-ari , fouiller , cherchcn

avec foin ; z°. épier , obrervcr.
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VER-ScKvrator, is, Enquêteur, Commif-
faire.

PîR-ScRUTan'o , onis , recherche cxafte.

CRE,
Craie.

Ge mot vient du Celte & Oriental

Cra , roc
,
pierre , craie , à moins

qu'on n'aime mieux le dériver de

l'Orientai 113 , Cur j
prononcé

Cru , Cre , & qui fignifie blanc ,

couleur de craie.-

Creta ^ay craie , crayon , terre blan-

che.

On aura dit Cress^^ dans l'ori-

gine
, puifque Cresskj, a, um

Jîgnifie fair avec de la craie : au fi-

guré
, jour heureux , marque de

craie ou en Hanc.

Cretu/û , œ , périt morceau de craie.

CRETffui , CL 1 Uiù ; CRETflceui , a , um, de

craie.

CRETo/ur , c , um t abondant tn craie ou

en marne. .

CKisfius , a , um; Crvs/us , a y um. , qui

cfl fait ou maroué de craie.

CRETflrii/î , ii , qui travaille en craie.

CaiîTijtuj , fl , um y blanchi ou marqné

avec de la craie.

In-Creto ,-are , blanchir , nrettre du
blanc.

CR A ,

CRE , CRI , CRO , COR , &c..

Bruir.

CîiA efl une onomatopée , une imi-

tarion du bruit que fait une chofe

qui craque , qui pétille ; elle cftde-

venue la racine d'un grand nombre

de mots Celtes , Grecs , Latins

,

rîinçoisj&c, .

E ÉTYMOLOG. 4^8

I.

i.Crepo, - are y craquer, craquet-

ter , faire cric-crac ; 1 ". claquer ,

faire un bruit éclatant ; 5 ". cre-

ver , le rompre avec éclat; 4''. blâ-

mer, accufer ; 5 **. répéter toujours

la même chofe.

CREPico ,-arer craquer, claquer, pétiller,

Ç.KT.vax , flcif , qui fait du bruit ,
qui

craque.

CREP/fur , tis , bruit éclatant , fon impé-

tueux , claquement de mains , craque-

ment de dents , cliquetis d'épées , éclat
'

de ce qui fc fend , âcc.

CKiPitaculum , i , infirument bruyant :

creflelle , cliquette , hochet , fiftre , &c.

Cr tvundia , orum , jouets d'enfant, ho-

chet , &c.

z, Crumiz , ans f
cliquetis.

C.RVMau-, orum , des cliquetisi •

Composés.

Con-Crepo f- are f craquer, faire du

bruit , faire réfonner , retentir.

De-Crepo ,-dre , jetter Ton dernier éclat ;

i». rendro le dernier fjupir , CRFver.

Dz-CRifhus , a ,um ,
prêt à crever , fort

vieux , décrépit.

Dis-Crepo , aii , ui , atum , hum , are h

Dis-CREPifOj-are , faire du bruit en fc

querellant , n'être pas d'accord , être

différent.

Dis-CREPfl/!ria, œ, difconvenance , con-

trai-iécé.

In-CrcPo , - are , faire du bruit ; 1 ".

blâmer, gronder, réprimander.

In-Crep.' w . us , cenfure , reproche ,

blâme , gronderics.

In CREpfto ,-are , gronder, réprimander,

j . faire du bruit,^
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Ex-SCaro, -are

,

lN-CRipjt(Ve, en grondant , en blâmant.

Per-Crepo ,-are , réfonner fort.

Re-Crepo ,-tire , réibnner , retentir.

II.

Crhmo , - an j brûler, faire enten-

dre le bruit du feu , du bois qui

pétille.

Crem/i/to , ii , menu bols : il pétille & fait

des éclats ; to. aufig. facrifice.

CREMatio , onis , brù^^ , aftion de brûler,

de faire brûler. "^^

Con-Cremo ,-are , brûler , faire brûler

ensemble.

ÏN-CREM.itwj , a, um , confumé , brûlé.

III.

Cn-oTa/urn , i , inftrument de mufi-

que fore bruyant; i". cymbale
;

j ". triangle de cuivre à anneaux

qu'on fait réfonner avec une ba-

guette de cuivre,

• CKOTaliJlria- , œ , Joueufe d'atabale :

cigogne qui rend un Ton pareil en fai.ant

claquer Ton bec.

CKOialiii , orun , pendans d'orei^es com-

poies de pluficurs perles , qui rendent

un fon en choquant les unes contre les

autres.

IV. S C R Eo .

S-Creo ,
- are , cracher , mot à-mot ^

mettre , produire hors de.

S-C&.t.nio , onis ; S-Ckï atus , Ù! , crache-

ment , l'aiSion de cracher.

S-CREaror ,is., cracheur , qui ne fait que
cracher,

S-CR.tabilis , e, îs , qu'on peut cracher.

S-CREAtius , a , um , méprifable à cracher
dcflus.

Composés.

CoN-S-CaEor , - ari , toufler comme
pour cracher.
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crac!-.er.

Ex-Creo, - are
,

Ex-CREator , is ; Ex-S-CREafor , is , cra-

cheur.

Ex-SCKEatio , onis ; Ex-CRE.jn'o , onis j

crathemcnt.

Ex-CREMf/ïfum , f , excrément.

Ex Cretut • a , um , évacué.

Ex-CRExio , onis , éjedion des excré-

niens.

V. COR, SCOR,
Ordure.

S-CoRiiï y <s, cralfe , écume de mctal^

2 . mi ère , calamité.

S Con/o , ni.f , fou , ftupide.

Ces mots viennent du Grec,

ZVAlVic , SKôria y Icorie ,

formé du Grec,

SKiiP , SKor , ordure , e^:-

crémens : met fotmé de THébreu

*)',,''., iCor , iCwr, excrémeiîs.

CKIMen,

Crime.

Le mot de CRiMen , crime, edun de

ces mots qui ne réveille que des

idées morales , mais des idées noi-

res &: atroces, la calomnie, la fcc-

lérateffe, la violation de toute lai

,

tour ce que le principe malfaiLanr a

de vicieux. Ce mot tinit donc né-

ceflairement à des mots primitifs ,

dcftinés à défigner le mal , le mau-

vais. On peut choifir entre ces deux.

Le mal , le péché , fui toujours

peint comme une nudité ; mais en

Oriental rD^y» qu'on peut écrire

C-RfM , Hkjm, Harïm fignifie nud
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& devine l'épithète du Démon :

d'où le Perfàn Ahrim^tz , nom du

mauvais Principe , du Tentateur.

D'un autre côté , Harm , dans

les langues du Nord , en Hébreu

D"in , Hrm , CHrem , & en Egy-

ptien Ermc , fignifîe défolatton
,

ruine , exécration ; i ». dommage
;

3 °. douleur.

Cv-iMen , /TZij. crime, efl: donc morà
mot, tout ce qui nuit , qui oftenfe,

tout ce qui eft digne d'anathême
,

d'exécration , toute mauvaife ac-

tion ;
1°, accufation j inveftive

,

calomnie.

.

CKiMinaJus , a, um; i°. coupable , blâ-

mable ; î°. outrageux , injurieux; 3°.

qni accufe
, qui cenfure.

CKiMinosé ; dSiiMinaliter , d'une manière
criminelle.

CpaMinalis , e 3. criminel , ou il y a

oftenfe.

CaiM/nor ,-arî , accuftr , reprendre,
blâmer.

Cki MÏnator , is , accufateur, délateur.

CKiMÎnatorius , « . um , qui concerne le

crime , l'accufation.

CRiMinario , onis ; i". crime , faute dont
on accufe ; i». accufation , blâme ; j".

l'adion d'inveftiver , faux rapport.

CoN-CaiMifior ,-ari, accufer d'un crime.

CRA,
Elévation , Grandeur, Groffeur.

'De Car. tête, élévation, prononcé

Cra , fe formèrent diverfès famil-

les relatives aux idées de groiïeur
,

rfépaifleur , de croiflance , &c.

47aE ÉTYMOLOG.
h

I. Cram^^ > ^^ ) chou.

i. Crassus y a y um f
épais, gros,

greffier ; z". gras, fécond, fer-

tile ; 3
'. pefant , lourd.

CKAsft:udo , grofTeur, épaifîeur; x°.gioC-

fièreté
, péfanteur.

CRAsfamentum , f , épaiiïèur
, grofTeur.

CR/iSfamen , 'mis ,Jie , dépôt de liqueur.'

CnAS/e/co, E'épaoïïr; 1°. groflir; 3°, de-

venir gros & gras.

CK^Ssê, d'une manière épailTe , groflière.

Is-CRAsfatus , a , um , engraifTé , devenu

épais,

Pr^-CraSjI/j, a , uni', fort épais»

SvB-CRKSfulus I a, um , un peu épais.

II.

Cresco , evi, tum
, fccrc , croître a

groffir , s'élever j 2. °. s'enrichir

,

faire fortune.-

CKttus , a , um, né: ïfTu,

CRETio, ionis , acceptation d'un hérltag-e,

d'une fucccfiîon : folemnité qu'on y

obfervoit.

Composes.

Ac-Cresco, croître j accroître, mon-
ter à, s'élever à; 1°, fur.venir,:

être ajouté.

Ac-CREmentumti ; Ac-Crît/o, ot;j, crue,

accroiflernent , augmentation.

Gon-Gresco , s'épaiffir j s'écailler,

fe coaguler,

CcN-CRiTi'j , mélange , aFemblage
,

mixtion, coagulation.

CoH-CR^/nentum , i , amas.

CoN Cretuj-, us , épaiiriilëment,

Ccn-Cret;;j , a , um , épailfi , coagulé ,

figé , ciillé ; a», mélangé , compofé.
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De-Cre5co , décroître , diminuer

,

appccilTer,

T)E-CRtmentum , i , décroifTement , dé-

clin.

DE-CRESffnfia , « , détroiflancc , dimi-

nution , déclin.

Ex-Cretkj , <i , um
f crû ^ devenu

grand; z°. fevré.

Ex-Cre/co y-ere , croître hors.

In-Crescoç, - ère j croître, s'accroître,

augmenter.

ln-CR^mentum , i , accroîflemcnt -, aug-

mentation,

Ad-In-Cresco ,-ere , s'accroître , s'aug-

menter.

Super In-Cresco , croître par-deiTus.

Pro Crescoj s'augjnenter.

Re-Cresco , croître de nouveau.

RE-CRtmentum,i, raclures ; 2°. criblures.

Sue CreSco ; Scc-CRESto , croître par-

delTous ; i°. croître peu à peu,- j». croître

après , fuccéder.

SuPERrCarsco, croître par-defTus.

îlî.

Cre-Do, diJi , diturriy dere , croire
,

mot à mot , » donner croyance à

a quelqu'un : au fens phyjiqiie , lui

» prêter un terrein où il puilTe

j> faire germer , faire croître ; 2°.

» au feus figuré , abandonner Ton

s> efpric aux vérités qu'on y fait

« croître.

M II fignifie donc dans un fens

>' priter, confier , en parlant d'ob-

» jets piiyfiqucs ; & dans un au-

» tre fens , ajouter foi , croire
,

»- en parlant d'objets incelleéluels

,

"•-de vérités à adopter.
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Dans l'un de ces fens on confier

fon cfiamp , un bien phyfique; dans

l'autre on confie fon efprit , fa foi.

ZKidibilis , e , croyable , vraifembla--

ble.

CKv.dibiUter , probablement , d'une ma-'

nière croyable.

CKTàhoT , oris , créancier
, prêteur.-

CKÈditrix , icis , prêteufe.

Ce^Editum , i , prêt , créance , dette ac-p

tive.

CRtiulus' , a , um, trop léger à croire ,

crédule, qui fe confie trop légèrement,

CRiduliuis , atis , crédulité, facilité à»*

croire.

Composes.

Ac-Credo, -ère, ? croire , ajc

,
J foi; 1°. periA-D -Credo, -ert'

ajouter

permet-

tre, laifTer croire.

Con-Crcdj ysre , donner en garde , con-
fier , mettre en main.

Con-Creduo ,-«re , confier.

Privatifs.

iN-CKEdibi/is y e f incroyable
j qu'on

ne peut croire, qui eft au-delTus de
toute créance.

Î!i-CR,tdibiliter, incroyablement : au-delà •

de toute créaiice.

ln-CREditus , Uy um, qu'on n'a pas cru.

Iv-C^EduUtas
, a'iis , incréJuliié.

In-Credu/w
, ; , incrédule

, qui ne croit

pas.

IV,-

C^i-BKesco , ul
, fcerâ , croître de

plus en plus , augmenter, fe répan-
dre , redoubler, répéter fouvenr.

CaE-BRiMj- , atis , cpaiiïeur , multitude ,

quap.îitc.
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Cre-Ber , bra , brum , redoublé , réitéré ,

fréquent , qui arrive fouvent ; i°. dru ,

prcffé , ferré; 5». nombreux.

CRE-BR;ffr ,
plufieurs fois , fouvent.

Cre-Brô, fouvent, fréquemment , plu-

fieurs fois.

CoN-CRE-BR?fco, fe fortifier par l'aiie ,

par l'intervention d'un autre.

In-Crebri ,-are ; Ih-Cre Brî/co , croître

de plus en plus , s'accrojtre ; i° devenir

plus commun ; 5°. devenir plus fré-

quent.

V.

CKtvido , dinis , hauteur d'une roche

etcarpée : bord , éiévacion contre

laquelle l'eau vient battre.

Crepid^ , «, chaulTure groffiere, pan-

toufle ; elle élevé.

.CREPiiariu^, ii 5 fatfeur de pantoufles,

Savetier.

CREPfiuIa, œ, petite pantcufle.

V I.

,CRBM.apr , tri , croc , crémaillère ,

tout ce qui fert àfufpendre.

CREMor , oris , crème , ce qui fumage »

jTuc qu'en exprime.

VIL
CRAra/d, (S , excès du manger &c du

hoire , crapule , pesanteur de tête

pour avoir trop bu.

CRAPuieEfur , a, um , yvre , crapuleux.

VIII.

Crisp«j, <!,«/«, crépu, frifé, bouclé,

ynoc à mot, qui fe relevé ; t°.

onde.

Crispo ^-are , frifer , ondoyer.

jCRisf i-Su/c4/ij , lis ,
qui tombe en fer-

tentant.

E ÉTYMOLOG. 47^
Con-Crispo ,-are , boucler, entortiller.

Con-CRisvans , tis , en ondoyant.

Sub-Crispuj , a , u/n , un peu frifé.

IX.

Crist<ï , eep crête ; i*. aigrette ;
y*,

hupe , panache.

CRisratui , a ,um t
(jui a une crête , une

hupe.

X.

Crin/j , is ; i*". crin, cheveu, poil;

z o . filets, fibres , filaniens ; j
°

. na-

geoires.

CKi'inus , a , um , cTievelu , crépu ,

touffu.

Crin j/fj , e , de cheveux.

CaiNj-Ger, a, um, qui a de longs che-

veux,

XI.

Crust^ï , <2 , Croi't^ j » I °. partie

u folide qui eft au-dejfus du pain ,

» qui en couvre la mie; i". cou-

»> verture d'une plaie; 5°. tout:

» ce qui s'endurcir iur la furfacc

» de quelque chofe.

» Ce mot a été très- bien choiâ

» de Cre , denus,& 5TA, être.

CRuSTjfuj , a , um -, encroûté , incrudé .,

couvert , enduit , revêtu ,
garni , vcr-

niffe.

Crusto ,-arf , enduire , incrutler , crépir ,

encroûter, revêtir,, garnir, &c.

CKvSTula , œ , petite croûte.

Crustu/ubi , i ,
petit gâteau , échaudé.

CRiiSTukriuy , ii , PitiflTierj qui vend dîS

gâteaux.

CroStu/72 , f , croûte de pain, de paie-

In-Crusto ,-are, incrufter, enduire.

ÏH-CRi-STario , oais , incrullation.
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X II.

Crat/5,zjj ? claie , grille d'ofier ;

CRATCij is
y
^2,". treillis; j

**. râte-

lier, crèche.

CRAT/cuZd , ce , petite claie ; i". gril ;

%°. grille.

CRATifuj- , a , um , fait de claies ; t°.

treillifTé
; 5°. grille.

CjvAt/o ,-irff , herfèr, ronlpre les mottes

de terre avec la herfe.

Com-Cr Ax/riuj , a, um , de cloifon. •

XIII.

C R U X.

De Cre , élevé , élevé en travers

,

traverfe , (è forma Crux , croix.

Gatfx , ucis , croix
, giber, poteau éle-

vé avec un traverfant ; i*^. au fig.

peine d'efprit , afllidion , tourment,

chagrin.

Chu 10,-are, tourmenter, affliger, cha-
griner, faire fouffrir , géncr.

C-RtJr;afio , onis ; CRuci.uuj, ûr, tour-

ment , torture , douleur violente , au

phjjt:]ue &" au figuré.

CB.vciiror , oris
, qui met à la qucftion

,

fourreau.

CRVciawentum ., f , vexation, peine.

2. Ckv cùii>{/is , e , Ls, infupportable
,

chagrinant, défolam.

CAvciabi.itas
, atis , tourment, fupplice,

chagrin cuifanî,

CKuciabiUter , cruellement.

CKvciarius, a, um , pendard, digne de
la corde

, pendu,

B I N o M ES.

CKi'«
, -Fer , a,um, porte-croix , qui

porre une croix.

CRvri-Tïcoj-eTe, mettre en croix , atta-

£i>er à une creix.

Composes.

CoN-CRu«or, - ari , être tourmente

,

fouflfrir,

T)is-CRvcior ,-ari , être fort tourmenté.

Ex-CRVci» , - are , tourmenter extrême-

ment , gêner cruellement ; j". faire en-

rager , inquiéter mortellement, affliger

au dernier point.

Ex-CRUfiaruj , ùs , tourment , martyrCo

F,K-C^vciabilis , e , puniiïable.

PER-Ex-CRucio,-are, tourmenter cruel-

lement , autant qu'il foit poflible.

P£R-CRUff9,-are , tourmenter fort, arec
excès.

CY, CWÎ,
Eau.

CvANwjjdans l'origine fignifia bleu,

couleur d'eau , en Grec Kuanoj.

C'eft le Celte Cw, Cwi, eau,

puits , rivière , écrit également

G-yi &: Wu
De-là le nom de la Nymphe

Cyane, dont nous avons rappelle

l'aventure dans l'Hiftoire du Calen-

drier
, page 5 7 2 , & c]ue les Dieux

changèrent p.ir compaffion en une

Fontaine fur les bords de laquelle

les Siciliens offroient toutes les an-

nées des Gcrifîces en mémoire de

Tes malheurs & de l'enlèvement de

Proferpine qui en avoit été la pre-

mière caufe.

I . Crua , lis , onde , fiot^ houle 51''.

coquemar.

CrjAatium , ii , doucine en architedure,

CuM.-iri//\f , e, de flots; à ondes ; cou-

leur des flots.

Pro-Cymj(z, f« , digue avancée contre

les P.ots , nsôlç.
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, CvMBiZ , ce , gondole , barque ;

ralTe , affiette.

Cxubula , CE , nacelle , ef^uif.

CYMhium , ii , gondole.

C-iMlalum , il clochette.

j. CyANUS, i , bluet , fleur bleue qui

croît dans les bleds.

CYAneus , a, um, bleu célefle , azuré.

CYAneiF , arum , rochers en mer
, qijî

paroifTent bleus.

4. CYAjkus j i; 1°. taffè , gobelet ;

I ^. mefure ; 3 °. poids.

CvAThiJJb ,-are , verfer à boire.

5 .Cnvs,indéci. conge,mefure des Grecs,

Epi-Chïsii , is , jcruche à vin
, pot à vir.

.

PRo-CHYT^y , 12 , libations des Sacrifices ;

i". vafe pour les Sacrifices.

1^»

MOTS LATINS VENUS DU GREC,

C
ïi \_^AcHL<i, ce i SiC non Cach/^,

(2, Gr, KAKhIan, œil de bœuf,

plante,

i. Ckccos , Gr. KajfTûî, Artichaud,

Plante.

3 . EN-C^Nirf , orum , dédicace , fête

annuelle de la dédicace.

CjiTerùm.

ÇiCTER« , mot Grec compofé du pro-

nom Etercs y l'autre , &: de Kai
,

Si i enforte que cetera fîgnifîe &
les autres.

Ainfi quand nous difons ù cae-

tera , nous tombons dans un piéo-

nafme très- ordinaire dans les Lan-

gues où Ton fait fans celTe double

emploi des mots : c'eft comme Ç\

nous difions 6* & les autres.

.CiETERKj, <z, «m, le reftcj ce qui

jrefte , mot-à-mot , & l'autre.

«TERà , ^ aiau rcfle , d'ailleurs

le refte du tems.

C
C

Cj£.fs.BsOqm; Cj£Tt.R.oquin , fînon, autre-

ment, tout autre.

CAL , &c.

I. CALtum , i, œil de bœuf, le mcme
fans doute queie Grec KalkAc.

1. Cx\iTherium , ii , charriot , plutQC

coupe dédiée à Bacchus. KayâHp/oy

,

poculum Liberi Patris.

Ch-UThaTids j ts, forte de pierre précieufe,

^.CAKvkeotum, i , enceiis blanc.

pur, net.

4. CarpAo^; CAKvum , i , fenegre ,

fenugrec , plante.

Ckkyo-VhyUoii , laurier alexandrin , gui

ne croit que dans les montagnes.

CAT.
ï.CATHarma, tis , expiation , Gr.

Kaôctp//* ; d'^ro , enlever , eflEàcec.

CATHirtîcuJ y a, um, purgatif.

CACOCHITfJ,
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Catochit^j, œ, pierre précieufe de

l'iûe de Corfe.

j.Catochkj, i, léthargie, ou les

yeux font fermés.

4. CATouium,.ii, 1 1 *. nuque du col;

Catoot/zot,/, S^^- machine où

l'on attachoit les criminels qu'on

vouloir fouetter ; du Grec Ka~

tome , fedion , brifure.

5. CATOiiium , ii , lieu fouterrain ;

du Gr, KaTù) , au-delTous,

C E.

I . CtDMata , um , douleurs rhuma-

tifmales , fluxions ; Gr. KiS/Acna..

i. CzHCHfis, is , îferpcnt marque de

Ciiicnrias , ce , jtaches; Gr, Ktyxpif-

CENCHriffj, id't; CEUcnrhes, is , pierre

précieufe tachetée.

CENCHrfj, idis ; 1°. épervler ; i». Gref-

fe relie.

KERKoj.

De ce mot Grec qui fignifie queue ,

vinrent les mots fuivans.

I, Cerceps, ipis , efpéce de finge à

queue , tels que les makis & les

fapajous.

CERcopa , a ; Cercopj , is , âpre au

gain.

i. Cerco-Lipj , ipis , finge qui n'a point

de queue ; de leipo , laiffer, abandonner.

;. Cerco -Pijn(cus, i, finge qui a

une queue; duGr. Fiikecus, finge.

PARa-CERc/iej, petit os de la jambe ; Gr.

Parakerkides.

^. CiRcurus , i , caraque , bâtiment

de mer , à caufe de fa figure en

forme de queue de poiflbn.

Orig. Lat,

Cerdo, onis ; i «. vil artifan ; i **. cu-

reur de puirs; j ". favetier
; 4^.

gagne-petit: deKERoo, gain.

Ex-Cs.Tra, te, hydre.

C H.

Chaus , i , chaos ; i**, loup-cervier, à

caufe de la diverfité de fes couleurs.

CuiKamides , a , pierre précieufe.

Chernù^j, <e, pierre qui relîcmble à

l'ivoire.

CHERSi/7<ï, a , limaçon, rortue.

Ana-Chitw, is , diamant qui chaflê

le venin.

Cuotidros, i, i ^. grain d'encens;

2*?. cartilage, tendon; 5°. intedin

qui forme l'eflomac.

CHoNDri//e , es ; CHonDrillum , i , chicorée

fauvage.

CHoNDrù, itis , faux diâame.

Tri-Chor«/k , /, édifice compofé de

trois corps de logis , comble à trois

faces.

AuA-CnoKeia , œ. Anachorète , Co\i-

taire.

Par-En-Chymû, (g, fubftance char-

nue.

Anti-Chton«, um, les Antipodes.

AuTo-CHTouef , um , indigènes
; mût-i~

mot , du pays.

CHYdwaj , i , fève d'Egypte.

Chydrû, <f, palmier, dattier.

Ctiydrœa , œ , efpece de palmier.

CHYDRœux, a, um, de palme, de palmier;
1°. vil, vulgaire.

CI.

CiSfr, erîsy tu.

Hh
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Cisiii/ites , œ , forte de vin doux,

Cissnes, œ, pierre précieufe.

Cisi-'Auinemus , i , Gr.K/wayÔ6jUo?, Cl-

damen
,
plante.

Ciss«i, i, Gr. KW5Ç, le lierre qui fc

foutient de lui-nicme.

Cisfjibium , ii ; Gr. Kinvfiin , taiïe de

lierre.

Cisj/ium , i , Gr. k/j-Soî , arbrifleau

qui produit le labdanum.

Cniiago , inis , ivraie.

CM.

Par^ , - Cm Asii , is, abaiflement des

forces , afifbibliflement.

VAKa-CMASTicus , ayum, dont les forces

diminuent.

co.

PRO-CoîTon, onis , antichambre , gar-

derobe.

Coiias , ce , mâcquereau ,
/'oZ/Tow ; Gr.

CoLwrwj, f, Gr.KG^«p•î. cercle de la

fphere.

CoLuri, omm; \°. les colures; i". à qui

l'on a coupé b. queue.

CoLUTfd, œ, Gr.li.o?^<ivTia & KoXtiTt«>

baguenaudier.

Coi.uT<ttOT,ï,gou(re de baguenaudier.

CoLUtea, OTum , dcfTcrt de table.

CoLYM^wj , f, Gr.KoXu/x/3oî, plongeur.

CoLv MB<zi , fli/j , olive confite dans la

(àumure.

EN-CoMJ«m,», éloge , Gr. E>r.w///iiV i

de Ka/xct, fommeil profond :c'é-

toii reloge prononcé après h
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mort , l'oraifon funèbre.

HYPo-CoNorw, orw/rt, partie fupé-

rieure du ventre fous les dernières

côtes.

Hypo-CoMorfacw , a ,• um , afFeâé des

hypocondres.

CoRckoru4,i, mouron.

CoKdax , cis, i°. trochée; i". danfe

comique ; 5
" celui qui exécute cette

danfe.

CoKopkium,ii , écrevifle de mer.

Du Grec KvDÔnios, coing, vin-

rent

CoToneum , i , coing , coignaflè.

CoToneus , a , um , àt coing.

Les mots fuivans paroiflent te-

nir à la même racine.

CoTÏnus , i, olivier fauvage.

Cororia , œ, petite figue.

CR.

CROCODUKi , /, Gr. kPOkO-AEIAc?;

crocodile, animal amphibie qui (brt

de l'eau pour dévorer , dit-on , ceux

qui fe trouvent furfes bords.

Son nom eft compofé de deux

mots Grecs qui peignent cxafte-

ment cet animal d'après cette idée ;

des mots Deilia , terreur, efiroi , &
Krohé, rivage. » La terreur du ri-

3) vage ».

C T.

CxENtJ, um, les quatre dents de de-

vant.

Ctew-Artw, /, Maréchal ferrant. Ce
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mot Aurut paroît être le Art des Aile

Icmands, qui fignifie M^iiecf/r.

C U, C Y.

Cvwla, a » (ârriette ; Gr. Konilè.

Cvnilago, inisy farrictte fauvage.

Cydon/wj, d, urn, de coignter, de

coing.

CYDonium maîum, coing; Cydo/î/.i ma-

lus , un coignafTier.

CYDonitas, œ; i°. cotignac; i°. liqueur

faite avec des coings.

Cxua, œ, tendron de choux; i**. cîma

des plantes.

Cvprus , i; i ?. Troène ; z °, parfum

compofé de fleurs,

CYTifum, i, y .f , .^
eau.

MOTS LATINS VENUS DE L'ORIENT.

G A.

V^AcALM, (g, chervis (âuvage, ou

léonûqae , mot-à-mot plante-lion :

c'eft un nom Oriental légèrement

altéré. '^n'^Sdc'Aa/fignifie un lion.

Les Orientaux ont également dé-

figné quelques plantes par ce même
nom.

CABmia, ee > calamine , minéral qui,

fondu avec le cuivre rouge, fait la

couleur jaune.Eu Oriental \__j.»>jsj>,

QaDMIA.

C JE.C.

Qjtcus , a , um, aveugle: ce mot tient

à l'Hébreu 1[rj;n, H-SeK, èiit ob-

fcur, fans lumière, mot-k-mot , non

lumière : il eft formé du primitif

r\2V > SeKÉ , voir , regarder, qui

a fait l'ancien Allemand Sehhen ,

voir, écrit aujourd'hui Sehin , mais

dont le C fubfiflic dans Slclu, vue,

De-là cette famille.

I . CyEcMj, a,um; i°

.

aveugle , qui a

perdu la yuc ; i •*. noir, ténébreux,

qui ne reçoit pas la lumière ; 3
*.

caché , inconnu , fecret , incertain
;

4". inconfidéré, imprudent.

C&citas y îs , aveuglement, privation de

la vue.

Caco ,-aTe , aveugler, priver de la vue ;

z°. obfcurcir.

CacuIus 1 iiy um, qui a la vue bafTc ,

mauvaife.

Q&culto ,-are , avoir la vue très-foible
,

ne voir pas bien, entrevoir feulement,

faire l'aveugle.

C^cutio,-ire , devenir aveugle , ne voit

plus clair.

1. CMci/ia , a , ferpent fans yeux.

}, Cji.cias , (S, le Nord-Eft, vent très-

violent , qui fatigue la vue
, qui

blelfe les yeux.

H hij
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Genwj, a, um, aveugle

488

ne.

Ex C^co ,-are , faire perdre la vue

,

rendre aveugle.

Ex-Cxcator , is , qui aveugle,

Ob-Caco ; Oc-CiECo ,-are , aveugler ,

faire perdre la vue ; i°. obfcurcir , ren-

dre obfcur.

C .£ L.

Csuis, ibis , qui n'eft point marié ;

2°. veuf: de l'Or, ^j^ , ç_5j^

,

Keli , Kelv , feul , folitàire , cé-

libataire.

C.iLibaris y e, qui concerne ceux qui oe

font pas mariés.

CxLibatus , ûs , veuvage , célibat , état

d'un homme ou d'une femme non-ma-

riés.

CjERemonia
f a , ? coutume religieufe,

QAKimonia, ^, » rit fàcré.

Ces mets que les Latins durent fans

doute aux Etrufques , font Orien-

taux. D'in» CHeRM, en Chaldéen,

en Ethiopien , en Arabe , &c. fi-

gnifie facré , inviolable, confacré

à la Divinité; i©. vœu, &c.

S-CA.yus,a,um; 1 °, gauche; 2 ^. igno-

rant : } •. malheureux, pervers; en

Grec , 'S.Kaioç)Skacr,fign\he ignorant;

1 '.gauche; 3 ^. grofïier^ruftre : c'eft

l'Oriental ^y^^', Sga , ignorant, in-

confidcré , mal-adroir.

S-CiEVa, a, gaucher.

S-CJè-vitas , atis; méchanceté , majheur,

C A M , &C.

Camkto , i , bicre ; de l'Oriental on.
Cha<m CUIC.

cANDo-SoccKj j i , marcotte de vigne,

branche de vigne qu'on replie &
dont on cache le bout en terre

afin qu'elle puilTe reprendre racine.

Ce mot , d'une origine abfolument

inconnue, eft Oriental : c'eft un

compofé , 1 ^. du mot "jVtî/, Souk,

branche, dont nous avons vu dans

les Origines Françoifes, col. 1 00 ;

,

que venoit le mot Touche ; 1 ''. du

Verbe IPiD , KauaD ; Kâd , na-

falé en Ca/2d, 1 ^. cacher ; 1'. fé-

parer , couper. On ne pouvoir défi-

gner cette méthode par un nom
plus expreffif& plus vrai.

CANOPuSjGr. K4vû)/2o5, étoile de la pre-

mière grandeur , au gouvernail

du vailTcau des Argonautes : c'eft

également le nom d'une Ville Egyp-

tienne & des cruches confacrées à

Ifis,& regardées comme une Di-

vinité. Les Egyptiens racontoient

que Canope avoir été le Pilote de

Menelas, & c'eft comme Pilote

qu'on lui avoit conlâcré une étoile

dans le vaifTeau des Argonautes.

C'eft ainlî un nom Oriental à tous

égards. Selon Jablonsky , ce mot
lignifie Terre d'or , étant compofé

de K AHi , terre , & de Nub , Or.

Car-Ba^^, œ, vent de l'Orient ou Oc-

cident équinoxial, le Nord-Eft ou le

Sud-Oueft : de l'Or.?|in, Charp,

rigoureux.

Car-Bas^ , orum , voiles de navire ;

de l'Oriental 0213 , toile de iiJi
^

voile , &c.
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Car-Bas^u; t a , um , 1 de fin li

CarRaswux, a , um , > de toil

CAR-BiSf/iew , (2 , um , J très-fine

CAr-B/iSw , î ; 10. lin très-fin ; z". voile

de lin ; 3*, forte de navire

de fin lin ,

3ile

ne

CAsia, Gr. Kawr-j , Or. r\W^p , QaT-
SIOE

, canelle, écorce odorifcraïue

du canellier, arbre de rifle deCcy-
lan.

CASSIT-ERus.

Cassiterw, Gr. îCï«r<Tipoç, ctain,mé-

til que les Anciens ont appelle

plomb blanc. Il eft étonnant que
BocHART

, plein de l'érudition

Orientale, & qui voyoit tout dans
le Phénicien

, n'ait pas connu 1 ety-

mologie du n)ot CaJJÎurus ; qu'il

ait cru (Canaan Livre I. Chapitre

XXXIX
) que c'écoit un mot Grec

qui défignoit l'étain, & qu'on dé-
riva de-là le nom des Isles Cassi-

TERiDEs , ou de l'Angleterre
, parce

qu'elles produifoJent de l'étain en
abondance &- de la plus grande pu-
reté. Ce n'eft rien de tout cela. L'é-

tain s'appella Caffîteros , parce qu'il

venoit des Ifles Caffiterides; ces

Ifles durent leur nom aux Phéni-

ciens
, &: ceux-ci en leur donnant

ce nom peignirent parfaitement

leur fituation à l'extrémité du mon-
de. 055, Cassit, n»ri"5,%nifie

fin , extrémité ,EJi ,ë<. Erd, f-^X ,

la terre.

C'eft àonc mot-à-mo t , »la der-

»' niere terre , la terre la plus recu-

» lée : uliima terrarum »,

4P0
^yjv{ ce que nous avons dit

col. 4JÎS. fur le Mont Caucafe

,

formé de la même racind

CE.

CtDrus, i, cèdre ; de TOrient. 1"!^ ,

Jdr
, grand , magnifique , adouci

par les Grecs en Kadros , Kedros.

C'eft le plus grand &: le plus beau
des arbres de l'Orienr. On parle en-

core des cèdres du Liban , comme
ctonnans par leur grandeur.

.

CEDrium , ii , "j

CtDreum,ii, >
g"f"™= q»' découle du

CtDria ,a, S ^^^^^ "î" "'^ '"^"^^•

CfiDr/j , idis , fruit du cèdre.

C^Drinus , a , um , ds ccire,

Ctoratus , a , um , frotté d'huile de cè-

dre.

CzDr-Ehitum , i , huile de cèdre.

CEDr-Ei-are , is , grand cèdre.

CEDro/Zi'j- , is , coule vrée blanche.

Cette famille eft entièrement

Grecque.

z. AcERRa,a, autelde parfums, caf-

folette , encenfoir. Ce mot , Etruf^

que lâns doute , doit venir de l'O-

riental lin, C/iaRR, brûler , &
de n?^> -^ck , bralîer , foyer.

CiRon fOnis , fontaine qui noirciifoic

les brebis qui y buvoient. Ce mot
eft venu de la Tarrarie , où KARa
fignifie noir , de même que dans la

Langue Turque.

Ceu , comme , de même ; c'eft l'O-

riental ,12 , Ce ; l'Anglois So , Sic,

ainfi , de même.
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atnfi que les Orientaux appellent

Ch ARCEDON la ville que nous appel-

ions Chalcedoine: que les Echyo-

piens appellent 'iM'Q^'i Carhedon,\a.

pierre que nous appelions Chalce-

dûine; & que la ville d'Afrique

que les Grecs appelloient Chalce

à caufe de Tes forges , étoit appel-

lée par les Orientaux CxKcoua.

On voit d'ailleurs fans peine

que ces mots appartiennent à la

nombreufe famille ICar, Cer
^

Ç H A L K.

Airain j cuivre.

CHAtcai, i, Gr.
x'^'^^"-"'^ * ^^ ^" "''°'^

Grec , fource d'une nombreufe fa-

mille en Grec & en Latin , relative

à l'airain , au cuivre. L'origine de

ce mot a été jufques ici abfolu-

jnent inconnue j on n'en doit pas

être étonné. On n'ctoit pas affez

avancé dans la fcience étymo-

logique pour foupçonner que ce

mot s'étoit légèrement altéré en

partant de l'Orient dans la Grèce ,

& qu'ici la lettre R s'étoit changée

en L , comme cela lui arrive fi fré-

quemment , ainfi que nous l'avons

vu dans \'Orig. du Lang. & de l'E-

crit.

Ce mot eft donc l'Orient. "^13

,

KaRK ,
qui fignifie rouge , racine

de 321" , KaRKos, KRaKos, faf-

firan , dont les Grecs & les Latins

firent CRocwy>en Syriaque D131!3j

KarKuM , & dont ces derniers fi-

rent t-<aiD°^3 , KûRKOMA , airain,

cuivre ; en Grec Karkôma.

Mais les Syriens ajoutoient fans

celTe la terminaifon A ; ainfi le mot

primitif étoit Carcom, que les

Gr. changèrent aifcment en Khal-

cos 5c pn Khalco« , comme dans

AÙri-Chalcum.

Quant au changement de R en

L, il eft d'autant plus incontefta-

ble, qu'il a eu lieu dans d'autres

îTipts de h même nature : c'eft

rouge.

De-là cette famille Grecque-Latine.

I. Chalcw^, /; 1°. denier, petite

monnoie de cuivre ; petit poids.

CnALceus , a , um , d'airain , de bronze.

CnM-cetum , i ; Chaicsm , i , forte de

plante,

i. CHALcia , CTiim , fêtes à l'honneur de

Vulcain.

;. CuALcites , œ ,
pierre précieufe de cou-

leur d'airain,

CHM-cedonius lapis , calcédoine
, pierre

précieufe.

ÇHALcit/i , dis, pierre d'airain ; zo. ca-

lamine.

4. CHALfij, idis ; 1°. oifeau de nuit; 10.

carrelet , poijfon ; 3°. lez.ard.

5. Ch M.cidix , cis ; CnALcides , a, lézard.

6. CHALci-CEcuTn, i , temple de Minerve ;

i». fa fête.

7. CHALcirficuy , i , liège , arbri.

CHALcides, um , fervantes desLacédémo-

niens.

CHM-cidicum, i , falle où Ce rendoit la

juftice.

S. CHALCf^on, petit Thon ; fa couleur eft

livide 8c tire fur celle de l'airain.

9. Ch Ai-jbf , yhis , fer trempé , acier.
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C O M f O s É.

Ex.-CHt.Lcio ,-are , dévalifcr , enlever

l'argent.

Binômes.
Av^i-CHAicum, i, forte de laiton

,

auripeau ; à'Jurum , or , & de

Chalcum , airain ; c'eft ainfi un mot

hébride formé par la réunion d'un

mot latin 6s: d'un mot Grec.

Di-Chalw/k,/ , petite monnoie de

cuivre.

Tri-Chalck/w, i, petite pièce de cui-

vre de la valeur du douzième de

l'obole.

Chalc-Anthkj, i ,
^vitriol, coupe-

Chalc-Anth«ot , i , > rofe;de Chalc ,

airain , & Jnihos-, fleur.

CoLco/flr,/j, vitriol calciné rouge.

Ce mot paroît tenir à la même fa-

mille , fur-tout à caufe de Chalc-

CHRYS,Or.
De l'Oriental DIPI ChRes, foleil', 2".

or, couleur du Soleil, vinrent les

motsfiiivans Grecs-Latins.

CHRYsam , /, 1'. jaune d'otufj i">.

dorade.

CHRYsirej , a , pierre pjrécicufe de cou-

leur d'or.

CHRVS/îij- , àïs\ \°. litharge d'or; 4°. fer-

polct.

CHRYSa^ij-, àïs , chenille qui devient pa-
pillon.

Binômes.
Chrys^z-Op/j , idis

, pierre prccicufe

de couleur d'or.

CnKYs-AUThemum ,i,{ouci; lo. margue-
rite blanche

;
50. œil de boeuf.

C Or. ^54
CHRYs-njDf.'fl , cT-.ar. , v.^fcs enrichis d or.

CHRys-EiEcfrum , i , ambre jaune.

Chk\ so-Bevy IL'is ^ i , beri! -de cou-

leur d'or.

Chrïso-Col/.i , ^, foud'jrc d'«r', borax ;

ï°. verd de peintre.

Chrysd CoMf , es, fcrpolct.

CHB^ySo-LAcH.znum , i , arroche,

CHRYso-LAMPij- j idi! , pisrrc précicufe,

pâle pendant le Jour , & qui de nuit

éclaire comme du feu.

Chryso-Lit Hus y i , pierre précieufe de

couleur d'or , mot d rr.ct pierre d'or.

CnB.rso-MiLum , i , coing , mo: à mot

pomme d'or.

CHRYSO-PASrw , i

,

Chrysj-PtasùJj

CHKYSj-PTerus,

Chry^o-Ph'is, dis ,
piene précieufe ds

couleur d'or,

CHR.Yso-?LYdium , ii , le lieu où on lave

l'or.

C'HRYSo-PoLiV , is , herbe dont les feuil-

les font l'effet de la pierre de touche.

Chryso-RopAuj, a , um, dont le lambris

eft doré.

CHRYsor-RnOiS, arum y 1 qui roule de

CHRYSor-RHojx yce, i l'or.

Hzlîo-Chkysus ,i, fleur de fouci, fouci.

Charo/2, onw^Batelier des Enfers; la

Mwt,

r,;, > topaze.

CHARontus, c , um ; CH.\B.oniacus, r., um ,

de Caron , des Enfers.

C H î M.

Ghiu-Aku , X j monllre de la &bie à

tète de lion, & qui vomifloit des

flammes; 1°. viilon, chimère.

CniMennus , i , tropique du Capricorne.

Ces mots viennent de l'Oriental '"K»

Ar/, lion^i & Dn> CheM. chaleur^
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feu, lumière, moc-à- mot ,\e Won

étincelant , flamboyant ; cpithcte

du Soleil & de l'Eté.

Quant au Tropique du Midi, il

fut dc/ïgncainfi, parce qu'on regar-

doit le Midi comme un climat

fi brûlant
, qu'il en ccoit inhabita-

ble.

CniMia^ a , Chymie, Ce mot donc

l'origine a toujours été cberchée

en vain, eft venu de l'Orient avec

la fcience qu'il défigne : c'efl l'O-

riental Cin,c'fl-fM, C'HYM, qui

fignihe >' l'extraftion des fucs par

»> le feu ou par la fermentation ».

Les Grecs en firent le mot
XuMoj, Chymos

^ qu'on a regar-

dé très-mal à propos comme l'ori-

gine du mot Chymie, puifqu'il n'en

étoic lui-même qu'un dérivé.

CHO.
Cog-Gyrwj <b, cotonnier. Pour trou-

ver l'origine de ce mot , nous le

joindrons au fuivanr.

Chod-Chod j marcnandifes dont

Chor-Chor, J il eft parlé dans

EzECHiEL , chap. XXVII, & qu'il

joint au byfTus , au lin, & à la foie.

C'étoit donc un objet de commer-

ce de la même nature que le lin &:

la foie
,
peut-être mcrjie plus pré-

cieux
,
puifqu'il efl mis par le Pro-

phète à la fuite du lin & de la foie.

Les favans Auteurs des Mémoires

concernant Us Chinois ont foup-

çouné , ( Tome II.
)
que ce mot j

qui a ete une cnigme pour nos

Commentateurs , devoir défigner

la mêmechofe que leCHO-Cno des

anciens Chinois , nom d'une foie

qu'on tiroit des fils avec lefquels

s'attachoit au rivage la Pinne d'eau

douce qu'on trouvoit fur les bords

des fleuves Kiang & Han , & qui

fe vendoit /« centuple de l'or,

Ce rapport de noms efl: très-

remarquable : d'ailleurs , la foie

qu'on tiroit de la pinne marine eft

connue depuis longtems en Eu-

rope : Strabon en parle, & on en

faifoit des manteaux à l'ufage des

Empereurs : elle étoit donc infini-

ment eftimée , & elle devoit être

auflfl chère pour le moins en Euro-

pe que dans la Chine; mais elle duc

être toujours moins recherchée à

mefure que la foie devint plus abon-

dante.

Il exifte cependant encore àTa-

rente , à Palerme , & en quelques

autres endroits fur les bords de la

mer Méditerranée,quelques manu-

faduresdes fils de la pinne marine,

dont on fait des ouvrages plus fins

que ceux en foie , & peut-être plus

chauds.

On pourroit cependant rendre

le mot Chod-Chod par celui de

COTon.

1 °. Le coton croit bien propre

à aller de pair avec le Un & la (oie.

2 °
. Le nom de cette marchan-

dife cflmanifeflement un dérive de

celu
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celui de Chod , d'aurant qu'il e(l

lui-même Oriental & d'une haute

atxiquité : les Chaldéens, les Ethio-

piens , les Arabes , &c. l'appellant

*COTon, d'une racine qui figiiihe

fin j délié.

5*^. Les Grecs eax-mcmes ap-

pellerenc le cotonniejr, comme nous

venons de le voir, CoG- Grilw,
mot qui n'eft qu'une altération de

celui de Chod-Chod , en le pro-

Honçant CoG-GoR , CoGGur
,

CoGG-yr^

Il n'y a point dedcute non-plus

que ce même radical Cho , Chod ,

ne foit entré dans le Latin Gossv-

Tium y H j
1°. coton ; i°. arbre

qui porte le coton , cotonnier : &
que ce mot ne (bit ainiî compolé

de l'Oriental Cho j confàcré au co-

ron i de Ske qui , en Egyptien, figni-

fie arèrs , & peut-être de l'article

Egyptien Fi
, placé très-fouvent à la

fin des mots.

L'idée primitive de ce mot doit

avoir été celle défiler, & il aura

délîgné en général tout ce qu'on

peut convertir en fil , ou filer : de-

là fans doute :

L'Héb. L3in > i:'kout , choc , filet
,

ficelle.

Le Gall. Cocei/ . f .,.

^ * y quenouille.
Le Bis-Br. CoG^//, S

^

Le Bafq. Cocoac , ver à (oie , mot à

moî , animal qui file.

Le Bas-Br. Cocz , dévidoir.

L'Ir. CocHaw ^ filet.

Orig. Lat,
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Chômez j atis , chaudee , digue : d-

l'Or. (IDin 5 c'/iomé , mur.

Chomïr
,
grande mcfure ; en Or.

1'2^^\ , chômer. Elle contenoit

dix éphas -, quinze boilTeaux ; trente-

feak ou fates , dont chacun conte-

noit 1 44 œufs , ou douze douzai-

nes, une grolTe.

CI.

CiMclium y a
y

préfènt précieux ,

trélbr.

CiMe/f-ARCHîï , a; CiMf/f-AacHfj , a.
Garde du tréfor, d'un cabinet de curio-
fités.

CiMeli-ARcMium , ii , tré'or , cabinet de

curlofités.

Tous ces mots viennent de l'Orient.

n23, KaMÊ , defir ; 2°. ce qui

excite le delir
, qui a un grand

prix.

Cijiiara , x , harpe , Gr. -s.td-a.fci. :

ce mot paroit une altération du

mot Oriental CiN^Ra
,
qui lignifie

la mêmecholc.

CiTHjn'^o ,-are , iouer de l<i harpe.

CiTHaricfn , inis -,§

CiTH^rifla^œ, f joueur , joucufc de

CiTHjirifIril , œ,? guitarre.

Cirnarœdus,i , j
CiTa^rœdicu! ,a,um, qui concerne la

harpe.

CnH:nifma , ath , Con de la harpe.

CiTHarus , i , Gr. KiJ-otftî ,
poilTon confà-

cré à Apollon.

Binômes Grecs.

PsAito-CiTHari^a , x ,
joueur d'in/îru-

mens de mufique à cori;s.

PsiLO-CiTH.îr/j/a,«, qui joue fur ces inP

trumens faiis accompagnement de voix.

Ii
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CINIPHfj,«/72,

CiNirHfj, «« j en Grec Knipïs
,

coufins
f

inre<5tesmoucherons

iâlés.

Coiioveutn , e/, Gr,Konopeion,co\i-

ùniere ; rideau qu'on tire &: qu'on

tend avec foin pour fermer tout

paiïâge aux coufins.

Ces mots font dérivés de l'Oriental

Cj32 > CNepH , aîle ; animal ailé.

CITRftOT.

Le Citron, en Lat. Cmumf en Gr.

KnRÎa , eft un ncm Phénicien ;

mais dont l'origine étoirabfolument

inconnue. Tout ce qu'on enfivoit

c'efl. qu'il étoit venu d'Afrique avec

le fruit qu'il déiîgnoit , & qu'il eft

"" appelle chez les Anciens Hesperis
,

comme s'il venoit du jardin des

Hefpérides -, mais l'Afrique fepten-

trionale eft au couchant de la Phé-

nicie : ce pays écoit donc appelle

avec raifon l'Hefpérie en Grec
,

& Q D a R mp , /a 71UU , le

couchant
,
par les Phéniciens : de-

là , CiTRa y nom du fruit qu'on en

tiroir.

CrTr«j, j, citronnier.

CiTrum , i ; CiTr?um , f , citron.

CiTrew, a, uw,de citronnier.

CiTn'/îiij , a y um ,~j

Cnrofus , a , um , S de couleur de citron.

Citratus , a,um , J
CiTrum , i, bois de citronnier.

Cnretum , i , citronnagc.

CiTfiîf 5 inis , meliffe , citronnelle.

E ETYMOLOG.
CL.

joo

De l'Oriental "niJ , GoRat ou Gorl,

Sort, change en Grol , & puis en

Glor par le changement de place

entre R& L,fi commun dans tou-

tes les langues , fe forma le Grec

Kahpoj , K/crcs , Sort : d'où cette

famille Grecque-Latine;

I. Clerkj ,
/

; 1^. lot , Sort ; z'^

,

Clergé.

CiEROj , i, efTaim d'Abeilles qui ne rcuf-

fit pas.

Clerkux , i , clerc , tonfuré , homme d'Ei

glife.

CiERicatuj , ûy, Clergé.

B I N o M E î.

Clero-Nomî^, <s, héritage partageas

fort.

Clero-Man/m, (b , divination, par le

forr, lotccrie.

Nau-Cler«..- , i , Pilote
,
patron de

vaifteau ; de Nau , Navis , navire.

Nav-ClerIus i a ,um ,

Nau-Cler/cw , a, um , (de Pilote.

NAU-CLER/arux , a , niu
, ^

Cîiïphofuf , a , um , obfcur , Gn
KnçcLç ; de Neph , Neb , nébu-

leux , obfcur : à Thébes en Egypte

leDieu fuprême étoit appelléCNEPH,

M l'invifible
, qu'on ne peut voir ,

» qui eft environné d'obfcurité

,

» de ténèbres.

CoL<i/'A«j, /
, /buftlet , gourmade ,

Gr. KoXa(po( ; de l'Oriental iylD ?

KaLaPH , frapper.

Coll. AThiio ,- are , fouffleter, gourmer.
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CoK^osa^œ, rréfor où l'on mectoic les

offrandes : c'eft le mot Oriental

]2ip , QoRBaN , offrande : de

3ip ,
QaRB , approcher , offrir.

CosTum, i , î coftus , plante aroma-

CosTus , i , i tique ulicce dans les

parfums : en Grec Kojios : en

Oriental rW2 , Kojl.

CR.

, ? demain : de l'Oriental

C'HR, après

,

Cras

CRASTi/i

enfuite ; autre ; mot à mot , le

jour qui fuit , qui vient après.

CRAJTz'ni/T , fl , um , àe demain , du len-

demain ; du tems qui vient.

PRO-CR.\Sf;no,-.7re , rtmittre de jour en

jour ; m. prolonger.

Vs^o-CK\STinatio , onis -,
délai , rcmife.

îlE-CRASTiVio,-flre , remettre au lende-

main , différer.

GRE P,

Entre chien &c loup , le foir.

CKiveruSf a, um , douteux , incertain,

qu'on ne peu: ditcerner comme il

faut.

CKivufculum , i , le crcpufcule , entre

chien & loup , le moment où le

jour manquant , on ne peut diftin-

guer les objets comme il faut.

CrepAiI-Genî'uj- , mot-à-mot , exiffant

dans le fein des ténèbres ; nom de la Di-

vinité fuprcme chez les Egyptiens de

*rhébes.

Ces mots d'origine Sabine , vien-

nent de l'Oriental 2'i'i , Chjhb ,

ie foir , la nuit, l'crebe.

U£ LA T. CR Or.

CRIB.
j'oa

CRi-Brum , i , crible , tamis , (as : du
Celt. Crib , & de l'Or. «SdIJ? ,

WrbcLA , crible.

CRiEro,-are , cribler , tamifer, falTer.

CRizrarius , a , um , qui concerne les cri-

bles.

CKiBrar'ius , il , boilTelier , faifeur de

cribles.

CaiBrari,! , « , la fine fleur de farine.

CoN-CaiEi/Zd ,-iire , trouer comme un

crible.

CRO.
Ckocus

CKocum
, / , ? du fâfran: Cefl lOr.

fn,hJ "i^lD, Kkcku.m fâ-

fran.

CRoceus , a , um ; Crocùius ,a, um , ds

fafran
; jaune.

CRocatJS , a , um , iafrané , où l'on a miî
du fafran,

CROcjr.'z , de , habit de femme couleur de
fafran.

CKOcinum , i ; CKOCo-Magma , tis , bau-

me de fafran.

Epi-Croci;j-, a, um , de couleur de fa-

fran.

Epi-Cp,.oct(m , i , habit de femme , de

couleur de fafran.

CR U,
'

Ckv s,uris, jambe: de l'Orient. î?"!."'
>

Krif^, Ce courber , febaiffer , i°. le

bas -, G'ïlS, Krwim , les jambes.

CRVvel/arii , orum , cuirafller , foldat

armé de pied en cap.

De l'Oriental '^.l^r, K/re^i. , cou-

vrir entièrement, envelopper. Ce
mot a l'air de tenir au Perfan SaRa

BaLa.

liij
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CuMiNKOT , / , plante appellée Cumin j

Grec KuMiNOK , Orieiual p^D j

C-MuN. Ce nom rient au verbe

Î103 j KMaN , récolter , cueillir ,

amafTer des chofes précieufcs , des

tréfors, & au nom ^3^ Kman
tréfor-, chofes précieufes rairem--

blées avec foin.

C U P R U M ,

Cuivre.

CuPRK/72 , i , cuivre. Ce mot tient au

Grec KupRis, nom de Vénus <?<:

de rifle de Chypre. On a cru

que cette Déefle & ce métal qui

lui étoit conlàcré avoient tiré leur

nom de l'Ifle de Chypre , parce

que cette Ifle abondoit en cuivre:

mais ces étymologies à la Grecque

ne rendent raifon de rien ; car afin

que rifle de Chypre eût donné fon

nom au cuivre , il faudroit que ce

fiât de-là feulement que les Grecs

eulfent tiré leur cuivre ou qu'ils

l'en euflent tiré primitivement , ou

que le cuivre de Chypre fut le plus

excellent cuivre de l'Univers : af-

fertions qu'on feroitfort embarrafle

de prouver. L'Ifle de Chypre tira

fon nom au contraire du cuivre

qu'on y trouva , & elle fut conlâ-

crée à Cypris par la même raifon.

Et c'efl; de Cypris à laquelle on con-

(àcra le cuivre , que ce Métal avoir

îiré fon nom, Vénus étoit appellée

dans l'Orient Kebar ou KeBRa pro-

noncé également KeBRd,/«o/-à mot,

la grande, la parfaite , la brillante :

les Grecs en firent Kupris ou Cy-

pris : de-là également le nom du

cuivre refplendilîant & confaaé à

la Déefle rcfplendiflante de beauté.

Ce mot devint fi commun qu'il

éprouva de grandes altérations :

Kebar fut changé en KeMiZR , tan-

dis que nous avons cliangé Kupris-

en Cypris , &: Cuprum en cuivre y

devenu en Theuton Kuprer.

CuPRSuj ,1 r um ; CuT^inus, ayumt de

cuivre.

CvKulis, is , adjedif de SfLi.(hmoi-à~

mot , chaire curule , ou garnie en

ivoire. C'éroit la chaire d'honneur

des Magiflrats Romains ; elle étoit

en effet garnie en ivoire :fon nom

vint donc avec fon uiage de

l'Orient , où °lin , Hur , Cur

fignifie blanc.

C Y.

Cyllen/z/j , li , furnom de Mercure.

Il ne dut cette épithète ni au Mont

Cyllenc ni à la Nymphe Cyllene ,

comme le prétendirent les Grecs,&

d'après eux,tous nos Etymologues :

ce nom vint de l'Oriental >'73 »

Kdi, Kuli, nom de la tortue &
de la lyte , dont les Grecs firent

Xi>^i! » Khelis ,
lyre.

CYvariJfus , /> i cyprès. Ce mot vient

Coprefus , àsyS de l'Oriental yi^

,

W\, bois, & nSJ , Gupker, cy-
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Kuh, force, puiflance , faculié de

produire , &c.

Par conféquenr à la famille La-

tine QuEo, pouvoir , puifiance

qui tient elle-même à la famille

Celtique Quai.

près -, c'eft de cet arbre que

Moyfe dit qu'il fervit à conftrui-

re l'Arche de Noé, Eu Grec

Kyparijfos,

Cu?reJJ~eus , a , um;CvTreJfinus, a, um,de

cyprès,

Cvfre[jetum , i , lieu planté de cyprès.

CuPffjJi-FER, a, um, qui porte des cy-

près.

KU,KY.

KvMrf, Germe.

A-KYierium , u , médicament pour

prévenir la conception.

Ai-CvoN , onii , oifeau qui paiToit

pour feire fon nid fur les eaux de la

nier.

Ces mots viennent du Grec

Kuo, devenir enceinte , grofie ;

porter.

Ils tiennent à l'Oriental T\Ù>

Kuo , concevoir , être enceinte

,

faifantau futur Kufô , paroît tenir

au Grec Kusoj , baifcr ; mot Cel-

tique , Theuton, Runique, Elcla-

von , & commun aux Dialeftes de

ces langues.

Ga/l, Cus , Cus^«.

ylnglo-Sax , Coss , Kyssab*

Ailem. Kvss.

Efc/av. Ki/SH.

JJland. Koss.

Riiniq. KoSL.

Angl. Kisse,

Suéd. Kisning , Sic,
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MOTS LATINS-CELTES,
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE.

D
A lettre D efl: la quatrième de no-

tre Alphabet& de l'Alphabet de xxii

lettres. Dans cet Alphabet ainfi que

dans tous ceux qui /'ont numériques,

elle vaut quatre , même dans l'Al-

phabet Arabe
, quoique dans celui-

ci on ait abfolument dérangé l'or-

dre primitif des lettres.

Cette lettre fc prononce fur la

touche Dentale , &z elle en eil la

foible , tandis que T en efl: la for-

te : aufll cette touche en a tiré Îoïï

nom.

Ici tout cft puifc dans la nature
,

&: ce fon , «Si le nom de la touche

qui le fait entendre , & celai des

dents qui forment cette touche.

Ainfi plus nousavançons, plus nous

nous aiïurons que l'enfemble des

mots repofeentiéremeHt farTeiTen-

ce des chofes,fur la nature toujours

la même.

La forme de cette lettre futétra-

lement puifée dans la nature ; & à

cette forme eft liée rétymologie

de la plupart des mots compofés de

cette lettre»

Un lilaftre Grammairien eut

donc tort de dire , >» qu'il impor-

» toit peu de fçavoir d'où nous

» vient la figure de cette lettre. «

Tout importe dans !a recherche de

la vérité ;
^' comment peut-on la

découvrir , lorfqu'on néglige ks

élémens fur lefquels elle rcpofe ?

Il adopta (ans peine que notre

D a la même forme à peu près que

celui des Grecs ; mais s'il avoir cru

que l'origine de cette lettre pou-

voir nous importer, il Tauroit re-

trouvée avec cette figure correlpoii-

dante dans l'Alphabet zend de la

Perfe , dans ceux des Samaritains

,

des peuples duNord.des Ethiopiens

au midi , des Arabes , même des

Chinois , qui afïurémentne la du-

rent pas aux Grecs. Remontant

plus haut , il l'auroit reconnue chez

les Egyptiens dans la forme du

Delta qu'ils firent prendre aux

embouchures du Nil ; dans celle

des portes des tentes fous lefquels

habitèrent les premiers peuples , &c

dans le célèbre Triangle rayonnant
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qui peignoir la Divinité bienfai-

fante.

Dès-lors ce Sçavant auroic foup-

çonnc qu'un pliénomene auffi ré-

pandu, n'êtoit pas l'efïèt du hazard:

qu'il exiftoic donc une unité d'Al-

phabet chez les peuples qui ont

connu l'écriture ; &: que les carac-

tères qui le compofent avoient

tous une oiigine digne de leur in-

venteur ,& dont la valeur ne put

qu'influer fur les mots dans lefquels

chacun de ces caractères étoit le

dominant.

Il crut avoir plutôt fait en pen-

fânc que tant de peine étoit inutile;

& c'eft ainlî qu'on fe prive fouvent

de connoiflànces intéretTantes , en

djfânt, à quoi cela efc-il bon i

Le caraftere D qui peignoir

,

1 °
. l'Etre fuprême. Auteur de tout

ce qui cxiile, fource du jour & de

la lumière ; % ^. les portes ou les

Jours d'une tente , & qui fe pro-

nonce fur la touche la plus fonore

& la plus ferme de l'inftrument vo-

cal, devint la fource d'une maile de

mots qui participent plus ou moins

de ces diverfes idées,

Ainfi D défigna :

I*. par onomatopée, les Dents, qui

conftituent la touche dentale,

2^. Tout ce qui eft ferme & confiant

,

élevé , digne de refpeét , l'Etre fu-

prcme , les Etres élevés & qui do-

minent fur les autres.

3®, La lumière ou le jour élevé.

G U E L A T.

4°.L'aélion de mettre au joi...

blier , de dire.

5°. Celle de montrer, d'indiquer,

de conduire.

6°. La p9rte,les ouvertures qui don-

nent du jour.

7°, L'entrée &: la fortte , &c.

D,

DELToron, connellation en forme de

Delta, ou du D primitif& trian-

gulaire.

. Onomatopées.

DiNTR/o , - z're, j crier comme la

DiNTRo , -ère ,
* fouris.

Drenso ,- are, chanter comme un

cygne.

DE,

PrÉpositiok.

D marquant l'origine , le lieu d'oi\

on fort , devint une Prcpofition

Latine qui exprima cette idée , &
qui fe plaça entre deux mots toutes

les fois que l'un fervit à déterminer

l'autre, ou que l'objet exprimé par

l'un devoir être confidcré comme
l'effet de l'autre , comme en étant

une fuite. Ainfi ils difoient.

De meo unguento cUt , c'eft de

mes parfums qu'elle tire fa bonne

odeur.

De prandio non bonus sjl foin-

nus , il n'eft pas fâin , le fommeil

qui eft l'eflèt du dîner.

De conjilïo amici fui aglc Ca.
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conduite eft l'eftèt du confeil de

fon ami.

Elle nurqua , 2°. natureîiemeiit

la caiife & le tems.

^e Menfe Decemiri navigare,Ce met-

tre en mer, au mois de Décembre.

De principio y des le commence-

ment.

De illct nos amat , il nous aime à

caufe d'elle , comme fi nous difions

,

c'eft d'elle que vie«t fon amitié pour

nous.

De indujîriâ, à deCfeJn , par un effet

de fa volonté.

.DE , initial.

J.

De s'eft aiïbcié à quelques mots pour

marquer la fuite des événements.

De-In , deux Prépofitions unies en-

femble par une double ellipfe,/72(7f-

à-inot , Dîpuis ce point en un autre.

Après jenfuite , fecondement.

-De-Inde, après, enfuite, puis.

De-In-Ceps : icil'ellipfe eft moins con-

fidérable : les deux Piépofitions

fonc unies au mot Cap , devenu

Cep, chef, point. Le S final paroît

une abréviation de Jl ou. ejî; mot-

à-mct , quand on fût parvenu de

ce chef en celui-ci.

II.

De s'eft auffi uni Ç\ étroitement à quel-

ques mots fimples qu'il n'y eftpref-

,que pas fenfible , & qu'on a peine

,^- s'appercevûit que les mots qui

en réfultent /ont con^pofés :-^els

font ceux-ci.

De-Nuû , de nouveau, mot où Da

s'eft uni à novo , nouveau.

Ds-Unx , rnot-àmot , une ouce

étant Gtée de la livre. Cei\ ainfi

qu'on défignoit onze onces , la li-

vre étant compofée alors de douze

onces.

DoDRANS, pour De Un«j ^uaoRAvs,

un quart de moins , c.ejl-à-dire

trois quarts ou neuf douzièmes.

DoDRANTa//j , e , de trois quaits

ou de neuf douzièmes.

Debeo , ui , itum , ère , devoir , être

obligé , avoir obligation.

Mot coir.pofé de la prépofitioiî

-De , &: du verbe Hab^o , mot-a-

mot. Tenir une chofe de quelqu'un,

la lui devoir.

DtMO , demji , demcum , demere , dc-

duke , ôter , arracher , diminuer :

mot compofé de Au , monceau ,

& De
,
qui défigne l'aiSlion d'ôter

,

de tirer hors.

Ainfi d-em-o fignifie mot-à-mot,

je mets hors du monceau , c'eft-à-

dire j'ôte.

De-là les deux familles fuivantes.

I.

Debco , - «re , devoir , être obligé
,

avoir obligation.

t)EB/ror, is , débiteur, redevable,

DEBitio , onis ; DBaitum , i , dette.

iN-DrBifuj- , a, um 1
qui n'eft pas dû.

Itt-DEBitum , i, ce qu'on ^e doit pas.

iN-DEBirô; In DEsiie , fans que la chofê

foit due,

II.
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Démo , is ,Jî , tum , ère, ôtcr , arra-

cher, rabattre, défelquer.

Demh'o , onis , diminution.

A-DiMO ,-ere, ôter, retrancher , fiparer ,

emporter.

A-DEMP/i/j' , a, um ; A-dutus , a , uni
,

retranchement
, dépouillement.

D.

Dent , mordre , couper.

I.

De D défignaiu les dents, racTrionde

mordre, découper, fe formèrent

les mots fuivaiis,

LeGrecDAKo, Dêko,Daknc;,

mordre ; d'où , le Latin- Grec,

Tri-Dacn^ , orurn , huurrs fi

groiïes qu'il en falloir faire trois mor-

ceaux, trois bouchées.

2.

1. Dkvs
, pis , } mers, viandes ; 2°.

D.wc-s , uni
, S régal , feftin.

DAP.'Zfffw , a , um , [ fomptucux
,

( fuperbe,

\ dant.

abon-DAPriiV(.r , a , um ,

DatsUis , e ,

D'à p.-n'rè ; Da ffdê , avec appareil , d'une
manière fpkndide.

î. DAPwo,-are,préparerùn grand repa;.

5. Dirfo , is , ui , hum , ère, paîcrir

,

manier de la pâte.

Tii-esiùus , a , um; Deps'uùws , a ,um ,

paîtri, broyé , manié.

CON-Dipso ,-ere , paitrir avec.

Dens
,
ils

, dent ; i^ dentelure , fur

Orig. Lat.

UE LAT. DE 5,^
une frife

; 5°. hoyau ; ^'^ croc ,

crochet ; 5°. clef.

DFNT;Vu/uf , f , petite dent; 1°. dente-

lure.

DEtirio ,-ire , poufTcr les dents ; i». avoir

les dents longues , avoir faim,

Dzvr irio , onis , pouiTe ou venue des

dents.

Dent/V/ïj, f/'r , à qui les dents poulTcnt.

T)vtiTicuhm , /, éiui àaiguilies; 1°, pointe

de quelque chofc que ce foit.

DïNT/fi/i'atiu , CL , um , dentelé
,
qui a des

dents.

Dfnt?:¥ , icis , poIfTon qui a de grandes

dents.

OpNTa/e , is , ce qui tient le coîitrc de la

charrue.

DiNrjrivj- , (î , um , qui a de; dents '

deni;.lé ; i^^. qui a de grandes dents.

Binômes.
D£NT-ARp.^,^iZ, a; , infirumenc à\t-

racheurde dents : d'^itp^^o, arra-

cher.

Denti Fp..\vo:bu!um, i, qui fcrt à cafTer
les dents.

DfKTf-FRAKGî'iii/i/j-, a, um, qui cafle les
dents.

Dent; FB^icium
, ii , ce qui fert â frotter

les dents.

Denti- Leoux , a , um ; DEnri-LcQ'jur
,

a , inn ,
qui parle gras , qui parle entre

les denrs.

DENTi-ScALp/KOT , H , cufe-dcnt.

Composés.
A^f bz-Dens

, tis , qui a des dent; en haut
& en bas.

E-Dento , - are , caiTer les denrs , ar-

racher les dents.

EDi M rulus , a,um, édenté
, qui n'a point

de dents.

K k
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prononcèrent de la même manière

que nous prononçons le mor dent

,

enforte qu'il réunie chez eux ces

mêmes fisnifications.

T^N exprima chez eux les idces

de derit & de deux.

En Chald. ]'jn , TlieNin deux.

En Hébr. où T devint S , SchcN

(îgnifia dent , &: Sche^l deu:. ,

N changé en L , fît au Congo

Tvle , deux.

Tri-Dehs , tij,inftrumcntà trois pointes,

trident.

Tri-Dentî-çt , a,um; TRi-D£^Ti-/er,

a,um, qui porte un trident.

Famille Grecque.
O-DoNTej , um , dents.

O-Dom-Algia, a:, douleur de dents.

^
0-Doin-Âgra,œ;0-DofiT-/^gogum , i,

davier , inflrument pour arracher les

dents.

O-Bofrs-Glyphum , i , cure -dent fait

avec un rofeau.

O-DoNTo-T/i.-.ima , lis y dentifrice, fric-

tion pour les dents.

0-Dot>ro-Xefies, is , rugine , inftrument

d'Arracheur de dents.

II.

D U , deux.

Le mot Du fignifiant deux , emporte

toujours avec lui l'idée de partage.

Ce mot vint donc de D, les dencs

,

parce que les dents coupent , par-

tagent, mettent en deux. Il n eft

donc pas étonnant que la touche

Denta!e,forte ou foible,Z>.z onTa,

ait fervi chez prefque tous les peu-

ples de la terre à dc'lgner deux.

EcofT. Da,Do.
Irl. Da , Doo.

Gall. Bret. Dau , Dei , Do:i , Du,

Efcl. Dua.

Perf. Deu.

Grec. Lat. Ital. Duo.

E(p. Dos.

Dan. Tho.

Angl. TWo.
AUem. Z»^o. Ici D en Z.

Les Orientaux naialant ce mot , le

I.

Duo, <E, , deux.

DuoDE-Vïoimi , dix-huit , mot à mot,

ôtez. deux de vingt.

DvEhla, ce, troifîème partie d'^ine once;

DoAiir, e, de vieux.

Binômes.

Dub/wj ,a,itm, douteux , incertain ,

x°. indécis, irréfolu ; 3°. qui t-Tt

en balance, en rufpensi 4°. fufpeâ ,

dont on doute. Du mot D^ , deux,

& Fia, chemin, reiicontre fâche u-

fe de deux chemins entre lelquels

on ne fait comment choifir le bon,

Bimum, ii , doute.

DuBietas, is, irréfolution , doute.

DuBie , d'une manière douteufe.

DvBÏofus , a , um , douteux.

DoEifo ,-aTe , douter , être irréfolu , ba-

lancer , héfiter ; 1°. Toupçonner.

DvBitatus , a , um , incertain , dont on

doute.

DuEirario , opis , aôion de douter, incer-

titude, héfitation; i". foupçon.

HvBitamer , dans le doute , dans l'incer-

titude.

DvnitabiUs , e , douteux , indécis.

i
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Composés.

Ao-Dvmto f-are j douter fart, ba-

lancer beaucoup.

Ao-DuBitatus ,a,um, fort douteux.

An-DuB/fiit/o, onix , doute , incertitude.

ÏN-DuBito ,-are , douter, d défier, foup-

çonner.

Jti-DvBÎratus , a , um, qu'on ne met point

en doute.

în-DvBiiabiUs , e , qui eft hors de doute
,

fur.

iN-DiiB'taté ; îu-DvBhiinrer , fans doute,

affurémcnt , (ans contredit.

SuB-DuBz'io ,-are , être en doute , fe dé-
-iier,

2.

Mots Latins-Crecs.

!o DEureria , te , piquette.

Di-AvLus, i, efpace de deux flades de

longueur ; i". coiirfc d'un bout à l'autre

du cirque.

•3. Dl-E/Zî , i j- , dièfc , en terme d; mufi jiie ,

un quart de ton , la moitié d'un demi-
ton.

j^. DioTa , œ ; DyoTa , œ , vafc à deux
anfcs o'.'i l'on mettoitle vin ; ï°. pélîcart :

de di , deux , & or , oreille.

D,

Lumière , Jour.

,D (îgnifiant la lumière , le jour , de-

vint la fource.d'une multitude de

familles,

I.

Di , Jour,

DiEs, ei ; t°. jour , journée; z°'

cours du tems -, 3
*'. terme , délai

;

4''. vie.

Ditcula, ic , un petit jour, un peu de

îems.

GUE L AT. DE yiS

Binômes.
Ho-Die , aujourd'hui , à préfenc , de

koc y ce: mot-à-moc j en ce jour.

Ho-DiERNwj , a, um, d'aujourd'hui,

i. Fn DieS , chaque jour.

j.MEDiDiEj, ei , } midi , la moitié

Meri-Diej , ei,^ du jour; 1 °. fud :

de Médius, moyen. Ici D chan-

gé en R.

MER.i-DiA'iij-, e, du Sud , méridional.

iVlERi-DiAKiis , a , um , du Midi.

MïRi-DiANum, i , le Midi.

Meri-Dianuj , i , Gladiateur.

Meri-Dianù , à midi.

Meri-Dio ,-are ; MfRi-Dior ,-<trt , faire

la mé'-idienne , dormir après-midi.

MrRi-DiATio , onis , la méridienne
,

fommeil d'après midi,

Amte-Mert DiAiius , a , um, qui fe fait

avant-miJi.

4. PiRtrz-DiE
, aprcs-demaia.

Peren-Dinlut , a , um , d'aprcs-dcmai«.

Com-Per-En-Din;k , a. , um, du jour

d'échéance , de délai.

CoM-PEs.-E,^-DiNr',-.7re, différer, délayer,
retarder

, prolonger ; i'». rem(?itre le

Jugement d'une affaire à une fécond»

Audience.

CoM-PER-EN-DrN(zn"j , onis ; Com Per-
EN-DiN,7fui , ûs , délai , rcmife d'un

Jugement.

CoM-PFR-EN-DiN3fuî, a , um , élargi â

(a caution juratoire.

j .VosT-MiKiDï Anus,a,um, 1 d'après

Vo-MïKi-Dihnus
, a^um,\ m\à\

,

d'après-dînée.

PoSTcrDiE,
"J

PosTri-DiE , > le lendemain.

PcsTri-Duo, J
PoSTri DiAnu.f , a , um; PoSTri-DuAnuy,

a , um , du lendemain.

K K ij
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6. Prt-Die , la veille , le jour de devant.

Pri DiA/!ui-, (T, um , du jour de devant.

TRi-Duuzn ,ii , efpace de trois jours.

DÉRIVES.

lï. DiALJj,^, d'un jourj 2**. qui eft à

l'air.

a. DiARium , il, journal, mémoire de ce

qu'on fait chaque jour; z°. étape, ra-

tion ,
pitance donnée à un Soldat par

jour.

g.DivuTO, i; Divm , f, l'air; 1". Is fe-

rein.

4. Diu , de jour,

SuE-Dio, à l'air.

SuB-DiALÙ , e, en plein air , à décou-

vert.

SuE-Diu , de jour.

5. DiuR-io ,-aTc , vivre long-temps.

ï)ivRnu' , a, um , du jour, qui (e fait

en ua jour ; i». éphémère, qui ne dure

qu'un jour.

Dura m, i, pitance, ordinaire, ration

d'un jour.

DuR-^^a, orum. Journal, Gazette de

chaq^ue jour;

Z-.

Diu , long-tenis.

DiuTiùi, plus long-tcms.

DitJT;jJ/;;;e , très-long-tems.

Divrinus, a, um , de longue durée.

Diuxi/îè, long tems ; DivTurnè , long-

tems.

TiiVTulê , afTei long-tems.

'Diviurnus , a , um , qui durs; long tems.

DivTurnitas , ans, longue durée.

Composés.
ÎÀM-Diu , il y a long ceras.

JuSTJ-DiuM , il , terme de trente jours

accordé aux débiteurs ; Se pour fe pré-

parer à la guerre.

iïirer-Dia , de jour.

ïïf.-D:u , fort long-tems^

J20
PER-Diui , a , um ,

qui dure tout le

jour.

PER-DiuTur/îuj , a, um, qui dure très-

long-tems.

5-

CON-DIO,
Aflaifonner.

L'origine de ce mot a été un acHo-

pemenr pour tous les Ecymologues ;

ce qui n'eft pas furprenant ; l'idée

qu'il offre n'ayant aucun rapport

avec le phyfique de ce iiicc , & n'é-

tant par-là même qu'une idée figu-

rée dont le fens propre reftoit in-

connu.

L'étymo[ogie la plus générale-

ment reçue , confiRe à dériver ce

mot de duo , deux, parce , die on
,

qu'alTai Tonner, confire, c'eft' mêler

deux chofes enfemble ; c'étoit (i

tromper en couc point.

Co7i-Dio figiiifie afîàiibnncr ,

confire , ialer. Mais ce qu'on fale ,

ce qu'on confit , c eft pour le con-

ferver, pour en étendre la durée,

&C n'eft- ce pas l'idée qu'offie le mot

aftàifonnerî /-.'TOf-à-ffzo/ , ce qu'on

prépare pour le manger dans la

j'aifon favorable.

Le Verbe Latin s'eft donc for-

mé du mot Dl ,
jour, durée, &

fignifie motà-mot , l'aétion d'éten-

dre la durée d'un objet bon à man-

ger avec, ou au moyfn de telle.

ou telle précaution.

CoN-D/t> , - ire , afïcvifonner, apprêter,

confire , faler.



jac DE LA LANG
Con-DiTus, a, um , falé , confit.

CoK-DiTJo, oiiis, afTdifonnement , con-

fit âge.

CcK-DiTuj, ùs, l'aftion d'affaifonner, de

faler , de confire.

CoN-Dirura, œ, l'an du Cuifinier ,
du

Confifcur ; afTaifonnemenc.

CoK-Diroriu/n , ii, faloir ; i'. pot à con-

fiture.

Co^-Diror , is , Cuifinier , Traiteur
,

Pâiiffier , Confifcur.

CoK-Diritius , a , urr. , aflaifonné , ac-

commodé.

Cca-D-iTaneus, a, um ,
propre à con-

fire,

CcN DiMeiTtum , i , apprêt , ragoût ,

faufle.

Con-ViiMentariu! , a , um , qui concerne

l'art d'adaifonner , de confire , de ma-

riner, de faler-

II.

DE US, Dieu.

i,Deus,î, Dieu, le Créateur , le

Rai des Dieux & le Père des Hom-
mes 5 mot à-moi , \'Ette-Lunve':c.

ï5eitjj, atis , Divinité, nature divine.

Dial;j-, e , de Dieu.

Divur, i; Div.1, œ, Dieu ; z". Saint,

Sainte , DéelTe.

D:ui, a, um, -^ de Dieu, divin;

Tiivus , a, um, >• i". celefte , fur-

Div.nuj-, iî, um, -' naturel; ^°. fa-

cré , faint ;
4°. qui prédit , qui pro-

phétise, qui devine; ^^. rare, excel-

lent , fublimê.

. > devin , lorcier.

Diy iaaior,ii,'\

Dïv'maculus , i, Faifeur d'horofcope

,

A3rologuc.

Di Vira),-are, prédire, deviner ; z^. con-

ieâurcr , prévoir.

Diyiiùtio , onis , l'art de prédire, de

UE LAT. DE pa
deviner; 1°. prédidion , prophétie.

;. "Dvwimtas , is , Divinité.

DiVinitùs ,
par un don du Ciel, par inf^

piration ; mervcilleufemcnt , divine-

ment.

Divine, d'une façon merveilleufe , fiar-

naturelle.

Composes.
Ad-Div/«o ,- û/v, deviner.

PKjs.-Divinus , a 1 um , qui donne des'

prefTcntimcns de l'avenir.

PR^-Divi«o y-are ,
prefFentir , deviner

ce qui doit arriver.

PR^-Divinafcr, is , qwi devine, q«i

preflent.

V K.i Tiwtnado , onis, connoiffance dî

l'avenir,

2.

D.-EMow , isy ")
1 °. Efpiir , Génie y

ï)Auoiiium, il, ^z° Savant; 3''.Dia-

ble , mauvais Piincipe : de Di-.i ,

divin, &: Mon , «lumière , fiam-'

beau.

H JEhioniacus ', a, um , polTédé du Dé-
mon.

Caco-D.4MC77 , is , mauvais Génie.

II L

I . Dis , dite , is , friche , opulent ; i'^.

Dis ydiiLS, >Plutus & Pluton ,

Diyei , itis , - Jen tant que Dieux

des Enfers ou des lieux bas ,

qu'on luppoicif êire le récep-

tacle des tréiors.

DiVf^ , lus ^ riche, puiflant.

Div/ro,-are, enrichir,

Drviri^ , arum, richc-fitSi opulence, -,

Divitatio , onis, l'aCiion de gagner du

bien.

1, DiTc , - crê , enriclilr , combUr de

biens.
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In-Dago ,-<jr^, rechercher.

jjg_
Ce mot paroîc !e même que le

DoG des Anglois , qui veut dire

épier , fuivre à la pifte.

In-Dago , in'is, panneau, filets, telles;

525
Tinefco ^-ere > s'enrichir.

Dirijjimè , très-riche.

Dirio , onis i autorité, empire,

maine.

PFR-DiVfj , itïs , très-riche.

VKS.-Di\es , iîis , fort riche.

IV.

DAC,DIG, doigt.

2.. D , jour , forma D ag , doigt , qui

fert à montrer, à indiquer , à

connoître.

Famille Grecque.

T)Kciylus,i, datte, fruit du palmier;

20. coquillage ; î °. dafiyle.

T) kCTylkus , a, um, de datte ; 2°. de dac-

tyle.

TtAcrjUo-Tmai , a, écrin à bijoux.

P£NTi3-DACTjv/ej , ium , poiffbn de mer à

coquille.

PenTiI-Dactj/uj , a, um , qui a cinq

doigts.

Famille Latine.

Dicisus , i, doigt.

DToitulus, i, petit doigt.

Bicitellus , i. Joubarbe, plante.

DïcitaUs, e , du doigt.

Dichale, is ; Dicitabulum, i, doigtlerj

i". gant , mitaine.

Dicitatus , a, um, qui a des doigts.

Composes.

ÏN-DiGiTo,-are , nommer, montrer

du doigt ; 2.°. invoquer.

lîi-Dicitatio , onis , invocation.

SE-DiGjtuj- ; a , li/n ,
qui a fix doigts.

1.

^t Dag , doigt , fe forma la famille

jN'PAGo , cherdier, rechercher.

1° recherche foigneufe.

ln-D\oabilis, e, qu'on peut rechercher.

iN-DAcanrer, à la pille, en recherchant.

iM-DAGiztio , onis , recherche.

In-Dac(z-o;-, is; ln-DAoatrix, icis t qui

recherche.

Familles Grecques.

De Dag, Deg, doigt, fe forma la

famille Grecque , Dech , DocH ,

relative à toute idée de recevoir ,

d'admettre : de«!à ces dérives La-

tins Grecs.

I.

Docrna
f

cis , maxime, opinion.

HcGinciticus , a, um, inflruftif, dogma-

tique.

Composes.
Avo-DicTa, arum. Receveur des tail-

les,

Apo-Dix.'j, is , preuve évidente, dié-

monilration.

HoMO-Dcxia, œ , accord d'opinions.

pARA-Doxi, orum , vainqueurs aux Jeux

Pythicns.

Para - Doxurn , f , opinion extraordi-

naire , contraire à l'opinion commune j

paradoxe.

2.

Pan DocHfuj- , i , Aubergifte ; mot-.î-mot,

qui reij-oit teus les all.ins & venans.

PAN-DoRium, a ; ?Ati-Dox.atorium, ii,

auberge , cabaret.

PTOCHo-DocHium , a , Hôpital ; mot-d'

mot, où l'on reçoit les Pauvres.
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Syn-ec-Dochc, es , Synecdoque, fi-

gure de Rhétorique où l'on employé

la partie pour le tout, ou le rout

pour la partie; mot-à-moi, prendre

d'une cliofe pour l'enfemLle,

V.

DEC, dix.

De Dac, Dec, Dic, doigts, fe forma le

mot Dec , dix j nombre des doigts
;

de- là ces familles.

I.

Dscas , Jis , diïaine , dix ; i'. lieu où

l'on étrangloiî les criminels à Sparte.

DECem , dix.

DEcieV , dix fois.

Dtcember, ij , Décembre.

'DEce?nbris , e , de Décembre.

Decu/kc, « , Dîme, Dixième, décime.

Tiicumanus > i, décimeur ; z". fermier

des dîmes , receveur des dîmes.

"Dtcumanus ,ayum,ie dixième , de dimc

;

2^3, fort grand.

Z.

Denj , <e , fl , dix par dix.

DFNiriuJ , a , um , de dix.

Dt^arium , ii ; DEnarius , H , denier Ro-

main , valant dix fols.

B I N o M E So

Duo-Denj, «, <i, 7 j
>douze.

Dvo-u£.cimy >

Duo-DEcimuj , a,um , douzième,

Duo-DEcifj, douze fcis.

Duo-DEN(zriwj, a , um, de douze.

Ter-Den! ,œ,a, trois-fois dix : trente,

3-

'Dt.cimuSf a, um, dixième.

DEcimùm - pour la dixième fois.

UE LA-T. h '

'DBcima , œ , dime , dixième
;

Vf-cimani , cram , dimcurs , décimaiturs

DEcimiiriû , onis , dècimation.

Dicinzo ,-rtre , décimer, prendre le di;;ié-

me.

Composes.
ÀD-Dhcirno-are , dîmer, lever la dî-

me.

E-Dïcfeo ,-are , dîmer , choifîr,

E-DEc;;,>.'aM , orum , E-DEcimario , o.-'.s ,

Fadion de dimer.

E-DÈcimator , is , qui prend le dixiémeï'

TaE-DEc/m , treize.

TRE-DEciér , treize fois.

Tre DEc!ff!!/y , a yum y treizième.

Se-Dec/w , feize.

SE-Dtciw , fcize fois.

V I.

DEXTer , droit , adïoir.

D&Dec, doigt, fe forma Dext^/- ,

droit, adroit, qui fe fcrt mervcil"

leufement de fes doigts.

DEXTer, M, ;^m, droit, qui eil du

côté droit.

Dixxrs, « ; DLXTera,« , la droite , la

main droite.

DEXTe/^.i, CE-, petite main droite.

DEXTcritar, is , adrefle, habileté.

DEXTfre, ingénieufement, finement ; i°.

heureufenicnt.

DiXTimu! , a , um , qui cft à droite.

DrxTi;7;ùw
,

-\

DEXTrori-iiOT , / à droite , du côté

DEXTrorxiif, ? droit,

DEXTro-VERSi/m , \
DixTrOj-are , atteler des chevaux.

DEXTraîio , onis, mouvement à droite;

1*. attelagede chevaux.

D?:x.TTak , is , j braflelet qui fc

Di'XTraliolum , i , > mettcit à la main
DEXTro-CH.'r/urn , ii ,' droite.

AMBi-DEx;er, a , um , qui fe fcrt avec

facilité des deux mains.



127 DICTIONNÂÎR
VII.

DEC , décenc.

.jDe Dec, montrer. Ce forma la famille

Dec , décent , qui efl en état de

parokre , de fe montrer.

T>Eceo-ere, .être bien féaut

,

DïCfr^ cuit,ère , S convenir.

Dtcens, tis ,rpant, convenable, bien fait,

DEcenter, convenablement,avec décence.

DEcentia , œ , bienléance ,
juflelTc , con-

venance.

DECuj-,orix, 5 honneur, gloire, di-

DEcor , is , ? gnité, grâce , agrément,

DECorum, i , J bienléance, honnêteté,,

politciTe.

a. Dicorus , a,um , beau , agréable -,

z°. convenable, bienlcant.

DECorè, d'une manière gracieufe , avec

bienféance.

Dtcoro ,-are , embellir ,
parer , donner

de la grâce.

DECsrsmen , iras , ornement.

Composés.
Ao-DEçef , il eft bienféant , il convient.

CcN-DECff , être à propos , bienféant.

CcN-DEce^fia, œ , décence , honnêteté.

CoN-DEcenrer , décemment, proprement.

CcN-DECoro ,-are ,
parer , enrichir.

•CoN-DEccr* , avec bienféance.

PER-Drcyrw; ,a, urn , très-beau , beau au

pofTible.

DE-DEc^r,être malhonnête.

DE-DECyj- , oris , deshonneur, honte,

opprobre.

DE-DEcoro,-arf, deshonorer , diffamer.

DE-DECor , is; DE-DECoruj-, «, ««, des-

honorable , honteux.

pE-DEcoratûT , is , qui diffame.
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Dr-DEcorojè , honteufement , ignomi-

incufement.

In-Decw, il ne fiedpas, il eft mal

féant,

ln-DMcem , tis , mal féant.

ÎN-DEce?!fia , œ , mauvaife grâce , indé-

cence,

lN-DEcs/!ter, de mauvaife grâce.

iN-DECorfj-
, e ; ïu-DEcorus , a , wn

,

mal féant , honteux, deshon.irant,

iN-DECoré ; lia-'DECOTahditeT , malhon-
nêtement, indécemment.

VIII.

,D I C , dire,

Di
, jour, forma la famille Dic, dire,

mettre au jour la penfee.

Dico , is , xi j cium, ère , dire , parler,

plaider.

DlCd , (c ,
procès , aiftîon en jufHce.

Dicii Grat/â
,
par manière de dire.

Dic.î.r, cis , railleur
,
plaifa^t.

Dicirifa.r, is , facilité à railler, pen-
chant â la plaifariterie.

VUcaculus , a , um, un peu railleur.

Dicaculé , en plaifantant.

i, DicTWOT, 2j mot, parole, 1°. di(-

cours.

Dicato
, orum , Edits , Ordonnances.

Dictor , is , Maure , Dodeur.

Dictio , onis , mot , élocution
, manicre

de parler , ftyle ; i". récit
, expo/îtion ;

3". caufe , défenfe
,
plaidoyer ,•4". ora-

cle,

'Dïuerium , ii , mot piquant , raillerie.

Dictofus , a , um
,
plaifant , agréabje

;

z°. railleur.

Dictionanum , ii , Didionnaire.

}. DicTOj-ar^jdiéler , faire écrirej i'.

inipirer , enfeigner.

Diciira,
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Dicto,-are , répéter, dire fouvenr.

DicfaM , orum , cahiers , leçons didées

.aux écoliers ; i°. inftrudions que donne

un maître.

Hictatio , onii , diSéc.

DiCtJfor, z.r, Diâateur , Magidrat; ;".

celui qui diiîle.

Dicfjfrf.v., cis , Souveraine.

XiictatuTi , œ , charge de Diftateur
,
pre-

mière Magiflraturc.

Dictatorius , a , um , de Didateur.

Composés.
Ab-Dico, - ère, i ^. réfurer .dénier ,

rejecter , défapprouver; 2°. dcf;n-

dre , détourner, ctre contraire
5
3".

refiifèr d'adjuger , débouter.

An-Dico,-ere , adjuger , livrer au plus

offrait ; i*. vendre , mettre en vente ;

î". confifquer; 4°. deftineT,attichcr,- ^^

.

-ebliger , conracrer ; 6". condamner
;

7'. contraindre; 80. favorifer, aiûorifcr.

Aû-Dictus , a , um , fujet ; attaché.

Ad-Diciû , ont! , adjudication , livrai-

Con ; 1°. deftination ; 3°. conirainte
;

4°. dévouement.

Ao-Dicfê, fervilemcnt,

Ao-Dicffuj , plus étroitement , avec plus

de ûijétion.

Ante-Dico ,-ere, prédire, prophétifer.

Coti-Dico,- ère , fe promettre l'un à

l'autre , s'engager réciproquement

,

le donner parole, fe donner ren-

dez-vous.

CoN-Dicri/s' , a , um , accordé , où l'on

s'eft engagé réciproquement.

CoN-Dictu/« , i , accord , complot.

CoN-Dic(io , onis , aflignation , dénoncia-

tion.

(.oN-Dicfitiui , n , um , qui concerne les

demandes enjuftice.

Ec-Dici, orum. Syndics.

Orig. Lac.

UE LAT, DE S30
In-Dico,-«/e, annoncer, déclarer, pu-

blier, ordonner, marquer.

IN-Dicrio, onis , taille , impôt , fubfîde.

IN-Dic'i;i(r ,a , um , qui eft annoncé.

IN'-Dictw , a , um , dont on n'a point par-

lé.

IN-Dix , icis ; 1°. délateur, qui donne

à connoître ; i*. marque 1 figne ,

adrefTe, titre; 5*. catalogue , ta-

ble des matières i 4". pierre de

touche.

In-Dico ,-are , défîgner , publier , décla-

rer , dénoncer, cnfeigner ; i». appré-

cier,

lu-Bjcium , ii, indice, marque ,
enfcigne,

preuTe ,• 1°. découverte , révélation ; 3°.

récompenfc ; 4' . épreuve.

iti-Dicitio , onis,'\ dénonciation, P'''^ »

Ïn-Dicatura , a ,S taux , apprétia-

Iti-Dicina, œ , J £»«"•

lN-Di€aiiiii , e ,
qu'on peut montrer.

SuPFR-iN-Dco ,-ere, dénoncer d'abon-

dant.

SvfER-m-Diaio , onis , dénonciatiot\ réi-

térée.

PARA.DiGOTd, ris, exemple.

Para DiG77iarice, es , art de farder.

Pra- Dico , - ère
,
prédire ,

pronofti-

quer; 1''. dire par avance.

Prje-Dic.-uî, a, um, prédit; i". dont

on cft a\iparavant convenu,

PRiE-Dictum, i ; FR.c-D.cr.'o, onù, pro-

noftication ,
prophétie.

Pro-Dico ,-ere , affigner , marquer.

PRO-Drctniir, is
-,

prodiftatcur.

Si'PER-Dico ,-ere , ajouter à ce qu'on a

dit.

SoPRA-Dicîuj , a y um , dit ci-devant

,

fufdit.

Syn-Dic«5 , i , Délégué d'une Com-
Ll
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munauté , Syndic ; z°. Avocat du

RoJ.

Binômes.
I.

Jv-Dix , icis , Juge , de Jus & Dico

,

mot-à-mot, qui dit la Juflice , qui

prononce jugemenr.

Ju-Dice ,-flre, iugcr , ourrir fon avis ;

4°. prononcer un Jugement,

Jet Dici m , ii , Jugement , faculté de

juger. Arrêt de Juge ; i°. avis, fenti-

ment.
Ju-Dic/.î/iT , e ; iv-D^cianus , a , um ,

juciciairc , qui concerne les jugemens.

3u-Dïcatus , ûs , autorité déjuge ,judi-

cature,

Jv-Bicatum ,i, ce qui efl jugé.

Jv-Dicatrix , cis , celle qui juge.

Jv-Dicatà , après une mûre délibération.

Ju-Dican'i' , onis , l'aifiion de juger ; i p.

çuellion à juger.

C o M r o S É s.

Fr^-îu-Dico, - are
,
porter un juge-

ment par avance; 2°. faire un pré-

Jugé ;
3°. faire tort, prcjudicier.

Pr^ -Ja-Dicium , ii ,
préjugé ; i<^. dom-

mage , tort.

PRiS-Ju-Dicafio, onis, préjugé.

IL

2. JuRi-Dicï/jj i, Juge : de Jus , droir^

juftice.

JùRi-DicJflh'i , f ; JuR.T-Dic/.r , a , um ,

qui efl félon les loix; 1°. qui concerne

l'exercice de lajuPiice.

JuRis-D'icfin , onis; JiKi-Dicina , œ,

autorité de juger, pouvoir de rendre la

juftice.

III.

1. MAGNi-Dic-'ij , û,um, qui dit j

E ÉTYMOLOG. ns
de grandes chofes, emphatique.

i. Malé-Dico , - ère , médire , mau-

dire , dire du mal.

Male-Dicux , a,um, médifànt ,
qui dit

des injures.

Male-Dicè , d'une manière outrageante,-

MALE-Dice/zria, œ, maiédidion jmédifan-

ce.

MALE-Dic:'/!tf/Jimuf , a , um , très-inju-

rieux.

MALE-Drcfuj , a ,wn 1 maudit.

MALE-Dicfum , i .• MALE-Dicric , onis i

imprécation , outrage.

}. M<s.soDlcus , a ,tim , Médiateur ;-

1°. Avocat du Roi: du Grec Mafos^.

moyen,

IX,

D I C , dédier.

Dicc -are , dédier , dévouer , offrir.

Dic.nfo, onis ; Dicafur.t , « . dédicace ;

1°. dâvoue ment.

C O MPC SES.

Ab-Dico ,- are , renoncer , quitter

,

défavouer , fe défaire de ;
1°. dépo-

ferjcafTer-, î° déshériter; 4°. in-

terdire , abolir.

AB-Drcatio , o;ii; , renoncement, défaveu,

abandon , démiflion.

De Dieu ,-are , dédier , confacrer.

DE-Drc3tfo , onis , confécration.

Pkjb Dico^-are, publier , divulguer 5

raconter; i". louer , vanter.

?RE-Dicitum , i , attribut , ce qui fe dit

d'un fujet.

PR/C-Dîc.ifor.if, qui publie partout

2°. prédicateur.

FRA-Vicatio , onis ,
publication , témoi-

gnage; 1°. louange ; 30. proclamation-

F[.jL-Lizarh(nnirr , i ,
piédicanieH.
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' ' C écolier , élève.

PR^-DicarzVuT , a,um; PR.t-Dicaii/ix

,

e, recommandable , louable , digne d'ê-

tre loué à plufieurs.

VKs.-Dicibditas t is , propriété qu'une

chofê à de pouvoir être attribuée.

X.

DISC, Apprendre.

De Dic , dire , fe forma Disc*? , ap-

prendre.

I.

Disco ) is , didici , dijcitum , ère , ap-

prendre, s'inftruire.

1.

Dncipulus , i ,

"Discipu/a

Disciplina , ce , enfeignement, précepte ;

z°. éducation ; 3°. art, manière; 4".

Cède , école ; 5
'. fcience , rcgleiDeiu.

Disciplinofus , a , um, qui appr.nd facile-

ment.

Dis cfp/innii^ii , f, qui ell bon à favoir,

méthodique.

Jv-Dïsciplinant.f , a , um , qui manque de

difcipline , qui n'a pas été difcipliné

Composes.
Ad -Disco, - ère, apprendre avec appli-

cation.

CoN-DiSfo,-fre , étudier avec , enfemblc.

CcN-Disc;;)u/j/j , f ; Con-DiscipuU , ce,

camarade d'école, compagne d'étude.

Co'i-Discipulatus , ûs , fociété d'études.

Dt-Disco , - ère , défapprendre
, ou-

blier i i". le défàccoutumer.

E-Dis co ,-ère, apprendre par cœur; 1?.

étudier.

Per-Disco ,-ere, apprendre parfaitement.

PAyE-Disco ,-ers , apprendre auparavant.

Mots Latins-Grecs.

Au lieu de Disco , les Grecs pronon-

çoienc Dasco : de-là:

G UE L A T. DE j-j^

i. Di-Dascc/u; , i , précepteur.

Hypo-DroAsca/uf , i , fous-maître,

î. AuTo-DiDACt;(x, i, qui efî fan propre

maître,

XI,

DOC, Enfeigner.

Doceo , es , cui , clum , ère , enfei"

gner , tnftruire.

Doctu! ,a,um., inftruit , enfeigné ; i'^.

fçavant , habile , capable.

Doc.'f, favamment , en homme habile;

i". finement, adroitement.

Docfor, is ; Doct;;c, cis , maître; pré-

cepteur ; maitrelfc-

Docrrina,«, érudition, fcience; 1°. pré-

cepte , inflrutHou.

i. 'DqcHis ,e, qui apprend aifcmenr,

lulccptible d'inftruclion, cjui aime à

être inftruit.

Doci/ffar,;V, difpodîion à être inflruit ;

i'. benne volonté, facilité à recevoir

des Icijons.

Docibilis' , e , aife à inlîruire , qu'on peut

enfoigner.

Dccumen-iinis ; Docjmentum, i, enfeigne-

ment, inftruftion , maxime ; l". modèle ,

exemple ; 3°. preuve , marque.

C o M P OS ES.

.-^.D-Doctfo ,- ère , enfeigner.

CoN-Doceo,-?re, infiruire, rejeter.

Om-Doctus , a,um ,
qui a bien appris fâ

•leçon.

CoN-Docji),-ere, inftruire , répéter.

CoN-Doce-Fatio ,- ere,dr>;irc-r , apprivoi-

fer.

DE-Docej, ère, faire oublier ce qu'on

avoit appris.

I E-Docéo ,-ere, montrer , inftruire.

Llij
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Per-DociO f

- ère , inftruire entière-

ment.

PER-Dccfux , a ,um, fort lavant,

PER-Dccre, très-favamment.

TRjE-Doctus, dy um , inftruit d'avance,

PRo-Docfo ,-ere , déclarer hautement.

SuE-Dcceo ,- ère , enfcigner tellement

qucllement.

Su2-Doc:!;j, a , i^m .légèrement inflruit.

Privatifs,

ÎK-Docilis , e , i°. à. qui on ne

peut rien faire apprendre ; x°- in-

traitable ; qu'on ne peut accoutu-

mer
' ? naturel.

Jv.-'Doctus .s.,u!n., ignorant, malhabile

,

groffier.

Jn Docfê , en ignorant.

hi-Doctor , is , bourreau;

XII.

D U Cj conduire»

De Doc , enfeigner , fe forma Duc
,

conduire
, guider , montrer le che-

min.

Duco ,- ère , i». conduire
, guider ;

2 °, charmer , attirer ; 3 °. croire ,

penfer.

Dnco ,-are , gouverner.

Dvx,cis , 1°. conducleur, guide ; i°.

Général, Chef; }*'. Auteur; 4'.Duc.

AncHi-Dux , cis > Archiduc.

Dvcijpi , a , DuchefTe.

Dvcatus ,ùf , i", commandement, con-

duite , pouvoir en: chef; 1°. Diiché,

Dwciusyùs, 1 °. conduite ; 1°. adminif-

tration j 3
°. endiainement , fuite ;

4.**. trait.

D-Vctor , is , guide , conduâeur , com-
aiandant,

.

Ductio , onis , conduite.

Dvctlm , petit» à petit, fans prendre ha-

leine; i". en tirant à foi.

'Dvc.tilis , e « qu'on mène où l'on veut.

Dvctarius , a , um , qui fert à traîner uis

fardeau.

Duc'ariè, en traînant ;
lO, lentement.

Du aitius ,a ,um, qui fe manie aifément^

malléable.

Dccfiro ,-aTe, mener de côté & d'autre.

Binôme,

PARVi-Duco , -erc , faire peu de cas,

C OMPO SES.

Ab-Duco j -ère, enlever , emporter ,

entraîner; 1°. faire fortir , éloigner,

ravir , fouftraire , empêcher.

As-Ductio , onis , rupture ,déboètement

,

defcente; i°. folitude , retraite; 3°. dé-

monflration imparfaite.

AB-Ductor , ij , féduiSeur , trompe'-*;

1°. abdufteur, nom d'un niufclc.

Ad'Duco,- ère y amener , conduire ,

attirer ; z*". porter , engager; 5*'.

pratiquer
, gagner , fléchir

;
4°.

rendre , bander , courber , tirer à

foi.

AD-Ducriij , a , um, amené ; î°. ftrré
,

concis.

AD-Ducre,cn efclave.

AD-Di'ct/w , avec trop de contrainte.

CiRcuM-Duco, -ère, 1°, conduire

à Tentour
, promener de tous cô-

tés ; 1°. tromper, attaquer, du-

per ; 3
''. calTer , abolir :

°

longer, différer.

CiRcuM-Dircfw , ùs ; CiRccM-Di'cr/o
,

onis, conduite autour; ;". circonféren-

ce; j°. circonvallation , lignes
;

4^.

tromperie , fitiefîè.

; 4". pro-
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CîRCVM-Ductum , i , tour de phrafe.

'^ ^ alTembler

rs^
K^TRCVM-uvctum, i , tour Qc pnraie

GonDuco, -ère, mener , alTem

i". prendre à tâche > 5°. louée ,

V I

loyer.

CoN-Ducfum, f , chofc louée , affermée.

Ct.N-Dccror, fj , Entrepreneur; i^. qui

prend à gages.

Be-Duco, -ère , tirer eu haut , en bas

,

metrre dehors , emnicner ; i''.

csnduire , accompagner , efcorter;

3 *. mener , voiturer ^ tran(porter
;

4". obliger , engager.

ï5E-DuctDr, «7, guide , coHC

Dt-Drct;'o , onis , condu

voiture ; j'. diminution.

Di-Duco f-rSTe , conduire çà Se là ; i°. fe-

, ^ , ..

—

lis , conduite ; z°. charroi

,

ui-uvco ,-ere , conauirc ça ac la ; i". le-

parer , partager ; 3'. ouvrir, élargir.

Di-Ducfio, o«ij , réparation , divifion.

E-Duco, -ère, tirer, mettre dehors;

1». conduire ; 5°. nourrir , élever ,

entretenir ;
4°. élever , pouffer en

haut.

E-Duco t-are, -

mer , infîruire.

E-Duc(7n'o , onis , nourriture
,

pâture

»°. éducation , inflrudion.

E-Ducator, is , Nourriffier , qui élève

i". for-nourrir , élever;

nourriture
,

pâture ;

Nourriltj-uijcaror , ij , L-Mourrimer , qui eieve
,

qu'i inftruit , Gouverneur.

E-Drcarr;r , cij, Nourrice, Gouvernante.

N-T£R-Ducr«j , tus , marque pour

diflinguer les chapitres.

IsTP.«-Duc(3 ,-erE , introduire , amener.

Impo 'Dictioyonis jl'aftion de faire entrer

dedans.

Ob-Duco, - ère , mener au-devant 7

1°. tourner contre ;
3°. oppofer .

mettre en tête ;. ^°. couvrir, tour-

ner au-devant.

OB-Ducfo ,-.-zre , mener (buvent.

Oe-Ducu'o , onis , l'aftion de voiler, de

couvrir.

OB-Bictor , is , celui qui mène , qui

couvre.

PayE-Drcd ,-ere , conduire.

PaATer-Duco ,-ere, conduire, faire pafleî

devant.

Pro-Doco ^
- ère , conduire , accom-

pagner ;
1°. prolonger , étendre;-

3 °. retenir, arrêter
;
4". retardeïj

5 ".produire, engendrer; 60. fi\i-

se paroître , expoier en vente
;
7°.

faite long féjour.

Prc-Dtx , cis , Condufteur.

FRO-Ducfio , onis ,
prolongation ; i».

allongemeet.

PRo-Di!Cf:7« , e , qu'on peut allonger.-

PRO-Ducré , d'une manière longue.

Re-Dux , cis, qui eft de retour, qui

eft ramené; i°. qui ramené.

Re-Ddco ,-ere , ramener , reconduire
;

z». remettre , rétablir ; 3°. réduire.

RE-Ducfor , is , qui ramène , qui re-

conduit.

RE-Ducn'o, onis , Padion de ramener.

RE-DucTii'uj , a, wn , qui fert à réduire

un mixte : en ternie de Chymie.

Irre-Di X , ds , d'où l'on ne fauroit ft

retirer.

SEr.M-RF,-Uur,TH.r,(7, ut?;, réduit à moitié.

RtTRo Duco ,-ere , faire reculer, tirer

en arrière.

R'£"-Co«-Duco ,-eTe , reprendre à. loyer.

Se-Duco ,-;re , tirer r-'p?.rt , prendra en
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particulier ; i°. divifer , féparer ; j",

tromper, féduirc.

SE-Docf/o , onis , l'aâion de tirer à part ;

z9. féduâion,

Se'Dvcius , ûs , retraite.

SE-Ducror , is , trompeur , qui fait four-

voyer.

Si-Dvculum t i, fouet pour frapper les

efclaves.

SuB-Duco ,-ere, i°. ôcer , retirer ,

enlever de delTous ; z». déduire ,

fouftraire ;
3°. comprer , calculer ;

4°. prendre fous maini 5°. féduire,

tromper; 6**. espoler.

SuB-Duca'o , onis , l'adion de tirer en

haut ; 1°. compte , calcul.

SvB-Ductarius , a,um, quifert à enlever.

SuB-lMTRO-DuGTuf , a , um , introduit

par furprife ,fnus le manteau.

SuBTER-Duco ,-ers , «chapper, retirer.

Super In Dlc3 ,-ere, mettre par-deiTus.

SurER-lN-Ducrio , onis , l'aiition de mettre

au-deiïus de ce qu'on a eiTjcé.

Trans-Duco ,-ere , ) tranfporter ;

Tra-Duco, -ère, ) i". uaduire
;

3°, déshonorer.

TRA-Dux,rix, long farment, branche

d'arbre liée à une autre.

'iRA-DucTjr , is ,
qui fait paiïcr.

•TRA-Ducrio , onis , l'adion de faire pafTer,

tranfportation ; 1°. traduftion; 3». ditfa-

mation , deshonneur.

XIII. DI , DE , Lancer , Jetter.

DiSCay.

Discusyi , Palet , diftjue qu'on lance,

i]u'on jette en avant ; en Grec

DlSKOJ.

Il paroît venir du Grec Diko
,

Jancer, }eEtçr.

£ ETYM01.0G. 540

Et tenir au Lat. Barb. DEc/fty ^

de à jouer , d'où ce mot lui-mcinc

écrit auurefois DECZ : on jette en

effet les dez ou decz.

C'eft un mot également Orien-

tal : en Hébr. nm > I^^Kc figni-

fie jetter , renverfer, Dic hi , ac-

tion de jetter ;
2**. chiite.

Dec , Dac eft lui-même Lr-

mé de De , Da , jfittf r ,
qui répé-

té, a ^^it le Celte DE-Dwy^ , tom-

ber,!", ccheoir , & l'Arabe DaD,

fort , ce qui écheoit , chance ,
jeu.^

Bas-Br. Da , hazard,forr.

Disctff , i ,
palet ; 1 . p'at , affiette.

Discu-BoLUj- , i , qui joue au palet.

D.soPHoRui , / ; Disco-Phoruot , i »

buffet ; 1°. table à manger.

Disc.-Fhoruj , a , um ,
qui ftrt fui-

table.

Dii-ci-pERjûjUm, qui porte despilcts.

DICT^MNa/n , L

DicTAMNa/n , i, Diélamne. Le Dic-

TAMNE efl; une plante de rifle ce

Crête &; des pays chauds , célèbre

par les vertus poui la guérifon des

plaies. On a prétendu qu elle ti-

roir (on nom du Mont Dicîeà, en

Crête ; ou de Diclamne , ancienne

Ville du même pays ; félon d'au-

tres, de Dclkô, montrer, parce eue

des chèvres avoient fait découvrir

fa vertu : ce n'eft rien de tout ce-

la. Ce ncm ne pouvoir être mieux

choifi : compofé des mots Grecs

DIkI, plaie, ^' TAMo, confoji-
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der ) fermer , il fîgnifie
,
plante qui

confonde les plaies,

PsEuDo-DicTAMMum , i , didamnebâtard ;

du Grec Pfeudos , faux.

XIV.

DO , Donner.

B , défignant les doigts , la rnain ,

fignifia iiaturelienient l'aâion de

donner : de-là une famille très-

étendue en Do , Da, chez les La-

tins & chez les Grecs.

I.

Dos , m, doc, ce qu'on donne à une

fille en mariage ; i . avantage ,

talent , ce dont on efl: doué.

DoToZiV, e, de dot , qui concerne la dot.

OoTo j-are , doter , douer , fonder , ren-

ttr.

Doratus , a , um , doué , avantagé.

ln-Doratus , a , um , qui n'a point de dot
;

i». qui eft fans ornement.

Familles Grecques.

An-Fc-Dotu^ ,(i,um, qui n*eft point di-

vulgué.

Ant/ Dotus , i ; Aurl-Dorum , i ,
pré-

fervatif, contrc-poifon,

ÂTO Dosis , is , figure de Rhétorique

qui oppofe les derniers membres

d'une période aux premiers.

Verbe.

Do , dedi
, âatum , are^ donner , ac-

corder.

Datuj , iis ; Datuot , i , chofe" donnée ,

don.

DATia , cnis , l'aôion de donner.

J^ATor , is , donneur , libéral.

Dato,-are , donner de main à main ,
s'entredonner.

DatiVuj , a , um , qui fert à donner.

DATatim, enfe donnant mutuellemcnE,

DàTarius , a , um , propre à donner.

Composés en ARe.

Ad-Do ,- are , donner,

CiRci'M-Do ,'are , entourer, enclorre j-'

enfermer.

Cir.cum-Dat(o , onis , l'aâion de porteî

un habit.

Inter-Datuj , a , um , diftribué.

Intro-Do ,--dare , s'infinuer , fe jcttéif

dedans.

SuPER-Do ,-are , donner par-defluj.

Satis-Do , - are , donner caution.

SATiS-DATu/n, i , garantie.

SATts-DATii , en donnant caution.

Satis-Dat/o , o::is ,
préfentation de cau-

tion.

SATis-DATor, is 1 qui donne caution.

II.

Composes en ERe,

Ab-Do ) didi , ditum ,ere,i **. cacher

,

mettre à couvert; i°. enfoncer
^

retirer.

Ab-Ditu72 , z , lieu caché , endroit foli-

taire , reculé, recoin ; i°. défert.

Ab-Ditux , a , um; As-Dnivus , a > um ,

couvert, fccret , inconnu.

AB-DiTe, fecrettement, furtivement.

AB-DiTamenruro , i , diminution , retran-

chement.

K^-D-Oi'.en finis : et nom eft com»»

pefé de Abdo , cacher , £t de

OMen, péritoine ,
panfe, il fignifie-

le ventre, la grailTe ou coefîè du

ventre.

Ad-Do ,- ère , rjourcr , joindra , ang-
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ir.entcr , donner par-defTus ;

2".

additionner.

Ao-'Dnio j onis , l'aflion d'ajouter ; 1°.

addition.

AD-Dnamentum , i , addition , augmcn

tation , accroiflement ; 1°. circonftance-

Ad-Im-Do , is , didi , dinim , dere -,
mettre

dedans , introduire , fourrer.

Co-Ad-Do ,-rfere , ajouter avec.

Si pir-Ad-Do , ère, ajouter par-defTus.

^uper-Ad-Dituto , i , le par-deiïus.

'Dî.-Do,iSfdidi j ditum ^ ère , donner ,

livrer , rendre.

De-Ditzo , onis , l'aâion de donner ,

reddition.

DE-Diritius , a , uw , qui s'eft mis au

pouvoir ; i». transfuge , traître ,
qui

remet , qui livre.

Di-Do,ij, didldi , diditum , ère ,
partager >

divifer.

Di-DiTux , a, um , divulgué , publié ;

lo. partagé.

Ob-Do j - ère ^ fermer , oietcre de-

vant.

Vko-Do , - ère y
1°. faire paroîcre ;

a", divulguer, publier; 5°. dé-

cbrer; 4.°. trahir, livrer; 5". pro-

longer.

PRO-DiTwr , on rapporte , on dit.

-Pro-Di xio , onis, trahifon , l'adlon de

divulguer.

•PRO-DiTor, is ; PRO-DiTrf»,fj, traître ,

perfide , délateur,

Red-Do , - ère , rendre , reftituer ;

i ^. repréfenter , rapporter
i 3°,

aller à la fclle.

RtD-DiTfo, onis, reftitution , adio/i de

rendre.

JlED-DiTuf , ûj-, revenus, rentes,

^iD-DiTor , is . qui punit les crimes
,

• ÉTYMOLOG. n4
qui rend à chacun ce qui lui cfl dû.

SuB-Do ,- ère, 1 mettre defTouSjfup-

SuB-DiTo,-flre, ^ pofèr , fubfticuer ,

fubroger.

SuB-DiTiVi/x , a , um ; SuB-Dixiffiw ,

a , um-i luppoTé , fubflitué.

TRANS-Do,-jre ; Tra-Do ,-ere , livrer ,

mettre entre les mains ; i". traliir ;

}°. enfeigner.

TRA-DiTiii,o/îfj, remife entre les mains;

1°. tradition ; ;", trahifon.

TRA-DiTor , is ,
qui remet entre les

mains ; 1°. traître , qui trahit.

III.

CoNDO,ij, diji, ditum j ère , cacher

,

couvrir , voiler ; z° . ièrrer , réfer-

ver, garder : 5°. enfermer , ren-

fermer ;
4°. fonder , bâtir , conf-

truire ;
5°. faire, inventer, établir.

Cv^-Tinus , a , um , ferré , réfervé ;

2°. bâti , fondé.

.Co^^-DITi^), onis, création; t". condi-

tion, état, nature , température ; 3*,

parti , offre , article.

CoK-Dixrf.r , cis , celle gui fonde , qui

bâtit.

CoN-DiTor , is , créateur ; i°. fondateur ,

auteur, inventeur.

Cati-Dnionalis , e , conditionnel.

CoN-DiTiona/iter, fous condition,

CoN-D.iTiVw , a , um ,
qu'on peut con-

ferver (ans fe gâter.

CoN-DiTitiuj , a , um , mis à part ,

confervé.

Coti-Dnivum , i ; CoN-DiT«rfum , ii
,

tombeau, cercueil; i°. archives, arfenal,

maga/în,

CoN-DiTwnj , ; , lieu où l'on gvde le

bled.

Coti-Dus , i, économe, dépenfier ;
1''.

efpéce de tafle.

Composés.
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Composes.

Abs-Condo , -ère , cacher , voiler

,

obfcurcir.

ABS-Con-Difè , en (ècrct , obfcurément.

ABS-CoN-D;tuî , a , um; Abs CckS;.'j
,

a , um , caché , fccret.

Abs-CckSoi-, is , receleur.

Abs-Cons/o , cni.f , cachette , lieu fecret ;

î*^. adion de cacher.

lN-CoN-DiTK.f, a , um , i °. qui n'cft

point enterré i z". malpoli , grof

fier, confus 5 3°. ftns ordre , làns

juftefTe.

lN-X2oM-DiTè , d'une manière confufc
,

fans mefurc.

PER-CciN-DiTi^x , a , um , fort caché.

Re-Con-Du ,-fre , cacher ; lo. ferrer
;

5°. tenir dans l'obfcurité.

Re Qo^-Tiltus , a , um , reculé, retiré.

IV,

E-Do, didi , dicurn , ère ; 1°. produire

,

porter , engendrer, mettre au jour;

iO. publier, divulguer ; 3°. déclarer,

dénoncer.

E-Dnus , a,um , mis au jour ; i». né
,

iiïu ; 5°. élevé
,
grand.

E-DiTio , onis ,
publication

,
produftion ;

z°. choix , éledion ; 3". naifTancc.

E-Dninus , a , um , choifi , nommé.

E-DiTor , is ,
qui produit

,
qui fait naître

,

qui fait imprimer
,
qui caufe.

In-E-Dituj , a , um f qui n'a point paru ;

z". qui n'a pas été publié.

2. In-Do, -«r^, mettre dedans, parmi.

In-DxTUT , a , um , mis dedans.

SupER.-E-DiTiiî , a , um , élevé par-delTus.

Pr.€ - Ditkj , a , um i qui polTéde ,
Pr.€-Ditkj , .

Joué , orné,

Orig. Lat.

V.

DON, donner.

Dotio^-are , donner , faire préfénc.

T)onum , î
,
préfent, don, offrande.

DcNo/uf , a , um , donneur , libéral.

DcNario , onis , don
,
prêtent..

Dcti^rivum , i, largcfTc fiitc aux Soldats.

Dova-ii'us , a ,uw., qui fau une donation,

DcHiitilis , e, qu'on ptut donner; ;", qui

mérite qu'on lui donne.

DonAKifus , a , um , à qui on doit donner
,

qu'on doit donner.

Dotianum , ii , offrande
, préfent ; 1°.

trélor, lieu où 1 on gardoit les off'randcs

factées.

Douat<:rius , ii , a qui l'on fait un don.

Don.2ticus , a , um , dont on fait préiènt.

DoN.î.r, cis, denier qu'on donnoit à Caron

pourpalTerlc Styx ; 1°. roicau pour faire

des flèches ; j". forte de poiffon.

Composes.
CoN-DoNO , - are , accorder , donner ;

z°. pardonner
,
quitter,

Coti-Donatio , onis , libéralité , donation ;

1°. pardon.

lu-Dosatus , a , um , à. qui l'on n'a

rien donné.

Re-Do!io ,-ar« , rendre.

Famille Grecque.

DAyiJla,ce, lufunçi: moc-à-rr.ot, qui

DAtiijies, (z, Çprêce à intérêt ; mais

l'intérêt étoit fi gros , que tout

créancier étoit ulurier.

DU.
L'oppofc de la lumière, c'efl: l'obfcu-

rité : aulTi Du fignifie oblcuritc ,

nuit ;
2°. noir, ténébreux

, parop-

pofition à Di , De , lumière.

M m
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Ce rnor fe joignant à Wi, eau ,

liquide , forma le mot Latin Bi-tu-

men , bitume : mot-à-mot , liquide

noir , tel que la poix. De-là ces

mots :

1. Bi-Tvuen , inis , bitume.

BirVMÎneus , a ,um; -nofui, a , um , bitu-

mineux
,
qui contient du bitume.

BiruMino ,-CLre , enduire de bitume.

2. Bagïus, UyUm , couleur de châtai-

gne , ou de marron ; châtain
,
qui

tire fur le noir ; bai , couleur puce.

Celte , Ba-du , tirer fur le

noir ; en Gall. Bad-dug , obfcu-

rité , brouillard.

0\\ a dit auffi EagIus, BaQus
,

en Latin-Barbare , noir , obfcur.

De-là, le François Bai , Cheval

iai, OM châtain.

D A L,

Elevé.

Du Celte Dal , élevé , vinrent :

1".

Le Grec Kondylo.s' , articulation àti

doigts , poing : de Dal , élevé , &
Can yCo-a , rond , arrondi. De-là :

I . Con-Dal/k/«, ii , 1 o. bague , an-

neau; 1°. manique de Cordonnier;

3 °. Dés à coudre.

2. Cos-DvLUj , i , Gr. Kji/i/AjÇ , nœud ,

tubérofité des os.

CoN-DYLomj ,.tis , cxcroiflancc qui vient

au fondement.

3. Para-Bïluj'
, ;

,
qui fe diftingue au-

deflus des autre?.

E ÉTYMOLOG. y^8

Dm-D A.UIS, Dédale, nom d'un hom-

me célèbre par fon génie dans les

Arts; 1**. labyrinthe qu'il conftruifit.

Ce nom fut repréfentatif : il e(l for-

mé de Dm, habileté, favoir, &de
Dal , élevé, grand : mon-à-moty

qui (çait faire des ouvrages cton-

nans , merveilleux.

D^Daleus , a , um , de Dédale.

DjEDaluî , a , um , induftrieux , habile ;

2°. artillement fait , bien exécuté.

3-

I. DoLÏum, ii, tonneau 3 muid ^ ba-

rique.

DoLearium , ii ; Doiiarium , ii , cellier

à contenir des tonneaux.

'Dohiolam , i , baril ,
petit tonneau.

Dohiarius , ii , Tonnelier.

Doùgris , e , de tonneau,

1. DoLOrt j is y 1 °. bârorr armé de fer

par le bout, 2.°: voile de navire.

^. Dotickus j i , courfe de li ou

Z4 ftades; 1°. légume.

IL

D o L , fupporter, fouffrir.

DoLco-ere , fupporter, Couffiir , fentir

de la douleur; 2°. avoir du déplai-

llr, fe plaindre.

En Allem. DuLo^n, foufïrir.

DoLenter , ttiflement , d'une manière

douloureuse.

DoLor , is , mal , douleur : ce qu'on

fupporte
,
qu'on foufFre ;

1"=. affliiftion
,

déplaifir.

C o M p o S Es.

CoK-Dotium, il , mal de cœur.
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DE-DoLfo ,-eTe , ne rtircntir plus la

douleur, fe dcfâcher.

55Q

iN-DoLfo ,-ere , avoir du regret , s'affli-

ger.

Iw-DoLe/fo ,-er« , être douloureux; z°

.

être fâché.

Ifi-DOLefcendus , a, um , qu'il faut plain-

dre.

lN-DoLe;ir:.7 , œ , infênfibilité , nul refTen-

tirnent de douleur ; z°. indolence , état

d'une perfonnc qui ne fe met en peine

de rien.

PER-DoLeo ,-erc , être fort fâché-

1.

In Dotes, is, naturel , caraâ:cre : ma-

nière dont on s'cleve, donr on fe

coiiipcrte; i^\ pence naturelle, na-

ture.

I I I.

DOL, TOL, D UL,
raboter

,
polir.

ToL cft un mot Celtique Cjiii iigniiîe

enlever, rogner, raboter, polir,

applanir.

DùL, une plaine, unlieu plein &uni.

Les Latins en tirèrent une mul-

titude de familles au phyfique &
au figuré ou au moral.

I . DoLo, raboter,

Dohaéra , hache à raboter , rabot

,

doloire.

2, Deléo, efiàcer, emporter entière-

ment.

3

.

DvLcis , ce qui a été raboté , adou-

ci , ce qui eft doux ; &: Tes compo-
fés Adulo, Ineul^ïo, (le.

DOL, enlever les afpérités.

DoLo-are, applanir, polir avec la

doloire ; z ''. limer, perfedionner.

DoLatim , en dolant.

Doùvium
, il ; Doi^bra , œ; i'^, doloire ;

1°. déciiitroir ; couteau à égorger les

viiflimes.

DoLaiella , œ ,
petite doloire ; i°. houe.

DoLubratu! , a , um ,
poli avec la doloire.

C G M POSES.

CiRCMTO-DoLO y - are, polir tout au-

tour avec la doloire.

De-Dolo ,-are , tailler
,
polir avec une

doloire.

i'.-DoLo ,-3rf, applanir , unir , raboter;

i'. perfedionncr
,
polir.

E-DoLiiror , is
,
planeur

,
qui polit.

Per-Dolo ,-are ,
polir parfaitement.

1.

DoLus,i, fourberie, ru(è , finellè ,

feinte.

DoL Tfus
, a , um , trompeur , fourbe , ar-

tificieux ; 1°. adroit.

DoLOje,avec rufc , artificieufement ,pat

tromperie; i". adroitement, finement.

DoLoJîms , is , malice cachée.

SuE-DoLuj , a , um , fourbe , trompeur.

SoB-DoLe , finement.

IL

DEL, effacer , enlever entièrement.

DzLeo,-ere, effacer , rayer ;
2''. rafcr ,

renverfer, détruire.

DsLem , onis , défaite , dcftruftion , ra-

vage.

DtLetor , is ; DEL?trf.r , is , deflrufteur
,

dcilrudrice.

M m ij
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douceur.

DiLetil'is, e, qui fert à effacer.

PtR-DEWo ,-ere , effacer cntierernem.

III.

D U L , qui a été adouci.

Dvtcis , e, doux, agréable ; i ^. cher,

aimable.

DctCf, iu.r , ifjîmè; "Dviciter , doucement

,

agréablement.

DvLcedo , inis
, \

DvLcitas , is
,

Dvj-c'nudo , inis ,

DrLCor , is
,

J

Dvtcefco ,-ere , s'adoucir.

DoLcoro ,-are , adoucir , rendre doux.

Tivy.ciculus , a , um, doucereux , douceâ-

tre.

JDvLciolum , i , friandifcs , bonbons , fu-

creries.

DuLcfdrfuj , ii
,
pâtiflTier.

DvLcidTius , a , um , de pâtifTeric..

B I M O MES.

Duhc-Acidus ,a , um, aigredoux.

Dulcî-Fer/s , a , um ,
quL porte ,

qui

produit des chofes douces.

Dulcî-Fluuj, a , um , qui coule avec

douccBr;

Di'Lci-LoQuui , a ,um ,
qui parle agréa-

blement.

DuLciorf-LoQKuj , i , beau parieur.

DvLci-SoKUS , a, um, qui a un Ton agréa-

ble.

Composé s.

E-DoLco , - dr£-, E-DvLcoro y - are

,

adoucir , dulcificr.

In-DuLcifa^ , is , amertume, défaut de

douceur.

Iii-Dvj.cn, -are , ^ rendre doux , adou"
iN-Dui.ciro ,-are , > ç[f.

'iti-DvLCoro,-are ,j

Ob-Dulco ,-,irf, adoucir , rendre doux.

OB-Di;Lceo ,-ere ; oe-Dulcs/Io ,-:rc , s'a-

doucir.

PRVE-DtiLci^ , e , fort doux.

SvB-Dvi-cis , e , douceâtre , doucereux»

SuB-DuLCe/co j-ere, s'adoucir un peu.

I V.

ADUL.
A-DuLo,- are; A-Dvi.or,-ari; i^.

fiatrer, avoir une lâche complai-

faiice ; 1*. être flatté, caretTé , ama-

doué.

A-DuL.itio, oniy , adulation , flatterie?.

A-DviatoT , oris , flatteur , complaifanti

A-DvLitrix , cis , flatteufe.

A-Dutatoriw , a , um ,
qui fent la flatte-

rie.

Les Grecs ont la même famille ; ils

difent : A-Duteo ,- Lilô ; E-Dul/^ô
,

je

flatte
,

je dis des chofes douces Se flit-

teufes. '

V.

INDUL.
In-Dulg^o, -ère; i ^ , être indulgent

;

1°. choyer , épargner; 3
". fe laiffer '

aller ; 4°. accorder
,

permettre ,

oftroyer , 5 ". pardonner, excufer^

ÎM-DrLGe;;r , t;j , facile, complaifant ;

2°. pour qui Ton a de la complaifance.

IN-Drtcertfer , avec complaifance , avec

douceur.

In Dvhcentia , <e , douceur, condefcen-

dance.

PER-iN-DuiGenT , entis y qui a la pluï

grande condefccndance.

D A M.

Dam eft un mot primitif qui , formé

fur D , élevé , dcllgna lui-même l'é-

lévation en puilîànce , en domina-

tion , & e(i devenu la fource de-

plufieurs familUs.
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DAM, D O M y

Maître.

I. A Dam,<e, île premier homme ;

A-Damhj, i, ^ 2 °. Seigneur.

2.A-Dam<îj, antis , diamant :ce mot
eft pur Grec,& fignifie l'indompta-

ble ; il eft formé de l'A privatif, & de

Damao, dompter, fe rendre maître.

A-DAMantinus ; K-T)huantaus , de dia-

mant, dur comme le diamant ; z°. invin-

cible.

A-DAManrrj , idis , h-eibe qu'on ne peut
piler.

A'f'DRo-DAMas, ands , pierre précieufe

qui appaife , dit-on , la colère ; mot-i-

mot , qui dompte l'hûmme.

5 . Do2.io-izre,1maîtrirer , foumcttre
;

Domco-are,)^*. dompter, dreffer.

Douitus , ûs , 1

DoMifura.œ , S l'^'^ion

î)oMatio,is, 3 maître,
de fe rendre

de dompter.

DoMaii/ij',e,qu'on peutmaîtrifer,rc(Juire.

DoMjror, oris , qui fbumet , vainqueur.

DouefaSlus ; Domuuj- , a , um , dompté.

'DoMitTix,ds ; DoMj'ror, is
,
qui dompte,

qui fubjugue.

E-DoM.p ,-are, dompter, furmonter, vain-

cre , foumettre.

Composes.-
K-DoM(7tio , onis , l'adion de dompter.

Pî R-DoMO , is , ui , itwn , fubjuguer entiè-

rement.

PfR-DoMitor , ii , qui dompte tout-à fait.

iN-DoMJfur, a , um , qui n'a point été

vaincu , indompté.

ln-DoMaiiiij
, e , invincible, qu'on ne

fauroit dompter.

Pfv.«-DoMO,- are, dompter auparavant.

Slîd-Domo ,-are , foumettre en quelque
for-te.

GUE LA T. DE jj.^-

4.D0M/HKJ,/, Maîcre,Se)gnear. En Es-

pagnol & chez plufieurs Religieux ,

Do M exprime la Noblefte ou la dil-

tindion.

DoMina , a , Maitrené , Dam? ; en EfpS'

gnol , DOKNA.

DoMinor,-ari , maitrifer , être maître

abfolu , régner ; zo. être fort en vogue.

DoMinatio , Î! , \ empire , fouveraine-

Douinium 1 ii , >"^ > feigneuric ,• ro_ .

DoMinatU! ,us , J propriété , domaine.
DoMinicus , a , um ; DoMinicalis , e» du
Maître, au Seigneur.

DoMÎnator , is ; DoMÏnatrix , is , maître

abfolu , fouvcrain.

5. Tam , tant , autanr , fi fort , telle-
'

ment : Adverbe confacré à mar-

quer la Souveraineré, l'excès, la.'

quantité , ce qui furpatTe.

II.

D O M , Maifoiio •

DoMa , tu , toic , malfon.

Domuj,/;t, i°. maifon, logis ;i= famille;

î°- pays
; 4". temple

; 50. prifon.

DoMuncula , œ , maifonnette , écliope.

DoMuitio
, o/îir, retour chez foi, à la ma>!-

fon.

Composes.
I. DoMÏ CiT-ium , //

f demeure , fc'

Jour , habitation.

i. Do-Me-Sruus,a,u7n; 1°. qui fe tient à la

maifon , domeftique ; î°. qui concerne
la famille , la maifon.

DoMe-sTirafim , de maifon en maifon.

.3. DoMf-NoEi/;> , e,'de maifon noble.

4. DoM7-PoRfj , œ , mot-i-mot , qui- porte '

fa maifon ; tortue , limaçon.

î. ISî-DoM'/m , ; , maçonnerie égale.

PsEUD-iso-DoMuj, a , um , maçonnerie
t dont les ^(UCes font inégales.
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III.

D O M, Adverbes de quantité.

De DOM , DUN , Dem , qui défigne

retendue 5 !a quantiic, vinrent un

grand nombre d'Adverbes, en ap-

pliquant ce mot à la qoianricé de

tems.

I.

Dejiîi;/7z, enfin, lurtout; comme fi

on difoit Tempus demum y le temps

le plus écendu.

PosT-DEM:;m , enfin , mot-d-mot , après le

tems le plus étendu , en fous-entendant

tempus-

2,

Dun-Tax^/ , feulement ; phrafe ellip-

tique fornice du Verbe Taxare

,

taxer 5 eftimcr,&: de DuN , éléva-

tion ; mot-à-nwt, auffi haut qu'on

peut eftimer, évaluer.

V>OTsUs,fed DUNTJXJT bonus,

il eft bon ; mais c'efl: tout ce qu'on

peut l'évaluer ; mais là s'arrêtent

ks qualités.

Den/çus ,enfin , en un mot, irwt-d-Tnot ,

& à ce point.

DcN-Ec , mot compofé de Dpn, éléva-

tion, peint,& Ec, ce : mot-d-:t!Ot , à ce

point i
1°. juftju'à ce que ; i", tandis

que.

DoN-Icum , même que Dcnec , en yiciix

Latin.

5-

Du M ;
1°. tandis que, en attendant,

pendant; l'^.lorfque, quand; ; '^.

pourvu que
; ^^, jufqu'à ce que

;

§ °. après que.

E ÉTYMOLOG. fJ^
Du-DuM , autrefois , longteras , il y a

longtems.

DvMmodo , pourvu que.

Jam-du- Dum , depuis longtems.

iNTer-DiîM ; iNTer-DtcfiOT, quelquefois.

lNTer--a-Du;n, en attendant que.

Nz-Dvm , bien loin.

Pfk du-Dum , depuis très-longtems.

IV.

D U M , BuilTon.

DoM , fignifiant grand, gros , a formé

le Latin Dvmus , builTon , halicr ,

moc à OTc/, amasd'arbrilTeaux tour-

fus & entrelacés enforte qu'on ne

peut palTer à travers. De là cette

famille:

Djjv.us, i, buidon , halier.

DuMofus , a . um , plein de biiifibns.

DuMe.'tiw , : , broiniilles , bruyères; ic,

lieu couvert de brolTailks.

V.

D A M a y Daim.

Dam<z , (Z , daim.

DAM«/a , « , petit daim.

En Ecoffois , Dav ,cer£

En AWcm. DAM-Hirfch ,} .

c c j T^ u S chamois.
En Sued. uxM-Hiort , \

Les cornes du daim (ont en for-

me d'arc, & dans le Nord Tharrè

fignifie arc.

Ce nom pourroit donc en ve-

nir. Telle etl l'idée de Wachter.

Je préfère cependant ds le rappor-

ter à Dam , haut, élevé, à caufe

de la grandeur de cet animal qui

s'élance d'ailleurs fur les lieux éle-

vés. En Irl, Damh fignifie bœuf.
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VI.

Binôme Grec.

Don s'écrit en Grec Dun & Dvn :

de-là

,

DïN-AsTiZ, <E;DyN-AsTM,c£, Grand

Seigneur , Prince , Roi, puiflanr.

VII.

DIGN, digne.

De Dun, prononcé Dyn, Din, Dign,

fè forma la famille fuivante.

DiGNwj , a, um , digne ^ capable
;

mot à-mot
y
qui domine lur les au-

tres par Tes qualités.

DiGNifo/ù.:, a , uin , très -digne.

DiGNO, -are ; DiGNor, -jrf ; i" croirc^ef-

timer
, juger digne; i". daigner ; j".

être cru digne.

Dicmitis , is , charge , magiftrature , au-

torité ; 1». élévation, mérite, qualité.

DiGNfif/o, onis , rang, mérite , crédit
,

réputation ; z°. reCped , déférence.

Dictiamer , favorablement.

Composes.
CoîS'DiGNWf, a, aw, qui mérite.

CoN-DiGN^ , dignement , comme il faut.

Per-EXig»ut , a , uifif très-digne.

Composh's Privatifs.

DE-DiGuor , - ari , dédaigner , mépri-

fer , rejettcr.

DsDlGNdi'io , onls , mépris , dédain.

N e' G A T I F S.

In'-Dignbj , a , um, qui nemérke pas;

i**.. honteux, infâme.

Ij!-DlGNU7n , ! , chofe indigne.

In DiGNé, miférablemcnt.

U E L AT, DE 5--^

Iw-DiCNitaj, is , malhonn.êtetG
, baiïene -

1". cruauté , méchanceté.

iN-DiGNOr ,-ar: , s'indigner , être fort fâ-

ché ; 2,°. rejetter, dédaigner.

iN-DiGNafur
, a

, um;U BiaailunSjs

,

a , um , indigné , aigri , irité,

ïti-DïCKajis,nt, qui fupporte avec peine.

in-Dic.y.wier
, avec indignation.

Iti-DiGN.zfiû
, onis , dépit , colère , indi^

gnation,

li^-Dictijtiuncula,i:e
,
petit: indignation.

D O-D O N e^

DoDON^
, at, DéclTe du Gland ; i".

forctde Chênes confàcréeàJupixER

dans l'Epire.

D'ODr>.H<cus ,a,um ;-Niiis , a , um ,

de Dodone.

DoDouidis, um , Prêcreffes de Do-
done; 2°. Nymphes des Chênes.

Dodone croit U4)e Ville d'Epire
,

célèbre, dès les rems les plus recu-

lés, par (a fora de Chênes , par

la Fontaine quVn y voyoit &: par

l'Oracle ou le temple de Jupiter ,

bâti autour de cette fontaine.

Cette fontaine , déjà hono-
rée avant qu'on la renfermât

dans un temple , Se cette forêt

de Chênes , fàcrée dans tous les

tems , nous ramènent aux tem.s

primitifs des Celtes , où ils ado-

roientla Divinité au bord des fon-

taines Se dans les forêts de Chênes.

Il paroit par le rapport des An^

ciens que cette Fontaine avoir ou-

tre cela des qualités minérales , Cal-

phureufes
, puifqu'un flambeau nou-
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vellement éteint (ê ralbmoit en

l'approchant de (es eaux.

On a débité beaucoup de fables

.fur cet Oracle S: fur l'étymologie

du nom de cette forêt. Les Grecs le

dcri voient, à leur ordinaire , de

Dodon,fils de Jupiter & d'Europe ,

ou de Dodonée , Nymphe de l'O-

céan. Etienne, de Dodon , nom
de la rivière formée par la fontaine

dont nous venons de parler. Paul-

MiER-fe moque de ces opintons,&

dérive le nom de Dodone , du

fbn de quelques chauderons pen-

dus aux Chênes «5: fur lefquels on

frappoit , comme on diroit , dçn-

don , din-don.

Tous manquoicnt le vrai. Ce
nom qui fut celui de la Dce0e

du Gland & d'une forêt de Chênes,

eft le nom même primitif des chê-

nes , ou des grands arbres appelles

en Celte Den, Dun , Don , mot-

àmoc , haut , élevé : de la même
iamille que Dun.

C'eft cette racine qui j jointe à

Dru , autre nom des arbies , fît

le Grec Dendron , nom des ar-

bres en général.

Quant à la répétition de Do ,

dans Do-DoN« , elle efl fort ordi-

naire dans toutes les langues ; c'eft

la même que dans Du-Dum que

nous venons de voir. On en re-

trouve de femblables, dans Po«Pu-

}.us , Cu-CuM/V,&c,

D E 72 S ,

Epais.

Du primitif D , élevé , fe forma le

Celte Das, monceau, épaillcar
,

tas ; d'où le Grec Das«5 , eia , «
,

épais , & le Latin nafalé ,

Denshj , a , um y i°. ferré , prcflc j

touffu; 2°. épais , condenfé ;
3°.

fréquent , redoublé.

DENSitaj , ath, éiiaifTcur , den/îté.

DENSOj-jre ; DENSeo , ère , épailfir, cori-

denfcr , ferrer ,• prelTer , fouler.

DEjosafio , onis , épaifîiffeinent , conden-

fation.

Densê , d'une manière touffue, épaifle
,

ferrée
, prefTée ; 1°. fouvent , fréquem-

ment.

B I M M E s.

D ASjK-PuS , odis , lièvre , lapin ; de Poun ,

pied , & Dafus , épais , touffu , bien

garni de poil.

C O M I> S É.S.

Ad-Denso , - are , ferrer , preffpr.

AD-DENSfO,-fre, fc ferrer.

Con-Dens«j, a, um , denfè , épais ,

i". ferié
,

preiïc.

Cott-Dïvso ,-are , épaiffir , ferrer, faire

cailler.

CoN-DENSum, i , lieu épais.

CcN-DENSeo i-ere , être épais.

CoN-DENsitaj , is , épaiffeur , confîflance,

Per-Denskj , a ,vm, fort épais , b
plus épais poffible.

Pra-Densuj y a yum, fort épais.

PRjE-DE»Sûr,-(ir/ , être fort épaifïî,

D O R M.

L'étymologie de Dorm/o , je dors ,
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cO: des plus difficiles à trouver, par-

ce qu'on manque d'une des deux

bafes nécelTaires pour découvrir

l'origine d'un mot quelconque :

onfçait que ces bafes font lepliy-

fîque & la valeur du mot : iù

uous n'avons que le phyiique, &
nous en ignorons la valeur ; car

Hous ne voyons pas de quelle idée

on efl: parti pour former le mot

dormire , dormir. Eft-ce de l'idée

de repos , ou des yeux ferm.cs , ou

de l'adion de s'étendre ? Ceux qui

voyent tout dans l'Hébreu, ont cru

qu'il venoit de SI! , RaDaM ,

prononcé DaRM ,
&• qui fignihe

dormir ;mais c'eft une étymolog'.e

tout au plus probable. J'avois d'a-

bord cru qu'il venoit de DoR,[<orte,

& de My , fermer ,
parce qu'en

dormant les portes des yeux font

fermées. Cette étymologie eft peut-

être trop fubtile.

En voici une autre. On fcait

que de deux confonnes iembla-

bles , la première fe change quel-

quefois en R : c'eft ainfi qu'on

s'accorde à dériver le mot Mort
,

de l'Oriental niD , Moch , écrit

Mou.

il en aura été de miîme ici.

DoM , DuM , Û '1 , efl; un

mot Oriental qui fignifie le repos
,

le filence , le filence du tombeau
,

du fommeil. On en a fait i'An-

-glois DvMB , muet , &.'c.

Ecrit Dlmm , on cbangea en

-Orig. Lat.

UE LAT. Î3U ';<2

R la première de ccslettrc:; : d-z-Va.

DoRMiV
J
qui préicare exactcïr.enc

toutes ces hgnifications : enfoite

que ce verbe qui paroîtabfolumenc

propre au;; Latins^tient à toutes les

autres langues.

Quant à RaDaM , dormir , des

Hébreux , c'efl un Compofé du

même mot DvM , filence, fom-

meil , & du verbe Hébreu T\ ,

RaD , étendre, être étendu j c'i-ft

mot à mot , » être étendu
,
plongé

» dans le fein du Ijlence , du iom-

3> meil. «<

On pourroit citer une foule de

mots dans lefquels la preniiere

fyllabe s'eft chargée ainfi d'un R
qui n'exifte pas dans Ion primitif :

aucune langue qui n'en contienne

un grand nombre.

Il exifte une Epigramme de

Voiture au fujet de pîufieurs

mots François où Ton inféioit ainfi

un R dans l'idée de donner plus de

grâce à leur prononciation.

DoRMio ,
- ire, dormir^ être en-

dormi.

DcRMiti'o , onis , envie de dormir , fom-

meil.

DoRMifor, h , dormeur.

DoB-Mnorius , a ^ mn , où l'on dort.

Do&Mhorium , ii , dortoir , chambre à

Ht i
J*. cim' tiére.

DoRMf/co i-;re , s'endormir, fomniciller.

DcRMifo ,-flre, être abattu de fo.nmetl
,

avoir une grande envie de dormir ; zo

être négligent , nonchalant.

DoRM rafor, ij , qui fommcille.

DoKMitatio, onis, 1 adion de .^ommïiller.

W n
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Composés.

CoN-DûRMfo,- iVe, "i s'endormir

Con-DoRMifco f -ère ,) enfemble.

E-DoRMio ,-:re ; E-DoRMi/be ,-ere , dor-

mir ,• 1". achever de dormir.

ïs-DoRMJo ,-ire j dormir dans : i°. né-

gliger-

OB-DoRMio,-fre ; OB-Dov^Mifco ,-ere

,

s'endormir fur.

PER-DoRMi/fO',-ère, dormir bien & lo-ng-

iems,

DAR,
DfR , D«R , 8iCo

D lignifiant fermeté, roliditc,& s'unif-

fant àRquidérignelarudeflejl'aijîc-

rité, devint chef d'une famille con-

fidcrable , qui défigne tout ce qui

réfifte , qui efl: ferme , rolide,qu'on

ne peut faire plier ou fléchir ; foit

au fens phyiique > foit au moral.

L

D A R , fort.

Ceîl ainfi que dans toutes les langues

Dar, Der , a fignifié grand, fort,

terrible, redoutable , magnifique ,

ferme , folide. De-là un grand

nombre de familles diverfes.

En Hébr. Hï^ , A-DaR , fort
,

magnifique; 1^. grand , généreux ;

3 *. glorieux , honorable.

Tin , He-DeR , rendre gloire ,

honorer.

En Celte , Der, beaucoup, très, fort.

DoR , ToR , 1°. élévation , éle-

vé;!*, contrée , pays, mot-à-mot ,

grande étendue de pays , vafte

campagne. De-là.

I.

A'DoRei; , œ , production delà terre
;

1 o. biens , opulence , richeffes :

elles font l'effet des productions de

la terre.

ADoR , orïs , froment pur, produftion la

plus parfaite de la terre; i". fleur ds-

farine.

ADoReuSy a , um , àe blé , de froment.

2.

De DoR , contrée, les Celtes firen?

DoR , habiter , & les Orientaux

in , Dur , avec la même figni-

fication ; tandis que les peuples du

Nord y ajoutèrent un P ; Dorp ,.

ThoRP , DoRF , village , dans tou-

tes ces langues.

DOR , étendue

Main étendue.

De DoR
,
grand , étendu , Ce forma

DoR, main étendue , palme. De-
là le Grec DÔRon

, palme , main :

d'oîi ces mots Latins-Grecs.

Di-DoRKJ ,a,um, qui a deux palmes

de long.

Vtuta-DoKUSya , um , qui a cinq palmes

de long.

PrNfa-DoRum , i , brique de cinq palmes-

Et ces mots Celtes ;

Corn. ^ DoRn , main ; i". anfe, poi-

Irl. > gnée :

Bas-Br.3 En Armen, Tyr/z ; en Alba-

nois DoRj.

Bas-Br. DcRna , frapper , battra , fcu-î

flettcr , &c.
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DOR, le dos.

DoRsw,/, ? 1°. le dos i
!*•. môle

DoKfum , i , J
d'un porc ; ;

*'. cap ;

4*. banc de (able , ccueil ; 5
''.

croupe.

DoRSuq/ùj- , a , am , qui a un gros dos.

DoKSualis , e , de dos.

DoRSualia , ium ; i°. doflïers; i". fellcs;

î°. houlTes d'animaux.

DcRSiiariui, a,um; Dossuarius, a, um ,

qu'on porte fur le dos.

Ex-DoKSuo j-are ;-So,-are , écorcher le

dos.

I I.

DUR, dur.

DvKus , a y um , i ". ferme , dur , fo-

lide ; 2". rude , âpre
;
j". rigou-

reux , fâcheux , auftere.

DiRé ; DuRi'rer , durement , rudement
,

févcrement ; z°. malhonnêtement.

DuRitaj , is , dureté , rudcffe , rigueur.

DuBJtia , œ ; DcKities , ei , dureté , fbli-

dité , fermeté.

"DvKÏus , a , um , rude , fâcheux.

DvB^iufculus , a i um , un peu dur , dc(a-

gréable.

DuRo ,- are , i ^. endurcir , rendre

dur ; 1°. fouflrir , fupporter 53".
fubfiiler , durer; 4*". perlîfter.

DvReo ,-ere ; DvKefco j-ere , s'endurcit >

devenir dur.

DoRtn'o, onis , durée.

DvRator,isi DuRarr/Ar,cfx,quicon(êrvc

,

qui fait durer.

DuRamen , inis; DvRamentum,i , endur-
ciiïement , affermilTement ; i". le vieux
bois , le fep de la vigne.

jDujL-Acmuj , a , wm , dur & ferme ^

DU ^66
folide, adhérent au pépin, au noyau, en
parlant des fruits.

"DvKabilis
, e , durable , de durée.

Composés.
CoN-DuRo, -are , endurcir.

EDuRo ,-jre , endurcir , rendre ferme ;

1°. fub/îfter , durer.

E-D vKus ,ci,um, fort dur.

EDoRé
, durement, rudement.

In-Duro ; - are , endurcir ^ rendre

dur.

In-Durç/co j-ere , s'endurcir , devenir
dur.

Ob-Dcro ,-(jre , ^ s'endurcir , deve-
OE-DuReo,-ere

,
> nir dur, infen-

Os-DuRf/ro ,-ere
, } /îble.

Per-Duro , - are , durer long-rem.s ;

z". prendre patience.

PER-DuRe/co >-ere , s'endurcir extrême-
ment.

Per-Durw, a, um, fort dur,

PrjE-Duro y-are, endurcir fort,

FryE-Dbruj ,a,um, fort dur , vigour
reux.

SuB-Di'Rw , a , um , un peu dur.

St)B-DuRflrio , onis , foible endurciffe-

mcnt.

SuB-DuRizror , /;
, qui endurcit un peu.

III.

DUR , DOR , arbre , &'c.

De DoR, Dur, dur, Cs forma une
famille dont on ne connoifToic

point les rapports avec celle-ci , &
donc on ne connoilToic pas mieux
l'origine, quoiqu'elle foie très-éten-

due, C'eft la famille Dor , Dur ,

fignifiant :

1 '. tout arbre en général.

N n ij
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2°. Les c'iênes , de ïous les ar-

bres le plus dur.

3 ".Forêt.

4°. Lance; 5 ^. flambeau.

C'^. Habitant des forêts,

7*^. Religieux, PhiloTophe.

En Celt. DER,en Armén. Dar , en

Theut. Der , en Flani. TaeRe ,

dans les Langues Theut. Tre , en

Efcl. Derw , & Db-ew , &c. arbre.

En Héb. "im-n , T-DeR , arbres

rcfineux ;
2°. torche , flambeau,

^n , Dur , bûcher.

En Gr. Drus , arbre en gt^néral i

2^. chêne.

DRUnaoj, forêt, •,.
z*. chenaye.

DRuppa
f
olive.

DoR« y lance , 1 ^. vaifleau.

Dou R<î , bois , au plur.

Les Theutons nazalant ce mot, en

firent Tr am , 1°, arbre ; 1 ^. bois ;

j*. forêt \ .^•. poutre.

De-là ces dérivés.

I.

ï, "DsLYadeSyiim , Nymphes des forêts.

Dryades.

HAMA-DRYd^M , um , Nymphes des

arbres , Hatnadryades.

t. DxYO'Pteris , idis , plante fembla-

ble à la fougère qui croit dans la

moufl"e des chênes.

DRYo-PHifœ, arum ,
grenouilles qui fcm-

blent tomber avec la pluie.

Davire^ , œ , pierre précieufe trouvée

dans les racines des arbres.

3.MELa/2- Drykaw j ii, cœur du chêne.

Mi.i«a-D&Y9rt ,>j i; MEifl/i-DRva, orum ,

E ÉTYMOLOG. jéJS.

thon mariné , à caufe de fa reflemblance

avec la couleur du chêne.

4. Den-Drùw, ij , ? Agathe ar-

DEN-DR-AcHAit;^, ce, ^ borilèe ; de

DRYS , chêne , arbre , Joint à

Dey , élevé.

AcRo-DRjii , les fruits qui ont l'écorce

dure comme du bois , tels que les noix ,

noifecces , amandes.

2.

DoRÏdes y dum , couteaux de cuifine.

Dorv-Phoruj , a,um , HalUbardier ,

Piquier , qui porte une lance.

5.

Druide.? , um ; Drvtdos , arum j les

Druides, Prêtres ^ . Philofophes

Gaulois.

La vraie Ecymologie de ce moî
efl celle qui dérive ce nom de DRU,
foret , chenaye , &: de Udd oa

Idd , maître ,
polfeiTeur.

Ceux auxquels cette étymolo"ie

a paru abrurde,ont fait inutilement

rimpoflîble pour en trouver une

meilleure ; mais ils ne faifoientpas

attention qu'ils avoient tort d'en

chercher une qui fût plus vraie ,,

plus naturelle
, puilque les anciens

Sages } tels que les Druides, habi-

toient dans les forêts & fur- tout

fous les chênesjde tous les arbres le

plus majeftueux. Auflî Abraham
,

un des plus illuflres Sages de l'O-

rient, habita toujours fous des chê-

nes : & les Talapoins , Religieux

Siamois , dont rétablifTement eft

venu de l'ancien pays des Magçj
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ne vivent que dans des forêts.

Les Religieux de ta Tliébaïde

fuivoientce mêmeulage en vivant

dans les dcferts jainfi que S. Jean-

Baptifte. Et fi un cochon accom-

pagne So Antoine c'eft pour mar-

quer que, femblable à un Druide ,

il habitoit fous les chênes , dont le

gland falutaire nourrit les Cochons,

.DU.

Du Celte Du , Tir , Ty,To , couver-

ture , habitation , maifon , fe for-

ma le Grec aTH , ou «Tua , cou-

vrir , envelopper , encrer dedans.

EN-DuMiî, habillement, &c.

&

le vieux Latin Duo d'où fe formè-

rent les mots fuivans.

f
Tn-Duo , -ère , vêtir , prendre fur foi.

In-DuMenfiim , i , habit , vêtement.

iN-DuTui , ûs , vêtement, habit.

ÏK-Dvvice , flruw , habillement, écorcc.

L'i-Dusia , a ; lNDus;.ifa , « , & In-Do-
siun , a , chemife , chcmifette , cami-

fole.

ÎN-Dusfor, oris ; In-Dvsiàrius, ii , Fâifèur,

Marchand de camifoles , chemifes.

la-Dvsiatus , a , um , qui porte une che-

mife,

Super-In-Duo ,-ere , vêtir par deflus.

2.

Oh peut aufïî rapporter à la même
origine le mot Is-Dvstria , qui

fignifieroit , moi-à-mot , l'habileté
,

î'adrefleàfe procurer les commodi-

tés de la vie,àfe fabriquer des étof-

fe? , des logements , des meubles

,

UE LA T. DU J70'

&:c. qui tient efTentieilement air

Celte Doi , au Bafque Dur
y

adrelTe ; & qui a formé cette fa-

mille Latine.

In-Du-Strw, a , 1°. application,

travail, foin; i*. fcience
,
pré-

voyance : î
'. adrelTe , habileté.

lN-Dii-STR;uy , a, um , laborieux", adif ;

z°. prévoyant; ^°. adroit, habile.

IiN-Du-STR;é , adroitement , habilement,

Iti-Dv-Sr B.iofus , a y um , foigneux ,

attaché.

iN-Du-STRioiè , foigneufemenf , avec

application.

L

Famille Latine-Grecque.

De-là viennent également nos mots

Latins-Grecs,

Avo-D\terium , ii , lieu dans les bains

où l'on fe déshabilloit.

A-DiiTum, i , lieu fècret dans lequel on

ne peut entrer ; i°. Sanduaire dans le-

quel entroient les feùls Prêtres , ou le"

Grand-Prêtre fl-ul.

CATA-Dupa , oTum , cataraftes du Nil :

de Duo, s'enfoncer dans l'eau , fe préci-

piter.

C^T^-Dv7i , orum , Peuples voifîns des

cataraftes.

D change en S,

Privatifs.

Duo , fe vêtir, fe failant précéder de

la prépofition Ex pour défigncr

l'aûion de fe dévêtir , adoucit la

lettre D en S : d'où fe forma.

Exuo, - ère , déshabiller , dévêtir; i*"

dépouiller ; 5°. fe délivrer , fe dc-

bairaiïer; ^°, abandonner
j
quitter.
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Ewvium 1 il ; Exuvice , arum , dépouilles

,

habillemens, vctemcns; 1°. butin; 3°.

peaux des animaux.

NÉGATIFS.
Duo , revêtir, joint à la ncga-

572

tion Ne , forma la famille fui-

vante.

Nu-Dus , a , um , mot-à-mot , non-

habillé , non vêtu : nud.

MOTS LATINS VENUS DU GREC.

D
îAK-danius, a, um y de monopo-

leur; 2 «>. fourbe ; 3'. magique.

Dar-Dan/w/w , «, bralTelec d'or.

Anfl-DEMti, //j , ornement (âcré de

la tête des Prêtres; fanons qui pen-

dent au derrière de la mitre des

Prélats.

DlA-DESia , lis y diadème , bandeau

Royal.

DiA DemûWj, a, um, orné du diadème.

^Fi-Divnides y «m y délTert.

Divsas , dis , ferpent dangereux.

Dirsacus , i ; DiFsacum , i , chardon

1°. épine blanche.

DoRX
daim , chevreuil.

DoKcas
f
dis

j ^
DKAreia,te , efdave fugitif.

DKtvanis , idis , hirondelle de mçr*

DvLia , a , culte rendu aux Saints.

Pan-Dur<i, <E , inftrument de mufi-

que à trois cordes.

VAH-DvKJjla , œ , qui joue de la pandore.

PAN-DuRZfo y-are , jouer de la pandocç.

I
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MOTS LATINS VENUS DE L'ORIENT.

=r!).

D
RACMd, œ , poids particulier; 2**.

efpece de nionnoie, Gr. DRAK/zMe

,

Oriental pDjlT , DRaCUON.
C'eft un binôme compofé du pri-

mitif AfOiV, lumière , guide _, & de

rOr. -j-n , Drac , Drakh , che-

min , voyage , habitude , mode ,

rirs
f
mœurs, commerce , Police.

C'eft donc , mot-à-mot
,
guide

,

lumière du commerce.

Go M p o s e's.

Di-DRAcAma , œ; 'Di-Dg.Achmum, i,

didragme , pièce de monnoie compoféc

de deux dragmes.

Draco, 722V
,
gros ferpent , dragon,

Gr. Drakôn.

On a cru qne ce mot venoit

du Grec Derko, voir , parce que

les dragons , dit-on , ont la vue

très-perçante ; mais ce nom eft

l'Orientai DRaC , "^Tl , chemin ,

vertige j vert. , fouler , fouler

aux pieds. Cet animal fat très-

bien nommé ,
puifqu'il foule la

terre fur laquelle il fe traîne en

rampant. C'eft par b même raifon

qu'il eft appelle herp en Grec , &
StKvent en Latin &c en François,

mot-à-mot , animdl qui rampe.

DaAc«/ja , as , femelle du dragon , dra-

gonne ; î". (bûche de vigne qui ferpentc

autour d'un arbre ; 3'. drapeau où un

dragon étoit repréfenté.

DRAconifif , iifij- ; DR.ACon/tej' , « ; DaA'
contias , œ , pierre précieute.

DRACûrti-GENd , as, engendré d'un 1èr-

pent.

DB.Acunculus , i ; DRACu/jrfum> ii , fec-

pentlne ; i°, eflragon.

éfrl #
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>!'^2)?^î?K|g^:Mi>Klg>^g>^g^l>'^g^^^«3MMI^£;'ÏNÎ>3^o<â

MOTS LATINS-CELTES,
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

I.

E
A lettre E, cinquième del'AIpiia-

bct primitif & numérique, & dans

prefque tous les autres , dcfigna ef-

fcntiellement & conftamment l'exif-

tence , l'être, tout ce qui cft.

Sa forme fut dans l'origine par-

faitement alTortie à ces idées, étant

la peinture du vifage, fiége de la

respiration, comme nous l'avons

développé fort au long dansTO-

rigine du Langage & de l'Ecriture.

C'eft à cette valeur primitive de

l'E que fe rapportent tous les mots

qu'elle offre dans la Langue Latine.

Obfervons feulement que quel-

quefois fa prononciation s'eft alté-

rée en Ai, Ei,I,Si, &c. ce qui

avoir fait perdre de vue plufieurs

de fes dérivés.

Il n'eu aucune partie du difcours

à laquelle ce mot n'en ait fourni

quelqu'un; il eft Verbe, Nom,
Participe, Pronom, Conjondion

,

&c.

I.

E, Verbe.

£ fut dès l'origine un mot qui défigna

l'exiftence , & qui s'unilfant aux

Pronoms,forma le verbe E qui pei-

gnit l'exiftence. De-là ;

Esse, être, action ou qualité d'être,

d'cxifler.

E-S, tu es; en Grec , E13.

E Sx , il efl ; en Grec , Esti.

El- Mi , je fuis.

De EiMi qui exifle encore en Grec,

les Latins firent Eim, StiM
, puis

S'JM.

EsTOjfois; 2.°. foitjà la bonne-

heure.

II.

Nom.

E, en fe nafàlant, forma le mot

Ens, En/Zj, l'être, ce qui eft.

ENT/a, les êtres, toutes les cho/ès

exiftantes.

III.

Participe,

Ce mot eft le Participe du Verbe

EfTe : il eft d'autant plus fâcheux

qu'on l'ait fupprimé dans la conju-

gaifon de ce Verbe, qu'il exifte

dans
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dans celle du Verbe Grec , fous h
forme de éy , ontos , ce qui eft

,

& qu'il eft la racine de tous les

Participes Latins ; ainfi ,

Leg-Ems , eft mot-à-mot l'Etre qui

dans ce moment lii.

Am-ans , l'Etre qui dans ce mo-
ment aime.

N'étant pas nafâlé , il devient

la marque du Participe PaflTif.

Etus ,a.y um, qui a été.

Doc-ETaj, a,um, qui a été enfei-

gné.

Leg-Et«j 1 a,um , qui a été lu.

Mots qui fe font changés in-

fenfiblement en Doctus,Li.ctus
,

par la fupprefïïon de la voyelle E.

Si elle a difparu dans ces mots

,

«lie s'eft changée en A dans les Ver-
bes de la première conjugaiïbn

, &
en I dans nombre d'autres.

Am-Atus
, qui a été aimé.

MoN-lTaj, qui a-été averti.

Composé Grec.

Sym-Es/j, is , aftemblage de deux
choies en une.

IV.

E , Pronom

De la première Perfonne.

E devint le pronom de la première

Perfonne : de la perfonne exiftante,

agiflante:de-là,

Efio, moi
, je.

Orig. Lat,

IT E L A T.

En Gr. Ego.

Eli Theut. IcH,

V,

E , Pronom

De latroilîéme Perfonne.

Ces, Eo, Eâ au fingulier , &: Ea au

pluriel , font l'ablatif Imgulicr &
l'accufatif pluriel neutre d'un pro-

nom de la troificme perfonne, for-

mé du mot E délignant ce qui

exifte.

Il s'écrit aujourd'hui Isau nomi-

natif fingulier mafcuhn : mais dans

l'origine il s'écrivoit & fe pronon-

çoit Eis : auffi tous les autres cas

ont-ils confervé cette lettre E.

Au féminin Ea , celle qui eft , celle ,

celle-là.

Au çénitif Ei us.

Au datif E-t.

Acculâtif Eum,'Eam.

Ablatif Eo, Ea.

VI.

E

Démonftratif.

Il n'ert donc pas étonnant que E foit

devenu démonftratif, qu'il fe foit

joint aux mots qui oflroient cette

qualité , & qu'on ait dit ,

Ec-cE, voilà, voici ^ au Fig, d'a-

bord,

VII.

E , Conjondion,

E défignant l'exiftence, devint nécef-

Oo



S19 DICTIONNAIRE ETYMOLOG. 580

fairement le mot qui fèrvic à réu-

nir tous les autres , à défigner leur

exiftence fous un point de vue

commun à tous : de-là ,

Et , S<.

Et-iam, & encore, de plus , auffi ; mot
formé de eT) &: & d'AM , union, amas.

Et-Si , bien que
5

quoique , encore

que ; c'efl; une ellipfê comporée de

Et, & Si , & qui fignifie &Ji. telle

chofe efl: , n'importe ; quoique

celafoit.

Composés D'Etiam.

ETiamnitm ; Eriam nunc , jufqu'à prc-

fent.

^TÎamfi ; Eriam ut , quand même.

Eriamiu?!! , jufqu'alors.

VIII.

E , Prépofition,

E défignant l'exiftence , fut naturelle-

ment très-propre à indiquer Texif-

tence de deux êtres , comme ayant

entr'eux un rapport d'exiftence in-

térieure ou extérieure.

De-là deux prépofitions diffé-

rentes pour indiquer cette diverfué

de rappor s.

EiN, En, chez les Grecs, devenu

In chez les Latins, fut une prépo-

fition qui marqua qu'un objet étoit

renfermé dans un autre , contenu

par un autre : f^oye^ In.

£ , Ex , fut une prépofition qui mar-

qua qu'un objet exiftoit hors d'un

autre , ou qu'il en étoit forti

.

B régione, da côté opo/e,vis-à-vis»

E leSlo furgere. y fbrtir du lit.

Ex-isse , fortir : mot-à-mot , devenir

hors , aller hors.

I X.

E j Adverbe elliptique.

I.

E devînt naturellement un adverbe

qui marquoit le lieu de l'exiftence :

de-là

,

Eo , I®. là, jufques-là : ce qui eft une

ellipfe.au lieu de Eo loco, en ce lieu.

Ce mot fignifie encore , a°. à un tel

point , fi fort , 3
". afin que , à deP-

fein; 4°. d'autant plus •> 5 ^. voilà

pourquoi i 6". cependant , néan-

moins.

Composés.
Eo-Dem, au même endroit.

Eo-'jSque , jufques-là.

Ad-Eo , io. tellement , iî fort , plutôt ,

10. de plus, encore.

II.

Ea
,
p3r-là, par cet endroit.

Ce qui efl: encore une ellipfê j,

au lieu de Ect pane , E<z relions ,

par ce côté, par cette partie.

III.

Pa/ET^r-EA , outre cela ; troifiéme

ellipfê où l'on fous entend Ni^otia. :

moi-à-mot , outre ces chofès.

X.

E affirmatif,

E fut naturellement un mot affirmatif

qui tint lieu de ferment.

E-Castor , ferment qu'onrend ainfi
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par Cajlor. Ce n'cd pas cela ; mais

Castor eft vivant , ou je jure par

celui qui eft & qu'on appelle Caf-

ror,

Ec-Cere , CerÈs eft vivante; ou je

jure par Cercs qui vit.

XI.

El, AI,

Exiftence, vie.

El, prononce Ai , fie le Grec Aiôn
,

Aïonos, temps , fiecle, vie. Les La-

tins, pour éviter l'hiatus, en firent

jEvum ; de-là

,

Avum, i, temps; z^, vie; 3°. fic-

elé ;
4*'* Éternicéi

évitas , Mis, âge , vieillefTe.

^viternu! , a , um, éternel
, qui dure tou-

SÎ2

jours

Co M P O s E s.

Co-A.VUS, a,um, contemporain; du même
âge.

LoNG-^vaj ,a,um, fort âgé.

LcNG-iEvirar, is, grand âge.

PP.I M-AVus, a, um-, plus âgé, mor-i-7nof,

premier en âge , en date.

Composé Grec.

Di^T^, a; 1 °. régime de vivre, dicte;

de Dia, par, & Et, exiftence, mot-

a-rnoc , moyen par lequel on vit
,

on maintient Ton extjîence; 2°.

chambre où l'on mange; 3. pavil-

lon dans un jardin ; 4'. chambre
dans un vailTeau

; hamac de mate-
!oi.

XII.
'

E,

Interjedion.

E , en qualité de voyelle , étant l'ex-

prcflion nature'le de nos fenfâtions,

devint la fource de diver/ês inter-

Jedions : en voici qui furent pro-

pres aux Latins &; aux Grecs.

EiA , ah ! courage!

Eu , bien.

EuiJ.v , bon; bravo.

Enan , 7 cri joyeux des Bacchan-'

Eyans, tis
y ) tes; 1 ". furnom de Bac-

chus.

Etrie ; Evohe , bien lui foit , rhat , qui

vive.

Evge , fort bien, courage.

XI IL

Composés du Partîdpe

EN S.

I. Abs-Ens, lis, qui n'eft pas en un
lieu; 2. ^. mort , qui n'eft pbs.

Aes-ENT/a, a, abfence , éloignemenc.

Ass-EtiTO ,-are , éloigner, bannir.

Dans plufîeurs Langues du Nord
S-ENV , envoyer , éloigner : mot com-
pofé de ENT & du s privatif, pour ex ;

en forte que l'Anglois Isend , & l'Alle-

mand Ick SENfie, fjgnificnt mû:-.i-mot

,

j'éloigne de moi : ce qui Ce dit auffi en

Latin , Ab-Sento.

1. Amb-Ens , //'j, qui eft autour, qui

enveloppe.

3, Pr/Es-Ens, lis, qui eft en perfôn-

ne, préfent ; 1°. qui eft à la main ,

tout prêt; 3°. qui (è paiTe mainte-

Ooij
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liant; 4°. favorable

,
propice ; 5°.

efficace, qui remplit l'efpérance.

PRjE-s-ENTia, ce, préfence ; i». tems pré-

fet! t.

^RyES-Evraneus , a , um, efficace , qui

fait Ton effet fur le champ.

"PKAS-EnTarius , a , um , préfent ; 1°.

com) tant.

TRAS-EfiTo
, ~(irs , mot-à-mot , envoyer

devant
; de Prx Se de sent , qui eft le

même que le sbnd des Septentrionaux.

Ce verbe /ignifîe préfenter , offrir; i°.

lendre préfent à l'efprit.

G o M p o S e' S.

în-Pres-Ent/à , maintenant , mot à

mot , en préfence , dans le tems

préfent.

RE-PRyEs Ento ,-(irf , repréfenter ; i».

préfenter, faire paroitrc avant le tems

,

avancer, prévenir k tems ; 3". payer

par avança.

ME-PRiEs-ENTatio , onis , repréfentation ;

2,°. paiement avant le terme échu.

XI L.

Composes de Esse , ou de Sum.

Ab-Ess* yfum , es , fui , n'être pas

,

être loin , être abfent.

Ao-Esîe , jum. , es ,fui , être préfent , pa^^

roître , fe montrer ; 1°. affifter , aider ,

fècourir; 3'. arriver, approcher, être

près.

Ao^Esdum , viens-çà.

De- Esse j être abfent , manquer.

In-Es/ê , être dedans , y être
, paroître

fur.

iNTer-EjT ,-ESSe , il importe , il y va de

l'intérêt ; i'. il y a de la différence en-

tre ;
;o. être préfent , fe trouver à.

ÔB-Esse , être fur le chemin de quel.

5^4
qu'un , fe préfenter devant lui; to. nuire,

caufcr du dommage.

PR^-Esse , être devant , préfider ^ foi-

gner , avoir la direction.

Prod-Essc , pro-fum , des tfui., profiler',

être utile , avantageux.

SuB-Esse , être deffous , être couvert ;

i". être tout contre, approcher; 5°.

avoir peu d'efprit.

Si'Pfr-EST ,fum,fui, EJfe, être dercfîe;

i". être fuperflu , être de trop ; 50. fur-

pafFer ; 4». furvivre ; 5
°

. venir à bout ;

60, durer ; 7°. protéger.

Verbes
Formés du Verbe E»

L

EO , aHer.

E fignifiant rexidence, joint à O mar-

que de la première perfonne, for-

ma en Grec le verbe Eo , qui figni-

fîe ,
1°. exider , être, tout de mê-

me qu'EiMi ; t°. aller , fe tranlpor-

ter vers un lieu,puifque la vîe eft et^

fentieJlement unie au mouvement.

Et il devint également dans ce

fens les verbes Grecs.

Eô j ElMI , lÊMi , aller £<. être.

De-là ce verbe Latin,

Eo , ivi , itum , ire , aller , marcher 5,

fe traniporcer.

D-É RIVÉS.

i.lTKi,MJ, ? allée , venue, mar-

lT/o,onii,5 che.

Ito ,-are ; Ixiw ,-are , aller fouvent.

1, iTer, ineris , ? chemin , palfage ;

Ixiner , cris , 12.°. voyage, jour-=



S^f DE LA LANGUE LAT E SS5
née de chemin ; 5*, canal, ri-

gole.

îrwerarium,ii , relation d'un voyage; i",

lifte des routes & des portes.

iTinearius, a , um , àa chemin , de voya-

3. Ijero , -are, aller de nouveau , re-

commencer; z°. redire, répéter

mot-à-moc; 3 ". faire de nouveau.

îreritus, us ; Irerario, onis, répétition , re-

prife ; z'^. féconde façon donnée à la

terre ; j". féconde tailL' d'un marc.

Ixerator, ij»qui recommence.

Ireràm ; Ireratô , de nouveau, derechef.

C O M P o S e' s.

Ab-Eo, -:><.', s'en aller, fe retirer ,diP

parciire , fe perdre , n'être plus ;

1°. fe changer , s'éloigner, quitter.

Ab-Eoi;.î , ce , là Dée/Î4 du départ.

Ab It:o , onis , An-lius, ùs -, départ, re-

traite , réparation ; i®. ifTue , avenue
;

3°. mort , trépas.

Ad-Eo y-ire , aller voir , vifîter , abor-

der, fubir.

Ad-Eon.z,«, Déeiïe qui préfîdoit à la

venue.

Ad-Ito ,-jre, aller fouvent rendre vifite,

Ao-lrio , onis , allée & venue.

Av-Ijus , ÙJ, chemin , fentier , avenue ;

i°. accès , voie, ouverture; 5°. porche
,

veftibule.

Ad-ItïcuIus , i ; Ati-lTiculum , i , petit

partage
, petite entrée.

Ao-ïrialis , e , qui concerne l'entrée , le

départ & le retour,

Amb-Io , ii , iium , ire , aller à l'en-

tour , tourner autour ; 1°. envelop-

per , entourer , invedir
; 3 ?. aller

diez toutes les pcrfonnes de qyi dér

pend une place, briguer, ambition-

ner , faire fa cour ;
4.°. attaquer ,

furprendre.

Ame-Itio , onis , tour , circuit ; i". am-
bition , défît de s'élever , brigue ; j °. en-

treprife , deiïcin ; 4^. difcours & Tnoyens

par lefquels on cherche à fe faire valoir

auprès de ceux dont on dtfire le fufrra-

ge ,• farte , vanité , ortentation.

AME-lT(o/ûr , qui fait un long circuit,

quiadegranJs détours; i**. ainbitieu,< ;

5=^. qui follicite avec ardeur; 4". impor-

tun ; 5». fanfaron , faftieux , &c.

Atàzniosé , par détours , ambitieufcment,

par brigue
,
par intrigue,

AME-hor, qui embraiïè , qui entoure;

i^. qui brigué.

Amb-Itux , ùs ; AMB-Irurfj , circuit , .en-

ceinte ; 1°. circonlocution; j°. pourlui-

te , recherche, intrigue , cabale.

,
AuB \tus , a , nm , environné , entouré ;

1°. brigué , recherché.

\ti-Aî-i-e,niofus , fans ambition.

ANTe-Eo,-fre; Amii-Eo,-ire , aller de-

vant, marcher .t la tête ; 1°. furpalîcr,

prévenir, exceller.

CiRCUM-Eo ,-irt , aller autour , tournoyer;

1°. prendre un détour, affronter, fur-

prendre.

Co-Eo , -ire, ixWtr enfemble , s'afTem-

bler , s'attrouper , fe joindre , fe

liguer , cabaler ; z ''. s'entrecho-

quer
; 3

". fe reprendre , fe rclTer-

rer.

Co-\tus, a , um , comploté, affeniblé.

Co-lTuy , ûs ; Co -Irio , onis , accouple-

ment, union; 2°. amas ; 5°. cabale , com-

plot , attroupement
; 4°. abord , choc

,

rencontre.

ïn-co-ÎBilis , qui ne fauroit aller enfem-

ble , on s'allier.

C izrus , ûs , afl^eaibléî - co.isrrép-atjon .-
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ce mot eft compofé de Co ou Cc//7/,avec ,

& de £0 , Ivi , hum , aller ; il dcfîgne

le lieu où on s'efl raiïemblé , & lacom-

pagnic qui s'eft rafTemblée.

COM-ES.
CoM-Es , itis , compagnon , cama-

rade
,
qui va avec ; 1°. fedaceur ;

3°. Comte, Comteire.

Qou-liijja , œ , ComtelTe.

Com-Ito ,-arf ; Com-Itot ,-a.ri accom-

pagner , faire cortège, fulvre, efcorter.

CoM-lT-j.tus , ùs , cortège, équipage,

train , convoi , efcorte ; 1°. Comté.

CoM-îxfa, orum, les'Etats , alTemblées

des différens Ordres d'un Etat.

CoM-lTium , a , lieu où le faifoient les

afTemblées du Peuple Romain ; i". l'ac-

tion d'aller avec quelqu'un.

CoM-lriams , ûs , aiïemblée,- 1'^. concours

de gens qui vont cnfemble.

CoM-lTi.-z/;j,e, des Etats, des afTemblées

publiques ; t". haut-mal, mal caduc.

On donne à cette cruelle maladie le

nom de Coin'tials , parce que les alTem-

blées ou les comités Ce rompoient lur le

champ fî un affiliant venoit à tomber

du haut mal.

CcM-ÎTicilher , à la manière de ceux qui

tombent en défaillance par un effet

d'épilepfîe.

CoK-coM-ÎTor ,-ari, faire compagnie,

accompagner.

In-com-Ej- , iris qui efî fcul , qui efl fins

compagnie.

In-coM-l-iavus ,a,um, fans compagnie

,

fans fuite.

lN-coM-li;o,-2rff, deshonorer, diffamer;

1°. demander, réparation en JulHce.

Ex-Eo , ii , hum , ire , forcir ; t". fe

retifer , s'en aller
;

j°. finir, ter-

miner
;

4*', éviter , efquiver ; 5°.

/ievenir public.

58s

Ex-Ituj , ùs ; Ex-Iïio , onis ,(de Ex Se de

Irus , allé ) fortie , iffue ; i°. fiiccès,

Ex-Ixfunz, ii , défolation , ruine ; i°. dif^

grâce , infortune
;
j°. perte irréparable ,

mort.

Ex.-lrialis,e, 1 dangereux, funef-

Ex-lTialilis ,e, S te , ruineux , cruel,

Ex-lriofus, a , um ,) mortel.

In-Eo , - ire , entrer dans ;
2**. com-

mencer; j°. s'embocter -, +°. s*ex-

pofer.

In-Ito ,-.ire, aller (burent dans.

h'-lrialis , e, qui commence.

In-It/uto, ii, entrée , commencement.

ln-ÏTia., orum , principes, élémens ; i°.

naifTance
;
3'. facrilices.

IN-Ixin ,-flre,introduire , faire entrer dans

les chofes cachées ; 1°. cnfcigner les

élémens.

iN-lTi^n'o , onis ; ÏK-ÎTiamenra. , orum ,

introduâion dans les myflères.

Ex-iN-Io ,-ire , commencer.

iNTtr-Eo ,
- ire , mourir , périr ; 1",

pafier; 5°. Te gâter-, +"^. fe diiïiper.

ItiTcr-lius , a,um , mort , tué.

iNTer-liici , onis ; Imer-lrus , ûs, mort ;

z°. ruine , deftruftion.

iNTrc-Eo >-ir€ , entrer dedans.

luTTO-Irus , a , um , où l'on eft entré.

iNin-Ij^^j- , ùs , entrée ; z" . avenue ;
3».

commencement.

Si'E-lNTro-Eo ,-:re, être introduit fecret-

tement , fous le manteau.

Ob-Eo ,-ire, 1 ^. environner , faire

le cour; 2°. vifiter; 3°. rôder; 4c.

exercer; 5°. être préfenc ;
6*^.

mourir.

Oe-Itus , ûs , rencontre , mort.

OB-Irer, en pafTant.

Ob-Itui, a, um , mortt
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PAB.-Eo,-ere , être auprès, à la main,

ctre obéifTanr.

PAR-ENTifl , œ; ParIent/c, œ , obéifTan-
ce.

Per-Eo , - ire , fe perdre
, périr.

PER-Icu/um , i ; Per-IcZi/to , i , danger,
rifque, lieu dangereux; i'. épreuve,
efTai.

VER-lciilofas , (7, iim, dangereux, où l'on

court du péril , du danger.

Per-IcuIssc
, dangereufement.

VER-lculor.-ari; pER-Ic/iwr ,-.iri , rif-

quer , être en danger.

PER-Ic/ifan'o , onis , épreuve , tentative.

PER-]clit.ibundus , a, um, qui éprouve.
Pee.-ItO ,-arâ

,
périr.

Pk^-Eo ,-ire, précéder, devancer.

Piiixer-Ey
, - ire

, palier outre , au-
de-là ; zo. furpalTer , être au-def-

fns; 5
o taire , pa^Ter fous fileiice

;

4° fuir , éviter ; 5 °. négliger , ex-

clure.

PKJErer-ijiim , f , le tems palTc.

PR^fer- iTiî , orum , les choies paiïees.

?Rxter-Iri , orum , les gens du tems paf-

fé, lïs n-.orts ; z". ceux qui font exclus

,

omis d'un rôle , d'un regillre.

Prod-Eo , -ire
, s'avancer , fôrrir; z°.

paroître , fe produire.

Prcd-Iùj , plus avant.

PROD-Irar , on s'avance.

Red-Eo , - ire , revenir , retourner y

2". recommencer; 3' renaître;

4'. provenir.

Red-Itïo
, onis ; Red-Itw, ùs, retour, re-

venu , rente.

R 'd-Ito ,-are , retourner fou vent.
PvEiRo - Eo ,-lre , aller en arrière , rétro-
grader.

Sgb-Eo
, -ire , Ce mettre fous , fubir ;

SpoGUE LA T. E
1°. s'expofer ; 3 p. encourir

; 4
endurer , fupporter

; 5
°. entrer -,

<5°. accepter , recevoir ; 7 ''. venir,

arriver; S''. faillr,fuccéder
;
q'. af-

faillirji G®, fe revêtir, faire une figu-

re; 11°. venir dans la mémoire.

SvE-lrus , a 1 iim , foudrùn, inopiné
, qui

Ce fait à l'improvillc.

SuE-lrà , roudainement, tout d'un coup ,

inopinément.

SvE-lTuneus a , um , fôudain
, qui arriva

à l'improvifle.

SvB-lrarius , a , uni, fait à la hâte , a.

l'improville.

SuE-Irario, enit , aventure , arrivée fu-

bire.

SuPer-Eo ,-lre, aller pardcfTous.

Trans-Eo, -ire
, pafler outre , traver-

fer, percer; i ''.n'avoir point d'é-

gard , pader par-defTus
; 3 ^. négli-

ger , omettre ; 4°. devancer.

Trans-Ituj , a , um , qui eu pafTé.

TRMis-lTÎo, onis , i'adion de pafler ;

2". tran/îtion.

Trans -ItmjjÛx ,paiTage, par où l'on

pafle.

TRAiiS-lToriu5
, a,umy pafTager , de paf-

fage.

IL

D'E,exifter,fe forma le verbe Es, Ed,
manger; de E, exifter , & de D, les

dents , mot à mot
, pourvoir à fou

exiftence par le moyen des dents.

C'efl: un mot de toutes les lan-

gues Celtiques ; Eoein en Grec
,

Ad en Danois , loee en Tartarc &
en Gothique , Eat en Anglois, En-
fuite le C s'eft changé en 2 ou Ds,
comme dans Ezan , mander , en
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Tiieuton ; & en St comme dans

EsTo , manger , en Grec ; Est , il

mange , en Latin ; & en Allemand

IssT. Enfuite le E s'eftafpiré ; on a

dit Hest , il mange j HiSTum
,

mangeailîe , tems où l'on fait

bonne chère. L'afpiration ra-

doucie en F a produit Festw///
,

occafion à manger , à Ce régaler
,

Fest?.

i.Eco, Es, Est, Ed/ , Estum Se

Esum , Esfe , manger : d'où le

Verbe Allemand Esse«.

DÉRIVÉS.

1. Ed^,v , cis
, grand mangeur, qui

confume.

EDacitai , grand appétit , gourmandi(e.

Eoiruj- , ùs , ce qu'on a mangé réduit en

déjedions , excrémens.

Edo , onis , goulu , goinfre.

Edu/ù , e , bon à manger,

Eoulium , ii, tout ce qu'on peut manger.

Eoufa , œ, DéefTe de la mangeailîe.

2. Esus , as , l'adion de manger.

'EsoXfCis , grand mangeur; i°. poifTon

vorace.

EsTor, is, grand mangeur.

Esiri;f , cis , mangeufe.

Esurio , onis ; Esuritor , is , affamé , tou-

jours prêt à manger.

Esurigo , iris;Esuries , ei , appétit violent.

Esurialis, e , déjeune.

Esurio rire , avoir faim, être affamé.

Esito y-ire , manger fouvent,

Esitator l'is , qui mange fouvent,

Esitatio , ra(f>ion de manger.

Composés.

^,d-Edo , ronger tour-à-fait.

E ÉTYIViOLOG. jpz
Ad-Esus, a ,um , mangé entièrement.

Ad-Esuuo ,-ire , avoir grande faim.

Ab-Edo, dévorer tout, ccnfumer, man-
ger tout,

Amb-Edo , Es , Est , di , fum , ère , man-
ger tout autour , ronger,

Am-eae-Edu , manger , confumer peu à

peu.

Com-Edo , - ère , manger , dévorer ^

prodiguer.

Com-Edo , onis , grand mangeur.

CoM-EsTor, /;, grand mangear.

CoM-EsTura , « , le manger.

CoM-Essor ..-ari , faire la débauche.

CoM-Essat'o, if, repas hors des tems or-

dinaires , mcdianoche , réveillon.

CoM-Essiifor , qui aime la bonne cherc,

Ex-Ed<3 , es, ejlum, dévorer y miner ,

ruiner.

Ex-Esor , is ,
qui con/ume.

Ik-Fd/ïi, es , abftinence de manger.

Ob-Edo ,-°re , manger tout autour.

PER-Eoia , ce , avidité de manger.

PFR-EDo,-,^re, ronger enticrement.

Sie-Edo ,-;Te , miner par-defTous.

Super-ED(5,-ere, manger après ou par-de(^

fus.

1.

£s-Ca , ce , 1°. aliment, nourriture
}

2°. amorce, apât. .

Es-Carî'uj , a , um, qui fert à la table ,

bon à manger.

Es-Cal/j , e , qui fert â table.

Es-CvLsntus , a , um , bon à manger,'

comeflible.

Es-CuLf/ifum , i, viande , nourriture,

mets , previfïon de bouche.

Composés.

In-Esco j -are , amorcer , attirer par

Tapât.

Ob-Eîco
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0?--F'co ,-arc , donner à manger.

Vsscus , a, uni 1 l)on à manger , comcf-

tible ; 2.°. maigre, décharné. Ici ^'e ,

Adverbe privatif.

V-Esc or , eris ,fci ^ manger , fê nour-

rir , vivre de.

3-

BLSTÎa
f

<z j bcce , animal , mot à

mot , Etre qui mange ; i°. ie loup ,

confteliaiion.

BESTii7r.'ux, a.,um , de bê'e.

BESTiarius , H , d.-iliné à combattre contre

les bétes.

BEsjiola,a' , petit animal,

III.

E'Mo, acheter.

Eyio,.is , emi y emptum , emere , ache-

ter , faire achat : à'E>Aos en Grec

le mien : mot à mot , je rends

une cho(e mienne , je l'acquiers.

Emiiji; , cis, grand acheteur
,
qui fe plaît

à acheter.

Emi/o , onis , achat.

EMTor, is ; Eurrix , is , qui acheté.

2. LuTurio , - <Ve, avoir envie d'a-

cheter.

EsiTifo ,-jre , acheter fouvent.

EMTz'fii/j', a, um , vénal, à acheter.

EuTionalis , e , qui fréquente les ventes.

CoM POSÉS.

Co-Emo, emi, emtum, ère , acheter en

compagnie.

Co-EMPrio , o/ii; , achat réciproque ; i"

.

convention matrimoniale.
;

Co-F,MPtiona!is , e , qui concerne le con-

trat de ccemption ; 1°. courtier , per-

fonne qui confeille dans les achats &
ventes.

Orig. Lot,

G U E L A T. E 5of
Red-Imo

, is , dimi , demtmn , lasve
,

racheter , acheter ; 2 ". prendre à

ferme -, 5
'*. entreprendre à faire

moyennant un prix.

Red-Emp,'o ,-are ; RED-Ewpt'fo ,-.trf , ra-

cheter, payer la rançon.

RfD-EMPr,r.! , x; Red-Emp:;o , nn'is ^

bail des Fermes générales
, prife à fer-

me des revenus publics ; i". rachat ;

rançon ; ,". cntreprife d'ouvrage adju-
gée au rabais.

RLD-E.MPror, ons , Partiûn , Fermier-
Gi.néral.; 1". Entrepreneur d'ouvrages.

NÉGATIF.
iK-EMTKjjflj um^ qui n'a point été

acheté,

2.

E M O , s'approprier.

D Euos, mien, on fit non-feulement

Emo , fe rendre propre en ache-

tant , mais on fit encore Emo,Iaio
,

fe rendre propre en prenant; 2**.

en enlevant , en ôcant. De-là les

Compofés d'EMO
, qui fignifieuc

ôter , enlever. Quant à cette fécon-

de fignification d'EMo, elle e\illoit

dans l'ancien Latin , comme nous

rappt;ennent les Etymologiftes
,

Festus en particulier.

âb-Emo , ère, ôter , retrancher,

EX-Imo , - ère , ôter, arracher -, t".

délivrer
, préferver \ 3 °. priver , re-

trancher.

Ex-pMPria j onh ; Ex-EMPtus , ùs -, rclran-

chement , adion d'ôter.

Ex E.MPior, ix, qui ôte , qui arrache.'

Ex-EMPtiiij , e , facile à ôter.

Pp



DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG. ?9^

tin Su , ElS - Sta , lignifia » ce

» quiexifre dans l'incérieur. " De-

là cette famille Latine.

ExTiJ, orum , enirailles , boyaux.

Exraris , e ; Exrfl/er , him ,
qui fcrt àcuire

des tripes , de tripière.

E N.

De E, Es , exi(ler,& de En , dedans;

Te forma la' Êimille fuivante , fa-

mille vraiment Latine.

Ex-Etirera , orum , tripailles , entrait

les.

Ex-E^'Tero,-(ïre,éventre^, étriper ; i". •

dévulifer.

Ex-E^ieratlo , cnu , l'aâion d oter les

5P?
iNTer-ÏMo , -erc , tuer.

Ititer-EwLFtus , a , um, mafTacrc.

ItiteT-EMvnotOnis , tuerie , meurtre.

îu-ter-EMPtor , is , meurtrier, afTaffin.

Per-Imo , emi , emptum , ère , tuer ,

faire mourir»

Per-Emo ,- ère , deshonorer, gâter ,

défendre.

Per-Emp?ut ,a,um-, fupprlmé , anéanti.

PER-EMPtor,ù, celui qui tue.

ViK-EMVtrix ,cis , ccile qui tue.

PER-EMPtoriui , a , um , définitif, déci/îf.

PER-EMPfaZù,e, quidilTipecequia pré-

cédé.

IV.

OB-EDio, Obéir.

Ob-Ed/o , -ire, être fournis , obéir.

Ce verbe eft de la même nature

que Par-ere, être auprès , être à la

main ^
prêt à fervir , obéir. Oii-

Eoire, formé de Ob , devant,

fignifie , être devant , être obéif-

rant;en Oriental , Obed.

Oï-Eoienter , avec obéllTance.

OE-Eoientiùs , fans aucune répugnance.

OB-Eoientia , «; OE-Eoirio , onis , défé-

rence , fouaiifTion.

NÉGATIFS. •

ïm-Ob-Ed/^j , a , um,

In-Ob-Ed/V«j, lis ,

îa-oz-Eoientia , ce , défobéifTance,

E.

Eis fignifiant rexifl:ence,dé(îgna égale-

ment l'exiftence intérieure. De-là ,

k Prépofition Grecque Eis , dans.

Ge.mot joint au verbe Grec & La-

défobéiiîànt.

tripes.

Ex-EtJTerafor , h, celui qui éventrc.

E NÉGATIF.

De In, non, & de En , être, pronon-

cé An, fe forma le Négatif In-Ans,

mot à-mot, le non-être , le néant :

De-là cette Famille.

l.lN-ANiJ, e.vuide: 2°. vain; jo.inu-

tile : 4°. gueux ; 5
**. affamé; 6».

qui n'efl: point chargé.

In-Ans , u , vuide ; 1°. rien ; 3^ étendue

de l'air: mer-i-mot , le non-étre.

iN-ANicP , arum , vuidcs . riens.

Ik-Anio ,-ire ,vuider, évacuer. En Gr.

iN-arf.

1. Iti-Amîas^tisyvmic; 1". inuti=

lité.

Iti-Awter , inutilement , vainement.

^-ANimentuni,i, vui^e ,
inanition.

In-Anj/co ,-fr? , Te difîiper.

Binômes.
iN-AMe-TAcioj-ere, vuider, faire 4»^a-

roîtrc
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.
lti-Am-Lo(i'ius,ii, um, difcur de riens.

Composes.

Ex-Inan/o , - ire , i *'. vuider , éva-

cuer ;
1°. épuidr, ne rir^n hiifler -,

î*. dégarnir ; 4°. dépeupler ; 5
".

piller j ravager.

Ex-lMANi'rio , onis , évacuation , adion de

vuider tout.

Ex-ÎNAN/ror , cris , pillard , qui ravage ,

qui emporte tout , qui ne laiffc rien.

E L , OL ,

Elcmens.

De L , El, Ol, adion d'élever , en-

fance , commencement , ( voyez

Al, col. zS. ) fe forma le Latin,

'Ehtmentum
,
principe , élément ; 1 .

rudiment , première inftruftion ;

mot-à-mot , la première nourritu-

re du corps & de l'efpric , les pre-

miers commencemens des Erres

,

ce en quoi ils commencent d'é-

xifter.

EL^ment.iTius , a , um , élémentaire ; 1".

qui en cft aux élémciis , aux premiîrs

principes.

Ce mot remonte à une haute

antiquité , puifque fa racine El
,

Ol , n'eft pas moins Orientale que

Latine ; 7j , Ol , défignant l'en-

fance , le tems où on eft aux élé-

mens de toutes chofes.

E X - I LIS,

De El , croître , & de Ex , fe forma :

-iEx-lLii, e
,
petit, menu , mince , dé-

lié j z^, peu conlîdérable , fimple.

bas, du commun; 5°. maigre, fec,

décharné j
4.°. aride.

Ex-ÏLuas , atis , petitefTe , foibleiïe ;
1°.

maigreur , fécherciïè.

Ex-lLfrer
,
petitement , baflement ; 1*.

d'une manière féche , aride.

ERG.

ERcà , envers , à l'égard. Prépojîdon

qui fe met avec l'accufatif.

Ergô , donc , ainfi, par conféquent ;

i°. à caufe de cela, eu égard à

cela.

Nous réuniffbns ces deux motsen-

femble,parce qu'ils font unis par l'i-

dée commune d'égard , de conlîdé-

ration , de rapport d'un objet à un

autre , & qu'ils vinrent ainlî d'une

même lôurce : leur origine nen.

étoit cependant pas moins incon-

nue ; ce qui n'cfl; point étonnant
,

puiiqu'ils n'offrent point par eux-

mêmes de{èns propre ou phyiique,

& que leurs élémens primiclts fe

font légèrement altérés comme ce-

la arrive dans tous les mots de

certe nature& aufll familiers.

Re , Reh , Rec'h , RcHj eft un

mot primitif qui fignifie foleil ,

rayon , vue j i®. arranger par

rayons , alligner -, 3°. voir , coniî-

dérer.

De Rech , vinrent , en Larin
,

REGw/a , RiG^ , &c. rayon , ligne

,

régie.

D^ RcH, le Grec Ob.khoj, plan-

tation en rayons,en lignes droites

,

&: l'Hébr. -y^J , O-Rc , ordre , ei-

Ppij
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time , Sec. mots confèrvcs dans

TAnglois Os.cHard.

Les Latins n'eurent donc point

de peine à en former E-Rci

,

E-Rgô
,
qui déhgnent , l'un le point

vers lequel tend le rayon , la con-

fidcration ; l'autre, le point d'où il

parc : ou tous les deux , l'objet qui

sious détermine.

ERR.
De R défîgnant la courfe , fe ferma la

famille fuivante.

1 . Erro , -are , rôder çà &: là , être va-

gabond , courir de côté ôc d'autre.

EKKaiiindus , ci , um ; 'E.K&atitius , a,um,
errant, vagabond.

Erro , onis , coureur , vagabond ; t".

efclave fugitif; 3°. volage , inconftant.

'En.Rones , um , les Planettes.

EftRO/ieuj , a , um, coureur , errant çà &
là.

X. ERRor, /^.détour , égarement ; z».

erreur , méprife ; 5°. impropriété
,

faute de Grammaire i 4", rufè
,

tromperie.

ERRantia , a ; E&Rciuo , onis , détour ,

écart;, i», Jnéprifc , erreur.

ERKatum , f , abus , bévue, manquement.

Euj^aiifuj, a , um , vagabond; 1". qui

rampe çà & là ; 3°. fauvage , inculte ;

40. flottant.

Composes.

Aq-Erro , - are f Ce promener, aller

& venir auprès.

CiRCUM-ERRO'j-arf , errer à l'entour.

Co-Er.ro ,-.7re , errer avec , courir en-

femble.

Dé-Er&o ,-are , s'égarer , fe fourvoyer.

E ÉTYMOLOG. eo(y
Ex-Errj ,-are , s'égarer , fortir de k
voie.

Ex-ERRatio , onis, égarement, déviation.

In-Erro ,-are , courir çà & là.

lN-ERRa72.t , tis , fixe , flable , qui a'efî

point errant.

Per-Erro ,-are , traverser en voyageant.

PER-ERRsfw , onis , l'aétion de parcourir

en voyageant.

Sub-Errj y-are , courir par-deiTous.

.

Mots
où E a pris la place d'autres voyelfès

radicales,

L

E C H pour A C

Ecuwus ,1,1", hérifToH ; de Ac , pi-

quant ; 2°. coque hérilTce de pi-

quants
, qui enveloppe les charei-

gnes
;
4". cuvette où l'on rince

les verres.: 4°. ove, quart de rond.

Ecuin.itus , ai um , hérifTé de pointes.

EcHiNo-MExra , a , hériflon de mer.

EcHiNO-pHoriî , œ , poifTon à coquille

couvert de piquans.

EcHiNo-Pus , odis , chardon.

IL

E' R pour AR,

AR ', haut, pointu , rude, fe cfiangea

dans les Compofés en Er. Delà
ces mots où il eft uni à Ac

,
pcrin-

m , acre.

Ex-Ac-ER-Bans ,a,um, aigri , irrité -,

de Ex , de Ac
,
pointa , & de Erb ,

rude , âpre ; en Allemand H erb ,

trcs-aigre , trcs-âcre.

Ex-Ac-ERBefeo ,-tre , s'aigrir, s'irriter,

Ex'Ac-E'RBntor , is, qui aigrit.
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Ex -Ac-Ekbado , onis , aigreur , l'aftion

d'Irriter.

Ob-Ac-Erbo ,-are , exafpérer,

iri.

E Q pour OC , OG.

Du PrimitifOc , Og ,
grand , haut

,

nom de divers grands animaux , fe

forma le Latin Y.qjuus , cheval :

De-là cette famille.

I.

Equkv'j cheval; 2.°. machine de guer-

re pareille au bélierj 3°. conftel-

lation.

Equs , œ, cavale , jumenf.

'EqjûuIus , i ; Equii/eux, / ,
poulain , bidet

,

petit cheval ; i". chevalet, cheval' de

bois
,
genre de fiipplice.

Equw/c , (E ,
jeune cavale.

'E.QvaTÏ-j.s , a, um,àe cheval.

EQuari^if , ii ,
gardien d'un haras , Pal-

frenîer.

Edvinus , a , um , de cheval , de haras.

EQui/e, is , écurie , établc.

EQ<^i'rru/7! , a , haras<

EQui/b , onis , Ecuyer
,
qui drefTe les

chiivaux.

Equ/'o yire , être en chaleur.

EQ.vimentum , i , prix, falaire pour avoir

fait faillir urne cavale,'

2.

Equei , iiis , cavalier , homme de

cheval; 2". chevalier; 3°, cheval.

EQue/îer , is ; Eque/îrij ,e,éç cavalerie

,

GUE L AT. E 6ci
de cheval , de Chevalier, équeftre.

E<i'Jeffria , ium , les loges des Chevalier?

au théâtre de Rome.

, EQuirfa , orum , courfes de ctsevaux ,

caroufel , tournois.

EQTjito ,-jrs , aller à cheval , être à

cheval.

E<ivitatus , ûs , cavalerie.

EQ.vi'.ano , onij jl'aftioa d'aller à cheva!-^-

1*. cavalcade.

E<i,uitabiiïs,e,où l'on peut aller à cheval.

Binômes.
EQui-FERuj, i, cheval fauvage.

EQUi-VuLtur , is , hippogriflfe , cheval

griffon.

C O M POSES.

Ab-Equito ,-are , s'enfuir à cheval,

Ao-EQuito ,-are , aller à cheval tout

autour.

CiRCUM-EQuito ,-jre , faire le tour à

cheval.

Co-Equùo ,-are-, aller à cheval de com-

pagnie , enfemblc.

iN-EQuito ,-are , aller à cheval.

Iti-EQiitabiUs , e , où l'on ne peut aller

à cheval.

iMTER-EQuiro ,-are , être à cheval au

milieu,

Ofi-EQuiro ,-.ire, faire la ronde à cheval-,

battre l'ellrade.

Oe-EQuifan'o , onis , ronde à cheval

,

l'adion de battre l'eflrade.

OB-EQuiMror , is ,
qui va tout autour à

cheval.

PajETER-EQuifo ,-.iTe , paiïer outre , par-

devant, à cheval,

PiR-EQu/fo ,-are , parcourir à chevaL

•30/^
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MOTS LATINS VENUS DU GREC,

E Ac
,

percer, prononcé Ec ,

vinrent :

Echo , ùs , en Gr. EXfî , écho , ré-

percuffiou de la voix.

CAT-EcHi,nfej , um , lieux qui étouffent la

voix , où il n'y a point d'écho.

D'Ac, vint le Grec Ecc , Occ ,
pro-

noncé Enc , Onc, & dclignant

tout ce qui perce : de-là le Grec

Oqkis , Ogkoj j pointe , arme

pointue, qui , prononcé Oncis ,

Oncoj' , fit le Latin:

Ens;5, is , épée , mot-à-mct , arme

pointue , qui perce.

Ei\sjai/w, i , covitcau , petite lame.

EîJSi-Fer , a, um, qui porte une épée.

CAT-EcH^/i- ./i.inftrudion religieufe.

CAT-EcHerifu^ , a , um , concernant le

Catéchifine.

CAT-Ecnifmus , i , Catéchifmc.

Cat-Ech/Vo ,-ars , inftruire fur la Reli-

CAr-EcHun:enus , i , celui qu'on infltuit

fur la Religion.

CAT-Ecoria , a:; CAr-Ecoremayatii

,

acculàtion , crime.

ANTi-CAT-Ecoria , ^ , récrimination.

fhv.-EcT ajis ,is , extenllon, allonge-

ment.

PAR.-EcTa?j(j- , a , um y à qui la barbe

commence à pouffer.

Exj£.0'Vnkous , a y um, mangeur

d'olives.

ELMo-THef.um , ii , chambre dans les

bains oii les Athlètes s'oignoicnt d'huile

8c de cire.

Ei^achus, i
,

perle ; i°. indice , ta-

ble d'un livre ; j°. critique.

EhiKchticus , a,um t qui reprend : cri-

tique.

PAR-Eiicia,.^ , âge qui commence

à baifler.

Eose ,es, arbre portant du gui com-

me k chêne.

Eos , ûs , aurore, point du jour.

Eous , a , um , Oriental.

Eous , i , cheval du Soleil.

SYH-Evuites , a ,
pierre prccieufe.

SvN E^ejîs , is , contraûion.

SvN-D-ERf/Jj , is , raifcn , remords de

confciencc.

Ant-Ero5 , otis , jafpe, améthyfte.

ETV.ica, <E, ? la m.orale ,
philofophie

EiHice, es , J des mœurs.

Eino-Locia , «, caradère, portrait.

Etho-Loguj , (Z , i/772 ,
qui peint les mœurs

,

les manières.

Eth '-PcEuy , i, qui rcpréfcnte les paiTions,

Comédien.

Etho-Ps/iz , a , reprcfcntation des

mœurs.

Syh-Evko/2s ,is, iiaifcn des espar

le moyen des nerls.
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MOTS LATINS VENUS DE L'ORIENT,

E
E K H I , Serpent.

JOU PrimitifHe, iC'^£,vie,vivacIté,

les Orientaux firent iiAj, ferpenr,

fymbole de la vie & de l'immor-

talité.' Les Grecs en firent Ek/ùs ,

ferpent , vipère , & ils en déri-

vèrent les mots laivans.

ï.EcuiD/2fl, (S, ) vipère femelle ; z°.

EciUDTie, es ,S hydre.

EcHiTfj , œ , pierre prccicufc tachée

comme la vipère.

z.EcHionidte , arum , Thébains. Ils avoient

fans doute un Icrpent pour armoiries.

3.'EcHEMfix, id'n, lamproie ; i°. remore.

4. Ech/o/i , ii , vipérine
, plante ; 2.", or-

viétan , thériaquc.

AL.
De Al, élevé, grand, les Oricntanx

firent Alp , Al«ph , bœuf, grand

animal : d'où vient le mot fuivant.

EhiPHas , amis , î éléphant ; 2 .

EtEPuantus , is , ^ yvoire ; J
°.

ladrerie , lèpre.

^LTPhantïnus , a,um, d'éléphant, d'y-

voire.

'ELtfhantia,œ ; ELEF'hantiafis, is, ladrerie,

lèpre.

^i-t-Phanttacus , a , um , lépreux.

ERG
De l'Or, -jin, Herc, divjfer , par-

tager, ou du Grec Eirgo , renfer-

mer , fe forma le Latin ,

T^^.cifco g ère , divifer
, partager.

ERCf(/m , ; , héritage , bien de £imille ,

partage.

ERG
De l'Oriental ^°1^ , Arg, ti(lre,rc for-

ma le GrecERGo/Zj travail, ouvrage;

'Ev.cajljis , travailleur , ouvrier. De-

là ces mot? Latins Grecs :

EKGafiu/us , i , elclave qui travaille

les fers aux pieds.

Ei^caftulun:, i ,
prifon des efclavcç , lieu

de force où on les tenoit renfermés.

ERcaJlularius , ii , Ge&lier de la prifon

des efclavcs.

ERG:3fi: , œ , Vindas , Cabeftan.

Par-Erg^ , oru//i , ornemens , cra-

bellilTemens ; t°. hors-d'œuvre.

PFRj'-CRGij , œ , loins fuperflus , curio-
Il té.

E T , Année.

De rOriental nj/, ly , Ed , Et,
tems, fe forma le Grec Etoj , an-

née , d'où vint la famille (iiivante.

Eiejias , «g , le Nord- Eft, le vent été-

fien, mot à mot
^
qui revient tous

les ans.

ETefiaarr , a , tim ; Ere/tus , a , um , du

Nord-Eil , des vents alifés.

Ejefits , arum , les vents étéfiens, foufflant

huit jours avant la canicule ; 2.". vents

alies, qui fe lèvent tous les ans; en

Grec iTMtti , annuel.

E-refius l.ipis , pierre dont on fait des

mortiers , mo:-i-mot , pierre d'une longue
durée.
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MOTS LATINS-CELTES,
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUECELTIQ^UE.

,
8 j A lettre F ,-k fixieme de notre

Alphabet , fut également la fixie-

me de l'Alphabet Oriental de

XXII lettres &c du Samaritain :

elle occupe la même place "dans

l'Alphabet numérique des Grecs.

Il efl: certain que la figure de

cette lettre eft la même que celle

qu'elle adansl'AlpIiabetSamaritain,

hormis qu'elle eR retournée de

droite à gauche, ce qui lui eft com-

mun avec plufieurs autres.

Il n'eft pas,moins certain que

dans l'Alphabet Hébreu elle eft tout

à la fois voyelle & confonne ,

ce qui a été une lource d'erreurs;

& qu'elle fut connue chez les Grecs

fôuslenom <ie Di-Gamma om dou-

ble G, à. caufe de la figure F qui

paroît formée de deux G Grecs

( r )
placés l'un fur l'autre.

Cependant comme confonne
,

elle efl: nulle chez les Grecs , fans

qu'on fâche les caufes qui la firent

difparoure de leur écriture.

Rendons compte de tout cela :

c'eft un détail abfolument nécef-

.iâire pour parvenir à l'étymologie

des mots formés de cette lettre.

La voyelle Ou fê prononce de

l'extrémité des lèvres. Elle s'écri-

vit U chez les Latins & T chez les

Hcbreux.

Mais Ou , U, fe change fans

cefle en V ; ainfi les Italiens ont

changé ou en ove.

Ainù ,r7,(è prononce fouventp'.

Mais V fe prononce du bout

des lèvres de même que F ; ils

fe mirent donc lâns.cefTe l'un pour

l'autre, au point que V fe pronon-

re chez les AUemans comme nous

prononçons F , & qu'ils dilènt F

la où nous difons V.

Ainfi 1 , Oa qui écoit voyelle ,

devint repréfentatif de la confonne

V & de la confonne F.

Ce n'ed pas tout ; 1/ 3. un Con

mouillé par lequel il fe rapproche

beaucoup de la voyelle I.

Voilà donc cinq valeurs diâ3-

rentes , toutes défignées par le
"i

Hébreu répondant à notre F.

Les Grecs, que ces diverfes va-

leurs embarrafloientjcrurent devoir

les repréfenter par des carafteres

differens.

F ou le Digamma , prononcé

V,
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C par la même raifon qu'à V ^cV , fervit pendant quelque rems

à fcparer le Ion de deux voyelles

qui fe fuivoienc immédiatement.

Ou fut ccrit en un feul caraârere «.

F confonne fut écrit <p & il s'afpira,

U minulcule fut écrit u, ik majufcu-

îe Y.

Et ce fut I'k ou l'I Grec.

Obfervons que F refta à la

fixieme place ; que r &: * furent

rejettes à la fin de l'Alphabet im-

médiatement après T qui en écoit

la dernière lettre.

Les mots primiitifs en F ayant

reçu un aufTi grand nombre de

modifications &i dans le fon &
dans l'écriture , on dut être (ans

cefle ejnbarrafTé pour retrouver

leurs rapports avec leurs dérivés :

il n'eft donc pas étonnant tiu'on

ait prefque toujours échoué fur

l'origine des mots qui appartien-

nent à la lettre F.

Ce qui augmentoit encore

prodigieufement l'embarras , c'eft

qu'outre ces mots qui lui font

propres , il y en a un très-grand

nombre à la tête defquels elle efl

& oui n'en font pas dérivés ; mais

fur lefquels elle s'eft entée en pre-

nant la place de l'afpiration H , ce

qui eft arrivé pour en rendre la

prononciation plus douce, C'eft

ainfi qu'un grand nombre de mots

que nous prononçons en F fe pro-

noncent H chez les E{pagnols.

F s'eft également fubflitué à

Orig. Lut,

à P.

Quant à iâ valeur première ,

comme confonne, c'cH. 'amêm*' que

celle du <:> Phi des Grecs, ou du P

Orientai qui s'aipiroit prefque cou-

jours ; or le £1 Pk Oriental étoii Li

peinture & le nom de la bouche.

De- là une multitude de mots

en F. Si on y ajoute ceux où il

a pris la place de B & ceux où il

eft pour H , on aura l'étymologie

de la plus grande partie des mots

en F.

Quant à ceux en Fl , en Fr ,

en Fujdont le nombre eft confidé-

rable, ils fe font formés par ono-

matopée , de même que nombre

d'autres.

Au moyen de ces obfervations

il n'eft aucun mot Latin en F dont

on ne trouve l'étymologie.

F.

Dictionnaire de l'Enfakce.

F fe prononçant des lèvres , devint le

nom d'une multitude de choies de

premier befoin ,
qui entrent dans

le Didionnaire de l'enfance, d'où

le mot Oriental Phe , bouche ; le

Grec & le Latin Fa , 1
**. parler

,

z°. manger , &c. De li ces uora-

breufes familles Latines.

I.

FA, parler.

I.

Vacus, as y ta parole.

Qq
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F^fuj yd ,um ,

qui a parlé , qui a dit,

FAfor ,-2ri ,
parler beaucoup.

Ar-FAtus, a, um ,
quiaadfefl? la parole.

AF-FA'((r , ûi , entretien , converlatlon ;

z°. Edit.

E^-FArus , a, um , qui a parlé.

EF-¥Atum, i , maxime , fcntcnce,

Er-FA'(7 , orum , dernières prières que

faifoient les Augures.

Pa.c-FA'fo , is , avant-propos , difcours

préliminaire.

P;i/E-FAri;r , a , um , ayant dit aupararant.

PRO-FAfi.,f , ûf , le parler.

Vs.o-FAtum , i , fentcnce , axiome.

2.

î. Fah , For , FAtusfum , rarlcr. For,

pour pAor.

Ai'-FAri,or,ar:iT fum , adrefler la parole ,

parler, entretenir.

Eï'-FAri , dire , raconter.

INTER-For ,-ari , interrompre , couper la

parole.

ÎNTER-FAtfo , onis, interruption.

PRiE-FAri, dire d'avance.

PRO-FAri , parler.

i. Fa/25 , lis , qui parie , parlant ;

pour FA-ensyYctie qui parle.

Fandut , a , um , dont on peut , dont on

doit parler.

Af-Fa/ijce , arum , babil , contes , for-

nettes.

Ih-Fa/!J , qui ne parle pas , muet , qui eu

fans éloquence , fiupide,

Iii-FANfia, ce , fiérilité de paroles, man-

que d'élo.|uence.

ï^-pAndus , a , um , dont on ne doit pas

parler ; i°. dont on ne parle qu'avec

horreur.

lN-FAN(funî , chofe qu'on n'ofe dire.

Pra-Fah^, qui dit d'avance , qui prefcriî

la formule de parler.

V'.a.&rFAndus
y qu'il faut dire d'avance.

B.x^. ETYMOLOG. 612
Nb-Fahs , lis ; 'bit-FAndus

, qu'on n'ofe

dire, abominable.

Fiiula , œ , difcours , Iiiftoire, récit J

2"*. conte , fable
;

5°. (ujct d'en-

tretien , raédifance , calomnie,

Fxbulo ,-are ; FAbulor ,-ari , parler, cav.--

fer , dlfcourir , raconter.

FAbuuiris , e , de fable , fabuleux.

FAbulaiio , f.r, roman , conte,

FAlulitor , h, caufeur , conteur.

F Abulinus , i , le Dieu des contes.

FAbulo , is , difeur de contes , p!ai(aiK,-

FAbulosè , d'une manière fabuleufe.

F Abulnfitas , atis , fiftion.

FAbulofjs,* , um, dont on parle beaucoup j

fameux ; i". romanefquc , fabuleux,

pAbello ,-are, parler, raconter.

FAbella , a , hilloriette , conte; s,". Pièce

de théâtre
; 5°. intrigue.

FhbelLitor , oris , conteur dé fables,

FAbellanix, icis , conteufe.

Ar-FAbulano, is , tens , moralité d'une
fable.

Con-Fhbulo ,-ars ; Con-FAbulor , ari ,

parler , converfcr avec quelqu'un.

4-

î. ÂT-FAl'ilis , e , à qui il eft facile

de parler, obligeant, civil.

AT-FAbilitas , is ,ln facilité avec laquelle

quelqu'un permet qu'on lui parle.

As-FAAi/irsr, d'une manière affable.

Ay-FAbilillimè , très-obligeamment.

P£R-AF-FAi;/;j , e , très-affable.

2. Ef-FAbilis , e , qui le peut dire.

î^-Et-F Abilis , e , qu'on ne peut dire-,

indicible,

iN-Ep-FA^i/ifer , d'une manière inexpri-

mable.

i-

Faw.i, « , en Grec , Fnkmé ; du verbe:

Phaj j dire : c» nio: /îgnific , ce qui lî^
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dit, ce dont tout le monde parle , re-

nommée , réputation.

FAir.eUa, a, petite réputation.

FArpofus,a , um , dont on parle beaucoup ,

célèbre, fameux , dont on dit beaucoup

de bien ; i°. dont tout le monde parle en

mal, diftamé , diffamant.

pAmn/ïraj , atis , la célébrité.

FAnndofus , qui fait l'entretien général.

Af pA/nt/î , inis , abouchement.

Binômes.

¥Ami-Ger, a,um, qui fait courir des

bruits.

VAini-Gi&atus , a, um , renommé.

FAmi-GeBi.ihilis , e , célèbre.

FAmi-GEK.ario , onis , brui^ répandu.

FAw.i-GEvi.ator , trix , nouvellifte /.'qui

répand des bruits.

Composés.
DE-FAmatuSy a, um, perdu d'honneur

,

infâme.

Tlïf-Fhmatus , a , um , deshonoré.

DiF-pAmo ,-are , décrier, diffamer.

îm-Fatoo ,-are, perdre de réputation.

ïn-FAmis , e , qui a mauvaiie réputation.

iK-FAmiii, œ , opprobre , ignominie.

lii-F\matio, nis , diffamation.

ln-FAinans , qui ôtc l'honneur.

PiR-lN-pA/nij-, infâme au plus haut degré.

6.

.Fa-Cund«.s, a, um
j
qui fait parler

,

beau parleur , habile dans l'arc ora-

toire. Ce Binôme eft formé de Fa
,

parler, & de Kund , Cund, Savantj

quiconnoîc parfaitement. Ainiï cet

adjeftif fignifie moc-à-mot celui

qui connoîc bien l'art de parler. La

langue Allemande a retenu ce mot

primitif; elle dit KuND , connu ;

UE LA T. FA ^14

KuNDig, connoiiïeur, & Kvnd-
fchajjc, fcience.

FAcunàiatX ; Fa cun^/fax, /V, l'art oratoire,

l'éloquence.

FAcunâo ,-are , rendre éloquent.

Fhcundè , éJoquemmcnt.

FACundiojliS , le même que F." cun/'u!.

lii-FACundus f a, um , qui ne fait point

parler
, peu éloqu>;nt.

\ti-FAcunàia , œ. , défaut d'éloquence ,

mauvaife grâce à parler.

PER-pAcu/icuf , a , um , très éloquent.

PEB.-FAru,-£fè , avec beaucoup d'éloquence.

7.

I, FAmim , i , le lieu 011 l'on parle par

excellence , on l'on fait des dii-

cours facrés , 1 Oratoire , l'Eglife.

FAnatkiis , a, uw. , mot-d-mot , qui a foin

du Temple, du Fanum ; 1°. celui qui y
parle ; j^. qui parle d'après l'infpiracion

fàcrée ; le Prêtre , ou bien l'Energuniène ,

qui , tranfporté d'une fureur Divine ,

profère des Oracles ; 4*. fou , extrava-

gant, viiïonnalrc ; j°. frappé du ton-
nerre.

FAnatkê , en fanatique , en Energumcnc,

i. VroF A71US ^ a, um, 1°. qui ne fçait

point le langage fàcré , qui n'eft

point initié dans les mydères , eu

l'on prononçoic les mots (acres ou

myfiérieux. Ce mot tient au/ïï à

FAiium , Temple , parce que les

chofes (àcrées, les myPicres, fe cc-

lébroient dans les Temples , d'oîi

ceux qui n'ctoicnc point inities

n'oloi':nt s'approcher. 2°. Ce mot

détourné de Ion fcns propre fignifie

encore ignorant , excommunié ;

3
°

. dont on fe fcrr indifFérciu-

ment, qui n'efi: pas !acré.
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Pro-Fa^u ,-flre, profaner.

Pao-FA/7a.-/o , oni! , profanaEÎon.

Fs<o-FAn.itor » or'u , profanateur,

8.

fAiatum, i , p Oracle
,
prédiftion qui

î a;k "ï, » ï >annonce l'avenir. Def-

pAfwJ 5,âî,*tin , fore , le langage

des Dieux , c'eft a-diie , les pro-

phéties ou le deftin; car ce qu'on

nomme fatalité ii'eft que ce que

la Divinité a proiioncé devoir arri-

ver. Ce mot pAtum , après avoir

fignifié l'Arrêt de la Providence ,

a dcfigné les objets qu'elle avoit

prédits, annoncés , ou décidés

,

comme l'avenir en général, tout ce

qui le [-redit , la more , la vie , la

dtflince, la néceffité, la fortune

bonne ou maavaife , le mallieur &
le bonheur.

Tk'alls , e », prédit par la Divîniic ,

annoncé par- les Oracles ; i°. funefte ,

malheurei^x.

FAtihter , fuivant le deftin , par Tordre

du dcftin , maicncontreufement.

FAf.!/ifaf,(i, accident imprévu, malheur

fortuit.

9'

Binômes.
EAtf/er ,(J , um , qui porte la mort, l'ar-

rêt du deftin.

YMi-lejrus , a , um , qui recueille ce qui

donne la mort.

Fa i-l-'quiis , a, um. Devin , 6'orcicr
,

Sybillc , Sorcière.

F changé en V.

TAiicmvs , a^ um,^^u] prédit Tave-

\ Aticanus , a , um , ( nir , qui rend des

oracles. De cano, cîvanter.

pA'ifi/îKr , (î , um, "% qi

VA'icinu! ,a., um , > "'

VAtLcinius , a, um , là:

E ÉTYMOLOG. Ci
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VAticmus , i , Dieu qui pré/îde à la pa"

rôle ; i". le Vatican , la colline où fe

rendoient les oracles.

VA-Àdicus , a, um; V\tidicus , a, um , de

Prophète , de Dcvia. Sorcier /j D'evine-

reiïe.

pA'ifi/îKr , (î , um, *> qui pré lit Tave-

r, qui contient

s oracles ;

poétique ^ parce que les prophéties

étoient en vers.

VAfic/Vijr ,-ari , prédire l'i-vcnir , rendre

des oracles.

y KticT.ium ; Vutidnatlo , préJidion.

Ytiûcinator , devin, fbrcier,

VAres , is , devin , prophète , devineret-

fe , forciere ; r^. poète , parce que les

oracles étoient en vers.

Va tua , e ,h bonne DéelTe, celle qui

iaftruit de l'avenir.

FAruarii , orum , ceux qui épris de la fu-

reur divine , prédifent l'avenir : ener-

gumène qui extravague au lieu de pro*

phétifer.

Faiuus , a yum^ extravagant, infenfé,

ce qui eft le propre de ceux qui croyent

lire dans l'avenir , & qui difent des fa-

tuités , des impertinences ; i''. fat, lot

,

iniîpide , fade.

TAtuor i-ni , faire l'énergumène , l'cx-

t-avagant , le fou.

Fatu fur , is , impertinence , fottifc , l'ac-

tion de dire des bêtifcs.

FAf:vé , en extravagant, en homme qui

ne fait ce qu'il dit.

lN-FArao,-(irs, troubler Telprit, faire pet-

drc le fens.

?b./s.-Faiwi! , a, um, qui parle fans

avoir réfléchi , impertinent , fot.

I I.

I . VAtcor, erii , FAff'usfum , eri , dé-
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clarer, confefler, avouer ; z°. dire

,

donner à connoître.

Vh'enàus , n , um ,
qu'il faut avouer.

Co>-Fireor,-eri,direingénuemeBt,avouer.

DiF-Fireor,-£ri, dire qu'on n"a pas fait

,

défavouer.

PRO-Fireor ,-eri, parler franchement; i».

déclarer ouvertement , témoigner ;
}''.

onfeigner publiquement ; 4°. promettre.

1. TaJIus ,a , um, qui a dit ouverte-

ment, qui a avou^.

CoN-pEfuf , (7 , um, qui a fait l'aveu;

»o. déclaré, dont on elî convenu.

Coh-Fes/îo , onis , aveu,

Cen-FESsoriuj , a , um , qui concerne un

aveu.

lN-coN-Fïs/i/J,a,u7n, qui n'a pas avoué.

3. Pe.o-Fï'_,';o, ij , déclaration publique ;

z°. profefilon , état.

PKo-Frs/or , is , Régent , ProfeiTcur, qui

cnfeigne publiquement.

Fro-Fes/Î/j , a, um , qui a promis folem-

nellement.

Pao-FESforiiiJ, a yum , qui concerna les

ProfefTeurs.

Im-pro-Fes/uj , a, um, qu'on n'a pas dé-

claré.

II.

FÉCIALES, Féciaux.

FEciAtES, Fetial^, les Féciaux , Of-

ficiers publics de Rome qui étoient

chargés de déclarer la guerre &: de

négocier la paix. Leur charge étoit

un vrai Sacerdoce; ils portoient la

parole pour le Peuple Romain à

ceux avec lefquels celui-ci avoir

quelque chofe à démêler.

Il eft apparent qye cet o''dre

avec fon nom venoit de l'Etrurie :

ce nom eft écrit Vesml fur les Mo-
ikuraens de cette Contrée,'
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Son origine étoit inconnue aux

Romains eux-mêmes qui le déri-

voient trcs-mal à propos du verbe

TiRire , frapper ; au fig. faire un

traité.

VarrOn , dans le deuxième Li-

vre de la Vie du Peuple Romain,dic

que les Députés du Collège des Fé-

ciaux s'appelloient Orateurs. Mais

c'étoit le nom même des Féciaux :il

vient du primitif Fa, parler, en Gr.

Phaz«>2. Phazi-al eft donc mot

à mot celui qui parle.

Les Allemands joignant à ce

verbe la terminaifon T^^ra , qui fe

prend en mauvaife part , en firensf-

ÏA-tien , dire des riens.

II.

Fa , manger.

I.

Famille Grecque.

PHAg-o , is , gros mangeur ; PUAgo
,

manger.

ï'K^gedœna , x , faim canine , faim af-

freufe ; z°. cancer qui ronge la chair.

Ce Binôme cfl compolë de Phago &
de Deinos , horrible , atlVeux.

'PHAgefia , orum , carnaval d'Athènes' ;

niO!-.i-mot , les mangeailles,

Vtinzefi-fosia , orum , le même carnaval

,

wot-i-mot , mangeaiUe & buvail.e : du

Grec ?UM , manger , S: Fcsis , boifToTi.

FAmes, is, défir de manger, envie' de

prendre nourriture, faim; 1°.

avidité
, paffionvic^lente, rage j iî,

dicte.
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V.Mnelkè , en affamé.

ï'Amelicnfus ,a,um; FAmelicu! , a , um ,

qui efl affamé.

3.

T-figus , i , arbre fruitier en général

,

arbre qui produit la nourriture des

lu.mines. Infeiifiblement le pre-

mier iens s'éloigna, & ce mot dé-

figna une eijîece particulière , (ça-

voir le hêtre , le feu , mot Celte ,

Grec , &:c.

FAginus

,

"ï

FAgineus , V de bois de iiêtre.

F^geus , a , um , \

FAgutal, is ,hois de hêtre ; z°. chapelle

de lou , où il y avoit un hctre.

4-

'FAia , ce : ce mot a fignifié d'abord ,

fruits, légumes, toutes les petites

produétions de la Nature, propres

à nourrir, d'une figure ronde , ou

cbiongue , & puis il fut borné à

déiîgner un feul légume , les Fé-

ves.

FAbuld ,«, petite fève.

FAbulum, i, tige de fève ; i°- haricot.

FAbetum , i plantage de Fèves.

FAbaceiu , -V

FAbalis , e , j

FAbacius, \ de fcves.

FAlaginus, l

FAbarius , J
FAbacium, U , tige de fève.

FAbacij,œ ,
gâteau de farine de fèves.

FAbali.i , um ,
plantage de fèves.

FAl^narium , ii , vale
,

plat , potage où

il y des fèves.

î-

fAJe./us,,, K^^^^

fH Ajelui
i

l yJ

62'^

Ft-.fslinus , a , um ; ?HAfeUnus ,a,um, de.

fève , de haricot.

6.

Favus, i, motà-mot , cequ'on man-

ge , ce qui eft bon à manger-, i".

miel, rayon de miel, gâteau de

miel ; cellule hexagone pleine de

miel; 3". enflure.

FavuIus cfl. le diminutif.

FAveo,-ere, mot- à - mot , être du

miel pour quelqu'un , ce qui l'aide

&le réiouiti c'efi-à-dire, appuyer,

favorifer quelqu'un : b.s premiers

hommes pour fe témoigner leur

amitié refpeélive, fe préfentoient

du miel.

Favot, is ,
proteâion , appui , inclina-

tion , marque d'amitié , faveur.

FAventia , œ , faveur, égard , attention.

Tibi FavcLo , je vous donnerai du miel :

je ferai pour vous du miel.

Fhvitor lis , 1 patron , proteéleur , par-

FAUtor,2i, f tifan, qui favorife.
FAutrix , as , J
FAVorabilis , e , qui favoriie, qui donne

à quelqu'un des marques d'affedion,

FhvorcLbilher , agréablement.

In-FAVcr.iZijiir, e , qui ne mérite point

de faveur ;
qui n'efl pas favorable.

\}}-Favorabiliur , d'une manière qui n'eft

pas favorable.

-j.FhvStus, a, um, heureux, avanta-

geux , favorable ; 1". commode, utile ,

mot-d-mo: , ce qui eft propre , bon à

manger.

FAvs:itas,is , bonheur.

Fa i;S.'i(/uj ,
qui vient avec bonheur, qui

fe trouve heureufemcnt , comme un

rayon de miel qu'un homme affamé trott-

vcroit.

FAVsté , heureufemcnt.

I Ih-Favs-us , a,um, malheureux.
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7.

TAVonius , ii , Zéphire , oued : mot-à-

mot , vent favorable ; il ctolt fort avan-

tageux pour les biens de la terre.

FAVonianus , a , um , de Zéphire, de

i'Ouefl.

8.

Fam///^, Famille.

^AMt/ia, (E, famille, parenté : mot-à-

mot , les perlôniies qu'on nourrie,

qu'on entrecienc; 2". valets, gens,

doniefliques
;

3". bien d'une fa-

mille ;
4°. fccte, parti , compagnie.

FAMlUr^TÎt , e , domeflique , de la famille
;

z°. ferviteur , valet ; ^p. familier ; 4'.

ami , parent ; j°. ordinaire , commun,

FAMiFurku!:, a tum , particulier , privé

Fhmiliarius ) a, um , de valet, de fervi-

teur.

FAM'.liariias , is , grande liaifon , com-
munication étroite.

VamI iiirtter , avec familiarité ; par fa-

milles.

Fa mu/ ; FamuIus , i , Serviteur, valet, do-

mefiique.

FAMula,œ , fervante, fille de charabre ;

z,°. captive , efclave,

FamuIus , a , um ; FAMulofus , a , um , a.f-

fervi, lujet ; i". qui eft en fcrvice.

pAMuiarij', f, de ferviteur , de domefti-

que.

FAM:iLirè, fervilement.

FAMulor ,-ari, fervir, être en fèrvice ; 1°.

aider.

FAuulanter , humblement , fervilement.

pAMulatio , onis, -v

¥A^mlatus,ûs, / lervice
, cfclavage

;

FAMuutas,i!, f
'°- "ain.gens d'une

FAy(iilhium , ii , } maifon.

?FR-FAMj7iarij , e, très- intime.

Vii.-FAmliartter , fort famili^rcinent.

Fie, FiGue.

Les Latins appellent une figue Ficus :

c'eft le SvKon , figue des Grec;.

SiTKeê ) figuier.

Ces mots tiennent à l'Hébreu

Jy-, Pka& , figue qui nefc pa^

mure ; & à p^S , Phiç
, produc-

tion par excellence
,
qui fe iiafalant

a forme p^jj- , P/uiNQ , nourciture

exquilè.

Tous ces mots viennent de Fa ,

Fe, Feg, manger ; Feg
, arbre,

De-Vx :

I. Ficus, i, ou cas. Figuier; i°, figue j
•

J»". fie, ulcère.

Ficulus , i , petite fifue.

Fïculnus , a, um; Ficulneus , a , um , dèr'

figuier.

Fïculnea , œ , figuier.

Ficaria , ec ; Ficetum, i , lieu planté de
figuiers.

Fic:iriur , a , um 1 de figuier

Fïcitat , arfj', abondance de figues,

F;c;>or , oris , cueilleur de figues
, qui ai-

me les figues.

FJCedula , a , becfigue , oifcau.

Ficedulenfis , e, is, marchand de becfi-

gués.

i.Ficofus, a,um, plein d'ulcères nom-
més fies, à caufe de leur rellembiance

avec la figue.

F A-X

,

Trouble ; qu'on ne peut manger.

Fa uni au négatif X, forma le mot
Fax , Ffx , trouble, qu'on ne peut

manger. De-la .-

Fex, cii , lie, marcs 2- *'. raifiné ; ^°.
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liqueur énaiffe des poi(rons;+''

nuage.

TecuLi , « , liqueur épaifie.

Feca;us , a , um, de marc.

FecoChs , a, uni , qui jette une liqueur

épaifTc.

Yic'wMS , a, um ; Yscinias , a , um , qui a

beaucoup de lie.

TiCidenms , a , um , plein de lie , bour-

beux.

Fsculentia «,Iie , bourbe.

FECultnié ; FEculenter,a.v<ic quantité de lie,

Es-F^co ,-are, ôtcr les immondices.

III.

FA, FO,
Feu.

Fa , Fo, eft un raoc primitif & de la

plus grande fimplicicé qui dcf^na

le feu par onomatopée ; c'eft un

fbufle , une vapeur excitée égale-

ment par le (bufle, foit naturel
,

luit artificiel. Auffi exifle-t-il dans

toutes les Langues Celtiques.

Fo fignifie encore en Breton Feu, &
toutes les idées relatives au feuj

telles que chaleur, ardeur, promp-

titude , vîtelTe.

Ils difent auiïï Affo , avec les

mêmes fignifications.

Ils fe rapprochent ainfi des

Orientaux qui commencent ordi-

nairement par les voyelles
,

qui

difent Ab , Am , là où nous difons

Pa , Ma , Père , Mère ; & chez qui

,

Aph fignifie feu; z*. ardeur, em-

portement, colère.

Cet ufâge de commencer les

fï\ots par les voyelles ^. qui feiu-
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! b'oit propre aux OrientcUix , leur

cR cependant commun, non feu-

lement ici , mais en beaucoup d'au-

tres occafions , avec les Occiden-

taux ; tant il ell vrai que les lang,ues

ne font qu'une.

C'eft aiuli qu'en Celte, Af,

Aff , Afa , a toutes les fignifica-

tions de Phc, ou Fa, F& , défi-

gnant la bouche , le vifàge , un

baifèr , & que kï-sn y fignifie nour-

riture, aliment.

I. Fax , c/j , 1 '*. flambeau , torche

,

fallot ;
1°. boute-feu; 5°. feu,

flamme , paflîon
;

4'. météores

ignés; 5». attraits, charmes,bcauté.

FAci-Fer, a. , um, qui porte un flambeau.

1. FAViV/d, «, j**, brai(è; 1°. feu,

étincelle, 5
'^. fumée, vapeur defeu.

Fhvillacéut , a, um ; FAvillaricus, a, um,
de braife, d'étincelle.

i.

Fa , Fac ,

Ce qui paroît , qui brille.

FActes, ei; façon, forme , figure, ar-

rangement, manière de faire; z».

taille, (lature; ^«.face, mine,
air du vifàge; 4*. apparence, pof-

ture , fituation
; 5 ". image

, pein-

ture, portrait; 6 ^, fpeélre,fantôme.

Sv?sr-Ficies, ei; SvFer-Ficium , ii , deC
fus , furface.

SuPfr-Ficiariuj, a, um, qui cfl bâti fur le

fonds d'autrui à certaines conditions.

i'

FAscinum , Fafcinationa

Ce mot vient du Grec Baskaino, faf-

ciner

,
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ciner, charmer , enlbrcella-. Mais

ce mot Grec s'eP: !ui-ir.fme akc-

ré , au lieu de Phaskainô, mieux

confcrv-é dans le Latin.

C'eft un met con;pofé de Phas,

lumière, oeil , & Kaino, vaincre,

fake périr.

On précendoit que les charmes

agiffoient par la vue , de la même
manière que les chats, les ferpens

,

^'c. attirent les oifeaux , les cra-

pauds, ixc. en les regardant lixe-

ment.

1 . FAscinum , i , charme , enforcelle-

ment.

Fascwus , i , le Dku préfervateur -des

enchantemens.

"PAScino ^-are , char.-v.er, cnrorcellcr.

FAScinatio , o«.'^, cnforcellemeiu
, char-

me.

F.\scin.iîor, is ; FAScinatrlx , is , enchan-

teur 5 qui fafcine.

2. lV«:-Fis-CiNo,ftoit dit feins envie;

jfVie-Fis-CiNj
, ^mo'-à mot en pré-

venant tout charme 5 tour eiv

forcelkment qu'on attribuoic

toujours à un œil d'envie.

4-

Fov^o, ej, VI ,futum, ère; i °. échauf-

fer, couver; i°. fomenter, baf-

fmer; 5
°. entretenir , maintenir i

4P. nourrir, cultiver; 5°. favori-

fer, protéger.

.

FcTiix, ùs , fomentation, l'adion d'é-

chauffer.

FoMejJrii' , ce qui donne de l'arJeur;

x'\ iiiaticre combuilibie
, qui brûle aifé-

nient.

• Orig. Lat.

G U E L A T. FA 6i>.f;

Fousii'um ,i ; FûMp/jf.-ztio , onis. étuvc-

ment ; za. adouciiTçmeiu
;

3<-. for.icu-

tation.

FoMen:o ,-.ire , fomenter , cchauflFer.

Composes.

CoN-Fovfo ,-ere, tenir chaudement;

i". remettre de la fatigue.

Prv.€-FoVi?'j ,-fr5 , échauffer auparavant.

RE-Foveo ,-srs ; 1°. réchauffer, fomen-

ter ; z**. rétablir , remettre en vigueur.

S-

1 . Foc«j , /'
, I °. foyer, âtre ,

£• ar.cUn-

nement feu ;
1°. réchaud , chauffe-

rette, fourneau
;

3". fomentation.

Fccuhs , i , feu, petit feu; 1"^. petit

foyer , potager.

Fcc.ifiur, li , cuifînicr ; celui qui a foin du

feu.

Fcaria ,^, cui/inierc.

Fccula , ortim , viandes.

Foc»7/o ,--irs ; Fodllor ,-ari , fomenter ,

réchauffer, redonner des forces ; z°,

appuyer , conferver.

FocillatoT , is; FocilLurix , icis , qui ré-

chauffe , qui rétablit.

Foci'.lrjio, cnis , fomentation ; i'. l'ac-

tion de rétablir.

RE-Focfi/o,-f:re, rétablir , ref.iirc.

z, Focda, is , capuchon , bonnet peur cou-

vrir les oreilles & le cou.

Fcc.aneus, a , um , qui croît entre deux

rejcttons.

FXJCus, Fard, Algue.

Fvcus, i , défigne en Latin & l'algue

mâtine , & le fard , ce fard qui efl

rcuee : c'eft le Grec ï^hukos , &
l'Kébr. *(-jï) , Phuc , fard.

Fline iiûus aDprendcu'onfe 1er-

Rr
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voie du fucus pour teindre les étof-

fes en pourpre.

Ces mots viennent donc de Fo

,

Foc , feu , couleur de feu,

fucKj, /, I
*>. algue,vareclr, z**. fard,

teinture, couleur artificielle
;

3°.

dcguifenientjimpofture; 4**. bour-

don
, guêpe, frelon.

Fi'co ,-are, farder , colorer, barbouiller;

2°. déguifer , feindre.

"Pvcator, is
,
qui farde , qui déguife, bar-

bouilleur.

Tvcatio , onis, l'adion de farder , de dé-

guiser.

Fucir, arum , taches de rouiTcurau vifage.

FucfZij-, e , déguifé , diflimulé , fardé.

CF-Fucirt , œ ; OE-Ficia , œ , fard ;
1°.

fraude.

7.

F use.
De Fo, feu , lumière , joint liX,Sc

y

qui défignela négation , l'abfence,

fe forma la famille fuivante.

fuscKj, a, um , fombre j aoirâtre ,

obfcur , hâlé.

Fuscfra.? , tis , fauve ; 2.". hâle.

F'usco,-ar«, hâler, brunir; 1°, obfcur-

cir , noircir.

TvscaiûT , is , qui obfcurcit.

Composes.
în-Ffjsco, - are , noircir , obfcurcir ;

2°. brouiller , troubler
; 5 ^. tein-

dre 5 tacher ; ^
o. corrompre

, gâter.

lîj-Fi'Scuj, a , itm , noir.î:re.

lN-Fusc(ifio, onis , obfcurcifremeni.

OE-Fusciit/o , onis , tromperie.

OsFvsco ,-are , obfcurcir.

Svn-fvscusya, «m . qui tire fur le brun
tane.

IV.

FE,FI,

Ce qui exifle, qui paroît , qui fe forme;

la Nature.

Fe, Fi , Fu, foufle, animation , de-

vint l'origine d'une multitude de

mots relatifs aux objets exiftans ,

naiflans, à la Nature entière qui

ne celTe de former des Etres,

De-là diverfes Êimilles en F £:

en Ph.

1:

Fio , is , Factusfum , Fleri ; 1 ". deve-

nir , êtte fait ; 1°. arriver , venir.

CoN-Fio ,-!frf , fe faire, s'exécuter.

De Fn,-fieri , manquer , avoir befoin.

Ex-Fio ,-ire
,
purger , nettoyer.

In-Fit , il commence.

iNTer-Fio ,ieri , être conCumé.

SuF-Fio ,-j>e
,
parfumer.

SuF-FiTor , is
,
parfumeur.

SuF-FiTw , ûs ; SuF-Fixio , onis , fumi-

gation , l'adion de parfumer,

Si'F-Fiwen , inis; SuF-FiMe;!turo,i, par-

fum.

SvF-FiMento t-are , parfumer.

Super-Fio ^-eri , être de refle^

1.

Fu dcfigna la Nature , tout ce qai

cxifte : de-!à la nombreufe famille

en Grec de Pnvsis , la Nature ,

& cette Famille Latine.

Fuo, ù y ic yercy être.

FuTo ,-are, être fouvent.

FuTwruj, a,um,î venir ,
qui fera.

YvTuriiîo, crds , exiflence à venir.

lNT«r-FuTuruj , a , um
,
qui doit être pré-

fent.



62$ DE LA LANGUE LA T. FA 6$o
Tosr-Fvrurus , a , um , qui arrivera ea-

fuite,

PoST-Fiff , on a rejette,

Svfer-FvTurus , a , um , qui reûera,

i-

FoRfi , devoir être , devoir arriver :

R , marque de l'avenir , comme
nous l'avons vu dans I4 Gramm.

Univ. & Comp. au fLi;'et de Ero,

futur du verbe ElTe.

FoRCOT, je ferois , je fufle.

C o M p o s e' s.

Ab-Fok^, ^défaillir, n'être pas 5 «n

Af-For«, ^parlant Ji l'avenir , qui

ne fera pas , qui n'arrivera pas,

Ao-FoRf ; Ao-FuTurum e£e , qui doit fe

rencontrer dans un lieu.

CoN-FoR», qui arrivera, qui doit être.

DE-FcRe; DE-FuTi;ru/72 , ejjh ,
qui man-

quera , qui défaudra.

p£R-FoKe, qui doit être.

SoPfr-FoRe , être de refle,

Svver-soKmeus , a, um , fuperfla.

F E T
, petits , portée,

Fe , cxifter, produire , joint au Parti-

cipe paflè Etkj, fianifie moc-à-

nioc ce qui a été produit : mais il

ne s'eft die que des êtres animés
,

enforte qu'il défigne les fruits du
ventre , les petits , les embryons

,

& tout ce qui y eft relatif.

Ietus , a , U7ri , qui a des petits dans le

ventre , pleine ; i°. enceinte
; 3". accou-

chée ;
4''. fécond.

FETi/i , û,r ; FETiira , œ , fruit du ventre ,

portée, ventrée
, petits des animaux,

produflion , accouchement.

FeiuoJuj , a , um , qui a des petits dans le

ventre.

Teto ,-are, faire Tes petits.

B I M o M E s.

Fetz-Fer , a ,um , qui rend fécond.

FETz'-Fico.-are, faire fes petits.

Fetz-Ficux ,a,um, qui fer: à la produc-

tion des animaux.

Composés.
Con-Fœtu^ , i ,uin , qui a le ventre pleûi

de petits.

Con-Fmra ,-îrs , mettre bas en mêmer
tems.

CoN-F*Ta Srs , truie qu'on facrifioit

avec fa portée.

Ef-Fetuj', a,um; 10. qui ne porte plus;

i°. épuifé , languifiant.

Ef-Feic , œ , femme flérile.

Ee-Fet? , fans force, fans vigueur; i*.

judicieufement , avec fàgeiïe.

SoPct-Feto ,-arf ; SuPer-F«TD ,-are ; con-

cevoir de nouveau ; 1°. devenir pleine

une féconde fois.

SuPer-FasTano , onis , nouvelle portée.

S-

FE-CuNDK5, fécond.

De Fe
, produire , Joint à Can, Cun ,

babile , puiflànt
, prononcé Cunp ,

fe forma le Binôme ,

Fe-Cunduj, mot-à-mo:, être Iiabile

à produire , plein de fécondité , fé-

cond : de- là cette famille.

Fi-cutiJus , a y um , fertile , abondant.

TE-dunàitas , is , fertilité, producflion

abondante.

FE-Cundê , abondamment.

Ft-Cundo ,-are , fertilifer.

Ft-Cundcitor , is ,
qui rend fertile.

7p.£.-FEciindus , a , um , très-fertile , fé--

cond d'avance.

Rrij
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Négatifs.

Ï^-Fi-Cunâus , a , um , flédle , infruc-

tueux.

l-^-Fh-Cunditai , z>, fiérilité.

În-FE-Cundé , fans fruit.

F AL.

T.

Elevé.

Fal , formé de Hal qui fignifieélevc ?

voy. Col. z 6 , &:c. efl: devenu le

nom de quelqurs objers hauts Se

é)e;vcs, qu'on prononça en Fal, afin

de les mieux diftinguer de la fa-

mille Hal, déjà excrcmemenc nom-
breufe, & de la famille Bal , col.

141, qui ne l'étoir pas moins.

En Etrufque FAtando , le Ciel

,

haut , élevée

Fai^, Vhaix , arum , tours de bois

pour les fiéges
-, i°. amphithéâtre.

FAzarica , a , tour de bois , beffroy
;

javelot, embrâfé qu'on jectoic con-

tre CCS tours,

Faliscc , arum , râteliers , man-
geoires.

FAtifcus y i y (âucifle , boudin , mcl^

à-moi , excellent iiKinger.

1.

FAL, hxulv.

Du Celte Fal , coapar , icrrancher
,

oppofé à Bal , élevé
, le forma

cette famille Latine.

1. Falx, cis, faulx , ferpe , coutelas.

F,\\.cula , ts ; FAî.-cicula , œ , faucille , fer-

pe ttc.
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Falco ,-are , faucher , couper avec la

faulx.

FALCAfur , a , um , fait en forme de faulx.

Z. FALcaior , is, faucheur,

Falcitius , fi , taillandier , qui fai; des

faulx.

Falc;-Fer, a, um ; Falcï Ghr , a , um ,

armé d'une faulx.

3.FALCC1, OTZij , faucon , oifeau de

proie , ainfi appelle à caule de Ton

bec recourbe.

FALcunculus , i,lanier, olfcau de proie.

Composé.
DE-FAtco-,are , abattre , tailler avec

la faulx; 2". ôter, retrancher; j"*.

déduire , rabattre.

FAL.
De Fal, oppofé à Bal élevé, 6: qui

défigne tout ce qui efl garé , njau-

vais , corrompu, trompeur, fe fer-

ma la fimille fuîvanre.

Fallo , is , fefelli , faLum ^ ère, four»

ber , furprendre , féduire, abufer.

Fhh\.ax,cis, trompeur ; i°. di!îimulé , ru-

fé ; 5°. captieux , embarraflant ;
4", f^LI-

fié , déguité.

Fh\.lac'mfus -, a. , um , fourbe, trompeur
;

2", captieux.

pAL/aciter , faufTement, par furprife.

Fall.i,^, ) tour d'adrcfie, îrompe-

FAL/ûci.i , œ , y rie : i°, rufe, intrigue;

FAi/.iciej, ai , j 3°, impoflurc, déguife-

ment.

Fa-lJus, a, um , \°. abufc , dupé,

furpris; z° . qui /ê méprend
;

5®.

déguifé, perfide, traître
; 4°. fau::,

q!;i n'cftpas réel ; 5°. fuppolé, con-

ticfiit ; 6°. vivln^ imaginaire.
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Falsùto , i , faux; !''.faufreté, impoilure.

FAiS3,à tort, faufTcment.

Falsc, fauiïement.

Fi^LSarius , ii , faufTaire.

FAisitas , is , menlonge , Impoflure , fiip-

pofîtion.

FALsi-MoN/a , iE ; FALsi-Monium , ii,

tromperie, fourberie.

Binômes.
Falsi-Dicus , a , um , qui aiïure,

f Falsz-Ficuj , i , fourbe.

FALSi-Ficatio , onis , akcration,

FMsi-JxjKius , a, um, qui fait un faux

ferment , parjure.

FALSiLcQ«i/j , a , um , qui dit des mcu-
fbnges.

FALsi-Lc^iienda , œ ; FM-laci-Loçiuen-

tia, iE, paroles trompcufis.

C O M P (' s K s.

Re-Ffllo, '?;? > réfuter , contrarier, n'ap-

frouver pas.

In-FALLilUis , e , qui ne peut manquer.

FAR, BAR,

Produire.

Le primitif Bar , Far. , Fer , Fra
,

Fre 5 &c. qui fignitîe
,
piodaire ,

faire, a formé une multitude de

familles en toutes langues Se fur-

tout dans la Latine.

L

FAR > façon.

On voit par tous les compofcs fui-

vans
,
que Far fut un mot radical

qui fignifia manière, façon, thème.

On a cru que ce mot radical ve-

noif de Fa
, parole; mais ce n'étoit

pas rendre raifon du R qui l'acccm-

pagne. Le dériver de FA/i , t'c-

UELAT. FAR (?54

toit regarder comme radicale la

lettre R , qui n'eft qu'accideiirelle

dans ce verbe.

Il faut donc que Far , façon ^

manière, foit un dérivé de Bar,

faire , former, façonner,

Bi-Far/^ot, (Ignifiera donc mo:-à-

rnot , ce qu'on peut faire de dcu^c

manières.

Bi-Far/<îot, en deux manières, dé

deux façons.

Amw-Farî'u;', a,um, double , qui a deii-ï

côtés ; 1°. équivoque , Captieux.

AMEi-FAR/'a/n , des deux côtés.

Omki-FAKius 1 a , um , qui fe met de

toutes manières,

Omni-Faruot 5 en* toutes manières.

Multi-Far^uj, 3, um, qui eft de plufieurî

façons.

I\IuLTi-FAR.;e ; MuLTi-FAB./im , diver-

fement.

FL-uRi-J"AR?i/j-, ,7 , um , de plu/î.-urs façon;,

PLiiRi-FARiim , en plcfîeurs manières,
S£Pti-Fas.;.;'/72 , c.T fcpt pattics. *

IL

FABER, Ouvrier.

Du Primitif , Ber, Bar , Bra , faire,

produire , créer , joint à l'article

Oi iental Fa, fe forma une très-

belle famille Latine qui nrarqaa

l'aftion de former , de produire

des ouvrages, de leur donner l'cxif-

tence par fon travail , parfon in-

dullrie : de-lÀ ces mots.

Fa- Ber, i , rrtilan , ouvrier.

Fab.t , a , um , qui travaille
, qui met en

œuvre.

Fabp,? , aycc indudrle , avec art , ert

ma-tre ; z». habilement , finciiicnt.
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Far//1(i , ce, farine ; i", du pain.

FAB,umrhis , ii , Farjnier.

FARtnarius , a , um , qui concerne la

farine.

FAB^inula , a , fleur de farine.

FAAreus , a , um ; ¥AKr.iceus , a , urr. ,

de grain , de froment.

F/BERr'/ne', très-artiflement.

Fabri/u , e , d'ouvrier.

pABRi^ifer, en artifan,

pABRifuj , a, um, d'artifân.

Fabrice, <E, i°. ftrudlure, compofi-

tion i 2°. métier; 5". boutique,

forge; 4''. l'arc de bâdr , architec-

ture ;
j°. pratique d'un arc ; 6°.

adreffe , rufe , intrigue.

Fabrico ,-ars ; pABRicor y-ari , faire

fabriquer , travailler , conrtruire.

pABRicûfor , is , ouvrier , Architefte.

WA'BRicatio, onij jcompofîtion , formation,

arrangement,

FABRicen/èr , ium , ouvriers d'un arfsnal.

Fa-Bre-Facm ,-ere , faire avec art.

Composés.
AD-pABRè ; AF-pABRè , artiflement,

ÏN-FABer , a , um , qui n'efl point artifte ,

mauvais ouvrier.

ln-FABrè , fans art , groffièrement.

Ïti-FABricatus y a , um , qui n'efl pas

travaillé.

Per-Faer/co ,-are , finir , achever.

IV.

FAR, Production.

Far , faire , produire , devint la tige

d'une famille immenfe qui
, pro-

noncée Far , Fer , Fre , Fru ,

&G. déligna les produdions de la

Terre , l'adion de porter , de rap-

porter , &c. dans tous les fen: , en

Hébreu, en Celte, en Grec, &c.

De-là ces mots Latins,

I.

FAR, grain.

Far , ris , toutes fortes de grains ; t°.

ferine.

FAR.rarium , ii
.,
grenier.

pARriitus, a, um , fait de grain,

FARrei;m , / , gâteau de farine.

Far-Piuot
,
gâteau qu'on offroit en (àorî-

fice : mot Binôme compofé de Plus ,

a , um , fdcré , pieux.

FARra^i/îaria , orum ; FAKrago , inîs; i*".

mélange de plufieurs grains ou bleds ;

zo. du feigle ; 3°. du fourrage
; 4".

mélange de plufîeurs matières qu'on

traite fans ordre , fatras , compilation.

Composes.

CoN-FARr^<î//o , nis , cérémonie des

Mariages chez les anciens Risniains;

on portoic au Temple un gâteau

devant les nouveaux Mariés , & ils

en aiargeoienr en figne d'union ;

enfuite cttre cérémonie ne fe pra-

tiqua qu'aux Mariages des Prêtres.

CcN-FARrfO ,-ire , marier avec la fufdite

cérémonie.

Dif-TA&reatio , onis , divorce; 1'. facri-

Ëce à cette fin.

SuB-pARransuj , a , um , qui recevoit d'un

efclave fa pjrtion de farine , comme
l'efclave la recevoit de fou Patron.

2.

FER, produire, porter.

I. Fero, ers, ère, tuli , Laium,firre

^

1 °. porter ; 2 °
. engendrer, caufer ;

3 **. fupporter , rouffrir;4°. em-

porter 5 recevoir; ^ °. offiii", con-
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(acrer ; 60. fentir
,
goûter ; 7 . an-

noncer , rapporter,

Wekiix , cls ,
qui porte abondamment, qui

rapporte ; i°. fertile , fécond.

FtRaciùs , avec un plus grand rapport.

TiB.acitas , is , fécondité , fertilité.

Omni-Fer ,a,um, qui porte de tout.

2. Yi.Kacufum , t
, ^ I ° . machine à por-

VEKiculum , i, >tec quelque cliofe,

FLRculum , i, Vorancard, civière -,

i'^. mets , plat , fer vice.

FERstrum, f , cercueil , bière; i". bran-

card.

FsKertarius -, a.,um , fecourable,

FtRmt.irii , orum , Chcvaux-Lcgcrs-: qui

fe portent rapidement d'un lieu d l'autre.

FER?oi(i, <r , efpcce de raifin ou de vigne.

Fsnetri'ts , ii , frappeur , furnom de

Jupiter,

FeR'u.v! , i , g.Tteau , brioche.

FERTjfîzr, (z , urn , à qui l'on donne des

gâteaux.

3 . Flrtus, a,um, "> fertile , fécond , qui

FhKTi/is , Cf Ç produit beaucoup.

FESkTilitas , is , fécondité , abondance ;

z°. ajurtement , parure.

FERTi/frer, abondamment, fertilement.

4. FokcÎlI, as , vache pleine qui porte:

ce mot eft le même que HoRda,

FOKviiciàia , orum , Sacrifices où l'on im-
moloit des vaches pleines.

Composes.

Ab-Fero , ? 1 °. apporter, rapporter
;

Ae-Fero, il", annoncer, alléguer-,

}°. caufer , donner ;

4 . miputer, nnpoler.

Ante-Fero ,-ferre , porter de%'ant ; i".

eftimer djvantags
, préférer.

ClRCli/fl-Ff B.3 ,-/errs , porter t^i & là
,

tranfporter de tous côtés; i°. purifier.

CiRCUM-FERî/ina, œ, circuit, détour.

Con-Fërt, il eft avantageux, il tCi

utile.

Cou Ffro ,-erre , aiïembler, amaifer
,

tranfporterenun même lieu; i°. donner :

;^. contribuer , fournir fa part : 4". re-

mettre , différer ;
j". comparer ;

6°.

appliquer , employer; 7°; combattre.

Coss-FiLRrumino ,-ars , foudet , joindre

par la foudurc ; de Fcrrum , fer.

De-Fero ,-ferre , porter , tnnfporter ,

voiturer; lo. offrir, prcfenter ;
3''. accu-

ler , dénoncer ; 4°. attribuer»

Dif-F£Ko,- erre , ctre diffcrenr , ne

relTcmbler point; 1^, remettre,

ufer de délais ; 3 *. porter çà & ià ,

jetterde côté & d'autre; 4''.difiî-

pcr, répandre; 5 "^.fupporterjfouF-

frir ; 6 ", rroub-kr, démonter,

Dir-FfRentiùi, avec plus de différence,

DiF-FiRirai , is ; Dif FtRentia , œ , dis-

parité , difproportion,

I»i-DiF-FERe;!j, tis, commun, ordii'.ajre ,

qui n'efl point difficile.

iN-DiF-FERe/ifff, fans fe foucier; i'>. (an?

choix,

In-DiF-FERe/iria , ce, rapport, reffem.-

blance.

In trs-Fero ,-/erre , porter dedans.

Muiti-Fer, a,um, qui porte beaucoup.

Of-Fhro , -ferre, pré.^enter, donner
,

offrir.

OF-FERfntia , <z , oblation , offre.

OF-FEKumentum , i , offrande.

Of-FEKumentœ , arum , marques de soups

de fouet ou de bâton,

PER-FERo,-/<rrri;, porter, fouffrir; z°.

obtenir ;
3°. raconter, dire.

Post-Fero ^errs , ne pas préférer , mettre

aprcî.
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Px"viE-FERO ..-ferre, porter devant; lo.çré

férer,- 5° faire paroître.

Vis.s.-Vi.KicLlumti , baHln porté pour les
Sacrifices.

PR^TER-FHacr ,-ferrU s'avancer au-deij;

moi-î-moi:-, être porté au-delà.

Prc-Fero ,-/erre , i''. produire, iror.trer
;

2^. tirer hors; 30. emporter; 4°. rap-
porter

, alléguer , découvrir , expofer
;

î^. difFt,-er, furfeoir ; 6°. augmenter
,

accroure
; 7°. raconter; 8°. prononcer

;
9°- reprocher.

RE-FEno,-/f/Te, 1°. reporter; 2°.

rameiicr; 5°, raconter, redire; 4^
s'en rapporter, prendre l'avis; j

o. re-

mettre; 6°. appliquer de nouveau;
7**. rapporter , diriger; S°.rénon-

dre , répliquer
; 9 °. rendre ; ! o °.

con;ptcr entre, reffemblcr; 11°.

remporter, gagner; 12°. pofer

,

mettre, i ^ ^.enregiPrer.
PiE-FrRT

, i! importe , il cft de confc-
quence.

F.E-FrRr;;.',îriu; ,ii, Référendaire -Maître
des Piequétes.

RE-FrR.?,';d7r;ù77! , ii , Charge de Maître
des Requête;

Rf-:

•Re-

Ki-

& dont onfaifoit un Sacrifice.

Rftro-Fero , -erre , reculer , porter en
arrière.

Svi-TzKO,-erre, foufînr , endurer.

Si^r-FERenn'a , œ , fouffrance; z". patience.
.SiîPFR-FBRor ,-ferri , être porté par- defTus.

TraksFero ,-<?rre, tranfportcr
, porter

aillcurt
; 1". remettre , différer; 30.

traduire; 4°. mettre
, jetter fur.

F R A , Fruit.

De FiR, prcdudion
, prononcé Frc,

font venues divirils foniiîhs en

Fra,Fku,&:c.

I • cRAcrim . i , petits fruits en gc-

aes i\eque:e£.

Rf-Ffrî/Tiz , (S ,
"% fcve qu'on rapporte!' à

RE-Frsiîc , js ,
J>

la mailbn aprèsavoir

K£-FriV(î , « , .J femé ou ir.oifTonné >

néral; 2°. fraifcs

rKf.c.iri.i, ori/w , groupe de fruits; 1'.

fraiilers.

FracuIu, œ , fourrage en général; 1°.

tréile.

pRAGro ,-are , exhaler , rendre une odeur

agréable.

FK.\Gr.:ntia , ce , bonne odeur , fumet
agréable.

2. FRiT,cpi du bled; 1°. barbe de l'cpi

Hiûr, ce qui efl; au bout de l'cpi.

3. F^vrex
, icis , arbrifieau; 2°. lige

des plantes; j^. fouche , bûche;

4°. butor, for.

FKVTicrtun:, i ; FRUTetum , i , pépinière

d'arbrifTeaux.

FKvretofus , a , um , plein d'arbrifTeaux.

FRVTicatio , onix, produiftion de rcjettons.

FRDTiVe/co,-iri , y

FRUTifo ,-are , C pouffer des rejetions.
FRVTiror ,-ari , >
FKvricofus ,a.,tim.,i\n poufTedesrcjettons ;

2°. où il y a quantité d'arbrifTeaux; 3°.

couvert de brofTailles.

4. ¥KVii//a, a, Vénus qui ftuftifîe.

FRvrinnl , is , Temple de Vénus , qui

fruétifie.

5. Frîjx, gis , fruit, produftion de la

terre; 2^'. frugalité, économie,

honnêteté.

FRUG-i/èr, a, :/m, fruitier , abondant en

fruits , fécond ; 1°. utile , lucratif, dont

on tire du fruit.

FRVcilegus , a , um , qui ramafTe des

grains.

Frigo ,-ere , cueillir des fruits.

FRLG«;r(a, ce , la Déeilc des fruits.

6, FRVGalis
,
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6. Vîx.\3calis 5^, qui ufe modérément

des fruits , tempérant , ennemi du

luxe.

VKVGaUtas , is , fobrlété , modération ;

1°. vivres , proviiîons de bouche.

TcRvcaliter , fobrcmsnt , avec ménage ,

frugalement.

F R U, jouir des fruits.

VKVor , erij
, fruitus ou fruBus fum ,

frui 5 Fau/'/cor; TKvnifco,-ere ; con-

fumer les fruits, jcuir , avoir la

jouifiTance.

FKvitui ,a,um; FRvâlus , a , um , qui a

joui.

FRvnitus , a, um, i°.qul a joui; i". expé-

rimenté, prudent ; 5°, utile.

Composés.
De-Fruto ,-are , faire du vin cuit , du

raifiné ; c'eft-à-dire , décompo.cr le

fruit & en faire un autre être.

De-Fri Tum , ! , du fruit décompofé , du

raifiné , du vin doux cuit.

iN-FauGi-Fer , a, utn ; ÏK-TRvctuofus ,

a -, um -, llérile , qui ne porte point de

fruit.

îti-FiKvnitus 1 a, um, fans fruit , inutile ;

i". qui a perdu le fens , fou.

PEa-pRuor, élusfum , i , avoir une pleine

& entière jouiflance.

5.

F RU, fruit.

Fruc/w, Ûs , i**. fruit; x°. ufufruit;

5«. revenu; 4°. avantage
,
profit.

pRuctuo/ùj , a y um , qui porte beaucoup

de fruits , frudueux ; i°. avantageux ,

utile.

^ pRucuarfiir , a, um ; 1". fruitier, qui

porte du fruit ; 2.°, ufufruitier.

Orig. Lai.

U£ LAT. FAR 542
FRUcfi-Fer, a , um , qui porte du fruit.

FROCf/-Fico ,-aTS ,
porter du fruit; 1'.

fruftifier.

6.

F RU , froment , bled.

FKvmentum, i, bled, froment,"

FRvmentarius , a , um , de bled.

FRvmentarius , a , Marchand de bled,

FRvmentaceus , a , um , qui concerne le

bled.

Faumenrator , is , Munitionnaire , Four-

voyeur.

FR.vmemor , atus fum ,-ari , faire trafic

de bled.

FRvmentatio , is , l'adlon , le foin d'amafler

les bleds ; i". fourniture de bled ; jS'

diflribution de bled.

7. Fr^vmenta , orum , les petits grains qui

font dans les figues.

g, FRvmen , inis , mangeaillc , confomption

de fruits; i°, le haut du goiier.

•7.

F R U-ST, en vain : Binom».

FRU-Sxrà, hors, fans fruit, en vain,'

inutilement: de Fku S: de S priva-

tif, ou de extra.

Fro-/?o ,-are ; F^ufcor ,-ari , priver du
fruit, tromper; i". rendre inutile.

FRV-Jlrator , ris, trompeur, qui abufc,

FB.u-j1ratio , onis; FRV-^ra.tus, ùs, trom-
perie ; attente vaine , mauvais fuccèj.

V.
"-'

FAR , FPvA , emporter.

De Far , Fra
, porter , font nées

quelques familles relatives i '"idée

d'emporter^ de priver,de tromper.

I.

F R Aus , Fraude.

Fn.AUS , dis , fourberie , lùrprife, ac-

S 1
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tion d'emporter frauduleufcment;

4°. dommage , perte 55^. crime.

pRAUDa ,-ire -, frauder, affronter.

Frai D,in'd,o/i/.r, tromperie, fupercherie;

z°. préiudice.

Fr f vDofus , a , itm ; Fra voulentus ,a,um,
trompeur , affronteur.

FKWDulenter , avec rufe , fraufîuleu-

fement.

FRAVDulentia, œ , tromperie , furprife.

Fra 'jfuT , a, um, fourbe , trompé.

Df Friido ,-jre ; Df-pRAUDo ,-jre ,

tromper , attraper.

z.

FUR, Voleur.

I . F UK , ij- , larron , voleur ; r °. va-

let, efclave :enGrecPHÔR: de F£r,

porter , emporter.

FuRunculus, i , petit voleur, larronneau;

2*. petite tumeur , furoncle , clou
;

%". boiïe qui fe forme où la vigne pouffe

un bouton,

FvKinus, a , um, de voleur.

FiTRor ,-ari, dérober , voler,

FvRÏna , ce, Décffe des voleurs.

FuRi:;f , cis , porté à dérober.

Fv&acitas , is , inclination au vol.

FuRiiffrer , en fripon.

FvKaciJJimè , en vrai larron.

FuRatrina , œ , larcin , métier de voleur.

^.T{JR^u^n ,i ) vol; z*». enlèvement,

rapt; }°. ce qui a été dérobé 54°.

furprife', rufè.

FuRT(5 , -\ à la dérobée , en cachette
;

FuRTm , V 2". en paiïant
, par occa-

Furt;;;^, J {{on.

FtiRTiVuj , a -, um., fecret
,
qui fe fait à

la dérobée.

FxsRTificus , a, um , qui dérobe, qui vole.

Composés.
Tri-Fur, is, grand voleur.

E ÉTYMOLOG. 64^
Fur-Fur, is , Ton ; a*', crafTe de -la

têt?, mni-à-moi , ce qui n'efl; boa

qu'à être emporte par le venr.

Fua/iireur , a, um , de fon,

FuRfurnCu.! -, a , um , plein ds (en , ou de

crafle farineufc.

VI.

FAR, Farcir.

De Far, grain , mélange de grain, fs

forma le Latin Farc , donner Ju

grain en abondance, engraiîTtr
,

d'où vint la famille fuivanie.

Farczo , si , rtum, rcîum , cire, i °. en -

grailfer , mettre à l'engrais ; 1°.

garnir , remplir , farcir.

FhRcimen , înis , ce qui fert à farcir.

FARcfor , is ; FARfor, is , Cuifinier,

Chaircuitier , faifeur de boudins , de

fauciffes.

Fartu!-, ûs,ct qui farcit, ce qui remplit.

FaRtuot , i , farce , faucifle ; i°. chair de

la figue.

pARTura, i3», engrais, l'aAiond'engraifler;

20. r.idion de farcir ; 3°, blocail.s ,

moellon.

Fk^TÛis , e , qu'on engraifle.

FAR(i« , abondamment.

Composes.

Con-Farc/o, -ire, 7 enta(rer,accu-

CoM-pERCio , -/Vf
, S mukr;i°.pref

fer , ferrer.

CoN-FERfux , a , um , plein , rempli ;

1". ferré ,
preffé.

CoN-FERTi/n , en un tat , d'une manière

ferrée.

Dir-FERcfo ,-ire , remplir.

Dif-Ferti^t , a , um , plein , garni.

EF-pARcie, - ire , ) remplir, garnir

,

Eî-Fercio, - ire
, j farcir.
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Er-'^/i KCtus , a , um ; Ef-Ferti/j , a , um ,

rempli, r^arni.

iK-pARC/'y ,-ire , faire entrer , remplir.

Of FeKcio,-ire, remplir, farcir.

Re-F£b.c;o ,-fire, remplir, combler.

Su? Fakcitio , - are, charger de quel-

que paquet, donner à porter quel-

que chofe à quelqu'un fous ron

manteau.

Svf-FAKcin-Amiâus , a,um, tout couvert

de paquets.

SuF'FERcio,-7Ve, remplir.

Zvt-TiKtus , a i um , plein,

_ Svi-FEMim , pleinement.

VII,

FER , FOR , fort

De Fer , For , porter , vint Foktîs
,

fort ; mot à mot
,
qui eft en état

de porter une grande charge.

FûRT;\j,e, i°. fort, vigoureux; i°.

biave , vaillant
; ;

'^. confiant , rc-

folu ; 4°. puiflant , riche.

FoRT/Ver, fortement, vaillamment , avec

intrépidité.

FoRT.riirfo , inis , vertu , grandeur d'ame
;

1°. confiance , réfoliiiion.

FoutîcuIus , a , um , qui a quelques forces.

FcRT;ii/fi;/uj , a,um , aïïcz vigoureux.

FrRTi;.';;rL'/,7.5 ce , femme forte , ferme ,

courageufe.

FcRT.^ro ,-ere, devenir fort.

Composés.
FoRTi-Fifo ,-flrf , fortifier , renfoi-cer.

CoM-FcRTO,-ûre, encourager, animer.

PFR'FoRTiter , très-couragcufcment,

PRjE-FoRrij , e , très-courageux.

VIII.

FOR- CEPS, Tenailles, Pinces,

Cifeaux.

îl exifie nombre d'Etyniologies an-

UE LA T. FAR 6^(;

ciennes &c modernes de ce mot,

dont on ne peut raifonnablement

adopter aucune. C'eft un binôme

formé de CAPere , prrndre , (àifir,

& de Fort, fortement. On ne

pouvoir mieux dcfigner les pinces,

les tenailles , Sic.

Fok-Cevs , i/>is , 7 tenailles , pincet-

For-Fex, icis,) tes , cifeaux ; i**.

davier à arracher les dents ; ;°.

louve pour arraclier les grolfes

pierres.

FoR-Fic^r , um , tenailles , ouvrages de

fortification.

For-FjcuIx, arum, petits cifeaux.

IX.

FER , IN-FER , emporter , porter en

bas.

De Fer
, porter, fe forma une nou-

velle idée relative aux lieux bas Se

aux morts qu'on y dépofc.

I. In-Fer/ , crum , ( les enfers , les

Iti-F£Rna , orum , S lieux fôuter-

rainsj le tombeau ; nioc-à mot

,

le lieu dans lequel on porte ,

parce qu'on porte tous les hom-

mes dans la tombe.

lK-FERf(B, arum^ racrifîcesquifcfaifbicnt

aux mânes , mot â rrot , offrandes qu'en

portoit aux morts dans leurs tombeaux.

lM-FERia/i,r, e , qui regarde ces facrifices.

1. T'EKa/ia , um ,
jours confacrés à la

mémoire des morts , à porter des

offrandes aux morts.

Ferî/ïx, e,qui concerne lespréfens qu'on

faifoit aux morts ; 3°- de funérailles ; j".

i malheureux , fatal.

Sfij
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FiRalê t d'un air trifte & lugubre.

^.lti-¥î.vnus , a ,urn , f qui efl: en

In-Ferkj ,a,um, S bas, au-def-

Ibus , inférieur ; i**. des enfers.

Jti-TTKné ; iN-pERe , en bas.

In FrR'iU , plus bas.

iM-FïR/or , is , plus bas , au-defTous
,

moindre,

Iti-FiRnis y tis, qui croît au-dcfTous.

4. In-Fero, ers, tuli , latum , erre,

porter dedans ; 2^. cauier , être

caufe
; 3^. inférer.

Sub-In-Itro ,-erre , apporter au-defTous.

AR-FrR(i7
, on bu;-entend/f;^ua,cau pour

les feflins funéraires.

;. In-Fra, fous , de.Tous.

FAS, FAST.
Fade.

Fas , Fast, abondant , haut, élevé,

eft un mot de la même famille que
Fat Si commun à diverfes langues.

C'eft l'Oriental -Ji|3 , Fh us
,

multiplier, augmenter fort. De-là

vint l'Or. Jioa , PhaSGa, Colline
;

XO^,PhasG , élever.

C'efl le Theutoa Fast , beau-
coup , fort , & le Grec S-Pho-
Dros, véhément, fort ;S-PHEDflnoj,

véhément , fort , dur , vite..

De- là ces familles Latines.

I.

i.Vastus^Ûs
, apparence, fiide , of-

tentacion
; z°, fierté , hauteur.

Fasto/uj , d , um ; YxSTuofus , a , um , or-
gueilleux, fuperbe, altier; z". quia de
l'aparence.

FASToîe
; FASTuosê , faflueufement , arec

hauteur.

FASTuofitas
, is , montre, parade , vanité.

-6^8

FAsrigiim
, il, 1°, faîte , comble ,

lommet d'un bâtiment ; i\ hau-

teur , cîrne , pointe 5 3
°. fronton

,

4*^. profondeur d'un fode
;
j°. fu-

perficie , furface ; 6°. rang
, gran-

deur
, puiflance, dignité.

FASrign,-are ; FtiSTigio ,-are , élever en

pointe.

Fast igans, f/j , aiguifant ; 2". qui sali-

ve en pointe.

FASTigatio , onis ; FASjigiano,onîs, pciiy

tc , bout aigu de la grifFe.

FASiigiatoT , is , qui fait une pointe.

3.

FASTidlum, /7, i*'. dégoût, répu-

gnance ;
2". délicatelTe ; j ">. dé-

dain , mépris.

FastuHo ,-ire, être dcgoijté , ïêntir de la.

répugnance ; 1°. dédaigner, méprifer.

FASTiditor , i( ,dédaigneux.

FASTidiofus , a, um, \°. dégoûté , à qui
rien ne plaît ; z". fâcheux , capricieux

;

3°. délicat, difficile; 4°- dédaigneux ;

5°. dégoi'itant,

avec dégoût ; à regret
;

avec mépris , dédain.

iN-pASTirfifuj ,a , um , qui n'eff point dé-

goûté ; z°. qu'on n'a point méprifé.

FA T
Fat , mot radical qui délîgne Tabon-

dance , l'excès , qui tient à la fa-

mille Sat , biens.

Il forma, 1°. l'adverbe Af-

Fat«7; , en abondance.

2°. Le verbe Fat-Isco, qui

dcfigne l'aélion de s'entr'ouvriîr

avec excès , de fe fendre.

FASTÏdiosè, )

F As:r idienter , S
FAsridiUteT, j
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50. Le verbe Fat-Igo , qi^i dc-

figiie l'ailion de travailler avec

excès , de ie fendre. De-là :

I.

Fat-Igo , '-are , 1^. lafler , liaraiïer

,

accabler de peine ; 1^. animer ,

prctTer de travailler ; 3
^ folliciter,

accabler d'importunités ;
4°. tra-

verfer , inquiéter.

FAT-icatio,OTiis , 1°. travail, fcin , fati-

gue; 2.°. laflltude > épuifement de for-

ces.

FtiT-loationes , um , plaifanterles,

2.

¥ïsfus, a , um , las , f.itigiié , abattu.

^ssfnudo, 'mis , laflltude , épuifement.

Composés.

DE-FAT/i{£i,-s''f)lafrer , faire de la peine ,

fatiguer.

^Dz-Vkiigatio , onis, fatigue, laflitude.

DE-FHT//cor y'fci, fe fatiguer, être las.

DE-FESj-uy , a , um , las, fatigué.

Ij)-de-Fes/L^ , rt ,u;;?, infatigable.

JK-VE-Fisfim , infatigablement.

lii-vE-FATigahUis , e,qui ne fe lafTe point,

Iv-FArigatus , a yum , qui n'eft point fati-

gué.

ln-pATigaliilis , e , qui ne fe lafTe point.

FAU,FOV,FOD,
Bouche, FolTe.

Les Latins ont dit Faux , la sor?e ;

Y Avijfa , creux , citerne ; Fovea ,

fofTe ; Fos/j
, j'ai creufèi Fotiere

,

creufer.

Ces mots tiennent certaine-

ment au Celte Ffau > qui lîgnifie

fofTe , creux , caverne , antre , ca-

ve , fond.

Mais d'où viennent tous ces

mots dont la terminaifon a été

d'ailleurs variée en J^ea , Si, Darei

On voit vifiblement qu'ils vien-

nent de F , bouche ,
qui eft elle-

même comme une caverne où

s'engloutirtent les alimens , & d'oii

fore le fouffle , comme les vents

d'une caverne ; ce qu'aucun Etv-

mologue cependant n'avoit pa

appercevoir.

Les Grecs en firent l^nôiea-,

un antre.

En Vénitien Bova , canal.

De-là ces diverfes familles.'

I.

FAU, Gorge , Bouche.

Faua- , cis , bouche , embouchure i

2'. extrémité de la bouche, gorge,

gofier
; j

*, détîlé , détroit , gorge

de montagnes.

FAcitlatio , is (pour FauciUrtio) étrangle-

ment , ferrement du go/îer.

FAvciniacus , le Faucigni ouïe pays des

gorges, des défilés.

Composés.
Ef-Foco j -arcf fuffôquer , regorger.

EE-Foca'io , onis , fufFocatioîi. .

Of-Focandus, .i,um , qu'il faat étrangler;

Pr^e-Foco , - are , étouffer , fuffôquer.

PRJE-Focitio , onis , fuffocation , mal de
mère.

PB,A~FocabiUî, e, qu'il faut étouffer.

1.

I. YAYiJfa, te, citernes du Capitole ;
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1*. caves du Capirole où l'onfer-

roic de vieux meubles, &c.

i. Vovea , <e, fofle , creux.

3. FoDio , is , dl fjfuin , dere , fouîr ,

creufer; 1°. piquer, percer.

Fccina,» > mine d'où l'on tire les mé-

taux.

FcDiVo,-,-ire, creufer , percer, pincer.

FoDifaffo, onis , l'adion de creufer, de

pincer.

4. FosjiZ , X , foffe , tranchée ; i".

canal.

Fcs/u/a , «, foflette , petit creux.

Fos/ùra , « ; Fos/zo , on;.r , l'adion de

creufer, de faire des folTes.

Fos/br , is , foiïbyeur ,
pionnier , qui re-

mue la terre.

TosJiUs , e ; Fcsfiiius , a , um , ce qu'on

tire de la terre en fouillant , foffile.

Tcsfo,-are, creufer.

Fcsfatum, z, fofle, fofFé.

Composes.
Af-Foe/o j - ère , creufer aup-'cs.

CiRcùm-FoD.-o ,ere , fouiller à l'entour.

CrR.r:";/n-Fcs/or, ù , qui creufc à l'entour.

CiKcitih-Fosfura , œ , creux , fofTc ; i".

fouillement fait autour. '

CoK-FcD/o y ère, fouir, fouiller, bêcher.

DE-FcDii3,-êre , fouir , creufer; 1°. houer;

3 " enterrer , enfouir.

De-Fos/Î;t, Ùs , creux , folTe,

Er-FoDzo ,-ère, fouir , creufer; i". dé-

terrer.

EF-Fos/or, is , qui creufe ; foIToycur.

Ex-Fooio -.-ère , déterrer,

În-Fcvioràere , creufer , enterrer.

lNTER.-FoDio,-ere , percer entre.

Pir-Fod;o ,-ere, trouer ; percer de part

en part.

PiR-Fos/or, is , qui perce , qui troue.

iM-PER-Fos/Iij , a,um , qui n'a poiiuctc

percé. i

E ÉTYMOLOG. 6^2
Pr/E-Fod/o ,-fre , creufer devant , creu-

fer profondément.

Travs-Fodio ,-;re , percer departenpart.

F E D , F I D ,

FiJclicCj confiance.

Fed , FiD eft un mot Grec & Latin

qui dcfiane la fidélité , la confian-

ce , la perruafion.

En Grec, Peit/io^ perfuader.

PlStis , foi , fidélité , croyance.

Ceft l'Hébreu nnC , FaThî,

perfuader , féduire , être perfua-

dé , être féduit.

Mais ces mots tiennent au

Celte Fed
,
pied , racine.

Iw Grec PoDô ,
pied ; en Latin

PEDe.

La foi , la confiance , la fidé-

lité font la fiabilité morale défi-

gnée très-ingenieafement par le

pied, la racine , fymbole de la fta-

biliré phyfique.

De-làces divers mots.

Vities j ei , fidélité , foi , prometTe ;

z^. créance, confiance ;
^°. alTu-

rance , autorité ;
^°. faut-conduit,

proteétion; 5°. cautionnement ^

garantie.

FïVus , a, um, fidèle , fincère , affuré.

FiDêtJîciJjimè , fidèlement , très-fidèle-

ment.

Fios, is, di,fifus fi'm, dere. Ce fier,

fonder fon efpoir , s'a.Turer.

FiDtns , lis, hardi , qui a de la confiance,

FiDtnier , avec alTurance , hardiment.
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ViDen'iii , ce, aiïurance , hardiefle, réfo-

lution.

2.

VïDttcia , œ , confiance , afRirance ,

courage , hardiefle -, i*'. vente fi-

mulée; 3". confidence.

Icm.iciariut , a, un2,donné en confidence;

z®. vendu avec faculté de pouvoir ra-

cheter.

FiDucialiter , avec confiance.

FiDuJîut , a, um, qui eft de bonne foi.

3-

Yî.Delis , c, fur , fidèle.

FiDe'litas , is , fidélité.

FiDelé ; FiDeliter, fidèlement, fiirement.

Binômes,

I . YiDei-CoiAMisJus , a , um,ce qu'on

a commis à la bonne foi ; de Com-

mico , confier.

FiD£;-CoMMi//ûm , dépôt.

FiDif-CoMMi//ariiif , ii , celui à qui Ton

a confié quelque chofê.

2. Fwe-FRAGUs , / , qui faufle ia foi :

de Frag , rompre,

j. FiDÊ-JuBco , -ère, cautionner,

fe rendre garant , répondre pour
;

de Ji/S, commander.

FiDf-Jus/or, it, garant , répondant,

FiDe-JisfiJ , onis
,
garantie.

FiDe-]vsforius , a , um , de caution.

Composés.

CoN-FiDo,j\f , idi , ijfus fum,dire , fe

fonder , fe confier , faire fonds ;

a", efpcrer.

CoN-FlDe/jj , lis , préfomptueux , témé-

raire ; 1°. hardi, intrépide.

Con-Fwenter, hardiment, d'un air in-

trépide ; avec audace , avec préfoinp-

tion.

CcN-FiD.'nr/ii , (T , confiance , hardiefTe
,

alTurancc ; 2". audace, témérité.

C( ii-FiDcnti-Loq,uus , a, um , qui parle

avec pré(T)mption.

Cf N-Fisuj , a, um, <]}ii Ce confie, quis'af-

fure.

Con-Fisi<5
, onis, aiïurance , créance,

DiF-FiDo , - tre , fe défier, ne fe fier

pas.

DiF-FiDsntia, a: , défiance , apréhenfion.

Dil-Fidenter, en tremblant , timidement.

DiF-FiDj ,-are , défier , déclarer la guer-

re.

DiF-FiDario , onis , déclaration de guerre,

Dif-FiSi^;', a ,um , qui Ce déne,

SuB-DiF-FiD3 ,-,jre ,Ce défier un peu.

lN-FiDa!.f, a,um, infidèle, fans foi,

iN-FiDf ; iN-FiDs/iffr , de mauyaife foi»

iN-FiDfL'j- , e
,
perfide , infidèle.

In-FiDslitas , is , manque de foi.

MALi-VjDUs , a , um ^ à qui il n'eft

pas sur de fe fier.

Per-Fidkj , a , um , infidèle , perfide.

PïR-FiDe , infiJèL-ment.

Per-Fid/i2 , a;, infidélité.

P£R-FiD;/;\f , e, très-ditîjcile.

PcR-FiDiofus , a , um, plein de perfidie,

VïK-FiDlosè ; PFR-FiDi'i/î.if
, perfide-

ment, avec trop dj perfidie.

iM-PER-FiDii^ , a y um , très-perfide.

PRiE-FiDOj-ere , fe fier trop.

F £ N , P H E N ,
•

Lumière.

De Fa , feu , lumière , Ce forma la

famille Fan , Phain , Fen , Sec. re-

lative à ces objets , & qui forma

nombre de familles Grecques, La-
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tines , Celtiques , 5:c. écrites en F

& en Ph : en voici quelques-unes

écrites en F par les Latins.

I. FEN-ESTRd,
Fenêtre.

DeFEN.Jumiere , les Latins firent Fen-

Es-Tra , fenêtre , mot-à-mot > à

travers de quoi pafle le jour, la lu-

mière.

3. F£N-EsTM,«, ) fenêtre; 1°. cre-

FESxrii , cz f \ neaujembràfurei

3". cage.

Tmefliula. , x ; 'Eî.sejlella , ce ,
petite fe-

nêtre.

TEttefiralis , e , de fenêtre.

pENf/îro ,-are , faire des fenêtres.

¥-EiieJîratus, a, um, où il y a des fenêtres.

IL F E N ,

Face ) Regard, Rencontre,

De Fen , Phen , face , regard , ren-

contre , Ce formèrent les dérivés

(uivans quidéfignent,Iesunsl'aâion

de garantir , de protéger ; les au-

tres celles de heurter , &ç.

De-Fendo ,-ere, protéger , foute-

nir, garantir-, 1". manitenir ,
affu-

rer. En Angtois , Fence , Fend :

Tokb-Fend.

Df-FlNSor, is , qui défend , qui protège ;

i». Avocat; j". éperon ,
paliffade.

De-FenSÏo, oniSi protedion , appui, fou-

tien.

De-Fenso ,-are, entreprendre la défenfe.

DE-pENsifo ,-are , défendre trcs-fouvent.

In-De-Fens^j , a, um , qui ne s'eft

point défendu ; i°. qui eft fans dé-

fenfe.

5;^
In-Fensuj ,a,um, fâché , irrité contre

,

offcnfé.

In-Fenss , en ennemi.

lN-FENSo,-ere
,
gâter , ravager; i'. fe

fâcher.

Of-Fendo ,- ère, ^heurter , cLo-

Of-Fenso ,- cre , ) quer,broncher :

1". rencontrer en Ton chemin;

3". faillir,manquer; i°. ofïèn-

fer , blefler.

Or-FEKmcuhnn . i , pierre d'achoppe-

ment, chofe qu'on rencontre en Ton che-

min.

Of-Fend;> , ci! , 7 ^^''"°" '^'"" '^'

Or-FEtiDÏmem ttm , i, > vre ; z«. bouton

Ot-Ftusaculum , i , > q"» retenoit fous

le menton le bonnet des anciens.

Of-Fensa , a , l'aftion d'ofîènfer

,

chagrin qu'on fait , offènfe.

Of-Fendo ,-onis ; OF-pENsio, onij, l'ac-

tion de broncher, de heurter ; i« . ce qu'il

y a de choquant dans quelque chofe ; 5°,

offenfe , déplaifir ; 4=. indignation ; 5°.

haine ,
jaloufie ; 6°. averfîon ; 7°. repro-

che ; s°. obilacle.

Of-Fensuzb , ;; Of-Fensuî ûj, broncha-

dc, heurt; i". chagrin, défagrément.

Or-Tit^satio , onis , Fadion de heurter;

1°. héfitation en parlant.

OF-pENSator, isy qui héfite, qui bronche.

Or-FtvsiuncuLï, œ , petit aheurtement
;

1°. petite oftenfe.

1^-cf-Feksus , a, um ,
qui n'a fouSert

aucun tort; î*. qui n'offenfe peribnne.

iN-oF-pENSè , fans blefler.

FEN,

Foin.

Fenwot , i , foin , herbe dont fe

nourrilTent les animaux domefti-

ques.

Ce
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Ce mot doit venir de Fa , Fe

,

nourriture animale j ou de Ven
,

eau, parce qu'il croît dans les lieux

arrofés, dans les prairies.

De-la cette famille.

Fencwj , a , um ,ds foin.

Fttiile , is , grange à foin.

FEu.nius , a, um , qui concerne le foin,

Fen cuhrium , ii , fourrage.

FEnicularius , a, um, qui produit du foin.

B I N O M ES.

Fenj-SEca , « , î faucheur ; de Seco
,

UELAT. FER (^jS

:JFenj-Sex ,cis, ^ couper.

FrNi-SEC.'rz, œ ; Fsni'SEcium , ii , coupe
de foin , fenaifon.

Feni Secus , a , um , qui fert à couper le

foin.

PoST-FiBNwn, f , regain , foin de l'arriére-

iaiiOfl.

FERè,

Prefque , Ordinairemenr.

Fer^ ,
prononcé auffi pERwè , ert un

adverbe Latin qui fignifie
,

pref-

que , à peu près , environ ; i°. or-

dinairement, le plus fouvent
, pref

cjue toujours.

Les Etymologues Latins ont

très-bien vu que ce mot tenoit au

Latin Fero
, porter ; mais ce qu'ils

n'ont pas vu , c'cft comment l'idée

de porter avoir pu conduire aux

idées de prefque , ordinairement, le

plus fouvent. Ils fe ("ont perdus

dans une vaine métaphyfique.'sCe

» qu'on porte
, dit Varron , efl

» en chemin,il n'efl: pas encore ar-

» rivé , mais il l'eft prefque. » Voil.i

Orig. Lat,

pourquoi Fraè lignifie presque.

ScALiGER, Vossius,&c. out adop-

té cette explication, cherchons quel-

que choie de mieux.

pERd , venant de Ftro
, porter ,

ne peut s'être revêtu de ces ligni-

fications qu'en les lubflituant à une

fignification plus générale , donc

celles-ci n'ont ccc qu'un rélulcat

,

qu'une conféqucnce. 11 ne fera pas

difficile de s'en ailurer.

Conv'enons d'abord que pERè

eft un impératif; & que pour Signi-

fier prelque , il dut figniher néceC-

fairement , non porter , dans le

(ens d'apporter , comme l'ont cru

tous les Etymologues , mais porter

dans le fens d'emporter , de por-

ter , de porter hors , de retran-

cher,

Fer^ ell donc, too/ - à - v^o/ , em-

portez, retranchez, ôtez Ainfi lors-

que les Latins difent

,

Ferc orfines Auclores , prefque

tous les Auteurs ,

c'eft exaâ:ement comme s'ils

difoienc:

Tous les Auteurs,ôtez-en quelqu'un,

Eadim FeriJ hura , prelque à la

même heure, mot- à mot, à la

même heure , ôtez- en quelque

chofe , moins quelque chofe.

pERtf rurife continet , il fe tient pref^

que toujours aux champs , mot-ù

mot , il pafle fes iours à la campa-

gne, ôtez-en quelques-uns.

T t
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Ha-BEK. , ou Hyb(;r, prononcé Fibr ,

forma ces mots Latins.

6S9
Il en eft tout de mcme dans

les Phrafes négatives. Lorfque Ci-

ceron dit :

h!on adhuc TiReinvenl
, )e n'ai pref-

qu'encore rien trouvé , il dit , mot

à mot & exaftemcnt : » Je n'ai

» encorerien trouvé^ôtez-cnquel-

» que choie. <«

Ferc' efl: donc littéralamenr un cor-

redlifà une expredion qu'il ne faut

pas prendre dans toute fon éten-

due.

FIBER,

Caftor.

C'eft un binôme Celtique , le même
eue notre mot Bievre , compofé

de Var , Ver, eau , & de Bi
,

Vi , vivre , cet animal vivant dans

l'eau comme fur terre. De-là ;

Fjber , iri , Caftor, Loutre.

¥i-BKmus,a , um , de Caflor , de Loutre,

FIBRa,
Fibrco

Bar , Far , Ber eft un primitif qui

défigne tout ce qui traverfe. De-

là le Latin Per, à travers •, l'Hé-

breu Bar , UuBER , traverfen

D'où BETH-AEAKtf, la maifon

du pafiage , Ville fur le Jourdain.

L'Anglo-Saxon Far« , leTheur.

ÎARf, le Runiq. Far , l'Ail. Far^tz,

Fart , Fort , Furt> le Gall.

FORDD.

Tous déiîgnant trajet , lieu de

pafiage , iraverfer, &c.

I.

FiBRd, <z , fibre , filament ; ces fils

qui traverfent les corps organilés

,

qui les foutiennent, qui leur por-

tent la nourriture > z '. Filets qui

tiennent aux racines des plantes.

FiBR«, arum, veines par où fe fait la

tranfpiration ; z°. extrémités du foie ,

du poumon , du cœur,

FiBR.-itur, a^ um, qui a des filamens , de:

fibres.

Ex-Fibro ,-are , ôter les fibres , les fila-

mens,

Ex-FiBRîf".f , a, um , affaibli , énervé,,

dont la fibre eft lâche.

.

z.

De-là fe forma le diminutif FiBirta ,

bouche,agrafïè , fibres artificielles.

ViBuIa ,{e, 1 °. boucle , agraffè ; i °.

ardillon d'uneboucle; i°. cheville,

ancre , crampon ; 4°, anneau à l'u-

fage des Chirurgiens-, 5*". petite

focile de la jambe.

Tinulo ,-are , agraffer, lier.

FiBulatio, onis , l'aftion de boucler, de

joindre par des chevilles.

C M p o s És.

Ap-Fibk/o , are , boucher.

DiF-FiBuio ,-are , déboutonner , dégra-

fer.

CcH-TiBula, es, cheville , agraffe ; i».

boucle , ardillon.

In-F[bu^ -t-are , boucler , lier.

Re-Fibw/o y-are , déboucler.

SvB-FiBulo ,-are ; Svv-¥ibuIo >-are , agraf-

fer , at'..icl."r avec une boucle par def-
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fous ; i", lier , cheviller par-detToiis.

SvB-FiBulum, i ; Suf-FibJuw, i, voile

blanc des vefiales.

Sur- Fisulator , is > qui agrafFc par-defTous.

FIG,

Planter , ficher.

De Ac
, pointe, fe forma le verbe

Grec Pégo
,

planter , une famille

immenfe Latine en Pag, & la fa-

mille ,

FiG ,1°. planter , ficher ; 1". poin-

ter , façonner , former.

De- la ces divers mots.

I.

FiGO , is , xi , xum , & Bum
,

gère
,

ficher, clouer, attacher , appliquer

,

fufpcndre,

2.

En nazalanc ce mot , il s'en forma

une nouvelle familleen Ping, prel-

que toujours mêlée avec celle-là.

Fingo , t.t , nxi^fiaum , ingcre , for-

mer , façonner; 2°. feindre, diflî-

muler;j'2. imaginer, compofer.

Tiomentum, i; Ficjuen , in:s , ouvrage»

figure d'argille , de terre à potier.

Ticlina, X \ Fioulina, a ,
poterie de ter-

re , art de la poterie.

Ficimum , i , poterie , vaifTelle de terre ;

pots de grès,

FiGi'inuj-, (7, um ; Ficu'uris, e, fj,de
terre cuite , de terre à potier.

Ficului , f
, potier de terre , celui qui tra-

vaille en argUlc.

fictus , a, um , feint , contrefait ;

z°. diffimulé , déguifé ; j *'. fait ,

formé.
j

Fict^r.î,;?,- Yictio, onis , l'aftion de feint

dre , fiftion.

FiCfé , avec feinte ou diîTimulîtîon.

Ficri/f,/j,toutes fortes d'ouvrages faits dt

terre à potier.

Fictiiis,e , is , fait de terre à potier.

Fictitius , a , um, artificiel
, qui n'cft pas

naturel.

Fictor , oris , qui forme , qui efi l'ouvrier.

Fictûfus , a , um , plein de diflimulation.

Ficrr/.v, r/r , celle qui forme, qui eu

l'ouvrière.

Composes
De F I G (5 , Ficher , Piquer.

Af-Figo f xi , xum , ou clum
,
gère ,'

1 ". attacher, enfoncer; 2°. graver,

imprimer , appliquer.

Af-Ficuf , a , um; Af-Fixw , a , um ,

attaché, fixé , enfoncé.

Af-Ficiitius , a. , um , qui cil attenant."

qui eft joint ; i". forgé , inventé à plal-

fir.

Con-Figo ,- ère
, jfr, clouer ,

attacher.

Con-Fixw , ùs , piqudre , eftoca-Je , coup
de trait.

Co?J-FiNGo ,-ere , fuppofer, inventer,

contrefaire, imaginer ; ze. bâtir, faire ,

compoler.

In-Fimgo,a.-7, xum , gère , faire entrer de-

dans , enfoncer avec force.

OF-FiGo,-ïre, attacher devant_, planter

en avant.

Per-Figo ,-fre , percer d'outre en outre.

PRiE-Fif.o ,-ere , attacher devant , plan-

ter en avant.

Re-Figo ,-ere , arracher ce qui eH atta-

ché , cloué ; 1°. ficher , planter à force.

SuF-FiGa ,-ere , attacher , accrocher ,

clouer.

TRAKS-FiGci>-erf ,
percer de part en part.

Ttij



Iî6i DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG. éc^

' F I G , Figure, forme.

Fleura , ^ , forme , figure , extérieur

des chofes matérielles ; i". raille-

lies , mot piquant.

FiGuro , -are, former, donner la figuré ; z°,

concevoir, fe figurer; 3'. façonner,

embellir.

Ficuratio, onis , figure , alpeft ; 1°. ima-

ge qu'on le forme , idée.

Ticuratè , dans un fens figuré , par figu-

res.

Ttcurativus , a, um, figure , exprimé par

figures.

Composes.

CoN-FiG«ro , - are , donner la forme,

foire prendre la figure.

GoM-FiGiiraîè , en donnant la figure ,1a

forme.

FsK-FicurOy-are , donner une forme. par-

faite.

Pr.* FiGi/ro ,-are , modeler auparavant ;

1°. ébaucher; 5°. repréfcnter : La6lance.

RE-FiGuror ,-aTi ,
prendre une nouvelle

forme.

TRANS-FiGuro ,-are , donner une autre fi-

gure , métamorphofer , transformer,

- TRAKS-Ficurarfo , cnis , transformation ,

changement de figure , métamorphofe.

Composes

De FIG , FIN G, façonner , forger.

Af-Fingo, xi, clum , ère, ajouter,

façonner ; t°. feindre.

CoN-Fic:io , onis, fuppodtion , feinte.

CoN-Ficwi- , a ,um, contrefait, forgé,

mafqué.

Ee-Fingo , is, nxi, jicluni , TJgcrs , re-

préfenter au vif, portraire, tirer au

naturel, graver la figure ; z^, ef-

fuyer, nettoyer , torcher 55". ex-

primer , imiter , rendre parfaite-

ment , repréfenter.-

Ef-FiGÎes , ei , image , reiïemblance , f a*-

bleau , figure ; i". casadcrc , copie ,

patron.

Ep-FiCffo , onis , repréfentation , p^i.^t^-

re , caradère.

FID ,

Divifer , Fendre,

FiD , Fis,qui fignifie, couper, fendre i,

eft l'Orientai nS , Ph- Th
,
pro-

noncé Fat, Fet ; Pat , Pet , &: cm
fignifie , I °. morceau , fragment

j

1°. couper; d'où;

^>S2 ,M-Panz, marteau q^ui fend.

& brife..

En Allem. ¥i.-czen , mettre en pié--

ces ;
1°. lambeaux.

FetzzVA , déchiré , en lambeaux.

Il paroîr tenir au Grec Patto,
manger en coupant par morceaux :

en Allemand SvLisen.

De-là nos mots Dé-PEcer,&: Viecs,

En Ital. PEzzd , morceau.

Findo , di ,Juin , dere , fendre , fcpa-

rer.

Fisfus tûs,"^
Fisfum ' ' > > fente, crevailc..

Fisfura, œ, y
Fïsfio , onis , l'adion de fendre,

Fisfilis , e , facile à fendre
,
qui fe fend.

Fisficulo.,-aTe, ouvrir, découper à defleiiSi

Binômes.

Tri-Fida'^j a f
urn , fendre en trois»
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qui a du rapport, qui approche.

FiNj/;\t , e , qui concerne la fin.

Composes.
CoN-PiNDO, - cre , fendre , divifer,

DiF-FiNrfo ,-ere , fendre , féparer en deux,

DiF-Fis/To, onis , délai , prorogation.

lN-FiND3,-frs , fendre.

MvLri-Fivus , a , um , qui eft fendu en

pluficurs parties.

PRO-Finnn —prp . latioiirer . fcndrp_
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Si'F-FiNDo j-ere ,

drc par-defTus,

k^XKJ Ll l-l tUUi •) li J uni > l^UA Cil ICilUU

pluficurs parties.

Pro-Fimdo ,-ere, labourer , fendre^

pR^-FiNDo ,-ere , fendre pardevant.
" - ^

fendre un peu; i°. fen-

F I M

,

Fumier,

De rinterjedion Fi , doit être venu

le mot FiMus , fumier.

ViMus , i , 1
r . > runiier,
tiMum , i, \

FiMarium , ii ; Fiuarius , ii , fumier.

FiMator , is , i°. qui enlève des fumiers
;

^°. cureur de puits , boueur , qui enlè-
ve les boues.

FiMstum , i , fumier.

FIN,
Frn.

De Pen, Phin , tête, extrémité , fe

forma !a famille fuivante.

Fin/j , m , I ". extrémité, terme; i °

.

motif, raifon; 3 ". bornes , limites;

4*. mort; 5". définition ; 6°.

Fin , conclufion.

imor , is , arpenteur; 1°. horîfon.

iN/fio , onis, fin, terme, perfedion.

FiN/for

FiN/fio
,

Fimrii/us

Finit

Fin/o

FiN/fio , onis, nn, terme, pertettion.

, a , um , définitif,

'une manière bornée, fans excèsFiNite, d'une manière bornée, fans excès.

Fin/o , ire, finir , terminer ; i ". mar-
quer

, prefcrire , borner ; 5 ", dé-

finir.

Fjmtimus , a , um , voifin , contigu; 1".

Co M P s E s.

Af-Fin/j , e , voifin , allié , compli-

ce , qui a part , approchant , ful-

ceptible.

Ar-Fitiitas , is , rapport, f)mpathie ; z».

alliance , parenté.

Ci Rffi/n-FiM/o,-ire , terminer autour.

CoN-FiNe , is , l'endroit qui touvihe ;

z°. fronticres , limites.

CoN-FiNix, e, voifin, joignant, contigu.-

CoN-FiNium , i; , frontières ; i". voiiîna-

ge , pro.xiraité.

DE-FiNttf , -ire, 7 borner , limiter ,

Dif-Fin:o ,-irf, ^ terminer ; 2°.

fixer , réfoudre , conclure ; j ^.

prefcrire, arrêter , régler ; 4.?..

développer , expofer.

DE-FiNir/o , onis, explication courte ,

claire Se prccifc ; 1°. détermination
,

défignation; 3°. décifion, règlement.

Gt-FiKirivus , a,UTr. , décifif.

DE-FiN/rt, pofitivcinent , exprclTément
;

1". précifémcnt , nettement.

lN-DE-FiN(fwx , a ,um , indéterminé , indé-
cis.

lM-DE-FiN/a/7« , ; , infinitif.

lN-DE-FiN/fe,_fans bornes.

In-Finicus , a , um , immenfê , uns
bornes ; i''. qui n'dl point fini..

ÎN-FlSi'ffly ,
;'j-

immenfité , infini.Ii^-FiNir«o, onff , ?

\^-Fimiuào , irir, i

iN-FjNife ; In-Fin/io , fans mefure , infi-

niment,

lN-FiNii;/ij, e , qui ne peut finir.

In-Fluitivus , i , infinitif des verbes,

PtR-FiNio
,
- <V2, finir entièrement.
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Vra-VikIo ^ ire

, prelcrire , marquer.

PRjï-FiNin'o , onïs, limitation.

PR.iE-FiNirô,dé:erminément,

FIRM.
De Fer

, porter , fe forma cctre famille

Latine.

FiRM
,
qui dcfigne tout ce qui fou-

tient
,

qui porte lans fuccomber

Tous le poidç. Il tient au Celte

F ERH 5 Eerh , fortifié.

ViKUus , a ,uin , i ". folide , bien af-

furé , qui tient bien ; 2 °. conllant,

inébranlable ; 3 *.qm fe porte bien.

FiRMé , fermement , z\zc afTurance , fans

crainte ; t°. conftamment; i", avec ef-

fort.

FiRMifer, avec fermeté.

FiRM/'frtx , is ; FiRMif(;i/o , inh , folidité
,

aflijrarice , confiance, intrépidité.

FiRMo t-are , appuyer , foutenir ; i", juf-

tifier , prouver ; 5". afTurer.

FiRM.îrcr, ij,qul foutient
, qui établit.

YiKyiameh , inis ; TiK^amentum-, i , ap-

pui, fondement , ce qui rend folide ;

1°. le Ciel.

Composes.

Ar-FiRAco ,- are , alTurer , certifier
;

1 ''.fortifier.

AF-FiRMafio, gnis , ferment , afTurance
,

proteftation.

A F Finuaiores, i/'a , rénoiidins, caution s.

Ar-FiKMaté , certainement
, pofîtive-

nient

CiRcwTO-FiRMo ,
- are j fortifier, mu-

nir, alTurer de toutes parts.

CoN-FiRMo , -are , alTurer, prouver ;

2°. affermir, appuyer, encourager,

relever le cœur 53*'. donner le fà-

crement de Confirmation.

€5B
CoN FiRM;fa.r , is , vigueur, fermeté.

CoN-FiRMario , oriis , .afTurance-, preu-

ve ; :", appui , fouticn.

CoN-FiRMjror , is , répondant
, garant ,

afTureur.

In ViKuus^a, -um, débile, languifiânt;

i". inconllant, léger.

In-FiRMc-(jre, afîbiblir , ôter la force,

rendre foible.

lN-FiRM^f;o , on'is , afToiblifTement, réfu-

tation.

Iu-FiRM;7aj' , is , foiblefTe , langueur; 2»^

légèreté.

iN-FiRMè, foiblement.

?ES.-lii-¥jKMus ,a,um, très-foible.

Ob-Firmo y-are, s'obftiner , être iné-

branlable.

OB-FiRM.zrio, mus, opiniâtreté; 1-. réfb-

lution.

Ofi-FiRM.ife , réfolument , avec conflanc&i

Of-Firmo ,-are afTurer , endurcir.

FIS Tula , <e

,

Siflet, Sic.

1.

FisTz//rf , œ , fiflet , eft une Onomato-
pée qui imite le bruit du fiflement.

Les Italiens en ont fait FiScliiare,

le fiflement du ferpent; &: les Héb.

m^ , Fetfch y réfonner , llfler ,

clianter, traire entendre un fon

aigu.

Y\sTiila,ce, i ". fiflet, flageolet, cha-

lumeau ; 2°. canal, conduit, tuyau;

30. fiftule , ulcère 5
4 ".fonde de

Chirurgien.

FiSTu/iîr;.r , e ; FiSruîatorius , a , um , dz

tuyau , de flûte.

FiSTuîatus , a um j fait en tuyau.
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fisrulans,ds ; FisTulofus ,a , um, plein

de trous.

FiSTulatim ,
par des tuyaux.

FisTulo,-are , devenir plein de trous ; z°.

fifler , flùtcr.

FiSTuiario , onis , l'adion de jouer de la

flûte.

F-iSjulator , is , joueur de flûte, de clairi-

iiette.

2.

Festuc^ , es , fétu , brin de paille, houf^

/inc ; 1». baguette du Prêteur ; j"! co-

quiole ,pLinte'

pESTufu/a ,œ , petit fétu.

FssTucarius , a > um, qui fe fait aveclaba-

guette.

FL.

Ftefl; un fon. liquide écoulant quî çft

devenu naturellement la peinture

ou le nom des objets doux & cou-

lans , ainfi que de ceux qui n'ont

peint de confiftance.

De-là un grand nombre de Fa-

milles Latines.

L

F L A C
j

fans confiftance.

Ylaccus , a ,um 3 qui a les oreilles

pendantes.

FiAccidus , a , um, mou , fans conMan-
ce, fané , flétri , flafque.

Flaccco , ui , ère ; FiACce/co ,-ere, être

fans confiflance , être mou, fané , flétri ,

Flafque : fe Sétrip.

CoN-FiAcreo ,-ere ; CoN-FLACfe/fo-?re ,

ceiïet d'être ému, s'appaifcr, fo défen-

lî.

F LOC, Floccon.

Floccw, /"

, floccoji
, globule , fur- j

tout un floccon de Laine.

FloccuIus , z, petit floccon.

FloccoJus , a,um , plein de floccons.

Fj-occidus , a, um , qui fe cotonnç ;| ^'>,

piein de poils.

FLccco,-arf , neiger.

FLocci-pAria ,-ere ; FLOCci-Vuïido-ere ,

méprifer, ne faire aAicun cas, &iremoiog

de cas que d'un floccon.

De-Flocco ,-(Tre , perdre fon poil, mon-
trer les cordes ,• i". dépiter.

FtAces l'nim ; Flccsj, cum , lie de vin;

z°. marc de raifîn. Voyei Fra^o.

III.

FLO.fouffler.

C'eft une Onomatopée ; l'iraitation du-

fôuffle, de la flamme.

Flo , as f avi , atum , are , fbufîler.

Fi.\bUis , e ; tT-Khralis , e, de l'air qu'on '

refpire , du fouffle des vents.

h'LAbro t-are , venter , (buffter,

FtAira , arum , vents ; i». fouffle , agita-

tion de l'a^ir.

FiAbellum , i ; Fi.ti,be)Xullum , i, éventail , -

ce qui allume.

Fi.Kbelli-FiA, a , um, qui perte un éven-

tail.

2..

FLAwen , inis , vent, foufle.

FlaùHs-, e , de vent, quifc fond aifc-

ment,

Flatu^, ùs , fouffle , vent.

fLAiurelis , e , de fonte.

pLAtor , is , fouffleur Joueur d'indrumçnt

di muHque à vent.

Composés.

Af-Fio f- are , fouffler , remplir de

vent en foufflani -, 1°. infpires ; 5 ^

exhaler ; j/\ favorifer.
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PER-FLAm.r , ts ; FcR-FLA/Ke/? , inis

grand (ouffle de vent.

Vi.K-Yvkni\s
, f , qui foiiffle de tous côtés.

Per-Fi-aAi/ù , e , expolë à tous vents.

Ri-pLo j - are , fouffler contre,

ReFiaîuj- , ùs , vent contraire.

3-

¥L\cico,-are, demander avec impor-

tunitc.

FiAcitium , ii, infamie , deshonneur; i°.

aftion criminelle
; j . erreur; 4?. dom-

mage.

FLAG'.tiofus , a , um , débauché, libertin
,

méchant.

FLAGifioiè ) d'une manière maligne ,

débordée.

FLAoitario , onis , demande importune
,

emprefTée.

FL/.Gjf.Tfor , is , folliciteur, importun.

Composés.
CoN FiAcrtOf-are , demander avec beau-

coup d'inftancc.

Er-FLAciro ,- are , demander avec em-
prefTement , conjurer, prier.

Er-FLAGiriîfw , onis ;[Er-FtAcitatus ,ûs
^

infiance , empreflement ,
prière.

RE-FLAGzfo , 'ure, redemander avecinn

tance.

4-

Fixcro , - are , brûler , être embrâfé ,

être allume.

Ar-FiAGrans , tis , fâcheux, difficile,

affligeant.

Cok-Flacto ,-ars , brûler, être embrâfé.

Co.-j-FiAGrar;t> , onis , embrâfcment , in-

cendie.

De-Flacto ,-are , brûler , être réduit en

cendres.

DE-FtAoratio , onis , embrâfement , in-

cendie.

If-FLAcrci;-(7re «mirafcr. allumer.

j. FtiGinum.

(f7i

Af-Flat'/S, a , um ,
poufTé par le vent ;

i". infpiré.

Ai-F LAI us ^ ùs , fouffle , haleine, va-

pejr ; i . infpiration
; jn. caradère

,

lettre qui marque l'afpiration.

'Cir>cùm Flo ,-are , fouffler de tous

co.és.

Coti-FLo ,-are, fouffler enfemble
,

avec ; t". fondre
;

5''. forger ; 4^
faire , exciter.

CoN El&oss, !s ,liea expofé à tous vents-

Con-Flat«; , a, um , fondu ; 2.". forgé ,

inventé.

CoN-FLATor, is , fondeur.

Cort-FLATÏo
, onis; CoM-FiATwrii , œ,

fonte , fudon.

CrN-FtAro'fu.T! , il, foumaifc , forge;

î". fonderie
; 3

t. creufet.

Coti-FLAtilis, e
,
jette en fonte.

Dj--Flo, -are, fouffler delfus, contre.

Dif-Flo ,-are , renverfer , difllper en
foufflant

; i". exhaler.

Ef Flo ,-are, pouffer dehor<; en fouffîant.

Per-Ef Fin ,-are , exhaler entièrement.

ÎN-Fio , - are . gonfler , fouffler de-

dans.

iK-FLAfiiS, a ,ujn -, bouffi ; i'\ orgueilleux.

It^-FtAïus , ûs , foufîie , vent qu'on donne

à un inflrument à vent.

In FLAfio, onJT, vent, gonSement.

In-Fla^// s , e , qui fe peut enfler ; i". qui

enfle
,
qui gcnfle.

ln-FhAbello , -are , fouffler avec des fouf-

flct9.

Ppo-Fi-o , - <ir£ ,fouffl.er
, pouffler de

liors en foufflant ; 2°. faire fondre

en foufflant.

_ fp.c.-FLAtus , ùs , vent , fouffle du vent.

Per-Flo ,- are j fouffler avec violen-

fe , faire grand bruit.
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5-

fitcinum , i ; FuLicinum , î , inflamma-

tion du fcie ou des yeux.

FtEM/na , um , enflure des jambes , in-

fiamiiiation,

FiEcma , tis ; PHLrcma , tis , pituite
,

phlegmc,

6.

TtAJJien, //7/j,prcinier Prêtre , Pontife

,

mot à-mot , celui qui attiloit le feu

facré , qui en avoit le foin.

FiAM/V/fwfi , fi
,

prétrife
,
pontificat,

FiAMinka, ce, PrctrefTe.

FiAMi/iiiij, a -, um ,
qui concerne les

Prêtres.

7-

Yi-huma , «: , feu , flamme ;
2'. dcfir

erdent , amour , 5
^. danger.

FLAMmuh, ne ,
petite fiamme.

FLAMmofus, a, um , enflammé , cmbrâfé.

FL\M7no ,-are , jctter des flammes ; 1".

embrâfer.

Fi huiieolus , a , um ; FiAutniolus , a , um,

de couleur de fiatnmc.

FtiMmeus , a ,um; Fit.i^ir-.idus, a , um ,

cmbrâfé , enflammé ; 1°. de couleur de

ilamme.

C G M P OSES.

Con-Flam/ko , -are , enflammer.

Im-Fl AM/no f-are, allumer , embrâ-

fer; t°- animer , exciter..

ÎN-FLAMOTMor, is', ln-Fi.kidmatTix , ts ,

qui met le feu.

Iti-FLAMwa/irer , avec ardeur.

Jv-FLAi.imtitio y onis , ardeur; i" . cha-

leur, emportement.

8.

Foi-lis Ih 5 foufflet à allumer le feu
;

^o. balon enfle d'air qu'on y a foufflé ;

5''. fac de cuir ;
4^. Avocat qui débite

des menfonges , fabulifte.

FcUiculus , i ; Fot'iculum , i , petit fouf-

flet , petit Lalon ; baie , bourfe
,
qui en-

veloppe le petit grain de bled ; corps hu-

main
;
petit fuc de cuir,

FoUicuiare , is , endroit d'une rame gar-

ni de cuir , qui touche fur le plat-bord,

FcUicans , tis , fouftiant , qui fouflle.

FoL.'/fim , comme un balon ; 1*. dans u»

fac de cuir.

I V.

FLU,Flu.x.

I.

Fluo , is , xi , xum , ère , couler, fc

répandre-, 2°. fc divulguer: 5''.

s'évanouir, tomber en ruine; 4°.

venir ,
procéder ; 5

**« fe relâcher

,

s'amollir,

FLVens., tis , coulant , traînant
,
pendant.

FLv enter , en coulant,

Fhuentia , a , l'aftion de couler.

FL^entum , i, courant d'eau , ruiiïcau.

Fi-ventl-Sc tius , a , um ,
qui retentit des

coups des flots.

Ftvor , cris , flux de ventre , diarrhée.

Fividus , a , um , coulant , li juide ; z'.

lâche , mol ;
j". abattu , languilTant.

1.

FLUM^n , inis , fleuve , rivicre , cou-

rant.

Fi-vsiineus , a,um,ii courant;de rivière.

3-

Yi.vxus,a ,vm , 1 ".coulanr, fluide;

1". qui s'écoule ,
qui palle ; 3

*.

diflblu ,
plongé dans les plaifirs j

4^. qui traîne ,
qui pend.

Fmxuj , ûs , cours , courant; 2". écoule-

ment.

Vv
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Ftuxè, abondamment, difTolument.

Ftuxfo , onU , débordement , écoulement ;

i , fluxion.

Fhvxura , a , cours , flux.

4-

Ti.x!ctus , us , vague, houle , fior ; i ^.

agitation, fecoufTe, trouble , tumul-

te ;
3". cohue.

Fn-crkiilus, i ,
petite vague , onJée.

Vivctiiofus , a -, um, orageux , agité des

flots ; 1", onde , tabifé.

pLuctuo ,-are , être agité par les flots
,

flotter fur les eaux ; 2.". balancer , chan-

celer , être irré blu.

pLUCfuifio , onis , agitation des flots; i o.

irréfolution , incertitude; 30. treflaille-

ment , roulévcment.

FLVCtua-îm , en flottant ; avec agitation.

FLVcniabundus , a , um , agité , dont les

flots font émus.

Binômes.
FlucW FtR , a , um ,

qui caufë des

onde 5.

Fii'C-ri Fr\c,!K, a , um ,
qui rompt l:s

flots.

FLi'CfJ-Gstj.-! , ijr , engcn iré Jins !cs f!rî;.

Fn'C'f-V >.G«r , (7 , iim
, qui vogue , porté

çà & là fur les flots,

î-

Fluv/«^ , H, rivière, fleuve.

Fi-wialis , e
,

FLi'vf.ir.Ti/J , a , um ,

FLUViûn'/ir , e

,

Fn;vf.7fi/.f , (i y um , onde ; i". flottant
,

venu par eau.

Fn'V.'^i/,r , «7 , uni . liquide , coulant , lan-

guifllnt.

FLuviro,-iirf , flotter.

6.

Fi-UTo , - are , î flotter , fîsrnagcr

,

Fi.uiTo , - <îAe
> 3 *'^^'- pû'^'^ iur 1:^ on-

de rivière , de

fleuve.

des; z°. être irréfolu , balancer.

F1.VITatio , onis , l'adion de floter.

Fn srrj , orum , vagues légères , ap-

planiflèment des boules , ou lames d'eau ,

bonafl"e , calme.

FiuSTro ,-sre rendre cahne , caufer la

bonafl^e.

FtUTa , a , grofTe lamproie.

Composes.

Af-Flup , -ère, couler vers; i*.

aborder 5 venir en foule, accourir

de tous côtes ; 3°. avoir en abon-

dance
; 40. fe couler , entrer inlèn-

fiblement. Ici af pour ad.

Af-Tiveniia, œ, abondance , foifbn , con-

cours.

AF-FLue/zrer, abondamment, en quantité,

à foifon.

CiKcùmYivo ,- ère
, couler autour ;

1°. accourir de tous ccrcs ; 3°.

entourer; 4°. avoir en abondance.

CiKcuM Fii'iij, a, um, qui coule autour.

Con-Fluo, - «r^, couler en[(;n-,ble
,

faire un confluent

foi

i z . venir eti

Cr N-Fi-jf/;j' , tis , la jotn.tion de deux
rivières, un confluent.

CoM-Fn'fnffft , œ , afiucnce , abondance

d'iîumeurs.

Ccti-?t,vges,is ; Coti-FLvgium , ii , con-

fluent.

Cet; Thvvium , ii ; Cofi-Flvxus , ùs ,

afïîuence , concours.

! CcN Fluv; -mr, a ,um , joint à un fleuve ,

placé fur le bord d'une rivière.

CoN-FiumfiiT , atum; Ccti-FivirJneus
,

a , um , qui efî fur le même fiéuvc.

Crn-FLvito ,-are ; Ccn-Flucùo ,-<ire ,

flotter
, voguer avec.

D£ Fluo , - ère , couler en bas ; z*.
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felre une chute ; j *. palTer , fe per-

dre, cefTer.

DE-FLuuf , a , um , qui tombe.

Pe-Fluw'uot , ii , chute ; i". écou!ement

,

fluxion.

Dif-FlU(? ,-ere, fe répandre , couler

de côcc & d'autre , fe déborder.

Dir-FLr«r, a, wn , qui s'épanche de

côté & d'autre.

Ef Fluo , - ère , couler , fe répandre ,

forcir ; i°. pafTer , s'écouler , fe dif-

fipe''.

Ef Ftosn^er , abondamment.

Ep-Ftuentfa , s , écoulement , épanche-

ment.

'Ey-YLmiarr. , ii , écoulement ; i°. canal

d'écoulement,

Per-Ef-Fluo ,-eré , s'ccouler tout-à-falt.

Super-Ef-Fluo ,-fre, s'écouler par-deffus,

In-Fluct«o , -are , fe décharger de-

dans.

In-Fluo,-ère , couler dedans ; i°, inCucr-

lN-FLUînff(i , œ, écoulement, influence.

I«-Flu.yu^, Ùs , influence

lN-FLt)j'iu772 , ii , épanchcment.

Sub-In-Fluo ,-ere , couler par-defTus.

Intfr-Fluo ,-ere , coukr par le milieu ;

lO. flotter parmi les ondes.

Intir-Fluw , a , um , qui coule entre

deux.

Per-Fluc/ko ,-tire y flotter parmi.

Per-Fluo ,-ere , couler de tous côtés

,

paffcr au travers.

pRyE Fluo ,-ere , couler devant.

VKM-Yi-vxus , ûj.adion découler devant,

Pr^eter-Fluj ,-ere , couler au-delà
,

auprès.

PRO-FLU<3,er< , couler , s'écouler.

PRo-FLUf/7î, fij , coulant, qui coule,

PRO-FLuen^ , tis , courant d'eau.
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PRC-Fii'e«fer , abondamment.

Pito-Fi.ue/?fi(i , œ, abondance.

Pao-Fiuv/u/iî , ii , écoulement , flu.x.

Pro-Fli'kj , ij , U772, qui coule.

Re-Fl uo ,- ère ^ remonter contre fa

fource.

Re-Fluut , « , i/m
, qui refiue , qui remonte

vers fa fource.

Septem-Flu/zj, a tum , qui coule par

fept canaux.

SiiBT^r-Fiuo, -tfrf , couler par defTous.

Super-Flito j
- ère, couler par-def^

fus , regorger ; 1®. être fupcrflu ,

fiirabondant.

£uprR-Fi.uiij- , fl, um , fuperflu , (ûra-

1 ondant ; 1". qui coule par-deflus
, qui

regorge.

SuPER-Fi VKim , i , furplus , fuperflu,

SuFïR-Fiufrjf , fj, furabondance.

Trans-Fli'o ,-;re , couler au travers ,

s'extravafer.

V,

F L O, Fleur.

I.

I . Flos , TÏs , BeuT, fleuron ; 1°. fpleii;

deur , élite.

FloscuIus ,i; FlcSccUus , 7, petite fleur >

fleuron , vignette ; i". ornement d'un
difcour?.

Flori;^ ,a,um; FLCKÎdus ,a,um, fleuri

,

qui eft en fleurs ; 1°, vif.

¥Lc B-idulus , a , um , brillent , beau.

FrcRfUj, a, U77Z , de fleurs , fait dî fleurs;

1°. couvert de fleurs.

Flc Ra/i'i;/?;, ii; FioRtffir/um , n, parterre ,

jardin rempli de fleurs,

2. TtoReo ,- ère j 1 fleurir , être en

YLQ-Rcfcoy-fcere, S fleurs; i°. pouffer

des boutons , des fleurs i j,°,

Vvij
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cri entrecoupe & traîneur d'un en-

fant qui pleure.

Fleo
, ej , v/" , tHm , tre

, pleurer , ver-

fer des larmes,

Fletut, ûi , larmes , pleurs.

Fi.ee;7ù
, e , dépbrable , pitoyable ;.x».

^79

être floriffant , paroîcre avec

éclat; 4°. devenir célèbre.

FicRulentus y a , um, plein de fleurs.

Ft( Kenda , os ; vigne fleurie.

2.

I. FtoRd, a, Déeflè des fleurs;

FtoRd/ij , e » de Flore.

FtcKalLi, iumt Jeux Floraux.

FLOKa'.tius , a, um , ^ui concerne les

Fctcs.

BlWO M ES.

FioRi-CoMur, a , um , qui a les cheveux

ornés de fleurs.

Fiorz-Fer ,a,um; FiORi-GER-, a, um,
qui produit des fleurs.

FioR/FERruTTî , ;', Fêtes des Romains, où

l'on ofFroit à Ctrès des épis en fleurs.

FLOKi-Lhcus , a , um. , qui cueille
,

qui

fuce des fleurs,

Fiori'-Paruj-, a, um, qui fait naître des

fleurs.

Composé s.

De- Floro ,-arey cueillir, ôter la fleur,

l'ornement.

De-Flor«(J ,-ere ; De FioRe/co ,-ere ,

perdre fa fleur ; i", le ternir , le faner-,

perdre Ton luflrc.

Ef-FLOReo ,-fre ; Ef-FloR'/u .,-fcere ,

fleurir , s'ouvrir, s'épanouir.

Re-Flcr»o ,-ere ; Ri-FtcRe/co , fcere ,

refleurir,

Pr^-Floro y' are , cueillir la premiè-

re fleur.

Fr/E-Ficr?9 ,-tre ; rKjf.-Ficr.ifco ,-tr: ,

fleurir avant.

Super-Florei) ,-ere ,- Si PER-FiORe/Io ,-

fcere , fleurir par-dcflus.

VI.

F L E , Pleurs.

C'efl une onomatopée, l'imitation du

lugubre , trifle.

FiSBiUter, d'une manière lamentable.

Co M P O s e's,

A'F'Fleo
i
- ère

, pie jrer , foupirer.

De-Fleo ,-ere , déplorer , regretter avec
larmes.

EF-FiEa ,-ere, pleurer fort, verfêr- des

larmes.

In-Fletwj, a , um, qui n'a point été

.

pleuré,

IïI-De Fletuj , a , um , qui n'a pas été

pleuré,

Per-Fleo ,-ere , pleurer amèrement.
Pfr Fletuj, a , um , baigné de pleurs;

Pr/E-Fletuj , a , um , qui a été fort

pleuré,

VIÎ.

FLAC , FLEG ,
qui fléchit en tout

fens; \

I , FiKGrum , i , fouet , poignée de

verges.

FLAcr/o, onis . i
f«)eûaufouet; i«.qa,

FtAcri-TRfia.^ï
, >

^°"«"^ ^''"^'="'-

FiAcr:-Fer , a, um , qui porte un fouet.

1. FiAGc/lum, i , fouet; i*. hoiiffine;

3 °, brins que la vigne poufle tous

les ans,

FL^c;llo ,-are , fouetter , fuftiger.

FiAoelUtio , onh , l'action de foueUer,'de

fufligcr.
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FLAOelîantes, ium, Flagdlans, Hérétiques.

2.

FLEC, FLAC,
Fléchir , Plier.

Flic/o , is
f
xi , xum , ère

,
plier, flé-

chir; 1°. courber; 5 ". tourner.

Plexus, Ùs , détour, tournoyemcnt ; i° .

flexibilité ; 5°. courbure
,

pli.

Fi-Fxit) , onis , l'aflion de courber ; i^.

détour.

Fiiifurd, a,, courbure ; 1'. dcclinaifort ,

inflexion,

FifXuofus,a , um , tortueux, qui fèrpcnte.

Fttxuosé , en tournoyant.

FiixiUt , e ; FiixibiUs , e
,

pliable
,

fouple , facile à tourner.

FLtxibilitas , is , pUabilité , aifancr à

être ceurbê.

Fti xumines , um , Chevaliers Romains';

mcti-moî les earacolleurs.

Binômes.
FiEX-ANiMOî-ûre, tcucljer le cœur.

pLEX-AniMuf , a, um , qui plie , fléchit

le caraiftère. .

FtExi-LoQuuj, afUm , amuigu , c;3ui-

voque.

FleX!-Pe$ , dis ,
qui a les pieds courbés.

GoMP OSÉS.

ORC«ff2-FLEc;c» , - ère , tourner en

rond ,
prendre un détour.

CiRcùni-FLix/o, onis; CiKcùm-Fi.fxus

,

{iS , détour , circuit.

CoN-FiEcfiJ i
- «re , courber, replier.

Cdn-Flex-ux, a,um, renvene, recouibc.

De-Flec^o ,ere, plier, courber; 1°. s'é-

carter , fe détourner , tourncï.

De-Flixux , ûs , courbure , pliage.

ln-Dt-Fi-Exus , a , um , invariable , ferme.'

ÎN-FiEcfo , - ère
, plier, courber.

Iw-FLEcr/o , onis ,
-\

ÎN-FLixio,o/i;/, S l'aftion de plier.

ÎN-FiEXiij, ûs
, j

U E L A T. F L 6S£

In-FLExililis , e, ferme , inébranlable.

Op-Fitc/o ,- ère , détourner.

Re-Flec^o ,-ere , recourber , replier;

1°. rebrouifer ; 5°. retirer, pen-,

cher.

Re-Flexio, onis, l'adion de replier , de

rélléciiir.

F.E-FLFXi/f , ûs , reflux. -

5

F L I G , Tourmenter, Affliger.

Fligo , xi, cium , ère , chotjuCT ,-'

heurter.

Fiictus , ùs , choc , heurt.

C O M P O s e' s,

Af-Fltc-0 , -gère , tourmenter , acca-

bler , vexer ; i°.terra{rer , abattre.

Af-Flic'i/j ,a, um, abattu , perdu ; 2».

corrompu.

AF-pLictio , onis ; AF-Fticfu^, ûj, peinf ,'

tourtnent , inquiétude.

AF-pLicfor , is ,
perfécutéur , deftrufteur.'

'

Ay-FLicfo ,-.-ire, tourmenter, inquiéter.

AF-Ftictatfo ,on;j,perfécution, chagriff',

CoN'FnGo, -gère , fe battre , le cho"

qcer , donner bataille ; i". avoir

différend , avoir à démêler.

CoN-FiiGiwm , a , rencontre , choc de

deux chofes.

CoN-FLicfiij-,ûx,choc , combat , conteft

tation.

CoN-FricfiO', onis', frottement , choe ^
--

1°. débat, oppofition.

CoM-FiiCft) ,-aTe ; Con pLicror ,-ar!-,

attaquer , avoir affaire , avoir à démêler ;

i». tourmenter", maltfaitcr ; 3°. être-

frappé de difgraces.

CoN-FLicvr ,-.!ri , être tourmenté.-

CoN-FLict.ir;o , onis ^ attaque, choc'y^
' rencontre»-"
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Ef Fucn,~cre, tourmenter, maltrai-

_ ter; i^. ccrafer , alTommer ;
5*'.

ruiner, défoler.

Er-FiiC'io , onis , chagrin , rexation.

E;-Fiice ; EF-Fiicrim , ardemment ,

p ffionnément.

InFiigo ,-zere , appliquer deffus avec

violence.

Pro-Fugo ^- are , atterrer, abattre,

tailler en pièces.

PF.o-Fiir.ifor , is , di/Iipateur
, qui met

en délbrdre.

FOED.PUD,

Sale, Vilain.

Du Celte Bud , Pud, Put p— ''-'-^

Taie , vilain, pu.'inr, fe former

familles Latines :

FoEE«5 , fale , vilain.

PuDor , honte.

VvTridus
,
pourri, &c.

T<3.Diis,a, um y fale , vilain , honteux,

difl-brme , puant, horrible , affreux.

FŒDe , lus , \j\imè , falement , honteufe-

ment , vilainement , cruellen^cnt.

Y<s.Dl'as , is , malpropreté , turpitude ,

déshonneur, honte, infamie, cruauté.

FflEDi) i-.irs , falir , tacher , fouiller , dés-

honorer
,
profaner

,
gâter.

Fecaror , is ,
qui falit

,
qui tache.

Composes.

Con-Fœdo , -are , fouiller j (àlir.

CoN-FoDiirio , is , fouillure, tache.

De FcBDW , a, um , fort fale , très-puant.

FON,
Fontaine.

Du Celte Von , Fon , fource , fontai-

ne , eau , les Latins formèrent le 1

€Bi

de fontaine,de fource

mot de Font, doù cçttç famille:

FoNS , tis , fontaine ; *«. fource
, prin-

cipe, caufè.

Fr.NTa/i.r , e ,

FcKTinalrr
, e

,

FotiTanalis, e , ,

¥onTanus , a , um ,{ " **"•

FoNTa/;eu.r , a , «m ,

.

Fonrinalis , e , Dieu des fontaines.

FotiTanalia , ium , Fêtes des Nymphes des

fontaines,

Fovriculus , i
,

petite fource d'eau.

FO RS,

Sort , Fortune.

De rOriental T\^ , PhuR , Sort ,

les Latins firent Fors , la fortune ,

le fort , le lufard: de- là cette fa-

mille.

I. Fors , tis , hafard, fortune, deflin.

FoRTe, FoKrean , FoRS2n , FoKsiran ,

FcRToffèan ,FoRsfr , FoRTi3_fe ,FcRrpf-

fis ,
peut être

,
par hafard

,
par aven-

ture.

FoRTuitus, a, um, imprévu , inopiné.

FeRTuitô ; FoRTuitù , par hafard , inopi-

nément.

1, FoKiuna , tt , fort , hafatd , deftin ,

fortune; 1°. état, quahté
; 3?.

biens , richelTes.

FoRTuno,-are , rendre heureux , bénir.

FcKTunatus , Uy um, heureux
, qui a du

bonheur.

FoKTunatè ;FcRTunatîm, heureufement

,

avec fuccès.

NÉGATIFS.
Iti-FoKTunium , ii , malheur , dilgrj^^

ce ; 1°. accident.

Iv-Fo&Tunitas , is, mauvaife fortune.

Iti-FoRTunatus , a , um , malheureux.

lu-FoRTunatè, iHalhcureufcmcnt.
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Onom ATOPÉES

en F R.

Frit , ce qui eft au bout de l'épi de

bled mûr , & plus petit que le

grain.

YkitUIus , i
f
cornet à jouer aux dés.

Fp.ijinio, - ire , crier, comme les pe-

tits des hirondelles.

Fringi/Az , a: J .

_ ...
J>
pmcon.

Frig://<j, a ,\ ' '

VricuIo , - are , crier comme le geai,

Frigo , is , xi , xum & Hi.m , ers , fricafTer,

frire.

FriX:i , *, frican^l;au , fric^flee.

FRiNGi;n'o ,-;rf ; Frig(;-(o ,-re, faire un

bruit fenihlabie A quelque chofe qu'on

frit ; 1°. faire un frémifTeiUint , un tor-

tillement , un fi:etillement du corps,

raiR/fuj-, ûj, frémiremcnt.

Ih-Frigo ,-tre , frire dedans,

F R

Fr e(l un fon rude & déchirant 5 il

devint donc naturellement hipein-

ture ou le nom de tous les objets

brayans, rudes , fracaiTcs: iu bruir,

du lumuke , des cris , du fin cas
,

&c. De-là nombre de feniillùs.

I.

F R A G , Bruit , Fracas.

1. FragcT- , is , i*. bruit éclatant d'une

cbo'eoui le rompr-, 2". braic d'ap

phudiftcmenr.

Fr^^r.tfu.' , (I, um , rude , ràboteu.x; i".

qui fait un bruit éclatant.

Fi^AGo/e, avec grand br_it.

X, VKKcil'itas y is , fragilité , facilité

à fe rompre; t^. foiblelTe.

pRAG/nf^, inis ; Fr AGmf/irum, i , mor^

ceau . éclat , tronçon , tranche,

FRAïu'/i , orum , franges.

5. Frango
, fre^i ^fraclum , n^ere

,

1°. brifer , caffèr , rompre , fra-

calTer ; 2.°. détruire , abattre , rui-

ner ; 3°. humilier, vaincre, fur-

moncer , arrêter
;
4^. aiî.ol'.ir ^ flé-

chir
; 5 °. pacifier , calmer.

FaAc.'ura , <s , rupture.

Frac.'/o , 0,'jiy , fracture, rupture.

FR,".of/co ,-'r; ,• Frag.jI-o -riit , languir
,

être accablé.

FaAGÏjm , ii , rupture , l'a 'lion de rompre.

pRAGi/ir , e, frcle , cafTint , fujct à fe

rompre; 1°, foible ,pfri(ntble; 5». mou,
cCminé

;
4°. qui fait du bruit en fe

rompant.

Composés.
Af-Frango , - «re , rompre contre

;

1'. brifer entiéremsnc.

AtA-Fc^ctus , ûs ; AN-pRftCf/T , ûi- , di-

tojr, circuit; i". cchl,>patoire , faux-

fuyant i 3 '. courbure , cncognure
;

4°.

pli S: repli.

AN-FR\c*ii7« , i, carrefour.

AN-FR^CfU'ifcij , a, (/m : AN-FpxAcri/T, a,

um 1 finucuK, tortueux, courbé.

CiRcà/«-FRANGo ,- ère , rompre tout

autour.

CoN-FRAc;io , oriis , rupture.

^ CoN-FRAG.iJ' , a, um ; Coij-Frao •fus, n ;

um , raboteux , âpre , icabreux ; i^. g:^C-

fier , dur ; ;". embarr.TfTant.

EF-pRAcr^TJ , a , rup:ure.

EF-FR\c,-ir , fr ; Ef-F.s.\cf.7rfaj' , :! , qui

brife
,
qui roTipr.

PER-FRAcz/y , nis , rupture enticre.
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PfR-FRiGtif, d'une iiunière molle; i°.

opiniâtrement.

l'B..'L-FRAcrus , a , tim , trop coupé ; lo.

.entêté , opiniâtre.

Prje FRACfe , avec obflination.

,
IIe'Fr Ac;«ff2 ) i , ^ terrein rompu

,
ja-

chère.

îlE-pRAcio , oniVjrebondiiïèment, rejail-

litTcment.

B.E-FKACtarius , a , um, opiniâtre, mutin.

RE-FRâCtario/wi , a , um , un peu opi-

niâtre.

Ri-FRAGor ,-ari , s'oppofcr , ré/îfter ,

contredire ; lo. être contraire , nuire
;

3u. répugner , avoir de l'^vcrfion.

;Re pRACitor, is , advcrlàirc.

- B I M o M £ S-

.Maic-Frac^wj , a , um , tout-à-fait

rompu.

'1^k\}-Ykkqus , a yum y ^
qui fait fai-

'Navi-Fraghj , a , WB, 3 re naufra-

ge; 1 °. qui a fait naufrage ;
3°.

luiné ; de 'Nayis , vaiifeau.

. NAU-pRAGii^/TJ , a , naufrage , perte
,

ruine.

Nat-Fr AGo ,-aTâ ; NAii-FRAGor,-ar; , faire

naufrage.

Composés.

Ae-Frinco j-^r* , rompre , caffer fur

ou contre.

Ad-Frico ,-are ; Af-Frico ,-are , frotter

contre.

. Con-Fringo ,
- er( , brifer , rompre.

De Frînoo i-ere-, caiïer , brifer.

.Dif-Frikgo ,-geTe , caffer , brifer.

Ef-Fr?ngo ,-ere , rompre , brifer.

JÎ^<-FRINGo , -ère , caffsr , brifer , ren-

vcrfer
-, x^. diminuer i

3°. répri-

.iper,

lu-pRAcrux , a , um , caiïc , 10. entier;

3 . détruit.

lN-FR\crio , onfj , rupture ; i». abatte-
ment.

iN-FRAGJ/ij, e ; In-Frangï.'/j', e, qu'oi»

ne fauroit rompre ; i». inébranlable
,

intrépide.

Inter Frinco ,-ere , rompre de côté Sc

d'autre.

Ob -Fringo ,-ere ; Of-Fringo ,-.»re ,

labourer une féconde fois.

PFR-F8.iNG{),-^rf , brifer entièrement:;

2 . détruire , corrompre.

Pr/e Fri!^go j-ere , rompre auparavaf.t.

Rt pRiMca ,-zTe , brifer, enfoncer.

II.

FRUST«/;2 , Morceau.

Ff.ustz^wz , i , morceau, pièce.

FKVSTulum , i
,
petit morceau.

Fru^to ,-are , mettre en pièces.

Frustzco ^-are , couper en petits mor-
ceaux.

FR.vsrulentus , a ,'um
,
plein de morceaux.

YvM%Ta.nm
,
par morceaux.

FB.\isriUatîm
,
par petits morceaux-

III.

FR AX, Lie, Marc.

De Frag , fracalfer .brifer, fe forma

Frax , le marc de fruits brifés

fous le prefToir.

Frax , cis , 1 lie d'huile ; 2°. marc
Frac^j , ium , J d'olives.

FRAcidus , a , um, moifî
,
gâte

,
puant >

ranci comme de vieilles huiles.

pRAciJe , puamment.

pRACfo ,-ere ; FRAce/co ,-:re , fe moi/ir ,'

fe pourrir , fe gâter.

IV.

F R E M , Frémir.

Fremo , lii , itum , ère j faire grand

bruit »
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bruit ; i**. murmurer , gronder ;

}°. hennir, 4°. rugir.

FaEMur , is ; F^iMitus , Ù! ,
grand bruit ,

cliquetis , frémiflement.

FREMebundu! , <i , um ,
qui fait un grand

bruit ,
qui crie.

Composés.
j\d-Fremo , -sre , murmurer ,

gron-

der de quelque chofe.

AfFremo ,-ere , caufer un certain mur-

mure , frémiflement.

Circum-Fremj ,-lTï , faire grand bruit

tout auiour.

CrN-FRFMo ,-ere, faire un grand bruit
,

frémir.

In-Fremo ,-erf , frémir , bruire.

Per-Fremi ,-sre , frémir , frilFonner.

PREND, brifer.

Frekdo , is , dui , freffum , ndure ;

FuENDeo, es , ui , ère , briier
,

froiirer; i". grincer, taire craquer.

Friîbjc , is ,
grincement de dents.

Ys^isfus , a, uni , froiiTé ,.brifé.

V.

FRIG,Froid, FiifTon.

'Jrigus , orts , froid ; 1°. friiron
; 3

^.

, frais ,£r.ûcheur ; 4". froideur , lan-

gueur -, 5
°. morr.

" FRiGufculum , i ,
petit froid , refroiJifle-

ment.

FRiGf^o, inis , froid , frimats.

FRiciiijj- , a ,um , froid ; z». lent isfolble ,

languiffant ; 5^. plat , infipide.

FaiGiVf , froidement ; i^. d'une manière
languliïante.

FKicidulus , a , um , un peu froid.

Fsiïcidiufculus , a, um , frais.

FKiaii^irias , n , um , qui fertà rafra'chir.

Fmoicariuin. , ii , lieu dans ks bains où

i'on le rafraichifToit.

Orig. Lai,
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Composes.
Con-Frigco y - ère

,
? devenir

CoN-FRiGe;^o , - ieri , 3 froid.

CoN-FRrG«ra ,-i7re , refroidir.

De Frigs» ,-.'re ; Db-F s^icefco f-fare , fî

refroidir , devenir froid.

In-Frig^/co , - ere , refroidir, dcv2-

nir froid.

iN-FRiciio i-.îrf , rendre froid,

lM-FRiG;^iitio , onis , rcfroidilTement.

PER-pRiGii/w^ , a , um , très-froid.

PER-FRiGfo, xi, iâum ,^src , être glace ,

tranfi.

Per pRiof/izciO ,-tre
,
glacer , refroidir.

Fer. pAicria , onis
,
grand frilfon

,
grand

froid.

Per FRicf/co ,-ere , fe refroidir fort.

PiR-FR.ïGera,-are, rafraîchir.

PER-pRiGerario , onis, rafraîchifTenient.

Fk jc-FRKiidus ,a,um, fort froid.

Rr-pRiGeo, - ère , î (c rcfroidir.s'ac-

Kî.-FKiGefco ,- ère , ^ Zicd r ; t°. Ce

ralentir, être moins ardeur.

RE-FRiG;r(um , ii , rafraîchifTcment.

RE-pRiGfr.i ,-:îre , rafraîchir ; i<^, refroi-

dir , ralentir,

RE-pRiGerafio , onis , le frais qu'on prend
;

10. refroidilTement.

RE-FKiGerj(pr, is ; RB-Fr^icrinix , !:
-

celui qui rafraîchit, celle qui rafraîchit,

ï\t-Fs,iGi-arorius , .i, um , rafraiciiifTant.

Sub-Frig/^ws- , a , um , un peu froid.

SuB-pRioir^e , un peu froid;m;nt.

VI.

F R A , partager.

I.

F R A X a.tor , Sentinelle.

FR.Axtf;or , oris ^ rcntinelle, qui Lie

Xx



6$ï DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG. Sy2

le guet, fadlioniiaire.

Ce mot s'cft formé du Grec

Phrajjô , futur Phraxô , fortifier

,

munir , établir , mettre dans un

porte , à part.

En Eéh. '\')^,PNaR£> , ou PARaD,
feparer,,

II.

FRET,
Détroit.

pRETa/Tî , i , détroit , ce qui eft entre

deux; ce mot vint du Celce Rit qui

fignifie la même chofe ; mais qui,

formé de R, rompre, i*. couler,

peint fort bien une eaa qui coule

entre deux rivages cù la terre eft

îompue , brifée , féparée.

Ces mots tiennnent à l'Hébreu

lis » Phr^d , réparer , dcfunir.

Vketus^ Ùs , entre de^ix , ce qui fépa-

re deux choies.

pRETum , i , détroit , bras dî mer.

Fretw , a , um , appuyé , foutcnu
, qui

fe confie.

WKirale , is , égrugcoir à poivr^.' , moulin

à moutarde

Composes.

Per-Freto, - a.re ,
palTer un trajet de

rivière.

Ta.\ns-FRtr ,-erc , traverfcr un bras de

mer ; t'^. pafler au-delà de l'eau.

TR.A>!S-FRET(îfzo , onis ,
piflage d'un dé-

iroit.

II I.

FURC<ij,

Fourche,

Qe BitA , Bi<E., Bb.1 , FiA 5 Fre , Fru, j

brifer, fendre, ébrccher, fe forma,

en prononçant Fur pourFau , le

mot Furc qui peignit tout ce qui

fe partageoit en deux , tout ce qui

eft en forme de fourche. De-là ces

mots Latins
,
qui tiennent égale-

ment à l'Oriental p"^ij , Fraq..,

partager, fendre.

FvKca, X ,
1°. fourche; i*. fourche

patibulaire
, gibet ; 3°. étancon

fourchu; 4". crochets de croche-

teur ; 5
'^

. cangue , bois fourchu

mis au cou des criminels frappés

de verges.

FuRcu/.z , « ; FuRci/7ii , œ , petite

fourche.

FuRc/7/fj , mm , fourches patibulaires-

Furcj7/o ,-are, fouteniravec une fourche.

FvRCulofus , a, um, plein de fourchons.

FiiRC!-Fer t a , um, pendard , coquin.

Tri-Furci/j , a, um; TRi-FrRcafuj , a ., .

um , qui a trois fourchons.

TBJ.-l''vB.cifer , a , um, gibier de potence. .

FRI
5

Emier.

l. .

Frio ,-are, énùer ^ mettre en-micr---

tes,

Fria iojon/jjraâion de mettre en-mictt3s.

pRiAii/Zj , e
,
qui s'émie facilement..

Composes.

Af-Frio 3 -are,, émier , mettre en

poudre ,
pulvcrifer j,

broyer.

In-Friij .-are, émier dedans , réduire «S--

poudre.
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I
Sub-Frico ,-are , frotter un peu comre.

Frivo/«j ,a,nm, frivole , vain-, i ''.

frêle , fragile.

Frivo/û , orum, vaifTclle de terre ; i".

bagatelles.

FRivo/jrfi/T , il ,
dinquaillier ,

vendeur

de babioles.

Faicaror, is\ YKiatrix , kis , frotteur ,

frottcufe.

FRIC,
Frotter : Fndion.

Frico ,'are y frotter , faire une fric-

tion

FrIcïuj , ùs ; pRiCfio , on'is , fiidion.

FatCflfLTfl , ffi , 'ï

.FRica'io , onis , > l'adion de frotter.

Ysacatus , ùs , J

COM POSÉS.

Af-Frico ,- ara, frorcer contre , au-

près.

AF-F«.icfuf , ûs , aflion de frotter , frot-

tement.

Çircum-Frico ,-are , frotter à l'entour.

CoN-FRico,-are, frotter contre; r». aigrir,

railler.

De-Frico ,-ars . frotter , décrotter ; lo.

bouchonner un cheval.

Ef-Frico i-are j frotter , nettoyer.

Er-FRicarfo , onij , friâion , frottement.

In-Frico f- are , frotter.

I«-FRiC(fo , onis , l'adion de frotter
,

frottement.

ÏM-FRictiij , a , um ; iN-pRicatui , ayum,

frotté.

Per-Frico ,- are , frotter , oindre.

PER-pRicrio , onis, l'aâion de frotter
,

d'enduire

Re-Frico, are, refrotter,- lo. renouvellera

j". fe rcnouvcUcr.

F.

Ajouté àla tête des mots commen-

çant par R.

Les labiales B , &:c. ont été fouvcnt

ajouices à la tête des mots qui

commencent par R: nous en avons

donné divers exemples dans nos

Orig. du Lan yâge & de tEcriture ,

p. I 4 j. De-là divLrfes erreurs des

Eiymologiftes pour n'avoir jkis fait

attention à cette propriété de la let-

tre R. Les Latins vont nous four-

nir des exemples remarquables de

R changé en FR.

I.

F R A AI.

pRAM^a ,«, Javeline, hallebarde des

Germains :mot qui a été confervé

par Tacite.

Wachter a rrcs-bien vu qu'il tenok à

FRUMfw , lancer ; mais en accor-

dant qu'il en vint , d'où viendroit

Frum^tz lui-même ;

Fram eft un dérivé de RjiM ,

bi anche , bâton , dard :

IL

F R A Ter
,

Frère.

Ce mot eft un binôme , formé de

Ter
,
qui fignifie excellent , chéri,

& de Fra qui ell l'Oriental yn

,

Rho , Rha , proche , parent , ami
f

X X i

j
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précède de la lettre F en Latin , de

la lettre B en Allemand , &:c.

Ce mot cft Latin, GreCjVerfan,

Theuton , &c. De là cette famille.

Tf-ATcr , ris , frère ; i°. amant -, 5°.

allié.

TRATeZ/uJ , i ; FRkTerculus , i ,
petit

frère.

FRATrfa , a , belle-fceur , femme de

frère.

FKAxro ,-are; FratbtcuIo ,-are , vivre

comme frère , fraterniTer.

FKATernuj, a,um, de frère , fraternel.

FRAxerniraJ , h ,
qualité de frère , frater-

nité ; la. Confrairie . fociété.

Yt^Aternè , en frère , fraternellement.

FRAxri-CiDa , « ,
qui a tué Ton frère.

III.

FREN,
Frein.

Frfnkot ,
qui en Latin fignine frein

,

bride, vient du Celte I'rin, Fron,

nez. C'eft le Grec lliM., nez, joint

à la lettre F qui précède vo'ontici?

la lettre R : en Irland. Shror.e, nez.

QuaTit à Rin , ou Ai , nez , il

s'efl; formé delà valeur prlnr.nve de

la lettre R qui fut le nom Ju nez

& qui en avoir la figure, qu'elle a

confervé dans rAl'?h.:.bet£thi^;pirn.

Les Grecs firent de Fren, le mot

^PEN , Phrén , qui figini^e la

prudence , le jugement; c'eft le

fens figuré & allégorique qu'à tou-

jours offert le nom du iMz. De-!à

cetteJanùUe Latine. .,

Fren: , oriim
, } embouchure de che«

Frenk/w , i , ) val , mors de bride,

Fren;i ,-are , brider , mettre un mors ;^.

10. modérer, réprimer.

FRFNator, is ,
qui bride , qui met un

mors à la touche ; i^. qui modère ,
qui

réprime.
CoM pos^s.

DE-¥RjEifalus', a- y uni , effréné.

Ef-Fr.fkj/t, a,um ; EF-FR^N.Ttur, a,um;

débridé , déréglé , fans retenue.

EF-FRF.Hafe , avec emportement , impé-

tueurfement.

EF-FRiEs'.iffo, onis ; EF-pRFiufio , onis ,

déior.irc , fureur.

In'-Fren«j, a, um , T qui" n'eft

iH-Vnitiatus ,a,um, > point bri-

Im-Fren/j , « , 3 dé.

In-Frfnl) ,-are , brider ; i-i, réprimer ,

modérer.

Oj-FR.Enafiif , a. 1 um ; OF-pR^Nt^us ,

a , um ; enchevêtré , réprimé ,, arrêté. .

Rf-Freno , - a'e , mettre un frein 5

réprimer, brider , arrêtfr. ^
RE-FRiÈNario, onis ; RE-pRîN.-ztfo , onis ,

bride , frein ; i". l'adion de modérer.

F R E Q U E N S , ..

Fréquenï.

Frequeks, eft trcs-cerrainement un

mot compofé de plulîeurs aufes:

mais comment en retrouver les

radicaux? Vossius , croyant que

FER?,qui lignifie le plus (ouvenr

,

pouvoir fignifier beaucoup , &
voyant que Freqmns s'eft écrit

Frectiens , il penia que ce mot étoic

compole de tue , cuin , & ens , Se

qu'il ligninoic moi-a^ mot^hommcz
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quï fê réunilTenr en grand nombre.

On peut trouver quelque chofe de

plus fatisfaifànt. Frequens eft re-

latif à concours
, il en eft l'idée

propre; Fre ou FERè n'eft donc pas

l'Adverbe Ferè , le plus fouvenr

,

prefque ; mais le Verbe Fero , lui-

même
, porter , fe porter : Fre-

QU-ENsdefigne dt-nc mot-à-mot

,

des êtres qui fe portent enlenible
,

au mime lieu.

FREQ«f/2i , lis, I 0. fréquenté, hanté,

où l'on vient en concours ;
2".

nombreux
; 30, aflîdu ; 4°. peuplé;

j:°. ordinaire, qui arrive fouveuu,

fréquent.

pRtQi^'nrf i- , fbuvent, fréquemment.

FREQize/irz'a
, œ , multitude , concours

,

grand monde.

f RF'^wnro ,-<ire , hanter, ctrc fréquem-
ment avec ;

^'
. réi:étcr

1- K: çiuentatio , onis , répciition , f.-équen

uuge^

T AiQuentarius ,a,um,qm fc fait fouven
;

^o. rempli d habitans ; 50, où il ^ a gra::d

concours.

Tmq^uentamen , iiiis , frcqrsntation.

¥HcL^uentamertum , i , frcdon , cadence de

mufîque.

Fr.t<iuentativu! , a, um , réicéré
, qui fe

fait fouv.nt,

yR-TqucnrntoT ; is y FkT<i:ientarTix , c/.r ,

qui hante , qni Iréquente.

f R.tQt;e«fi-.D_»c(/j 1 a,um , grand parleur.

C M P O S L S.

lH-fKX<zuens , lis, où i! y a peu de

gens
;

- o. rare
, qui le trouve rare- |

ment en uii iku, î
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lN-FREQ«f/zria , œ , peu d'afHuerce
, petit

nombre.

PtK-FK-EQuens , tis , fort fréquenté,

RE-pRtQue/îfa ,-are , repeupler.

F R O

,

Front.

De For
, tcre, devant, prononcé Froj

dérivèrent ces fnots Latins.

Jô -

Frons y tis , front , mot à-mot , îe

devant de 'a Itêcc ; z°. frontirpice^

face
; 5

". phyfîonomie, mine, de-
hors

;
4°. j-udeur , honte.

Fronto , tonï^ , qui a un grand front.

fRo.MTjtw , a,um,o\i\ fait face des deux
côtés.

pRONTa/ia , ium , fronteaux, têtières.

II.

F-î.oNS, dis, feuille d'arbres, le feuil-

lage d'un arbre en ed: la têre.

Frondo/ùi , a,um, feuillu , touffu,

Frondcuj , a , i^m , fait de feuilles , touffu, •

FKOUDeo ,-ere
, pRONDe/co «-er.", avoir des

feuilles , être feuillu.

FRONDor,-^rj,êtrecflèm}]é, ébrouté.

pRotiDarius
, a, um , qui concerne les

feuilles,

FRONDa'or , is , qui ramaffe des feuîljcj,

pRONDario , onis , l'adion de ramafler des

feuille?,,

FRONDj-Fer , a , um , touffu
, qui pona?'''

des feuilles.

In-Frons , dis ; Iri-FRONDij-, e , qni n'a-^'

point de feuilles.

FU.

Le primitif ru qui étant uù (on fuf^itîf '

. peint le fouffle, la vapeur- fugicivç , -
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devint la racine des mots qui pei-

gnirent le rems palFé , qui s'eft en-

fui , l'exiftence qui n'eft plus : de-

là :

I.

Fu , avoir été.

Foi , je fus. Fuisse , avoir été : d'où

,

FuT<zre, ancien Vçrlje Latin , qui

,

félon CATON»;r:goifio!rÉtre : &qui
dut fignifier auffi parler , difcpurir.

Pe-là ces Familles,

CoN-FuTo,-rtre , réfuter; 2°. répri-

mer i
jo. mêler.

CoK-FuT(zrio » crAs , réfutation , contra-

didion,

iRe-Futo j-are , refufer , rejetter ; lo, re-

poufTer , réprimer.

RE-FuTcfuj-, ùs \ RE-FuTj!£io , c/îfj- , l'ac-

tion de réfuter , réfutation.

X.

T.Diiiiis f e y I (^. vain , léger aifé , à

s'évanouir ; i ^'. de peu de valeur
;

3^ frêle , cailint.

TvTÏlè, en vain.

FvTiJitas, fiiij, l'gcreté, inutilité.

-Ef-Fut/o ,-ire i parler légèrement, (ans

•réflexion

.

î L

FUG,
Fuite.

;De Fî/,qui peint le (buffle fugitif,

la vapeur , fè forma la famille fui-

vante»

'^pça ,« , fuite, l'aftion d'éviter; 2,'.
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échappatoire, excufe, moyen pour
éviter; jQ. exil,courfe.

Fi-g;o , is , i , itum , ère , fuir
, prendre

la fuite ; lu. éviter , refufer.

FuGj'ro ,-jre , fe fauvcr.

Fi gj ,-.ire , mettre en fuite.

Fvcax, cis , fuyard , qui fuit aifément >

qui pafTe vite , paflager , qui dure peu

qui n'eft pas de garde , périiïiible.

F loi-or , is , fuyard.

Fvcitivuf , a , um , qui s'enfuit; m. défer-

tcur , transfuge ; 3 . paffager , qui

s'écc'ule,

Fvcithirius , a , um , qui cherche les

efclaves fugitifs.

l vc.ilia , iii/n , fêtes à Rome en mémoire
df l'expiation des Rois.

Composés.

Coîi-¥ucio,-ere , fe retirer, avoir re-

cours.

CoK-Fvcela , œ ; Con-Fvcium , ii, refuge

,

aîyle , retraite.

Dt-FvGioy-gere^ fuir , éviter ; 2».

refufer.

Diï-Fug/o ,-ere
, prendre la fuite;

1". éviter.

DiF-Ft cfum , a , fuite de c6té & d'autre.

Dif-Fugû ,-are , faire fuir çà & là.

Ef-Fug/o ,-gere , fuir, fe dérober; i\

éviter, échapper.

Ef-Fugjm , ei , fuite , l'aftion d'échapper.

ET-Fvoium , ii , fuite , occafion de fe

fauver ; lo. ouverture pour s'enfuir ;

30. faux'fuyant, ifliie.

In-E'B-F voibilis, e , inévitable.

Per-Fug<i , (S y délêrteur , transfuge.

Per FuG2o fgere , fe fauver vers,

?ER-Fvciuin , ii , afyle , réfiigc , retraite;

i". faux-fuyant
, prçtexte.

â.
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PRo-FuG«i , a y wn y chafTc de Ton

pays , errant , vagabond , fugitif.

Pro-Fugio ,-ere, s'enfuir loin.

PRO-FuGiijra , ii , refuge , afylc ; i",

désertion.

KE-Fvcio,-er£ , s'enfuir , Ce reculer ;

2°. éviter
; 5

". remi'er»

RïFdG.i , « , fugitif.

Re-Fugut , a , um , qui s'enfuit , qui

s'éloigne
, qui Ce réfugie.

Rt.-Fvcium , ii , afyle , recours.

SvBier-Tucio ,-ere, s'enfuir, fè déro-

ber , éluder.

SvBTiK-Fvcium , ii, échappatoire , faux-

fuyant, détour.

orPiR-FiG/o , -ère , fuir par-xleflus.

Trans-Fugj'o ,-ere , déferter vers les

ennemis
, pader de leur côté.

Trans-Fugii, a, déferteur, transfuge.

TRAns-Fvciiim , ii , délertion ds fan

parti.

II L

F U M,

Fumée.

De ce primitif Fi7 , qui peint le fouf-

fle , la vapeur fugitive , l'exiftence

qui padè , fe forma la famille fui-

vante.

¥vM!is, /j fumée.

FoMû/ùj , a , u!s , qui jetie de la fumée ;

-, io, enfume , noirci de fumée; 30. fumé ,

parfumé à la fumée
; 40. fumeux; jl.

fouffré ; à qui l'on a donné la mèche.
FvMicus ,. a , um ; FvMifer, a , um , qui

jette de la fnmée.

FuMfu^ ^a,um , plein de fumée', fumant.

Fuwidus , a, um , qui jettrdc là fu'mcc ,

quj- fe.it la furnce,.-
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FuMarium , ii , cheminée ; i». lieu oïl

l'on fume quelque chofc
;
5°. fumeterre >

plante.

Binôme s,

FvMi-Go ,-are , parfumer , encenfèr :

. à'ago, faire, conduire,

FvMi-Ficus , a , um , qui jette de la fumée :

àtfacere , faire*

FuMi-Fico ,-r.re , fumer ; z", parfumer ,

brijlcr des parfums.

Composés.

CoN-FuMo ,-are , enfumer,

In-Fumo ,-iïre , enfumer.

'^ti-F vt.\atus , a , um , fumé , féché à la

fumée.

h-FvMibulum , i , tuyau de cheminée
SiJF-FtiMz^o ,-nre , fumer , enfumer ;

i°. donner un camouflet,

SvF-FvMÎgatio , onis , fumce
, parfum

qu'on donne par-deiïôus.

TRANS-FuM(3,-(irf, pouflerlaûimce an» •

delà.

ÏV.

FUS, Fullon.

Du primitif F u, qui fuit
,
qui (e. ré-

pand au loin
, qui fe fond , fe for-

ma le Latin Fuswj , fondu , qui

s'efl répandu ; Fusas, fondu, Se

Fusi , j'ai fondu , qui en fe na(â-

lant fie le prcfent Fundo, fondre.-

Ces mots peignoienr d'ailleurç

affez bien le Ton d'une liqueur qtri

fè répand avec bruir.

Ils tiennent à TOriental ^3 '-,,

Fut;^ ; répandre,

Fusa.j , a ^ um , épanché , verfé ; i°„

étendu , épars : qui fe répand &-

^ ibirau loin,--
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Fisura , « , fonte , fufion , l'adion de

fondre.

Yvsio , onis , épanche ment , efFufion.

Fvsorius , a , um , de fonte.

Fvsilis, e, qu'on peit fondre

•

Fvsè ,

^
Fvsiàs , (
Fvsaiim, J

amplement , bien au long.

FuNDO , is ,fudi , fufum , ndere, fon-

dre , faire fondre ; i*'. jecter en

fonte
-, 5 ".répandre, verfer; 4°.

étendre; 5 °. décharger fes eaux.

.FL•^;Diro ,-aTe , dépenfer , dillipcr.

Composes.
, AF-Fus«i ,a,um, étendu , couché.

Af-Fi'ndo ,-erï, verfer , épancher, jet-

tcr lur, dans, eu contre.

,,:CiRcà/;2-FuNEo,-cre, répandre, épan-

cher tout autour ; z". £nviroiin(.r.

CiXiun.-FLsio , onis, éfanchement tout

autour.

CcN-FuMDO ,-ere , confondre , brouiller ,

mélanger ; i^. tioubler , mettre le dé-

fordre.

,:CiJV II sio, onis , mélange, mixtion; 1*.

emAarras, trouble ;
3°. hon.e.

CcN-t iSdheus , a , um , mêlé , mélangé.

CcK-FiSï ; Cet-- isi/n , fans ordre.

In- tON-ï vsihiUs , e , t^u'on ne peut con-

fondre.

lN-cc*i-FiiSui , a , um
,

qui n'eft point

dérangé.

Dr-FuNCo ,-*r£ , verfcr , répandre;

1°. jetter en fonte.

"D.^-lvi^zo,- eri, cjaachcr, répandre;

20. étendre.

DiF-FiKrfiîo >-are , diffipcr , con.limcr.

.D:F-Fusfo , onis i
épanchement , é^'a-

rouilTement,

-~ï>j(F-FLs:.'iy , e , fluide , <jui s'éter.d.

DiF-Fuse, çà & là ; z°. d'une manière

étendue.

Ef-Fundo ,-ere j vctfer , épancher.

EF-Fusiij , a, um-, répandu ; i". débordé.

Ef-F L'S/fl , o/îi.r, épanchement, écoule-

ment; i*. prodigalitéjprofuCon; 5". lar-

ge ffe.

Ef-Fusè , immodérément , avec e.xcès,

l.-^-Tvaco ,~ere f verfer dedans, en-

tonner ;
1°. répandre , introduire.

^ti-FinDibulum, i , ontonaoir.

Ifj Ftsur , ùs ; Ik-Fi s;o , onis , l'adion

de verfer , de tremper dtdan.=.

iN-FusoriuOT, ii , entor.noir , tuyau.

iNTfr-Fusuj , a ,um , qui fe répand entre

deux,

Inrer-FuNDo ,-ere , verfer entre.

Of-Fundo ,-ere , répandre, verfer au-

tour.

Plr-Fundo ,-ere , Jetrer , répandre

deflîis \ i.". baigner , tremper ; 5°.

infpirer.

PtR-Fuswj , a , um , mouillé , trempé.

Per-Fus/u , onis , l'adion de verfer def-

fus ; i""'. épanchement.

pER-Fisor , is
,
qui épanche

,
qui mouille.

PrR Foscriur ,a, un: , qui ne pénétre pas

au fond , fupcrficiel.

PFR-Fusrrie , confufément , d'une maniè-

re tinbrouiUée.

Pro Fundo ,-ere , répandre , verfer

abond mment ;
1°. pouffer en

q'iantiré; 5'. di.Œper ;
4**, prodi-

guer , dcpenfer beaucoup.

FuG-Fusio, onis , c.frufîon , prof-Con.

PRo-Fusë , en abondance , en quantité,

Re-Fus/o, onis , épaiichemenr.

Re Fts^,-i;':f , en abcn 'af-ce.

Re-Fi.kdo ,-fre , répandre de nouveau,'

1°, rembourfïr.j
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1°. rembourlcr

, y. f lire fondre.

SuF-FuNDo ,- ère ,
]ener ) répandre.

SuF-Fusor, or/j , qui répand, qui arrofe.

SuF-Fi'S;o , onis , fluxion fur les yeux
,

é anci ement d'humtxir.

SuF-Fesoriii/72 , ii , canal.

Svrer FvisDo^-ere , répandre par def-

fus.

SvftR-Fvsus ^a , um , débordé ; 2'. inon-

dé ; 1°. épars : difperlé.

Traks-Fundo j-trc , furviiider, tranf

valer.

Traks-Fi sio , onis, l'aftion de v«rrcr

d'un vafe dans un autre.

F U L I,

Foulon.

-Le Latin Fullo, à l'at!. FuLtoNiT

,

tient à nos mots. Fouler , Foule.

Tous viennent du primitif

Pull, FuLj plein, rempli : zo.

foule , prelTe ; 3 o. preflïon , op-

preffioii.

TULLo ,-onis , foulon ; 1°. efcarbot

marqueté de blanc.

FiiUonius, a., um; FvLlonîcus , a , um ,

foujcn,

Fvilonica , X , foulerie ; 1°. métier de

foulon.

FvLlonicum , î, attelier de foulon.

F U L,

Appui.

Bol , BuL fignifie en Celte bâton
,

d'où en Bafq. Boll<z/« , abattre ,

frapper.

En Irl. BoLi^, coup.

Qrig. Ldt,

En Gall. Theut. &c.Boli/, jave"

lot , &c.

L'Hébr. en fit "[^ïj, P//£C, bâton :

Et le Latin, FuL, Fulc , d'où la

famille fuivante.

Fu r cio , is
,J: , turn , cire , appuyer

,

fortifier.

FvtcTum , i, appui , foutïen.

Fi if ii.7(j , e ,
qu'on peut foutcnir.

Fvvciwer^ , in'is ; Fi Lcimennmi , i , ap-

pui , (outien.

Fviir.enra , œ , chanrler qu'on met fous des

tonneaux.

FvLmentum , i , appui , fbutien.

FvLtio, onis , l'atftion d'appuyer.

FvLnira , œ , appui , foutien ; ;*. nourri-

ture.

Composés.
CoN-FuLcio }-ire, appuyer , aflèr-

mir.

CcN-Fuiruj ,a , um , foutcnu.

Ef-Fi'lc:o ,-ire , appuyer , foutenir.

iN-FuLcio ,-irs , enfoncer , mettre de-

dans.

Of-Fi'lcj'o ,-ire , boucher , appuyer contre.

Per-Fulczo ,-ire , appuyer fort.

pRiE-FuLcio ,-ire, appu)er , foutenir.

Semi-Fi'l{uj, .-i , um , à dcnii-appuyé,

FUN,
Ton , Bon, Bun , Mon

,

Fécond , abondant.

FoN , Bon , Mon , eft unp racine pri-

mitive qui défigne l'abondance , la

fertilité ; l'excès en grofleur ; c'eft

une branche de ON , îiCN , élevé.

En Br. Fovn , Bounn , abondant, fer-

tile.

FoUNNiZ , abonder.

Yy
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FoNN , abondance.

E-FoN , abondamment.

Ar< Yoti-Muyd , le plus aboîi-

damment.

îrl. Fot^ai , abondance.

Polon. BuYNo/e,abondance, fertili-

té , excès d'abondance.

BuYNy , trop abondant ; excef-

fif , fertile , fécond, riche,

De-là ces mots :

I.

A-BuN-Do , mot-à-mot j donner par

maffe, produire en abondance:

abonder, déborder , regorger; ex-

céder , être de trop , avoir beau-

coup,

A-Bvs-v.Tnîïa, «, abondance , afflucnce;

10. fertilité; 30. furcroit , excès.

A-EUN-DiJtio, onis , inondatisn ; regor-

gement.

A-BCN D(î/!Tfcrfj- , , fertile , abondant; 10.

plein , rempli ; 30. qui regorge.

A-Bw-Danter , abondamment , beau-

coup ; x''. avec excès,

SuPiR-ABUN-DOj-arï , être (lirabondant :

être de trop.

II.

TuNDW^ 5 i , fonds, terrain en rapport.

De cette même racine défignant

un terrain qui a de la profondeur,

qui eft fertile , en plein rapport

,

fe forma cette fimille Latine.

Timvzis,iy 1 1". fonds déterre,

FuND«//2,i, J terrain en valeur,

en plein rapport ; 1 . Auteur \

qui produit des ouvrages; 3".

fuperficie baffe , le fond d'un

fac^ d'un tonneau.

Fuvoulus , i , fonds d'un vafê
,

petit

fonds.

FuNDOj' are, jetter les fondcmens , fon-

der ; i". établir; 3°. bâtir.

FvKDator , is , fondateur.

FvuDatio , onis , l'aftion de pofèr les fon-

demens , fondation.

FvND.imen , inis ; FvKVamentum , î ,
fon-

dement ;io. tranchée où l'on met de^

pierres pour leryir de fondement.

FvtiDitàs , entièrement.

FvîiDarius , ii , ouvrier qui travaille à la >

culture de la terre.

Composes.

Ex'VvuDatus , a , um ^ renvcrfé juf^

qu'aux fondemens.

SuF-FoNDaruj , « , um > niis delTous

pour fondement.

2,.

De FuNDWJ, fond, & de Pro, avant,

(è forma cette famille.

Pro-Fundkj , ^, um , profond.

ex-creux ; t" . haut , élevé ;

trême , grand.

pRo-FuNDum ,! , mer ', z°. gouffre; 3"=

ventre.

VKO-FvfiVihas , tis
,
profondeur^

PB.o-FuNDè, profondément.

FUNGus,

Champignon»

De même que le mot de Ckampi--

GNON vient du mot Champ
,

parce qu'il croît dans les champs

,

fans qu'on le feme, de même fon-

nom Lacin

,
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fuNGZ/j, I, vient du primitif Fun

,

F UND, terre , terrain , fonds.

i**,FuNGUs, (ignifie auffi la cralTe

qui s'amalTe en forme de champi-

gnon , au bout du Ijmignon d'une

lampe, ou d'une cliaiidelle , de

même que la mie qui j'accache au

cul du vafe fous lequel une Umpe
brûle : & 5 °. ce mot deflgne la ma-

ladie des oliviers caufée par la trop

grande ardeur du foleil.

FuNGiyi/T, a , um , poreux , fpongicux,

refTemblant aux champignons.

FvvGinw 1 a , um , de champignon ; 1°.

comme un champignon.

'FvaoïfitiTs , arij- ,
poroflté , fponglofité

,

reflemblance aux champignons.

FuNG:/r, a , um , fot , fit, bcte , niais

,

étourdi.

FUN G or.

S'acquitter.

Du primitif Bon , Bun , prononcé

également , Mon , Mun , Ton ,

TuN, qui fignifie, 1°. élévation,

i". charge , emploi , fonâiion , 5
°.

ouvrage
,
joint au verbe Ago , agir

,

fe forma le Larin Fungor dont

l'origine ctoit abrolumcnt incon-

nue , & qui fignifie mot- à- mot :

5! je fuis élevé à un emploi , je le

» remplis , je m'en acquitte ».

TuNGor , clus fum ,
gi , être élevé à

une fondtioii ; lo. s'acquitter d'un

emploi :
3 o. jouir.

Fvtictio , onis, adminiftration , exercice

d'une charge , d'un emploi.
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C O M POSES.

Dr-fuNGor, i, venir à bout d'une

cho'e , rt\ccuter , la fuir avec

quelque peine ; z°. fe débarrafler ,

s'acquitter de, achever.

Dr-Fruci/r, i , vm , échapfé, délivré;

i*^ mort , trépalTé, défunt.

Df-Fi tiCtoriuS , a , un. , léger , foible >

paiïager.

Dr-Fi'MC r.e , d'une manière ini ffcren-

te , iâthemtnt , nonchalamment, par

manière d acquit.

Per FuNGor , i , s'acquitter d'un em-

ploi , remplir un devoir , exercer

une charge; 1°. elfuyer , avoir à

fouflrir; 5°. être délivré.

Per F[ HCfio , on's , l'exercice d'une

chvgc , l'acquit de fon devoir. '<

PER-FuNctor/i/f , (7, um, qui Ce fait par

maniera d acquit.

Pe a-FoNCforie , négligeamment , en paf-

fant.

FUT,
Vafe.

De BoD , BuD, profond, creux, pro-

noncé Fut, le forma cette famille

Latine.

Fviis , is 1 vafe à eau ; z". pot à

Fujum ,i ,\ eau; 5°. vafe de Car

crifice.

Fvrile , is , vafe pointu , en ufagc pour

les l'acrifices.

FuTo ,-jrf
,

jetter de l'eau froide dans

une marmite, pour empêcher le lijuiJe

qu'on y fait bouillir de le répandre e^

dehors.

Yyij
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SECONDE PARTIE
DES MOTS EN F,

Mots où f a pris la place de l'Aspiration".

J[j E S mots dans lefquels rafpiration

a été remplacée en Latin par

la lettre F, font en fi grand nom-
bre , que nous avons cru devoir en

faire une clafle à parti

F AC,
faire.

Ce Verbe, dont l'origine étoit incon-

nue, n'appartient pas primitive-

ment à la lettre F ; c'efl: un de

ceux où elle a remplace l'afpiratron

H, pour adoucir la prononciation

de ce mot : auffi les Elpagnols qui

prononcent ce Verbe Haza , en

ont confervé le Ion primitif. C'efl:

l'Oriental Ht^ï' , Hofé ; ou à la

MalTorethe , Hafa , Faice.

Mot qui eft lui-même un dérivé

de TTÎ? , Hozz , Hezz , qui fignifie

Fort , Puiflant » puifqu'en effet

,

pour faire
,
pour exécuter

, pour

opérer , il faut être fort & puitTmt

^n œuvre.

Cette racine primitive He^i-,

a. produit une famille immenfe
,

aulïï peu connue que le dérivé

dont il. s'agit ici : & on peut la con-

fidérer elle-même comme un des

principaux dérivés du Verbe E 3

HE
, peignant l'exiftence.

I.

Fac/o j is , feci , faclum , ère , felfe ^

agitjcauferj a'', "pratiquer ; j^.

fàcrifier ; 4 ^. s'acquitter de fon de-

voir.

FAcf/ii, e, aifé à faire
,
qui fe fait (an>

peine ; r°. traitable , doux , complai-

fant ; 3°. flexible, fouple . obéiffant ;
4".

obligeant ; favorable ,
propice.

FACilita! , is-, le pouvoir de faire fans

peine , qui eft fait aifémcnt , facilité ;

10. indulgence , complaifance ; j*'. mcl-

lefre.foiblclTc,-

FaCuL 1' •/- ^ r - /-_ .,' / ailement , fans peine, a fou

' \ aifc; 1°. tans contredit, fans

^^'^'f-'-'C difficulté.
rACii/fer, 1

^.

¥Acuàas,isf i^. capacité, pouvoir

de faire , efficace, vertu; 1°. com-

modité, moyen, expédient; 3",

abondance, quantité ^
4°. art,

fcience , fecret
; 5

". droit , congé.

FAcuha-es , um , moyens' , puifTances

,

riche (le s.

pACTor, ff j Artifan', Ouvrier : 1^ . Ai>
teur; 3°. celui qui renvoyé la baie au

jeu de paume,

Ykzntïus
, a-, um , fait de maîn ; artificiel.

5-

FAS, Fais"- ce ciu'on doit faire : nar-
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Icgal -,confcquent; i°. permis,

a °. droit, judice.

FASfi, orum ; FaSius, uum
,
jours où Fou

peut agir & où le bareau étoit ouvert ;

z''-. par conréqucnt)Ours oJ l'on prononce

fur les procès , où l'on rendjuftice ; }°.

Calendrier où l'on voit les noms de ceux

qui rendent la Juftice , & les jours qui

y font confacrés.

N E G A T I î S.

Hi-Tas, c'eft la crafc de ne-FAZs ^

qui fignifie , non fus ejl, on nedoic

pas faire-, ne faites pas: par con-

féquent , défendu , illégitime , in-

jufte, chofe contre la loi , crime ,

lîlauvaile action.

Ne-Fahiu , méchant ,
qui-f.iit ce qui eft

défendu.

NE-pArié ; iJE-FAriû,méchamment.

NE-pASri/j, a , um , qui n'a pas été permis

par la 1 oi
,
çuod non Fas ejl ; car c'cfl un

înot fyncopc pour ne Fas est , qui n'eft

pas permis ; i°. malheureux ; 3t. mé-

chant, fcélérat.

^-

lAceJfo , is
, Jfi yjîvi ,JîLjîtum yere ;

î ^. faire , accomplir , exécuter ;

2*. fufciter, attirer -, 5°.fe retirer

,

partir; 4°. chafTer, éloigner; 5®.

abandonner , quitter,

Faxj , is , it , je ferai ; fafle.

Fa( :nu! , OTÎs , aiftion, fait ; 1°. crime ,

attenta:.'

TAcinorofus , a, um , criminel , débordé ,

diiïblu.

Fact/o, onis ; i'. manière d'ac;ir;

jo. ligue,conrpiration;3 °. troupe,

bande de gensdemêmeprofcffion
;

4.". autorité , crédit.

FAcdofus , a, um, adif, agifTan: , tur-

bulent ; 1". fadieux, intriguant; jo. opu-

lent qui a du crédit.

FAC-ciûsè
,
par cabales

,
par intrigue;.

Factus, ûs , façon qu'on donne au ma;c

FACJum , i , fait , ?.â:ion , entreprile.

FAcrura, œ,ÛTu6vcïc , compofition ; x".

état, ouvrage.

Fact'uo ,-are, faire fcuvent , pratiquer.

F.\critatio , onis , l'aftion de faire fouvent

»

FACTurio ,-ire , avoir envie de faire.

Composés.

Af-Fec/o ,-rtre , afpirer , prétendre,

poutiuivre ; faire quelque chofè

exprès.

Ar-Ftc\ztor , is ,
qui afFcélc^

,
qui recher-

che trop particulièrement ; l'J. qui fait

tous fes efforts pour atteindre à quelque

cho-fe.

Af-F ictatio , onis , foin trop étudié ; i°,

défîr véhément exprimé au dehors.

AF-FEcraré, d'une manière affeflée, étil-

diéc.

ln^At-F Ect,i;us , a , un , non afFedé.

Af-Fic/o , is , eci , eclum y icere
,

émouvoir, toucher, caufer quel-

que altération*

At-Fec'.us , a , um , ému, agité; i°. com-

blé ;
;''. afteilionné , difpolc ; 41. infec-

té , mal difpofé, taché ; 5". abattu , lan-

guiifant ; 6~>. avancé , achevé.

As-Fec:iis , Cs ,
paillon , difpofiticn'; 1°.

maladie , indifpofition,

Ae-Fecius , uiiiii , cnfans
,
gages d'un

amour conjugal;

Af-Fecî/'o , onis ; inclination
,
penchant

,

émotion , changement , état.

Ar-FEctujJus--,a -, um , aWtz'ïueuK
,

plein

de tendreiïe ; i'\ pathétique,

•ANTE-F.\cta , oruir. , actions palfécs.
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Con-Fac/o ,-eie , faire conjoincemQit.

CoN-Frc/o ,-ere , faire , achever, expé-

dier; i". procurer ,caufer ; 5°. amafler
,

acquérir; 4°. tuer^aiïbmmer, j». gâter,

perdre.

Cciti-Ficiens , tîs
,
qui achève.

Coa-Ficientiifimus , a , um , très-exaél.

CoN-Frcn;^ , il, um , terminé, accompli;

1°. cafTé , infirme , épuile ; 3». détruit ,

défiguré , mort.

CoD-Ftctio , onis , compo(îtion , prépa-

ration , l'aftion d'achever.

CoN-FECfi;n7, œ, fabrique , manufaiSu-

re ; 1°. confeftion
,
préparation.

CoN-F£cror , /j ; con-Fî.cnïx , ïs ,
qui

achève, qui met fin.

In-ccn Ficn;j , a , um , qui n'efl point

achevé.

De-Fic/o y ère , manquer , avoir be-

foin ; 2*. abandonner , quitter
,

quitter un parti ;
3°. finir, fe termi-

ner; 4°. tomber en défaillance,

s'édipfer
;
5". mourir , expirer.

Dr-FEcrui , a , urr , dépourvu ; ic. lan-

guifTant , caiïé.

D£-FECfuj , ûs , difettc, faute , défaut ;

^°. révolte , défertion; 3 = . foibLefTe , lan-

gueur , abattement.

,DE-FiCt/o, or.is , manque; t°. rébellion ;

3". défaillance.

DE-FEctor,ij' 1 rebelle, révolté ; 1°. dé-

ferteur , transfuge.

Pis-Yicilis , e , malaifé , difficile
;

2°. obicur , cmbarralTc ; 3°. capri-

cieux, fâcheux; 4'. pénible , fati-

guant.

peine , malaifé
DiF-Fici/e, ^

„ , 'I ment.

"Div-Y \culias , is , embarras , travail

,

obftacle ; i° befoin , indigence , dé-

faut ,
pauvreté.
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Per-lIF Fici7;j , e, très-malaifé.

PER-DiF-Fic;/i;er;pER-i>iF-Ficu/rer,fort

malàifément.

SuB-DiF-Fic/7ij , e , qui n'efl pas aifé.

£f-Fic/o j ère , i°. faire
,
procurer j

z". s'efïorcci ; 3 ". achever, termi-

ner , accomplir.

FF-Ficfc/îf/a, œ , aâivité , force.

Ef Ficif/!;er ,avec effet.

EF-Ficj.r, ix, qui a la force, la vertu, quî

fait effet.

EF-Ficar/(7,cç ; EF-F.cfldr.'7j-, is , vertu s

propriété.

EF-Ficic/rer , avec ïuccès , avec force.

IN-EF-Fica;f , ir
,
qui n'a pas de force,

qui eft fans fuccès.

In-ef Ficaciter, fans fuccès , inutilemeiit^

In-Fic/o , are^ )

r , i: • ? nier , refufer.
IN ricior y-an ,^

'

lN-Fic;a^ ire , dénier , aller à l'cncofs-

tre.

InFic/iirio , on/'.f , défaveu.

fN-Ficiaror, ;,f
,
qui nie , calomniateur.

In-Frcirt//x , e ; la-Ynialis , e , négatif
,

qui nie quelque choe.

Ik FïcienSf lis
,
qui ne fait pas,

IN-Ficio yere , teindre j colorer -

2^. empoifonner , corrompre 3

5^. inftruire , former.

In-Fec'ut, a , um ,
qui n'a pas été fait

,

imparfait ; 10. teint , mis en teinture;

5°. gâté , fali.

In-Fecuj ,ûs, teinture.

In-Fe cfor , is , teinturier ; z°. qui fert à

teindre. ^
In FEcfiViij , a ,um , qui fcrtâ teindre.

iNTer-FicïO ,-ere , tuer , faire mou-

rir; 1^. détruire.

Itj/er-FEcrfa , onis , meurtre , tuerie.'

liiter-Ftccor , is , meurtrier ,
^ui tue.

I
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luter-Ftctivus ,a, um; Imer-FEctibilis, e,

mortel , qui caufe la mort.

NAua-FAcio,-ertf, "J ,

Nmi//-FAcio ,-ere , 3 "^"^P

Ov-¥Actus,a,7im , 1 mis au devant,

Of-Fec/wj, d,«//î , ) enipêclié.

Or-FECwr , ii- , teinturier, qui retcint

les étofFcSt

Of-Fic/o ,-ere, s'oppofer, être con-

traire; z°. fe mettre au-devant;

3 °. nuire, faire du tort, incom-

moder; 4*^. empêcher. Lemotfùi-

vant eft rantithèfe du précédent.

Cf-Fic/wot , « , devoir, obligation,

emploi , miniftcre ; i°. bon office

,

plaifir; 5^. dernier devoir. •

Or-Ficiof-is , aum, obligeant, ferVia-

ble , honnête.

Or-i'iciosè , obligeamir.ent , de bonne

grâce , de bon cœur.

O^-YiciaUs , f.r , Minirtre public , Ma-

giftrat ; 10. Miniftre de l'Eglite,

Gï-Ficina , ce , attelier , laboratoire ,

boutique.

Of Ficinator ,is, Artifan , Ouvrier.

Or-Fici-Perda, <z , ingrat auprès duquel

un fervice efl perdu.

lîq-oF-Ficia/ÙT ,a,um, défobligeant
, qui

n'oblige perfonnc.

PARy/-FACJo ,-cre , eftimer peu.

Per-FacjV/j, e, fort aifé»

PER-FAciVf, très-facilement.

PîR-Fic/o ycre , faire entièrement

,

terminer; 1". accomplir , exécu-

ter ; î». faire en forte que.

Per Fici/j , a,um
,
qui perfedionne.

Per-Fics ; PER-pEcté , entièrement
,
par-

faîtcment.

PsK-Fica, eg } DéefTe de la volupté.

PER-FEcruj , ûs ; PER-pECtio , onis > per-

feiftion , achèvement.

PïR-FECfor , is ; Fts^-Fectrix , ic'is, qui

achève , qui polit.

iM-PER-pEcrfo , onis, imperfedion,

lM-?FR-FECfus , (z , um , qui n'eft point

achevé.

PoSt-Fac^uw , f , ce qu'on a fait aprèî.-

Vï(A-FAcio ,-ere
j
préférer,

Pr/E-Fac;7/j , e , très-facile.
•

. PRiB-pEcrw , ! , Gouverneur , Intendant

,

CommifTaire.

PR.€-FEcrura , œ , Intendance , Gouver-.

nement.

PrjE Fcaorius , a , um, qui concerne un

Gouverneur.

Pr^-Fic/o ,-sre , commettre
,
préposer

,

laifTiT pour chef.

Pr«-Ficiz , œ , pleureufè d'enterrement

,

louée
,
prépofée pour pleurer.

Pao-FicZ/cor ,-/« , partir , s'en aller 5

z°. tirer Ion origine.

Pao-FECtio , onis , départ , voyage.

PRo-F£Cfir/w , a, um, qu'on tient de (on

père.

Pro-Fic/o ,-cre
,
profter

, gagner ;

1°. réufîîrj, s'avancer; j". être uti-

le j aider.

Pro-Fecw , ùs , pro(ît,avancemcnt.

Pro-Fec.'ô , certes , véritablement.

Re-Fac/o ,'£re , refaire.

RE-Ficw,-fre , rajufter, réparer.

RE-pECfji- , us ; Re-Fecî/o, onis, repaS,

réfeftion; i". réparation, rétablilTement.

RE-pEcror , is , qui rétablit , qui raccom-

mode.

RE-Fictorii/m, i; , réfeftoire, lieu où l'on

mange en communauté,

SiMi-F Actus , a , um f
k demi-fait.

Svv-Ficio,-ere , fuffire ; z''. mctrre
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à la place; 3°. fournir;^", être

alTez fort
; j °. teindre , tacher.

SvT-Ficientia , œ , fuffifancc.

SuF-Ficifnter , fuffiramment.

5-yrER-Fic/e/2j
f
tls , exubérant.

E I N o M E s.

I.

JÂAcrii-Yicus
j a, um , magnifique ,

pompeux ; 1°. faftueux , vain.

MAGNi-Fice; MAGKi-FiCffifer , poinpeu-

fcment.

AlAGM-FiCfnfid , œ , fubliniitc , pompe.

JVIagm-Fico ,-are, élever par des louanges;

2'. reconnoitre avec admiration.

Maoni Ficario , o/jfj, i'adion de penfer

ou de parler magnifiquement.

JVlAGNi-FAcio ,-ere, ellimcr
,
prifer beau-

coup,

1.

Malc-Fickj- ^ a ,um, malfaiiânr ; z °.

nuifible ;
}°. fcelcrat.

MALï-Fice ; MAiE-Ficjo/e , malicieu-

femeni.

IVlALE-Ficii/w , il , méchante afticn ,

dégât , tort.

MALE-Fice,irz'i7 , œ , dommage ; i». pente

au mal,

MaieFac/o ,-ere , faire du mal.

MALE-FAcror , is ; Male-F.\ctrix , cis
,

qui fait mal , malfaiteur.

MALE-FACtwm , 2 , crime , mauvaiie

a>.S:ion.

î-

MiRi'-Ficé, d'une manière qui fait

merveille.

MiRi-Ficw, a , um , merveilleux.

i\IiRi-Fico,-are , rendre merveilleux.

4-

^ukj-Fex , 7cii
f
qui fait quelque de-
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voir, obligé de faire quelque cho(e.

MiNi-Ficuy ,a,um., libéral , qui fait du

profit.

Muni Fice, libéralement.

-AIuNi-F centia , es , libéralité.

MuNi-Fico ,-are, f.iire préfent.

MvTsi-Ficium , /i , cliofe qui n'efl poinL

«xempte de payer les douanes.

)'•

MuLTi-FAcfo ,-ere, eflimer fort.

F AC.

De 5J~ , Hagg
,
qui fignine en

Oriental , rcjouilfance , joie, fête,

doit être venu le Latin VAcetus ,

qui eft réjouiiTànt , enjoué
, qui

in(pire la joie.

F Acetiis y a,utn, ) enjoué , rail-

FAcetofus , a , urrif S leur, badin
,

bouffon; 2°. rifibie; 5°. délicat.

FAcetè , plaifamment , agréablement.

pAcetfa , û?; Fa Office , arum , enjouement,
plaifanterics , bons mets.

FAcerior ,-ari , plaifanter , railler agréa-

blement.

Composés.
PEK-FAceius , a, um, fort plaiGnr.

PER-FACere , fort plailaniment.

lN-FAc«n« , arum. ; l^-Ficedx , arum
,

mauvaifcs plaifanteries.

IN-Fic«ti^j- , a , um , qui n'a rien de grol-

fier,

FA D,FED,FID,
Corde.

HED , HYD , fignilie en Celte , éten-

due ; 2 . longueur , fil , corde
,

parce que ce font des objets longs

ik étroits :

En Bafq. Eicea , courroie , lanière :

Hebr.
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Héb. t3in , Hut , Hyt , ficelle , filer.

Ce mor ,par le changement de

H en F , forma l'Allem. Fadsti
,

fil , Si la famille fuivante chez les

Latins donc l'origine étoic abiblu-

ment inconnue.

^^Delia , œ , vife de terre blanche à

iTietcre du vin ; i°. ficelle blanchie

avec de la craie
,
pour tirer au cor-

deau.

FiD/j , is, la lyre -, 1°. corde d'inflru-

ment de niufique.

FiDf j' , is ; Fid;s , ium , inflrument de

mulTque à cordes.

FiDÎcula, tz
,
petit inflrument de mufique

à cordes.

iiDiculce , arum , Inflrumcns de torture

pour étendre le corps avec violence.

B I N ^^ E S.

Fid/Cen , iVià , 7 Muficien , Mufi-djCen , iriis , 7 Mulicien , h

'iDi-CïKa,ie , ) cienne , qui ]o

d'inftrumens à cordes en s'ac-

compagnant de la voix : De c a m ,

chanter.

FidI-CinIus , a, um , qui concerne les

inftrumens à cordes.

FiDi'-CiNiJ ,-arf
,
jouer des inflruincns de

mufique montés de cordes,

«# FAR.

De Har, Far , élevé , fe formèrent

les mors fjiv.^ns, qui défignent des

arbres élevés.

I.

U E LAT. FAR 722

une efpéce de haut (àptu , de hêtre-

Ces mots viennent fans douce

de Har , Bar , haut , élevé.

2.

TKKranum , i , 1

Far-F^7?k.'«, i, I efpéce de peu-

¥xK-¥usium,u\ pliers ; 2°. pas

¥ XF.-VAKû , CE , i à'dne ,
p^anci.

Far-Farw^ , i , j

3-

De Fas. , élevé, prononcé Fa , .?>: de

yÇjUhiz, bois , le formèrent

,

^KAxiniis
f

i , frêne.

FKAy-inus , a, um; FRf.xine:is , a y utb f

de frcne.

F ASC, FISC,

fifcelle , bande.

Fasc ,'Fisc , bande , fifcelle, cordon ,

font du non.bre de ces mots où Taf-

piration a cédé la place à la lettre F.

AsK,!sK, eft un mot radical qui

dcfigne la force , la puilTance,

d'où le Grec Isk/uh , lorcc ,
puil-

fancewsKo , isKanô , contenir, re-

tenir , réprimer.

SKoinos , cordeau ; 2.'^. mefurc

itinéraire.

Vuasko/os , écrin ,

Viiiiskolôn, b ourle , calTette;

De -là ces familles Latines.

Farnk5, i , mot rendu par ceux de

hêtre , de chêne.

En Irl. Fearn fignifie un aune.

En Vald. V AKne , Vergnc, déflgne

Orio. Lai.

I.

FAscia, ce , 1°. bande, bandeLnte ;

2 °. echarpe ,
jarretière ; j

'^. ban-

dage , brayer ;
4.'. mouchoir de

cou ,
gorgerette ; 5°. jupe ;

6=*-.

bande , coterie i
7°. bandeau royal

,

Zz
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diadêine ; S ". cercle du Zodiaque

,

Zone de la Sphère i p". cercle qui

paroîr quelquefois autour du folcil ;

j o". langes , draps , fangles de lit.

Tascïs , is , fagot, botte , fafcine; i ''.

charge , fardeau.

FaScsj , îum , faifceaux de verges, mar-

que de la fuprême Magiltrature.

FascicuIus , i , ballot , paquet.

FASciadm, par faifceaux.

FASdola , a , bandelette , ruban , jarre-

tière.

FAScio ,-aTe , bander, emraaillotter , en-

tourer de bandes.

Tiîcus , i , 1°, panier , fac; i*. panier

à mettre de l'argent ; ; ^ tréfor pu-

blic , fifc ;
4^'. couloire , panier

mis au prefloir, pour que le marc

ne pafl'e pas avec la liqueur.

Tciscali! , e , qui concerne les finances
,

le tréfor public.

Fiscina , ce. , corbeille , panier de jonc
,

d'olîer,

Fisce//.!, iï 5
petit panier; z p. mutcllère

;

3°. clayon , écliiïe à égoutter des fro-

mages.

Fiscellus , i ; Yisceilum , i , écliffe , forme

de fromage ; z". niiiigcur de fromages

frais.

Composés.
CoN-Fisco , - are , conhfquer.

CoN-Fisc.'Ztfo , onis , confifcation.

CoN-FisC(ZrfuT, ii , délateur.

Sur-Fiscur , i, un fac , une bourfè.

F E hicitas ,

Félicité.

tlAL, Hel fut un mot Celte &r pri-

mitif qui fignifia fantc , falut , &c.

EÉTYMOLOG. 72^

Il forma une multitude de mots en

toute langue , mais fa lettre H fe

changea fouvent en F , en S , &c.

comme nous avons vu dans l' Ori-

gine du langage & de l'Ecriture.

De-là
,
par le changement de H.

en F , le forma la famille fuivante ,

tandis qu'on en dériva celle de Sa-

lus par fon changement en S.

FsLjx , cis , ? heureux , fortuné ;

ToEtix , cis,y 1°. favorable ,
propi-

ce ; 3 °. fertile.

FELicitas , is , bonheur , fortune ,
prol^

périté.

FEiiciter , heureufcment.

In-Felw , is, malheureux ; i». ftêrlle.

JN-FEticiias , is , malheur , diigrace.

ïvFf.ùciter , malheureulement ;
!<>. par

.malheur.

iN-FELJcito ,-iire ,
jetter dans le malheur,

F E M I Ntf ,

Femme.

Du mot HoMiN£, homme , fe forma

le mot Femina , par le changement

de H en F , & par l'adoucilTement

d'O en (E,& puis en E. De-là cette

famille. ^
Fiuina , <z , femme , femelle -, i '. Da-

me , MaîtrciTe.

FEM,-J/.2,iE , petite femme.

FEMineus , a,um, de femme; i°. effé-

miné , lâche ; 3". tendre ; 4°- déréglé ;

5°. languiffant.

Ft:^;ininus , a , um , féminin.

FEMin.ïtur , .-z , um , efféminé,

-Ef-Fem!/70 .,-ars , énerver , amollir

corrompre, gâter.
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f E Mur ,

CulQè.

L'origine de ce mot inconnue jufqu'i-

ci tient à la même racine que le

Grec HÔM05 , & le Latin EuMerus

qui tous deux fignifient épaule.

Ici ic radical s'cft prononcé en

F pour dcfigner la cuilTe.

Ce radical efi: Hem , Hom ,
groA

feur, forme de Af erand.

Ttuur , oris , cuilTe , dehors de la

cuifTe.

FsMen , inis , dedans de la cuifle , cuifTc.

FEMorale, f j-, cuinart , armure de lacuifTe,

FEMofalia , 'mm ; FiMinalia , iwn , culottes

,

caleçons.

F E N/;j ,

Gain.

Du primitif On , Hon , richefTes ,

abondaiice,fe forjna cette famille

Latine.

Fenkj , oris , 1°, profit , gain ; i ^.

intérêt d'argent j 3 *'. ufure, inccrcr

exceflif , illégitime.

Fenebris , e , d'ufure. '

pENeraror, is\ 1 r ,. ,

r- • • ( uiuner , qui prête a

FEiterati-iXfCU , J
uiiire.

FEneralia , um , échéance du paiement

des ufures.

pENerarfo, onis , prêt à ufure.

Ftserato , avec ufure.

FEtieratiriu^ , a , um , ufuraire.

.
F tueratorius , a, um , d'ufure.

F E R ,

Frapr-er.

De Har , Bas. , branche , rameau .

UE L AT. FER • 725

j
fê formèrent en Latio les verbe;

HR.-BERCJ , battre, frapper ; 8c

Fer/o, frapper , bîeiïer; tandis que

d'autres peuples confer/erenc la

prononciation afpirée.

Ainli l'Eipagnol dit ;

lÎER/'o , frapper.

Ihnida , blelfure.

On a même dit en Latin.

UiKina , a ,. aélion de couper , caf-

tration. De-là :

I.

Fekïo, -trc , frapper , bleiïer ; i°.

au figuré facrifier.

RE-pERfo ,-;V? , rendre coup pour coup
,

frapper à fon tour ; 1°. réiiéchir,

Fer/ce , arum , mot-à-mot
, Jours de

fàcrifices ; z''. au figuré Jours de

repos, fêtes, réjouifTances, j °. va-

cations , fériés.

pERfor , atu^ fum , arî ; Jiiot d mot , être

en fériés, fêter; 1°, être oifîf.

pERf.ifuj- , a , um
,
qui fe divertît.

pERiatffur, a , um , devacations.

MALé-F Eit^iatus , a , um ,
parclîeux, qui

ne s'occupe à rien ; mot à mot , mal diC~

pofé pour Ja fête.

J-

Ce mot éprouva un autre changement

ordinaire aux Ic^.ngues : R fe chan-

gea en D. De-là l'Italien ancien

,

FiDire , frapper ; & le Latin ,

FotDus , eris, alliance , ligue , traité ,

parce qu'on les confirmoit en frap-

pant dans les mains & en immc-
,, lant une vidime en figne qu'on

Z z ij
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confènroit à être traité comme

cette vidime, fi on étoit parjure au

traire.

Fmr)ero ,-aTe , fe liguer, s'allier.

Binôme.

FoïDi-FRAGZ/j , a , um y qui rompt

l'alliance,

4'

pERa/d, œ , férule, efpéce de plante
;

z °. inftrument du fupplice que les

pédagogues font fubiraux enfans :

de Fje Rio , frapper.

TiV.ulee , arum ,
premiers bois des Jeunes

cerfs.

'pEP.ulaceus , a , um , de férule.

Binômes.
Ocuii-Fer/uj- , a , um

,
qui frappe la

vue.

OcHti Fer/kot, //, écalage , montre

de boutique.

F ES Ta/72 ,

Fête.

De Hes , manger , repas , vint la fa-

mi'.Ie,

ViSTum j i , fête , mot-à-mot , jour de

repas foleninel; z'. feftin, banquet.

YiStus , a , um , de fétc ; i°. joyeux ; 5°.

agréable , divertifTant
; 4°. heureux

,

fortuné.

Fisrivu! , a , um , agréable
,
joyeux

,

divertiflant.

F-cSTiviras ,at'is., enjouement, galanterie,

jeux d'efprit , air enjoué.

pEST/Ve , gaiement , agréibL-mcnt , d'une

manière enjouée, plaifante ,réjoui(rante.

N É G A T I F s.

Ik-Festo j - are , faire le contraire
^

E ÉTYMOLOG. 73.8

d'une fèze, cejl-à-dire , ravager,

dcfoler , nuire,

Iu-Festi/j-, a , um
,
pernicieux , acharné

à nuire , qui fait de la peine ; 1°. à qui

l'on fait de la peine.

'ii;-F£STivus,a,um, qui n'a rien d'agréable.

ÏN-Fssrator , is , qui ravage , Pirate.

Iti-FEsriviter
,

grolfièrement.

I«-FESTf, avec hoflilité, en ennemi,

Iv-FESTatio , dégât , ravage.

Composa.
PRO-pESTur , a ,um ,

jour où l'on tra-

vaille , où l'on ne fe régale pas ; i'^.

excommunie , e;xlus du repas iacré.

i

Fnilla , ce, bouillie en u(age dans les

Sacrifices.

Fescennini,

Efpéce de vers.

Les Latins appelioient Fescenn/;?/
,

les vers qu'on cliantoit dans les

noces &c dans les fellins , vers ordi-

nairement libres 8c enjaués. Les

Etymologides Latins onr été fort

embarraffés fur l'origine de ce

nom ; les uns difoient qu'il venoit

de la Ville de Fefcennieoiion avoir

inventé ce genre de clianfôns : les

autres le dérivoient de Fafcinum,

charme
, |>3rce , difoient ils

,
que

l'objet de ces vers étoit de dilîlper

l'effet des charmes, des forts qu'on

auroit pu jetter fur les mariés. Ou
fent très-bien que ces Erymoiogies

font lâiis fondement. C'efl un inoc

compofé, I °. de Chnn , chanr, &
2". de Fest , fête , fellin , ban-

quet; moi-à mot} chanfons de ban-
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qiiets, de table ; elles (ont ordinai-

rement gaies & libres ,& fur-tout

dans les feftins de noces.

H EST, FUST/j,
Bâton,

De St , Est , être debout , fe forma

chez les Habitans du Nord le met

FisT &: chez les Gaulois Fust fign.i-

fiant, 1°. arbre , bois ; i", branche

d'aibre.De-là ces familles Latines.

I.

Fust/5 , is , bâton , baftonnade , fup-

plice des baguettes.

FrSTiru/uT , i , petit bâton.

FusT/m , à coups de bâton.

FrsTUiîriur , ;'/
, exécuteur, celui qui fuf-

tigcoit les criminels.

FusTunrium , Vi , voiée de coups de bâton
,

ballonnade, fupplice des b.iguettt-s.

Yv%iuiiàinœ , ariun , lieu où l'on frap-

poit les criminels.

Fvsriga^us , a , um, bâtonné , fufligi.

Fusrerna , « , bâton noueux ; i°, tronc de

fapin.

Binômes.
TustI-Balus i bâton à lancer des

pierres.

Fvsri-BALd'ores , um , ceux qui faifoient

jouer la balifte,

2.

FiSTucti , m , liie , dcmoifelle de paveur ;

i". fonnette , mouton.

Fiîrucj ,-jre , afTcrniir à coups de liie
,

battre , applanir avec la batte ; ic. en-
foncer à coups de mouton.

FiSTUL-atio
, onh , l'aftion d'enfoncer des

pilotis avec le mouton : adion de battre

du plâtre, du ciment.

FIL.
Tiiurn j i 3 cft le même que notre aiot

US L AT. FIL 750

Fil, & tous les deux paroilTenc

tenir à celui de ?ilus , dont nous

avons fait Poil ; & à Capillus ,

dont nous avons fait CriEVEu,

Mais quelle eft l'origine de ces

mots î On a cru qu'ils venoienc

tous de Pe/qui fîgnifie peau, en-

veloppe , mot primitif, commun
à une foule de langues , enforte

que peau
, poil & fil , en Latin

PELLM,Pii«i, YiLurn , ne feroient

que des nuances d'un même mot,
du mot Priiii.

On a dit également Fall pour

poil , cheveu.

En Irl. FAL/jc/i
, pelilTe, manteau ,

enveloppe.

En Ecoflois , & en Irl. Folt , che-

veu, poil.

Fouii/n , viendroit de la même
racine

, puifque les feuilles font

comme les plumes , les cheveux

des arbres.

Il en (era de même de VEiura

voile , enveloppe.

Mais ici P & F pourroient bien

n'être qu'une nuance de l'afpira-

tion H ; dès-lors ceci conduit an
primitif Haï. , cacher , couvrir,

voiler, envelopper, quifitTAllem.

Il£len
, Huien , le Latin Ceio,

en François CEL^r, &c.

Di-là en effet tous ces mots:

La Peau qui couvre le corps ; le

poi\\ûi plhmc, qui couvrent la peau ;

les cheveux qui couvrent la tête.

On a très-bien vu que le Grec
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PTILon qui fignifie plume , aile

,

voile , cafque , venoit de la même
racine , Fil ou Pil , parce que les

Grecs aimoienc de faire fuivre le P

du T.

Mais ce que perfonne n'a vu ,

ce dont on ne fe do'jcoit point c'eft

que les Hébreux avoient le même
mot & le même ufage. Chez eux.

'^T\3 , Pt/hl fîan;fie. Fil , cor-

ion 2°. ruban ;
5". voile , man-

teau ;
4^. cocfîè , turban.

On pourra donc arranger ainfi

les dérivés de Hal :"

I «>. Peluj , peau, autrefois Pil,

d'où , peler.

1 ". Vi.uma , plume.

3 ^. PiLKf
5
poil.

4**. Ca-^ïLtus , cheveu.

5°. Vïi.um , fiL

6*. YhLum , voile.

En voici quelques-uns.

I.

TiLum , / , fil , filet
i,
z^. ligne ; 5 ?

.

trait.

Tiiadm
,
par filets.

FiLiirfaw, iî
,
peloton de fil.

FiLaciJfa, <e, fileufe; 1". petite araignée.

Ex-FiLatus , a , u?n, faufile , coufu avec.

2.

Tiuratio , onis , filtration.

3.

Fii/x
5 cis , fougère.

Fii.i6liim , i , une fougerayc.

Tiùcatus , a , um , dentelé comme la fcu-

Cere.

FiLJfu/a , a, polypode ,
plante.

E ETYMOLOG. 73?.

4-

F I L , F U L.

De Fil , Ful , coeffure , voile, k
forma cette famille Latine.

Im-Ful3 , (X , mitre , turban , orn;msnt fa-

cerdotal,

hi-Vvi-atus , a , vm
,

qui a cet ornement

fur la tête.

ExJn-FuLO , -are , ôter l'ornement de

tête dont fe couvroient les facrificateurs.

H IL, FIL.

Du même radical Hel , Hil , Hol ,

fignifiant produiflion , aûion d'é-

lever ( Co/. 30. 3 I. ) & prononcé

en F , vinrent ,

I. F I Lius , Fih.

En Celte Hil fignifie enfant ,
porté-

rite.

En Hé'or.h'^l\ IIîFul.

En Bafq. Ilo.

En Angl. Child.

De-îà,

Valus j a , fils , enfant
,
petit.

Fi Lia , œ , fille.

FîLÏolus , i
,
petit garçon , petit fils.

FiL.'o/ii , œ, fillette , petite fille.

Fiùalis j e , , d'enfant , filial.

FiL'aJler, tri ; Fiua[lra., a, beau-fils,

bdk fille.

II. F O Lium j Feuille.

Voùum , feuille , en Orient, n /7>

tloU ; ceftun dérivé de Hoi , fur

,

défais ; 20. élévation.

Ce ir.or fignifiant également pro«

duire, on voit qu'il convient par-

faitement à riuéc des feuilles
f
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puifque ce font des produffiors

placées audeflus des plantes aux

quelles elles fervent airfi de che-

velure, de couvercurCj de couron-

nemeiir.

Fouum , /'/, feuille; i". feuillage;

3 ^. guirlande , couronne.

FoLÏofus , a , um ; Toùatus , a, u/n >

feuillu , couvert de feuilles.

Toùaceu.'; , a , um , fait de feuilles ;
1°.

fait en forme de feuilles.

FoLi.zf/o , onis-, l'adion de fe couvrir de

feuilles.

rc.Lictiim , f , forte de parfum des an-

ciens.

Foifati/ra , ce , feuillage des arbres.

Binômes.

Mille-Fol/k/w , H, 1 nulle- feuille ,

Mille- Foi/d , « , 5 herbe.

Tri-Fol{«ot , il, trèfle.

FOR
Du Grec Hormoj , rade , port , abri

pour les vaifleaux , fc forma le

Latin ,

FoRMiœ , arum , rades excellentes , bons

ports , abri lùr.

FOR,
Ouverture , Porte.

Du primitif Or
,
jour , lumière, les

Latins firent Forw, i . porte , jour

d'une mailon;i<^. ce qui eilau grand

jour, en dehors. De- là une nom-
breufe famille.

I.

Tons , dehors , par-dehors.

FoRi;'> hors , dehors.

ToR.tn-fecàs , par dehors.

Composés.
A-FoR!.r, de dehors.

De-FcrU , en dehors
, par dehors,

2.

FoRum , i , halle , porche , galerie

corridor , appartement extérieur

2°. entrée, veftibule d'un tombeau

3 °. marcliCjplace publique de trafic

4**. Barreau, lieu où l'on rend la

iuftice
; 5°. cuve à vendanger.

ToKenfis , e , du barreau.

FoR(7 , orum , cuves de prefioir.

In-FoRaror, oris
,
qui appelle en Juflice,

5-

FoRÏ , ontm , chaifes , bancs j
2". fcn"

tiers , allées d'un jardin
j 5 °. ponts

d'un navire , tillac.

FoKuU , orum, armoires, tablettes à li-

vres, trous ; !>'. tiroirs, layettes.

Fos.is, is ; FoB.es , ium
,
porte.

VoKculus j i , le Dieu des portes.

Fcr;.7 , orum , excrémens liquides
, foire

,

ce qu'on jette au dehors,

FoKiolus , a , um ,
qui a le cours de ven-

tre , foireux.

FoR(i-a , œ ,
privé, retrait, l'ouverture de

la garde-robe,

Fonicula , œ ,
petite porte

, guichet.

FoRfna", arum , canaux , tuyaux.

4-

FoRo , - are, trouer, percer.

FcB^abilis , e , qu'on peut percer,

FoKa/Ktn , inis , trou ; i». porc.

Composés.

CiRc/i/7î-FoRo ,
- are , percer tout au-

tour.
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CiKcùtn-Fop.aneii! , a , iiir.

,
qui va de

place en place , de marché en marché

,

pour vendre.

In-Foro , - are
,
percer , trouer ; i ''.

divulguer,

ÏN-FoRaror > fj, celui qui perce.

Per-Foro , - are , trouer
,
percer.

Per-For^î/o, onis , l'aftion de trouer.

Per-For.3/? , is ; FES.-ToB.aculum , f,

foret , villcbrequin.

Trahs-For3 ,-are ,
percer de part en

part.

B I N OMIS.
MvLti'Tor^us , a , uni ; I\lL'L;i-FoR'î , e

,

qui a plufieurs trous.

Mviti-FoRibilis , e; Mvitl-FcRatilis, e,

percé de plu.'îeurs trous.

Stpri-FcRjj, e , qui a fept trous.

FORM,
Forme , figure.

Du même primitif Hor , jour , lumiè-

re , vint en Grec HoRao , voir
,

d'où par !e changement de H en

M les Grecs firent Morh/zc', forme,

figure, apparence , vihon , tandis

que les Latins changeant H en F ,

en firent :

F0RM4 , la forme , la figure , l'appa-

rence , fous laquelle on voit un

objet,

FoRMd , <e , 1 '. figure , forme ; z ''.

plan, modèle ; 3
*'. idée, image -, 4°.

moule ; 5 *'.cclilTe,fcrme de froma-

ge 5
6*. régie ;

7°. beauté , grâces.

FoRMfWi,£ï, écliiTe de fromage.

FoRMo-are, figurer , façonner , former;

2°. dreiTer , indruire.

FoRMu/a , œ , formule , manière, règle ;
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z-\ Hyle prefcrit dans les aéles judiciai-

res.

FoRMuZiir/u.r , i; , un bon Praticien , qui

pofTéde l'ufage du b;irreau.

FoRMaiis , e , qui eil dans les fermes,

FCRM alitas , is , formalité,

FcKMaliter , formeilement.

FoRMaturj , œ , tour , conformatiof!.

FoRM^/iO, onis , repréfentation , def-

fein.

FoKMator , is , qui façonne , qui in/lruit.

FoB.Mamencum,i, forme que prend quel-

que chofe.

FoKMaJler , fri
,' qui imite , qui contrefait

quelqu'un; lo. qui fait l'.igréable.

FcRMjre:^! , a , iim , fait de terre paîtrie.

FoKuoJîias , is , beauté , grâce,

FoRMofus , a , um, beau, joli.

Fû&Mofulus , a , um ,
joli, gracieux.

Compose s.

CoN-FoRM(7 , - are , former , donner

une foriTJc ; i°. dilpofer , ajufler
^

prelfer.

Ccti-FoRuitas , is , reiïcmbhnce , rap-

port.

CoM-FoRM/f , e, femblable , de même
fi/gure.

CoN-FoRMatio , onis , arrangement , fi-

gure , tour; 2°. idée, notion , repréfen-

tation ; 30. proiopopée.

Cot^-FoRMiifor, is
,

qui arrange, qui

forme
,
qui régie.

De-Formo f
- are , i», défigurer ,'

rendre diflR)rme 5
1". faire le por-

trait , décrire , 5°, déshonorer ;

tailler , dcgroffir.

De-FormiV, e, défiguré, hi^eux , vilain ;

1°. honteux , mal-féant.

DE-FcRMitas, is, laideur; 1°, deshonneur.

Dî-FoRMiffr , d'une manière défagréable.

DE-FoRMi:t;o ,
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DE-FoRM^rJo , Pnis , dcfî'ein , efquifle , SEPri-FoRM;s , e

,
qui tH de fept manie-

ébauche ; i". l'aâlon de défigurer; 3',

deshonneur.

În-Form/j, e, qui n'a ni forme, ni

figure
, qui n'eft point formé.

i-

ÏN-FoRMz'raf, is, imperfeôion , diffor-

mité.

Jk-Formo y-are , former , dreffer ; zo.

ébaucher, crayonner
; 5", le former dans

l'idée; 40, inftruire
, 50. décrire.

lu-FoRMa'/o, cnis , idée , rcpréfentation.

tti-YoKMaFilis
, e , à quoi l'on ne peut don-

ner de forme,

pER-FoRMo y- are , former cntiére-

menr.

Pr.€-Formo ,- are , former , drefler

par avance ; 2 *. ébaucher.

rR^-FoRMafor , is
,
qui forme auparavant.

pR^-FoRMario , onis , ébauche , l'aiâion

de former auparavant.

Re-Formo , - arc, former de nouveau,

réformer.

^T-YoRMatio ,enis réformation.

Ri-FoRMaror
, is ; RE-FoRMatri» , icis

,

rcflaurateur , réformateur, réformatrice.

Trans-Formo ,~ are , métamorpho-
feri donner une autre forme.

Trams-FoRmù
, e, qui change de forme.

T&AHs-FoRMflfio, onis , métamorphofe.

Binômes.

Uvui-ToKMis , e, qui efl de plufieurs

figures
; 1 ". changeant.

Muiti-FoRMfrer , divcrfement.

OM«i-FoRMw
, e

, qui prend toute
forte de formes.

PtuRi-FoRM/j
, e , qui a plu/Icurs formes.

SEM>FoRM/y, e , à demi-formé.

avec uiriiiiiiigcdiiuii.

FoRMICii/j , tis , \ qui 1

FcKMica'Js , e , > àér

FoKMicabiHs,e, ) bla

res.

TRi-FoRM/î , (? ,
qui a trois figures.

FOR.

Du mêmeprimitifHoR Jour, lumière,

qui fignifie également foleil , feu ,

chaleur
, dérivèrent tous ces mots

en For. , Fer , Fur.

I.

FoRMicrt,^, fourmi
, parce qu'elfe

cau(e une vive cuiflon par fa pi-

quure.

FoRMicinus , a , uni , de fourmi,

FoRMicofis , il, Lmi , plein de fourmis.

Form/co ,-are , démanger, chatouiller.

FoKMicatio , cris , ébullition de fang

avec démangeaifon.

qui fait reflcntirune

démangeai, on fcm-
"able à celle que

caulcroient des fourmis.

FoRMi-Lfica , ce , fourmi : de Lego ,'

cueillir.

II.

FoRNdx , cis , fournaifc.

FoKKUcula, a , four,fourneau.

FoRNafsu;- , a, um; FoRnacalis , e , de

four, de fournaife.

FcKîiiical-.us , a
,

FoRNar.irijr, il.,

FoRM.icaror , ij-,

FcRi>.icaHa,iun.;FoR¥icâlia,um,S2cnRces

qu'on faifoit aux Dieux dans les fours.

III.

F0RN/.V , icis , voûte , arche ; i". lieu

de proftitution,

FcRuzfor ,-an , être courbé en arc , fc

voûter,

FoRMicarij, onis, firuéiure en voûîe,

A 34

fournier, celui qui

chauffé les fours.
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FoRNîViîfor , is y débauché , fornicateur.

FoRN/fariiif , a , um , de débauche.

CoN-FoRNJCO »- are t voûter, former

en arc.

Ex-FoKNjfor ,-ar: , pécher contre nature.

IV.

ïvf.wis , i , four , fournai(è,

FvK^arius , iz, Boulanger.

FtiRNcr/a , a y boulangerie) métier de

Boulanger.

FvB.iiaceus , a y um , de four.

Pr^-Furnzwot , a , bouche d'un four.

lN-FuB.Niiu/um , i , pèle à feu.

V.

De Her j chaleur , les Grecs firent

Pher , Ther , cJialeur , Se Pher/b ,

chaud : En Anglois & en Allemand

"WER/re & WAR/n : les Latins difenc

auGî en Ferm , Ferv ,

FoRBEiS , e , nourriture chaude.

fi^RMentum , t , levain , ferment.

FïB.MMro,-rtre, faire fermenter, joindre

avec du levain.

Tt.B.Mentsfco. ,-ere , lever , s'enfler.

J-.Btkuematio > onir , fermentation.

Fervo, -«« , brûler, jetcer des flam-

ïnes; i.^. prendre feu, fe mettre

en colère ; j ?. fe troubler , s'c-

chaufïèr.

FiRyor, vori^ , ardeur , chaleur-, î''.

bouillonnement, tranfp,ort; 3''. fermen-

tation , agitation.

Fervsu, es , bui-y ère ; pERVf/fo , jV ,.

fcere , s'échauffer , bouillonner ; 1°. être

embrâfé , agité.

ï'ÉKvidui , a,i!m, brûlant, bouillant
;

*°. vif > (jui a du feu ; 3°. animé , agité.

WîRyentir , avec feu , ardeur,

.

FERVf-FacJo yfeciyfaâum, faire bouillie

1°. agiter , animer.

Composes.
Con-Fervco, a y tui^ire^'l fe fondre

CoN-FERB(ro
f
~ ère, ^ enfèmble».

fe iouder , fe rejoindre.
'

CoN-FERVe/ro ^-ere, bouillir , fermenter;

2*. s'enHammcr.

CoN-FiRVe-F(2C/o , ère, embràfer, brûler;.

De-FerBco
, 1 ')'''• '^^^^'^

Df-pERveo ) yi>ui ou vi rde bouillir,

De-Feryç/co, 3 fe refroidir;

I*. s'appailêr , fe calmer,.

DE-F'ERVe-Fàrio ; lN-FERv«-Facio ,-ere ,

faire bouillir,

Ef-Ferv^o ,-er* ,- ^(ourdre,f!i

Ef-Fervo yisyvi, lui , ère , ? répandre à

Ef-Fer Vf/ce , ij, Ji/i , ère ,^ gros bouil-

lons; r». s'échauffer, mettre fa bile

en mouvements

In-Fervs/?o ,
"J

In-pERVfo , > bouillir

iN-FïRVf/ro , j
avec.

Pr.« FER..Vi(fiii y a. y um y fort chaud,.

ardent,

pER-pERvitfuj, a, um y très-chaud.

Re-FerB£0, ) * '• ^^~

RE-pERVf , hii y ère y > corn»

Kt-YBS.vefco,is,iuiyfcere y j mencer-

à bouilhr ; i". fe refroidir.

SuB-FERv/i«^,(Z , um j un peu ardent.

SuF-FERV«a, er , bui ; Su»-Ferv«-F/o ,

bouillonner un peu.

SuJ-FERVe-Pdcio , faire bouillir un peu»

.

VI.

F E B Rw , Fièvre;

De l'Oriental HoR , feu , fe forma fé

Grec PuR,feu: d'où par le change—

ment de P en F & de U en B f« :
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forma le motFEBR,qui dcfignale feuj

2 °. la fièvre, qui eil uu feuincerne.

I.

Fisr/s, is, fièvre , friffon.

FEBr///r,e , de fièvre-

FEBrio ,-j>e , avoir la fièvre,

FsBricttla , œ , petiie fièvre.

Ft-Biefco ,-ere , éprouver des mouvemcnj

de fièvre.

FtBruofui, a, um;TtBriculofus , a , um,

Éévrcux qui caufc la fièvre.

Yibncuiofuas , is ; Yi.zncitatio , oniî ,

mouvement de fièvre.

FEB'icito ,-are , avoir la fièvre.

FtBriritafor , is ,
qui a la fièvre.

FEBficulentus , a , um ; FhBricitam, ds ,

qui éprouve les frifibns de la fièvre.

Binôme.
FEBn-FuGtf , œ , } marricairc 5 1 *. fé-

FEBri-Tvciay «,i brifijge.

1.

fi-Bruum , i , facrifice expiatoire.

FEBruus, i. Dieu des mânes, Fluton.

fiEBruKJ , a, um, qui expie , qui purge.

FïBru/ij- , is ; FEsrua/fx , ij , furnom de

Junon Expiatrice,

FEBrun ,-are , expier , faire des purifi-

cations.

FtiTuano , onis ; Fïsruamî/îtum , i, expia-

tion , purgation,

ftiruarius , ii , le mois de Février ,

où le faifoient les Sacrifices expia-

roires.

FtBruarius , a, um, ie Février,

VII.

FUR, Fureur,

pu Primitif Ur , feu , chaleur
, pro-

noncé Fur , fe formd cette &mil-

^e Latiae,

FuRo , is ,'ere, être en fureur; 2°.

être cranfporté de colère; }". en-

rager.

FiRor , is , furie , tranfport ; i°. folie
,

manie ; j". enthoudafmc ;
4". partion

violente.

FuRio ,-,;ie , mettre en furie.

YvKLofus , a , um , furieux , tranfportè de

fureur; 1°. infcnfé.

Fvt^iofé , en furie.

FvKens , ris, in-pétueux, violent,

FvB.enter , avec fureur.

1.

TvKÏa , a 5 fureur, tranfport de colère.

FvRice, arum , furies , remords de cons-

cience.

Fi ikialis , e , de furieux.

For a è . Fvt^ialiter , en furie.

Fi'R bundus , a, um, tranfpo'té, furieux.

FvK'na , « , Erynnis , Décfre des crimes,

Fv&ina.liû. , ium , fêtes dé Jiécs à Erynnis.

Composes.

Intét-Furo ,-ere , faire le furieux

par- tout.

PerFuro ,-ere, être tranfi-ioné de fureur*

Pra-Furo ,-ere , être fort en fureur.

Sur FuRor y-ari , filouter , dérober en

cachette.

FUL,
briller.

De Hel , HoL , foleil , lumière , vint

par le changement de H en F
,

la famille Latine ï'uicere , briller,

compofce de tous ces dérives.

FvLGO ,is ,Ji, ère
y

j briller ,

FuLGCo , ej> , Y^uji, ère , ( rcpan Ire

une extrême clarté ; i'^. ccUi-

I
rer, fàiie des éclairs.

A » a ij
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FuLGiir 5 fj ,
"> lueur extrême, fplcn-

FvLoetrum ,i , l deur ; i°. lumière,

FvLcetra, œ , Ç éclat; ^°. grande &
FvLGor , is , J fubite lueur , éclair

,

foudre.

FvLGjrn ,-flre, briller , reluire ; i°. éclai-

rer , faire des éclairs.

Fvi-Guri'us , a , um ; FoLGurafuj , a,um ,

frappé de la foudre,

FuLGi/r/Mr, atis , fplendeur, éclat.

FtiLG:;r/o ,- irs , foudroyer , lancer la

foudre.

Fvi-Gurator, is, devin, qui pronolîiquoit

ce que préfagcoicnt les éclairs.

FvLGuralis , e, qui concerne les éclairs,

FvLcsra , £F , Il Déeiïe des éclairs.

\ Composés.

Af-Vniceo , ère , reluire , éclairer
;

2*. (e montrer favorable.

CiRCuM-Ft'LGso ,-sre , briller de toutes

parts.

CcN-FuiG?o ,-fre, rcfplcnJir,

Ef-Fulgo , is , ère , briller,

Er-F^LGeo ,-erf , éclater, reluire.

Im-Fulg5,-2J , is , rcfplenJiirant, luifant.

iKTEa-FutGjj ,-ire , briller au milieu.

Vt.%-Tvicuro ,- are , briller comme
des éclairs,

'PB.A-Yvi.curo ,-iire , fiirc briller comme
un éclair.

PR/L-FuiGeo ,-ere , être rerplendiflant.

Re-Fulg£0 ,- ère f avoir de l'éclat.

R2-¥iLcen::a , œ , lueur , brillant.

Ki-r i' teidus y a , um , refplcndilTant.

SupER-FuLGeo , es , cre , briller davan-

tage.

Fi!L-'«,-! , inh, foudre , feu du Ciel,

FvLinincus^ a , um , de fojdre,

Fvi-mino ,-are , foudroyer.

Fri.Mi/!fl(fo , onis, éclat de tonnerre.

DiF-FoL772i«(3,-.!re, foudroyer,

5-

Fives , is ; Ft.lÏs , is , cbat , fouine j

belette ,' à caufe de leur couleur d'or ou

jaune.

Friio ,-ire , crier comme le léopard,

FtLinus , a , Km , de chat.

FvLviana , a, efpèce d'ortie.

4-

FLAVus , a, um 1 c'cft pour Falvi/t , qui

fc difoit autrefois , & dont les François

avoient fait F/\iVe, & puis Fiuve , de

couleur d'or , bjond.

FtAVeo ,-ere ; FhAvefco ,-ere > devenir

blond doré ; i°. jaunir.

FiAvi'Comans, tis ; cornus, a, um,

qui a les cheveux blonds : de CoMa >

chevelure.

Sue -Flavus , a,um; Surs-FtAvus , a,ump
un peu jaune , ventre de biche.

FvLvus , a, um , jaune , roux , fauve.

FvLvafter , ira , trum , roux, ventre de •

biche,

Fviigo , înis , fuie de cheminée.

FiL!o'.neus , , um , de luic.

FvL-ginofus , a , um ,
plein de fliie.

Fcti.r , icis ; FuL.Va , œ , poule d'eau ?

ainfî appeliée, de fa couleur noirâtre-

F U N;j ,

Corde.

Ce nom eft un de ceux où îa lettre F
a remplacé l'alpiration H pour en
adoucir la prononciation. CVft le

mot priniiiii; Hon Jm , cjui fignifie

comme vc;^,;, lier, ô: comme 7?y«

un rejctton , un rameau tendre ,

fouple
, propre à foire des liens.

Les Grecs tnfî;eut Je met In*j
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nerfs , fibres, fih

,
prononcé égale-

ment In au (îngulier ; mais altéré

au nominatif en h ; comme cela

arrive conflammenc dans ces forces

de noms de la troifiéme déclinai-

son
, qui perdent toujours une

fyllabe au nominatif.

Les Hébreux pour diftinguer ces

deux idées de lier & de branche

proche propre à lier
, prononcent

le premier Hond & le fécond

HoNrA.

I.

FuN/j ,/j , corde , cable.

Yvmculus , z , ficelle , cordelette.

FuNjr/w, ii , Cordicr.

Tv^d'n , f , de corde , d'attelage.

FuNfl/f , is , corde , cable ; i°. flambeau ,

torche.

Tvti-\!nhulus , i. Voltigeur, Danfèur de

corde.

Fvustum , i , branches de vigne tortillées

en corde.

Fviie-KEPus, a , um , qui danfe fur la

corde.

3.

De Fun/j , corde , fe forma Fund4
,

filet; 2°. fronde.

En Grec Sphendowc
, que m.ilà-

propos on regardoit comme la raci-

ne de FuNDA.

FuNDd
, ce , fronde ,

2*^. tramai! :

filet de pêcheur : 3. chaton de

bague.

Fi)kd;;/.î , a , petite fronde.

FiTNDitor, is i Ici.nDiuiuriustii , frondeur,

FvvDibulum , i , fronde ; a*, ia pierre

lancée arec la fronde.

Ft -sDiôaUfiii, œ

,

FvvDihalus , i ,

FuND/iy/u.r , 7 ,

FuND/iii/i-ifur , is ,

FvtsOihulanus , ii,

frondeur.

F U Nhj ,

Funérailles,

Lorfque fans aucun principe, on vou-

loir percer l'obrcurité profonde des

Etymologies , on a dh-.Funus nom
des convois funèbres vient de Pu-

nis , corde ; car ces convois Ce faî-

foient la nuit, par conféquent aux

flambeaux ; or ces flambeaux con-

fiftûienr en branches liées avec des

cordes :& ceux qui féntant le ridi-

cule de ces etymologies , cher-

choicnt quelque chofe de mieux ,

(oupçonnoient que ce mot Funus

pouvoit bien venitdu Grec P/ionos

meurtre , madàcre : à quoi ils au«

roienr pu ajouter que les premières

funérailles furent occàfionnées par

un meurtre, Majs ce n'cft rien de

tout cela.

Funus efl un de ces mots où la

lettre F a pris la place de l'afi^ira-.

tion, & auquel les Latins ont ajou-

té leur terminaifon us pour le no-

minatif, er pour les autres cas : le

radical fut donc Hun, H\x'n ,Hon:

Mais ce mot eîl une onomatopée

repréfentant les fouptts . les gémi(^

fcmens d'une profonde triftefle.

Auffi les Orientaux en firent les

mots y^^ , HONI , affliélion , mi-

fere, douleur: p^î, Huy , peines
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douleurs , ennuis ; py , Hunn »

noirceur , Qbfcurité , téHébrts.

Tour eft noir dans les funérail-

les , la Nature enriere {cmble êcre

en deuil : il lejnble qu'il ne refte

plus que douleur & qu'angoilTe ,

que rien ne lera capable de con-

(olcr.

I.

tvtiusjerîs, i*. convoi^enrerremenr;

2". morr; ?" ruine, perce.

fuNera ,(E, ia plus proche parente d'un

iinort.

vn'reus ,a , um , )

us;r,nw, a,um, C de funérailles.
vueraritius , a , um , \

FUN
F
F

Fi N.-ro ,-are , enterrer, faire les funé-

railles.

Fvn'nrus, a , um, dont on a fait les futié-j

railles ; lO. mort , tue.

5'

Fvi^eiris , e , de deuil , qui concerne leï

funérailles.

FoNf/?ur, a , um , dommageable, perni-

cieux ; 1.°. qui caufe la mort ; ;". qui ell

en deuil ; 4". fouillé is meurtre.

FcN /Zo ,-are , profaner par un meurtre

un lieu facré.

JFin de la première PartU du Dicîionnaire Etymolo^que,
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Col. 14. jEcHTSen , lifei ^cHZen.— 17. Alacer, eris , lif. cris,

— 60. Schn-Apfen , Uf. Schn-Appen.

— 75. jERE-DiRArux, iij. ^Ere-Diro-

tUSt

—— 76. Lig. i.fodire , liC foàere.

—— ip. ARwi-luJlrum , H , lif. i.

— 90. HoRTamenrum > fj < lif. i.

Ziitf. HoRTdfiux, /if. HoRTafiVui.

—— pj. AssareJ , a , um , Uf- Assares
,

um.
'— 102. lign. dern. AvLVsrna , iorum ,

lif. iuni.— lîO. AUTOMARIA,///". AUTOMATARIA.

.— 130. Prje-Bito , lif. Pra-Bibo.

171. Fety , Uf. Fett.
. 179. Ug. 1. Bbto, /;/. Beto.

' iij. lign.dern, PER-CEPio,/i/'. ci?io.— lis- ScABrex , ei , lif. is.

246. lig. 1 1. par morceaux , lif. par

monceaux.
• 2451. ChSTellula, Uf. CiSTellula.

CfiSTi-Ger , Uf, Cisriger.

It^TLK-CoSTacus , Uf. Inter-

CosraUs.

Inter-Cos , /;/. Inter-cus.

, CoDon-PHORus , Uf. CoDOJio-

Plicrus.

— 150.

îji

1Î7. CESPÎtîus, Uf. CESPÎtitiuî."

i6i. Ug. 7. Scapcl , Uf. Scalpel.

— 169. Ug. 6. avant la dern. entraîlle ,"-

Uf. entaille.

—— î9i. Ug. 4. antus , lif. antes.

joo. AccLiNe, is , Uf. AcctiNij , e."—
3 î 5 . avant dern. CuNCPor,/;/. CuNCTor,

•

jéj. Chiinabis , i , lifez is.

380, CvkaUs , e Uf. CvB.iaUs , e.— }8i. DE-Cuawtux , a , um, en deux'

endroits , Uf. DE-CuRiarus , ùs„

428. AiO-C^ROS , Uf. JE.CO-CEB.0S.

447» Kp»T»5 , Uf. KpaTKp.

457. CAusi-FiccoRji'i/'.CAusi-FicoRrf-—
• 468. CRUMijfa , orum , lif. um.— 500. ColiapA/^o, Uf. CoLwki^o,

505, Kisse , Uf. KiïS,

Î13. DiciTa/e, Uf. Dionale.-— jiS. Drcito , l:f. Dicta.— î8î- iig- î« lrint.irius , lif, iTÎneTO.^-

rius.— éjj. ^toeUs , Uf. FiDelis.—
• 6J4. P£R-FiDe/i\r , e , très-difficile j'

Uf. très-fidele.— iio. Af-FiBulo, -are , boucher, lif^-

boucler,

— 661, CoN-FiGo , ère
,
per , Uf, percer.

Col. J78. Ne lifez le N" V qu'après is

N» IX. col. î 89.
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